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préface

Il y a une cinquantaine d'années, comme jeune étudiant dans une univer-
sité du centre des Etats-Unis, je m'intéressais déjà beaucoup aux Psocoptè res
lorsque j'ai découvert les travau~ d'André BAooxwEt., et notamment sa mo-
nographie sur les Psocoptères parue dans la collection Faune de France.
J'ai tout de suite écrit à M. BADONNEL qui m'a envoyé la plupart de ses
publications, mais j 'étais incapable de lire le français! Très motivé, j 'ai aus-
sitôt commencé à apprendre cette langue de sorte que quelques mois plus
tard, m'aidant d'un dictionnaire, j e pouvais lire les textes d'André BwoowxEt..
Aujourd'hui encore mon vieil exemplaire tout usé des Psocoptères me sert
toujours.

Cet ouvrage traite presque exclusivement de la faune française. On trouve
aussi des monographies régionales sur la faune allemande ou britannique
mais, avant la parution des Psocoptères euro-méditerranéens de Charles LtExttARo,
il n'existait aucune synthèse sur la faune paléarctique occidentale. Ce travail
vient donc combler une lacune importante. En 1969 on m'avait demandé de
préparer un article sur la parthénogénèse chez les psoques. Malheureuse-
ment, pour les aspects géographiques, j 'ai dû restreindre mon champ d'étude
à l'Amérique du Nord car faute d'ouvrage de synthèse, je n'ai pu analyser
en détail les espèces européennes. Le livre de Charles LtEivttAttn nous offre
aujourd'hui, dans un seul volume, tous les éléments nécessaires pour effec-
tuer des études phylogénétiques et biogéographiques approfondies sur les
psoques de la région paléarctique occidentale.

Charles LtzwanRo est suisse. Il est né en 1949 à Zurich où il a fait toutes
ses études pour obtenir, en 1976, le doctorat ès sciences à l'Ecole polytech-
nique fédérale (EPF Zurich). De 1971 à 1980, il a travaillé à l'Institut
d'entomologie de l'EPF Zurich, sous la direction des Professeurs G. Bzxz,
P. Bovzv, V. Dzt.vccm et W. SAvrER. Pendant cette période, il a entrepris di-
verses recherches en entomologie systématique et faunistique, en particulier
sur la faune du Parc national suisse, situé dans les Alpes grisonnes (Enga-
dine), où il a non seulement étudié les Psocoptères pour sa thèse de doctorat
dirigée par le Professeur W. SAUTER, mais également les Collemboles d'une
pelouse alpine, dans le cadre d'un projet écologique et biocénotique dirigé
par le Professeur W. MATTHEY de l'Université de Neuchâ tel et soutenu par le
Fonds national suisse pour la recherche scientifique. Depuis 1981 il est char-
gé de recherche au Muséum d'histoire naturelle de la Ville de Genève. De
nombreuses missions entomologiques dans différents pays de la région pa-
léarctique occidentale lui ont permis de constituer une importante collection
de Psocoptères qui est à la base de cette monographie.

C'est lors d'un symposium international sur les Psocoptères à Rogate, en
Grande-Bretagne en 1984, que j 'ai fait la connaissance de Charles LtEvewRo.
Après le symposium, j'ai passé quelques jours à travailler avec lui dans son
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laboratoire à Genève et sur le terrain. Son enthousiasme, sa précision scien-

tifique et technique m'ont alors vivement impressionné.

Les Psocoptères sont un groupe marginal et généralement peu représenté

dans les collections. Le chercheur qui doit aller récolter lui-même le matériel

sur le terrain, acquiert ainsi une connaissance globale de ces insectes fas-
cinants mais rarement étudiés de manière approfondie par les entomologistes.
Les découvertes de Charles LIEwttARo dans la région paléarctique occidentale,

et en particulier dans ses zones périphériques, sont nombreuses et parfois
spectaculaires.

La publication des Psocoptères euro-méditerranéens représente l'aboutis-

sement d'un projet poursuivi avec persévérance depuis une dizaine d'années.

Mais, comme dans tout projet taxonomique d'envergure, on a rarement dit

le dernier mot. Charles LIEwttARo situe clairement les problèmes à résoudre

et indique des directions de recherche, tout en montrant sa détermination à
trouver des solutions satisfaisantes.

Je suis convaincu que cette monographie contribuera à encourager et faire
progresser la recherche sur les Psocoptères; grâce à ses nombreuses illus-

trations détaillées sur plus de 150 planches, elle est facilement accessible
aux entomologistes intéressés, quelle que soit leur affinité avec le français.

Edward L. Moc~FoRo



Avant-propos

Depuis la publication, en 1943, du fascicule « Psocoptères » de la Faune
de Fiance (BADGNNEL 1943a; réimpression inchangée 1970), d'importants
progrès relatifs à cet ordre d*insectes ont été réalisés ; ils concernent non
seulement la description de nouveaux taxa, mais aussi nos connaissances sur
la distribution et la biologie, et ils ont provoqué des modifications notables
de la nomenclature; une nouvelle édition a donc été décidée par le Comité
de la Faune de France, à l'initiative de son Directeur, M. Jean PéRtcART,

Chargé de cette réédition mon ami et maître André BADDNNEi. m'a contacté
en décembre 1989 en vue d'une collaboration pour cet ouvrage. Très vite
nous nous sommes aperçus qu'il ne pouvait pas s'agir d'une simple mise à
jour du fascicule de 1943, mais d'un remaniement complet incluant toute la
région cura-méditerranéenne. Pour la première fois, une synthèse des
connaissances sur les Psocoptères de la région paléarctique occidentale devait
être proposée, avec des tableaux d'identification pour toutes les espèces.

Avec beaucoup d'élan André BADDNNEL s'était mis au travail et, jusqu'à
fin 1990, il rédigeait une première version du chapitre sur les « Généralités ».
Mais malheureusement notre collaboration amicale et fructueuse fut bruta-
lement terminée par sa inort subite, le 30 avril 1991, quelques semaines avant
son 93'nniversaire (cf. notes nécrologiques de CwvssANEL k DEMANGE 1992
et DENiwNGE 1992). Son projet déjà très élaboré pour les « Généralités », qu'il
m'avait encore transmis avant sa mort, et un brouillon pour les tableaux des
familles retrouvé dans son héritage ont servi de points de départ pour la
rédaction de ces chapitres. Les autres parties de l'ouvrage ont été rédigées
par moi-mêine. Pour la partie systématique, je suis parvenu à limiter la com-
pilation au strict minimum, surtout grâce à la coHection très complète du
Muséum d'histoire naturelle de Genève. J'ai donc examiné du matériel de
pratiquement toutes les espèces traitées. Les données ainsi réunies étaient
essentielles non seulement pour la rédaction des tableaux d'identification et
des diagnoses, mais aussi pour les remarques sur la phénologie, la biologie
et la distribution géographique. Je me suis également basé sur la documen-
tation et la collection d'André BADGNNEL que celui-ci a partieBement léguées
au Muséum d'histoire naturelle de Genève. Parmi ces documents se trouvaient
les originaux de ses excellents dessins de la première édition qui ont ainsi
pu être réutilisés.

C'est avec une profonde gratitude que je dédie cet ouvrage à la mémoire
de celui qui en a posé la première pierre. Les mérites extraordinaires d'André
BADDNNEL pour les progrès dans nos connaissances sur les Psocoptères du
monde entier, dus à son activité scientifique durant plus de 60 ans, ont déjà
été reconnus lors de son 90'nniversaire (cf. LrENHARD 1988a, avec biblio-
graphie complète jusqu'en 1987 ; pour des compléments bibliographiques voir
Sh4ITHERs & LiENHARD 1992 et le présent ouvrage). Il n'a hélas pu voir le
résultat de notre projet coinmun, mais je me permets d'espérer qu'il en aurait
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ANDRÉ BADDNNEL (5 VII 1898 —30 IV 1991).
Cliché C. LIENHARD, 198L



AVA IV I- PROPOS XV

été satisfait. C'est donc aussi en son nom que j'aimerais remercier tous les
collègues qui nous ont envoyé leurs publications, prêté des spécimens ou
communiqué des renseignements et également tous les collecteurs qui nous
ont procuré un matériel particulièrement intéressant ; s'ils sont trop nombreux
pour être mentionnés nommément, j'aimerais néanmoins souligner que, sans
leurs contributions, ce travail n'aurait jamais pu avoir l'envergure actuelle.
En présentant une synthèse de toutes les données qui nous étaient accessibles,
cet ouvrage devrait en même temps encourager les entomologistes des pays
dont la faune des psoques est encore mal connue à aller sur le terrain pour
combler les lacunes,

Pour l'intérêt témoigné à ce travail et leur soutien très précieux je remercie
en particulier le Professeur V. MAH~ERT, directeur du Muséum d'histoire na-
turelle de Genève et le Dr B. HAUsI='R, chef du Département des Arthropodes
et d'Entomologie I de 1968 à 1998. Au Professeur E. L. MGGRFoRo (Normal,
Illinois, USA) et à Monsieur N. SGHIsEIHER (Luxembourg) je dois de multiples
suggestions et corrections et je les remercie très cordialement du grand travail
qu'ils ont accompli en relisant, d'un Icil critique, tout le manuscrit. Le Dr
W. SFEGER (Stuttgart) a eu la gentillesse de relire certains chapitres des « Gé-
néralités » (ceufs et pontes ; embryon et éclosion de l'oeuf ; phylogénèse).
.l'adresse également un grand merci à tous les collaborateurs du Muséum
d'histoire naturelle de Genève qui m'ont apporté leur précieuse aide dans
l'achèvement de ce travail, en particulier à Madame T. CUGHF, assistante-
technicienne au Département des Arthropodes et d'Entomologie I, dont la
collaboration à la constitution de la collection des Psocoptères a été parti-
culièrement précieuse.

Enfin j'exprime ma vive gratitude à la Fédération Française des Sociétés
de Sciences Naturelles et au Directeur de la série « Faune de France »,
M. Jean PtsRIGART, dont l'obligeance a été primordiale au cours de la prépa-
ration, puis de l'impression de ce livre.

Charles LIENHARIx Genève, en juillet 1998



Avis aux lecteurs

Dans cet ouvrage 244 espèces de Psocoptères vivant dans les limites géo-
graphiques de la région paléarctique occidentale sont traitées (cf.
« checklist », p. 509). Cette vaste zone englobe l'Europe, l'Afrique du Nord,
le Proche-Orient et le Moyen-Orient ainsi que les archipels atlantiques ma-
caronésiens (cf. carte l, p. 432). Pour des raisons pratiques quelques régions
marginales et peu étudiées ont été exclues, comme les Açores, les Iles du
Cap Vert, la péninsule arabique, l'Irak et l'Iran (les espèces supplémentaires
connues de ces régions, mais absentes du domaine euro-méditerranéen, sont
pourtant mentionnées au début du traitement des familles ou genres). La par-
tie européenne de l'ancienne URSS, dont nous tenons compte, est limitée,
au Sud, par la Mer Caspienne et, à l'Est, par les chaînes montagneuses de
l'Oural. Le lecteur trouve l'inventaire des espèces connues de chaque pays
dans le « Tableau synoptique de la distribution » (p. 439). Ces relevés se ba-
sent essentiellement sur les données relatées dans la bibliographie faunistique
de ces pays (p. 433) tout en incluant certaines données inédites (').

Les tableaux d'identification se rapportent exclusivement aux adultes de
la région étudiée, parfois uniquement aux imagos d'un seul sexe (p. ex. Prio-
noglaris, Liposcelis, Hemineura, Cyrtopsochus), les larves des psoques étant
en général non identifiables. Les tableaux sont artificiels en tant qu'ils re-
groupent souvent les taxa d'après des critères pratiques (symplésiomorphies
ou convergences) et non d'après les caractères indiquant leur parenté phy-
logénétique réelle (synapomorphies). Certains caractères retenus pour la
construction des tableaux d'identification des taxa supraspécifiques peuvent
correspondre à des cas particuliers, non représentatifs pour le taxon entier.

L'utilisation des tableaux d'identification nécessite toujours une loupe bi-
noculaire à fort grossissement (jusqu'à 50x au moins) et souvent, après
dissection ou montage in toto du matériel, un microscope ordinaire à gros-
sissement jusqu'à 1000x (immersion à l'huile). Le terme « glabre » s'applique
aux pilosités absentes ou si courtes qu'elles ne sont visibles que sous fort
grossissement.

Les diagnoses des taxa supragénériques sont en principe valables pour la
faune mondiale, telle qu'elle est actuellement connue, ce qui n'est pas tou-
jours le cas pour les diagnoses génériques se rapportant essentiellement aux
espèces de la région étudiée. Pour les genres dont une seule espèce est connue
dans la région étudiée on renonce à donner explicitement une diagnose gé-
nérique. Dans toute diagnose sont en principe mentionnés uniquement les

(1) Ces données inédites, notamment celles concernant le matériel conservé au Muséum d'his-
toire naturelle de Genève (cf. « Bibliographie faunistique par pays », p. 433), sont accessibles
à tout entomologiste qui aimerait faire une étude faunistique détaillée pour son pays.
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caractères ne figurant pas déjà dans la diagnose des catégories supérieures

correspondantes, à l'exception de quelques précisions de caractères et du

nombre des articles du tarse, qui est mentionné pour chaque famille. Les

caractères utilisés dans les tableaux d'identification des genres et des espèces

ne sont pas répétés dans les diagnoses génériques ou spécifiques mais rem-

placés par un renvoi à ces tableaux. Compte tenu de la difficulté d'évaluer

la polarité de certains caractères (= apomorphie ou plésiomorphie relatives),

nous renonçons à spécifier les autapomorphies des différents taxa et à discuter

leurs relations phylogénétiques (pour des remarques générales au sujet de la

phylogénèse des Psocoptères, voir pp. 50-53).

Le classcmcnt des familles correspond essentiellement au catalogue de

SMITHERs (1967a) en tenant compte de quelques modifications proposées dans

la littérature récente (cf. aussi SMITHERs 1990a : pp. 3-8). Les familles et les

genres sont numérotés dans la partie systématique ; les genres de chaque fa-

mille ou sous-famille sont traités par ordre alphabétique. La citation des

synonymes au niveau générique est analogue à celle au niveau spécifique

(cf. infrri), Les espèces sont numérotées séparément par genre et groupées

dans le texte selon leurs affinités phylogénétiques probables, Ces numérota-

tions sont reprises dans la « checklist » qui est intégréc dans la table des

matières (p. 509) ; par contre, dans le tableau synoptique de la distribution

(p. 439) les espèces sont rangées par ordre alphabétique. Dans le texte, cha-

que espèce est traitée de la façon suivante :

Illustrations. —Toutes les figures et planches photographiques concernant

une espèce sont mentionnées sous le nom de celle-ci, précédant la liste des

synonymes.

STIIrInvmes. —Synonymie complète mai » sans tenir compte des différentes

combinaisons dans lesquelles un nom spécifique a été utilise, à l'exception

de la combinaison originale et des nouvelles combinaisons publiées après le

catalogue de SMITHERs (1967a). Chaque nom latin est suivi du nom de son

auteur, de l'année de publication, de la page où débute la description et,

entre parenthèses, du nom générique correspondant à la combinaison origi-

nale, s'il n'est pas identique à celui de la combinaison actuelle. Pour les

synonymies et les combinaisons non mentionnées dans le catalogue de

SMITHFRs (1967a), les travaux où elles ont été publiées pour la première fois

sont également cités. En général aucune information concernant le matériel

type n'est donnée, sauf dans les cas où l'auteur a pu examiner l'holotype

(HT !), le lectotype (LT !)ou des syntypes (ST !).Dans ces cas, la localisation

du matériel-type est indiquée par l'abréviation de l'institution où il est

conservé.

Diagnose. —Se limite aux caractères non mentionnés dans les diagnoses

des catégories supraspécifiques correspondantes ou dans les tableaux d'iden-

tification. En remontant ces tableaux de la fin au début, le lecteur peut

facilement reconstituer la diagnose complète de chaque espèce. Les dimen-

sions sont en général mentionnées à titre indicatif, sans pouvoir refléter la

variabilité géographique complète pour toute la région étudiée.

Biologie. Brève description du mode de vie de l'espèce et de ses pré-

férences écologiques. Pour une espèce largement répandue dans la région

étudiée, les indications sur la phénologie ne concernent en général que les

populations de basse altitude d'Europe centrale. Très souvent ce chapitre est
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réuni à celui sur la distribution. Pour certaines espèces, dcs informations sur
la biologie et l'écologie sont contenues dans le chapitre correspondant des
« Généralités », les pages concernées sont mentionnées dan » l'index des noms
scientifiques.

Distriln~tion. —Brève caractéristique générale dc la distribution géogra-
phique dans la région étudiée ou, pour des espèces à vaste répartition, renvoi
au « Tableau synoptique de la distribution » (p. 4391. Dcs informations plus
détaillées sont fournies pour les espèces rares ou particulièrement intéres-
santes. en mentionnant, parfois, dcs données f;tunistiqucs inédites. Pour les
espèces également connues en dehors du domaine euro-méditerranéen, les
données pour la région étudiée 1DEM = distribution euro-méditerranéennel
sont suivies d'indications complémentaires, parfois sommaires, concernant
la distribution générale (DGE = distribution générale).

La bibliographie, à la fin dc, ce travail, contient les références de tous les
travaux cités dans lc texte et dans les listes de synonymes ; on a tenu compte
de toute la littcrature jusqu'en 1996 et de quelques travaux publiés en 1997.
Dans les cas où plusieurs publications du même auteur ont paru l;1 même
année, ces références sont différenciées par une lettre auxiliaire apposée à
l'année dc publication. Ces lettres auxiliaires correspondent. à la bibliographie
de Sxtivnu11s k Ln:.~11~1~n (19921 relative à la littérature mondi;1le sur lcs Pso-
coptèrcs ; une lacune dans la suite de ces lettres s'explique par l'existence
d'un travail du même auteur, paru la même année, qui n'est pas cité dans
la présente liste de références.

En gcnéral les références bibliographiques pour Ics figures reprises
(souvent aprcs modification) d'une publication antérieure dc l'auteur ou de
A. B~oo~~n. ne sont pas citées. Certaines figures d'autres auteurs ont été
reproduites dans cet ouvrage, en général après modifications et adaptations
à nos besoins ; dans ces cas, les références bibliographiques sont citées dans
la légende. En général les figures ne sont pas accompagnées d'échelles, dans
la plupart des cas le lecteur pourra obtenir une idée sur les dimensions ab-
solues en se référant au texte des diagnoses spécifiques.

La signification des abréviations employées dans l'ouvrage est donnée
dans les « Listes des abréviations » (p. 4911 ou dans les légendes des illus-
trations.



Décisions taxonomiques se répercutant sur la nomenclature
proposées dans cet ouvrage

La plupart des découvertes taxonomiques ou changements de nomenclature
résultant des études préparatoires pour cette faune ont déjà été publiés. Mais
aussi dans la dernière phase du travail un certain nombre de décisions se
répercutant sur la nomenclature se sont avérées indispensables. Pour permet-
tre au lecteur de les repérer rapidement au sein de ce livre nous en donnons
ici une liste (pour les détails voir les pages indiquées) :

Lepinotus quadrispinosus (Obr) n. syn. (p. 98)
Caecilius ademimensis Badonnel n. syn. (p. 199)

Caecilius ferrugineus Badonnel n. syn. (p. 199)
Caecilius arundinis Lienhard n. syn. (p. 202)

Stenopsocus psyllipennis (nomen nudum) (p. 212)

Lachesilla meinanderi n. sp. (p. 22S)

Lachesilla livida (Enderlein) n. syn. (p. 234)

Ectopsocoides (nomen nudum) (p. 238)

Trichopsocus marmoratus (Hagen) n. comb. (p. 270)

Hemineura francescae Badonnel n. syn. (p. 301)
Cyrtopsochus meridionalis (Badonnel) n. syn. (p. 325)

Mesopsocus andalusicus Baz n. syn. (p. 338)

Mesopsocus maroccanus Badonnel n. syn, (p. 340)

Mesopsocus africanus Baz n. syn. (p. 340)

Mesopsocus fuscilabrum Baz n. syn. (p. 344)

Mesopsocus lusitanus Lienhard n. syn. (p. 345)

Blaste balli (Badonnel), lectotype désigné (p. 371)
Atlantopsocus leucophlebius (Navás) n. syn. (p. 391)
Atlantopsocus berlandi Badonnel n. syn. (p. 391)
Atlantopsocus lesnei Badonnel n. syn. (p. 391)
Atlantopsocus personatus lanzarote Meinander n. syn. (p. 391)
Atlantopsocus pers. hibernicus Fahy n. syn. (p. 391)
Atlantopsocus pers. hierroensis Meinander n. syn. (p. 391)
Atlantopsocus pers. ibericus Baz n. syn. (p. 391)
Atlantopsocus chopardi Badonnel n. syn., lectotype désigné (p. 391)
Psocus j eanneli Badonnel, lectotype désigné (p. 411)
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Introduction

Les Psocoptères (Psocoptera), également connus sous les noms de Copeo-
gnatha ou Corrodentia, constituent un petit ordre d'insectes exoptérygotes
paranéoptères (paramétaboles), dont environ 4000 espèces ont été décrites
au niveau mondial. Les psoques sont des insectes terrestres qui vivent surtout
sur la végétation et dans la litière édaphique en se nourrissant (larves et
adultes) de la microflore épiphyte ou saprophyte (algues, champignons, li-
chens) ; parfois ils sont nidicoles ou domicoles(2). Quelques espèces
domicoles, vivant dans des denrées alimentaires, ont une certaine importance
économique (p. ex. Liposcelis spp., Lepinotus spp.) ; le nom de Psocoptère,
dérivé du verbe grec « psochein » (= broyer, émietter), fait allusion à ce mode
de vie.

Ces insectes délicats, le plus souvent peu sclérifiés et discrètement colorés
sont toujours de petite taille, la longueur du corps variant de près d'un cen-
timètre (avec une envergure atteignant 2,5 centimètres) chez les plus grandes
espèces du genre sudaméricain Thyrsophorus (Psocidae), à deux tiers de mil-
limètre chez les plus petites espèces de Liposcelis. L'existence de nombreux
taxa aptères (p. ex. fig. 2b) ou à ailes réduites (p. ex. fig. 2a) entraîne une
assez grande diversité de formes, mais certains caractères communs, facile-
ment reconnaissables, permettent une identification préliminaire sans
dissection (pour une plus ample caractérisation de l'ordre voir « Phylogé-
nèse », p. 50) :

La tête est globuleuse, à clypeus généralement proéminent (fig. 4f) ; elle
est flanquée de deux yeux composés souvent saillants (exceptionnellement
réduits). Les mandibules sont broyeuses, les palpes maxillaires nettement vi-
sibles, ainsi que l'apex en ciseau des lacinias caractéristiques de l'ordre
(fig. 4a, e, f). Les antennes sont en général bien développées, plus ou moins
longuement pileuses, jamais moniliformes. Les pattes (les postérieures plus
que les autres) sont longues et grêles, avec des tarses di- ou trimères. Les
adultes possèdent généralement quatre ailes membraneuses, non plissées, à
nervation simple ; les antérieures dépassent largement l'apex abdominal et
leur développement est souvent en corrélation avec une hypertrophie de
leur musculature entraînant une gibbosité mésothoracique caractéristique

(2) Les espèces domicoles sont marquées par ~ dans la « checklist » des espèces (p. 509).
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Fig. l. —Habitus de deux psoques ailé » : a, Ampltigerontia contaminata 8 (en alcool) ;

b, Lachesilla pedicularin o (d'après WtsBER 1936 ; aile postérieure droite et pilosité
non figurées).
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b

0,5 mm

Fig. 2. —Habitus d'un psoque microptère (a) et aptère (b) : a, Trr>gin »> l>« Isatorium
8 ; b, Lil>oscelis bostrnhi>l>hi!a '2.

(fig. la, b ; 4f) ; les ailes sont disposées en toit au repos (fig. la) (mais il
existe aussi des espèces ailées sans gibbosité, dont les ailes reposent à plat
sur le thorax en s'entrecroisant). L'abdomen est le plus souvent un sac mem-
braneux subglobuleux sans cerci, à terminalia généralement peu sclérifiés.
La pilosité du corps et des ailes est variable, souvent peu développée ou
visible seulement sous fort grossissement ; des écailles de forme caractéris-
tique s'y ajoutent chez les Lepidopsocidae et les Amphientomidae.

Le profane confond fréquemment les psoques, les pucerons et les psylles,
par suite d'une silhouette similaire (ailes disposées en toit ; dimensions) mais
les pucerons et les psylles ont un rostre piqueur et ils sont démunis de palpes
maxillaires ; les psylles se reconnaissent en outre à leurs sauts vigoureux,
dont l'amplitude atteint ou dépasse la dizaine de centimètres (contre quelques
centimètres seulement pour de rares espèces de psoques, dont Cvrtol>sochus
pustularn » et C. gibbosus de la région méditerranéenne ou D<>rail>tervx do-
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mestica). Parfois de petits Névroptères à nervation réduite de la famille des

Coniopterygidae sont pris pour des psoques par le profane, mais ces insectes
ont des antennes moniliformes et la nervation de leurs ailes, bien que réduite

par rapport à celle des autres Névroptères, est différente de celle des psoques.

1. —HISTORIQUE

C'est le médecin hollandais Stephan BLANKAART qui, en 1688, mentionna

pour la première fois un psoque dans la littérature, très probablement une

espèce domicole de Liposcelis. Le théologien anglais William DERHAM

(1701 et 1704) fut le premier à observer la production de sons par Trogiutn

pulsatorium. La première représentation d'un psoque ailé, non domicole, est

due à Johann Leonhard FRIscH (1734). Dans la 10e édition de son oeuvre

« Systema Naturae » LINNÉ (1758), qui ne connaissait que trois des espèces
actuellement admises, plaça celles-ci sous cinq noms différents dans les gen-

res Hemerobius (H. flavicans, H. pedicularius, H. sexpunctatus) et Termes

(T. fatidicum, T. pulsatorium). En 1794 LATREILLE définit le genre Psocus et
réunit ainsi tous les psoques dispersés jusqu'alors dans différents genres. De-

puis, les psoques ont été longtemps considérés comme étant une famille de

Névroptères, puis de Pseudonévroptères. Ils ont été désignés sous les noms

de Psoquilla, Psocida, Psocides, Psocidae, Psocina. Plus tard, ils ont souvent

porté le nom de Corrodentia qui, lors de sa création par BvRMEIsTER (1839),
a d'abord désigné un groupe rassemblant les Isoptères, les Embioptères, les
Psocoptères et les Coniopterygidae.

Au 19'iècle et au cours du premier tiers du 20', les chercheurs suivants

ont apporté des contributions importantes à la connaissance de ce groupe
d'insectes : CH. L. NITzscH (1821), H. HAGEN, R. McLAcHLAN, F. BRAvER,

H. KoLIIE, N. BANws, L. NAvAs, C. RIIIAGA, G. ENDERLEIN. La première liste

synonymique exhaustive des psoques, servant de base à tout travail subsé-

quent en systématique, fut publiée par HAGEN (1866b). ENDERLEIN (1903d) a

considéré les psoques comme un sous-ordre des Corrodentia qu'il nomma

Copeognatha; SHIPLEY (1904) utilisa pour la première fois le nom de Pso-

coptera en élevant le groupe au rang de l'ordre. Par ses 76 travaux publiés
entre 1900 et 1936, G. ENDERLEIN est un des représentants les plus éminents

de la psocidologie du 20'iècle [cf. biographies par EIcHLER (1969) et WEID-

NER (1970, avec bibliographie)]. Mais son système artificiel, dans lequel il

regroupait les psoques essentiellement en fonction du nombre des articles
du tarse, fut bientôt remplacé par un système plus subtil proposé par PEARMAN

(1936a) [cf. biographie et bibliographie par CLAY & SMITHERs (1971)], ulté-

rieurement modifié par RoEsLER (1940a : 235 ; 1944) et BADQNNEL (1951).
Le catalogue mondial de SMITHERs (1967a) aussi bien que la présente Faune
reposent sur ce système modifié. Un nouveau mode de classement, proposé

par SMITHERs (1972c), n'a pas été accepté par la communauté scientifique et
n'a d'ailleurs jamais été mis en pratique par son auteur lui-même.
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Vers les années trente du 20'iècle débuta une période d'activité particu-
lièrement fructueuse pour la psocidologie : en Europe, grâce à A. BADoNNEL,
J. V. PEARMAv, E. BRQAoHEAn, R. RQEsI.ER, A. BAI.ï, H. WEBER (et ses élèves,
surtout S. JENTscH et E. KLIER), et en Amérique du Nord, grâce à P. J.
CHAPMAN, A. B. GURNEY et K. M. SoMIIERvIAv. Pour la région néarctique ces
efforts ont été couronnés par l'excellente monographie de E. L. MocKFoRo
(1993).Une synthèse des connaissances sur la faune ouest-paléarctique faisait
défaut jusqu'à présent.

La faune de l'hémisphère Sud et des pays tropicaux, encore mal connue,
fut étudiée notamment par A. BADDNNEL (Afrique, Amérique du Sud) [cf.
bibliographies par LIE>HARO (1988) et SMITHERs &. LIENHARD (1992)], E. L.
MocKI:oRo et A. N. GARcIA ALDRETE (Amérique du Sud et Amérique centrale),
C. N. SMnHERs (Afrique, Australie), E. BRDADHEAD (Afrique orientale), L W.
B. THQRNTQN et T. R. NEw (Amérique du Sud, Asie, Australie, Polynésie).
Ainsi le nombre d'espèces, qui était d'environ 1000 (152 genres) lors de la
publication des tableaux d'identification des genres par RoEsLER (1944), s'est
élevé à 1605 (197 genres) en 1964 (SIvnmERs 1967a) pour atteindre en 1997
environ 4000 espèces (env. 320 genres), ce qui dépasse de loin les prédictions
hypothétiques de STEYsKAL (1973) (cf. fig. 3 et LIEvHARO 1994b).

Des travaux écologiques très intéressants ont été entrepris par E. BRoAD-
HEAo et ses élèves en Grande-Bretagne ; ils sont actuellement continués par
B. D. THRNER. D'importantes études sur la physiologie et la morphologie
fonctionnelle des pièces buccales sont dues à KIvtIïïE & SPADAFDRA (1969),
RvtIoïIH (1982a, b) et RuooïI H & Kvï~LLE (1982), qui ont complété le travail
réalisé par KÉLER (1966a) ; enfin des analyses phylogénétiques approfondies
au niveau du super-ordre et de l'ordre ont été publiées par SEEGER (1975,
1979).

Les traités de BADQNNEL (1934, 1951) et WFII)NER (1972) sont des synthèses
fondamentales des connaissances concernant l'anatomie, la morphologie et
la systématique ; des travaux de synthèse récents sur la biologie, la zoogéo-
graphie et l'écologie furent publiés par THovvrov (1985a) et Nnw (1987a).
Les publications les plus utiles pour identifier les psoques de certaines parties
de l'Europe étaient jusqu'à présent les monographies de BADoNNI..L (1943a :
France), GïIvmER (1974a : Allemagne) et NFw (1974h : Grande-Bretagne),
ainsi que certaines révisions de genres (LIEvHARD 1983b, 1984, 198Sb,
1990a). Un excellent aperçu popularisé a paru dans la « Neue Brehm Büche-
rei » (KÉLER 1953) ; enfin, nous tenons à citer une curiosité littéraire
amusante, peu connue dans les milieux scientifiques : la merveilleuse histoire
« Das Geheimnis der Bücherlaus » (« Le mystère du pou des livres ») due à
la plume agile du poète naturaliste H. Lovs (1911).

Les travaux suivants de C. N. SMIrIII;Rs constituent des outils extrêmement
pratiques et souvent indispensables à l'étude des psoques au niveau mondial :
bibliographie (SYIIrHERs 196Sd, contenant environ 1300 références), catalo-
gue (SMI'rHI:.IIs 1967a, conten;Int les 1 60'spèces connues en 1964),
diagnoses des genres (SunHI..Rs 1972c), diagnoses des taxa supra-génériques
avec remarques sur la distribution et la biologie (SIvHTHERs 1982a), clés
d'identification pour les familles et les genres (SMIIHI=Rs 1990a). Une mise
à jour de la bibliographie (environ 2600 références) a récemment été publiée



par SsttvttERs k. LtEsttaten (1992) et les mêmes auteurs sont en train de pré-

parer une nouvelle édition du catalogue.

nombre d'espèces
(cumulé)

4000-

3500- PSOCOPTÈiRES
(faune mondiale)

.~ 3860 spp. (309 gen.)
(1994)

3000-
~ 3147 spp. (272 gen.)

(1984)

2500-
2322 spp. (236 gen.)
(1974)

2000-

1500-

1605 spp. (197 gen.)
(Stvtt îHERS 1967: p. 1)
(1964)

1000—
= 1000 spp. (152 gen.)
(RoEst ER 1944: p. 120)

500-

5 spp. p. (21 gen.)
( Lt tsiw:. 1758-68) N 1866: p. 201)

1800 1900 2000
année

cf. Ltr;xttwRît (1994b) -" cf. S TEY s K A I (1973: fig. 1)

Fi E 3. —Evolution historique de nos connaissances sur la faune mondiale des Pso-

coptères (nombre cumulé d'espèces et de cnres). Le trait pointillé interrompu

correspond h la prédiction hypothétique de St'EYSKwt. (1973).
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2. —ADULTES

Coloratiotz. Chez la plupart des psoques, la coloration dc Ia tête, du
thorax. de l'apex abdominal ct des appendices (antennes, pattes, ailes) est
essentiellement déterminée par la pigmentation cuticulaire, alors que des pig-
ments subcuticulaires (hypodermiques) marquent la coloration du reste de
l'abdomen et des yeux. Dans certains cas, des pigments subcuticulaires sous-
jacents renforcent le dessin dû à la coloration cuticulaire ou y ajoutent des
éléments importants (p. ex. au niveau de la tête et des pleures). Exception-
nellement, des pigments cuticulaires sont responsables de la coloration de
l'abdomen entier (p. ex. chez Liposceli.s).

La pigmentation cuticulaire varie du jaune clair au brun-noir, parfois for-
mant des dessins caractéristiques ; les taches foncées sur le corps
correspondent en général à des points d'insertion de muscles ; des dessins
subcuticulaires en blanc, jaunâtre, verdâtre. rouge, violet ou brun foncé sont
visibles par transparence sous des parties incolores dc Ia cuticule. En règle
< énérale, la coloration souvent très caractéristique et peu variable de chaque
espèce est due à une combinaison de ces deux types dc pigmentation (cas
spécial ; mélanisme industriel, cf. p. 39). La valeur dia< nostique des éléments
subcuticulaires de la coloration est limitée, parce que ces pigments se con-
servent beaucoup moins bien en alcool que la pigmentation cuticulairc. La
coloration cuticulaire des ailes antérieures a une grande valeur taxonomique
chez plusieurs familles ; dans la plupart des cas, les éléments les plus im-
portants du dessin alaire dérivent de cinq bandes transversales, plus ou moins
bien développées (cf. fig. 7c).

Morpltologie de la tête (Iig. 4, S, 12). —Le vertex (V) est limité latéra-
lement par les bords internes des yeux composés, en arrière par le bourreler
postc~c cipitnl, et divisé en deux moitiés symétriques par la suture épicraninle
(ec) médiane (= suture verticale, sv)< qui s'arrête à l'ocelle antérieur et se
divise cn deux branches (= suture frontale, .sf) séparant le vertex du front
(Fr), qui s'étend transversalement entre les deux orbites antcnnaires. En avant.
du front se trouve le pcrstclypeus (Pel), limité par la,sututc épistomnle (ep)
prolongée dans la cavité céphalique par une lame sclérifiée formant un en-
dophragme annulaire plus ou moins imposant ; le postclypcus est bien déve-
loppé (sauf chez lc < enre Prionoglctri s) ct très souvent Iortement bombé à
cause du puissant muscle clypéo-épipharyngien qui y prend son origine
(fig. 12 : mce) ; il est suivi de l'ntttec ii peus (Ael) étroit, laiblement sclérilié,
prolongé par le lcthre (L) également convexe (voir aussi « pièces buccales »).
Latéralement, en arrière du postclypeus et sous les yeux composés, s'étendent
les joues ou ge »ne (G) qui s'infléchissent postérieurement pour atteindre le
bourrelet postoccipital en formant le bourrelet postgénal.

Le vertex porte les deux arc elle» postérieurs, Ic front l'ocelle n »térieur
(Oc) ; ces yeux simples sont généralement insérés sur un tubercule plus ou
moins saillant ; ils peuvent. être largement séparés ; ils sont réduits chez les
formes brachyptères et microptères et absents chez les aptères.
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Fr Oc e<
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Fi~<. 4. —Tête et thorax : a, tête de Ste »opsor u » stig>naticus 8, en vue de face ; b,
tête d'Er lopsoct>s 1>riggsi V., en vue dorsale, illustrant la manière de mesurer les in-

dices oculaires (d'aprè » Bat.l 1943) ; c, mandibules de Cen>brrsis p« estftrlica V ; d,
labium de Cerobasis gurstfalir>« V ; e, maxille aauche de Cerr>h« sis guestf« lie« Y ;

f, tête et thorax (ailes coupées) de Stenopsr>r« s stigm« ticus V, en vue latérale. —Pour

les abréviations voir texte et liste à la p. 492.
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Les yeux eontposés (O) sont bien développés chez les formes ailées, mon-
trant souvent un dimorphisme sexuel très prononcé (leurs dimensions sont
alors nettement supérieures chez les mâles) ; chez les formes microptères ou
aptères ils sont très souvent réduits : jusqu'à deux ommatidies dans certains
cas extrêmes parmi les Liposcelididae. Les dimensions relatives des yeux à
facettes et leur proéminence sont généralement exprimées par les indices
IO/D et PO/D (cf. fig. 4b et p. 60).

Antennes. —Elles comprennent le scape (sea) basai, suivi du pédieelle
(ped), deux articles en général courts et larges, et le flagelle, filiforme, formé
d'articles cylindriques (fl, f2, f3,...),en général longs et étroits, dont la pi-
losité souvent plus développée chez les mâles constitue un caractère sexuel
secondaire. Le nombre des articles est un des éléments utilisés pour définir
les sous-ordres : supérieur à 15 chez les Trogiomorpha, il est, à de très rares
exceptions près, égal à 15 chez les Troctomorpha (ayant 13 ou 14 articles
antennaires, les genres Chelyopsocus, Philedaphia et Nephax et l'espèce Be-
laphotroctes ghestluierei sont les exceptions dans la région étudiée) et égal
à 13 chez les Psocomorpha (pas d'exception dans la région étudiée). Les sen-
silles antennaires, de structures variées, sont souvent d'une certaine valeur
taxonomique.

La fragilité du flagelle demande des précautions lors de la capture et du
transport des insectes. Il existe, chez les Trogiomorpha et les Troctomorpha,
un mécanisme très efficace d'auto-ablation partielle du flagelle. En effet, le
flagelle se casse au niveau de zones de rupture préformées dans la cuticule
des articulations membraneuses des segments (St.:rota< 1975 ; voir aussi p. 39
et p. 51). Vne larve ainsi amputée d'une partie du flagelle ne subit aucun
préjudice : une croissance accrue en longueur des segments basaux indemnes
compense la perte des articles terminaux qui ne se régénèrent pas (cf. pl. 3c).
En taxonomie des Troctomorpha seules les antennes intactes peuvent être
utilisées, les critères décisifs étant le nombre d'articles du flagelle et leur
longueur. Chez les Psocomorpha (et d'ailleurs aussi chez les Phthiraptères)
des traces morphologiques de ce mécanisme de rupture sont encore détecta-
bles, mais ces structures ont dégénéré et le mécanisme n'est plus fonctionnel
(St:nom 1975).

Pièces buccales. —Mandibules (Md). —Très développées, dissymétri-
ques, du type broyeur, elles comprennent un lobe molaire (lrn) fortement
saillant, strié de denticules disposés en séries parallèles, et un lobe incisif
(li), légèrement incurvé, acuminé et présentant souvent quelques dents se-
condaires. Le lobe molaire de la mandibule droite est généralement plus pro-
éminent que celui de la mandibule gauche, tandis que le lobe incisif gauche
est plus aigu que le droit. La faible variabilité des mandibules limite leur
utilisation comme critères taxonomiques. Le genre Prir »toglaris est le seul
taxon, où ces caractères subissent une forte modification lors de la mue ima-
ginale (cf. diagnose).

Maxilles. —Caractéristiques des Psocoptères (et de quelques Mallopha-
ges) par la lacinia en ciseau, qui a permis à LATRJ'n.LE (1794) de définir son
genre Psoeus, et a fait donner à l'ordre le nom de Copeognatha par Exota<LEtx
(1903d) (du grec « kopeus » = ciseau de sculpteur).



Le corps est formé par le stipes (St), le cardo étant obsolète ; ce stipe~

se prolonge par une galea (Ga) charnue, renforcée par un squelette de sclé-

rites de forme variée. La laeinia (La) est un ciseau mobile fortement sclérifié,
profondément invaginé dans la cavité céphalique et plus ou moins saillant à

l'extérieur selon l'état de contraction de ses muscles. L'apex présente des

variations qui constituent souvent de bons critères taxonomiques aux diffé-

rents niveaux hiérarchiques du système. Dans le genre Prionaglari », la lacinia

disparaît pratiquement à la mue imaginale (cf. diagnose).

Le stipes porte un palpe (Pnz) de 4 articles. Le premier (Pl), court, est

généralement inséré sur une faible proéminence du stipes, le palpiter ; les

second (P2) et quatrième (P4) sont le plus souvent allongé », le troisième

(P3) est plus court; la forme du quatrième article peut être utilisée pour
reconnaître certains genres (p. ex. C« neapalptts, Px) llipsacus) ou groupes de

genres (cf. la famille des Trogiidae). Dans certains genres des Trogiomorpha
ct Troctomorpha le second article porte un petit éperon sensillaire très ca-

ractéristique (fig. 4e : s) ; le dernier article porte des sensilles de types variés

qui peuvent avoir un intérêt taxonomique (Trogiomorpha et surtout Trocto-

morpha).

Labiunz (Lb). —Il est relié à la capsule céphalique par une membrane

sans limites précises qui correspond à la gula et au submcntum d'un labium

bien différencié ; il laisse reconnaître un rnentunz nettement délimité (Me)

qui se termine par deux lobes courts, arrondis ou coniques, les paraglt>sse »

(Pg) ; la glossa (Gl) est réduite à une ~aillie médiane à laquelle aboutit une

gouttière creusée le long dc la face antérieure du labium et qui permet l'écou-

lement de la salive provenant du salivariuzzt (fig. 12 : .sal), cavité ouverte sur

l'extérieur et située entre la face antérieure du labium et l'hypopharynx. Lc
palpe labial (Pl), réduit, est formé de deux articles chez les Trogiomorpha

(fig. 4d, 36a) et quelques Troctomorpha : il est uniarticulé chez les Psoco-
morpha et la plupart des Troctomorpha.

Labre et lz) papizar)>u. Lc labre (Z) est un lobe impair, faiblement sclé-

rifié, libre apicalement et relié basalement à l'anteclypeus par une articulation

membraneuse. Le bord distal du labre porte deux groupes de sensilles (cf.
Bwoovt~rt. 1977c) : un groupe antérieur de 4-10 sensilles trichodes assez forts

(= « sensilles externes proximaux » de Ltrr tz<Ro 1996 : 138) et un groupe

marginal ou postérieur (= « distal inner labral scnsilla » de Mort<t t>ici> 1993
ou « sensillcs marginaux » de LII-:vHARD 1996 : 138). Ce dernier constitue un

critère taxonomique important : il est formé par 5 scnsilles identiqucs, tri-

chodes ou placoïdes. dans le sous-ordre des Trogiomorpha, et en principe

par 3 sensilles placoïdes à petite pointe centrale encadrant une paire dc sen-

silles trichodes chez les deux autre~ sous-ordres (p. cx. fig. 601, 88i) ; chez

certains Psocomorpha, ce groupe contient plusieurs scnsilles trichodes sup-

plémentaires (fig. 60m, 91c, 92i. 103c. 1121). Parfois une petite excroissancc
membraneuse allongée (stylus) peut sc trouver à l'angle latéro-distal du labrc

(fig. 64n : styl : 66i. 67b).

La face interne du labre constitue la paroi antérieure d'une cavité ouverte

ventralement sur l'extérieur, le eibariunt (fig. 12 : eib), dont la partie épi-

pharyngienne porte le st:lérite épi pizar.i t>gie>t (fig. 12 : xep), sur lequel

s'insère le puissant muscle clypéo-épipharyngien (fig. 12 ; »>te) ; ce sclérite

présente une apophyse médiane, le pistt> » éi>ipizaz.vngiezz, dont la fonction
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cst. discutée dans le chapitre sur la biologie (« Équilibre hydrique »). Le ci-
harium est limité latéralement par les mandibules et postérieurement par
Plrrp<rlrharynx (fig. 12 : H), à structure caractéristique chez les Psocoptères
et certains Mallophages (fig. 5) ; il est constitué d'unc li«<;ua (Li) membra-
neuse encadrée par les maxilles et rattachée à la bouche anatomique par deux
lames sclérifiées, avec un,sclérite < il>atial (= xitoplrore) (lig. 5, 12 : sci) creu-
sé d'une excavation médiane correspondant au piston épipharyngien et suivi,
en avant. d'une brosse de papilles plus ou moins longues : sur la face opposée
à la lingua< du côté du salivarium (fig. 12 : sal), se trouvent deux plaques
ovoïdes latérales, symétriques, faiblement. sclérifiées, les sclérites linguaux
(fig. 5< 12 : sl) ; vers l'apcx de la lingua, un fin cordon creux, sclérifié mai »

souple, se détache de chacun de ccs scléritcs, se dirigeant vers le sclérite
cibarial en traversant la lingua sous son tégument ; chez les Trogiomorpha
ces deux fila<<te »tx tuht<laire » (lig. S, 12 : ft) se rejoignent au niveau du sclé-
rite cibarial où ils débouchent dans le cibarium (fig. Sa) ; chez les deux autres
sous-ordres il » se réunissent cn un filament tubulaire unique aboutissant au
sclérite ciharial (fi< . Sh, c) ; ces structures existent aussi chez les larves.
Nota : l'hypopharynx de Priotr<rglaris a une structure différente (cf. diag-
nose).

s

sel

(

Fit. 5. —Hypopharynx : a, Cei ohasis <rlfre<li '2 (Trogiomorpha) ; b, Ptrile<iaphia atrhro-
<lite, larve (Troctomorpha) : c, Ste<ropso« <s xt<g« <ati« < » V (psoconr<rrpha). —Sclérdtes
linguaux cn position repliée (normale) chez a et c, en position nnn replicc chez b,
<rü l'hypopharynx a été étalé en préparation microscopique après dissection des pièces
buccales. —Abréviations : ft, filament tubulaire ; l.i, lin< ua : rui, scléritc ciharial ; xl,
scléritc lingual.
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Morphologie du thorax (fig. 4f, 6, 7, 8). —Le thorax est relié à la tête

par le collum (Co), région membraneuse plissée, souple et déformable, qui

constitue la zone d'articulation céphalo-thoracique ; son squelette est réduit

à quelques plaques sclérifiées sans intérêt ici.

Tergites. —Le tergite prothoracique est en général réduit, surtout chez
les formes ailées, où il est représenté par un arc sclérifié non subdivisé, le

pronotum (N) ; chez les Liposcelididae il est relativement plus développé et
présente les trois lobes caractéristiques : antedorsum (divisé en deux par une

suture sagittale) et dorsum (fig. 2b).

Le tergite mésothoracique est très développé chez les individus ailés, où

il forme généralement une gibbosité caractéristique ; on y distingue deux ré-

gions : le,scutum, divisé par les sutures parapsidales (sp) en trois lobes : un

antérieur (antedorsum, Ad2) et deux latéraux (dorsu~, D2), et le .scutellum

(Scu), postérieur, en forme d'écusson séparé du scutum par la suture scuto-
scutellaire et relié au bord postérieur de l'aile par la corde axillaire.

La même structure s'observe sur le tergite métathoracique, qui est seule-

ment moins développé (Ad3, D3, Scu).

Chez les aptères et les microptères, les tergites méso- et métathoraciques
sont réduits. Chez les Liposcelididae le mésothorax montre parfois une di-

vision rudimentaire en trois lobes, avec une suture sagittale nette au milieu

de l'antedorsum, mais il n'y a pas trace de ces divisions sur le métathorax,

qui est d'ailleurs intimement soudé au mésothorax sans séparation visible
(= synthorax, cf. fig. 2b). Enfin, les Pachytroctidae (fig. 56f) et les Trogiidae
(fig. 23b) montrent trois segments thoraciques nettement distincts, également
développés et sans trace de lobulation.

Pleures. —Elles ne sont bien développées que chez les formes ailées ;

dans les trois segments elles sont divisées par une suture pleurale médiane

en deux lobes : episternum (Es) antérieur et epimerum (Em) postérieur ; les
sutures pleurales du ptérothorax se terminent dorsalement par les processus
d'articulation des ailes, et ventralement par les processus d'articulation des

hanches ; en outre l'episternum mésothoracique est limité ventralement par
la suture épisternale, transversale, qui le sépare de Panrecoxa (Acx) méso-

thoracique ; cette antecoxa peut être soit fusionnée au trochunrin (Tn), soit

séparée de celui-ci par la suture précoxale mésothoracique continue ou ré-

duite à une ébauche dorsale ou ventrale ; ces caractères sont utilisés comme
critères spécifiques dans le genre Caecilius (MocKFQRD 1965b).

Chez les Liposcelididae et les Trogiidae, dont le corps est plus ou moins

fortement aplati, les pleures sont extrêment réduites.

Steniites. —En général, les pattes, très rapprochées du plan sagittal. ne

laissent de place que pour des sclérites étroits ; seul le basisreruum (Bs) du

mésothorax est bien développé et fusionné à l'antecoxa de ce segment. Par

contre, chez les Liposcelididae, les pattes sont insérées plus ou moins laté-

ralement et il y a de larges sclérites sternaux formant un véritable plastron
ventral (cf. fig. 52i et pl. 3n).

Pattes (fig. 4f, 6a-d). —Hanches (Cx). —Les hanches postérieures portent
très souvent des différenciations tegumentaires que PEARMAx (1928b) a dé-
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t2 tS ~t i~'~t2 ~t~ tl ~,
tt + tz+ ta = longueur totale du métatarse

Fig. 6. — Patte postérieure et ptérothorax : a, patte métathoracique de Pbilr>tnr »« s
prtrviceps 9 ; b, deux cténidiobothries du tibia métathoracique d'un Psocidae ; c, or-
gane coxal de Psr>cr>cerastis gibbosa á ; d, schéma d'un tarse métathoracique illustrant
la manière de mesurer la longueur des articles ; e, ptérothorax de Ste »r>psocus stig-
maticus 9, en vue dorsale (ailes coupées). —Pour les abréviations voir texte et liste
à la p. 492.

crites comme organe stridulateur (fig. 6c). Sur chaque face interne se trouve
un mamelon peu proéminent, à contour ovale ou circulaire, formé d'expan-
sions sclérifiées disposées en cercles ou ellipses concentriques, ou orientées
en files rayonnantes plus ou moins régulières ; le mamelon, frottant contre
son symétrique, jouerait le rôle de râpe stridulante. En dessous ou en avant
il y a un disque circulaire à tégument très mince, qui serait le mité>ir, ou
tympan, recevant et amplifiant les vibrations. Cet appareil, souvent appelé
« organe coxal » ou « organe de Pearman », n'existe que chez les adultes ; il
est plus ou moins développé selon les espèces dans de nombreuses familles ;

sa fonction comme organe stridulateur n'a jamais été démontrée. Dans les
familles où l'appareil est généralement complet, on observe parfois des atro-
phies qui paraissent en corrélation avec la réduction des ailes.

MENQN (1938b) a décrit un organe de coaptation (coxal interlocking
mechanism) sur la face interne des mesocoxae de certains Lepidopsocidae
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(p, ex, Soa et Nepti< ulo> »i(»a). Il cst formé d'un petit m;lmelon proéminent
sur la hanche gauche qui s'ajuste à une dépression correspond;lntc sur la

hanche droite à la manière d'un bouton-pressoir.

T(o(i(a »t((- (tr) ct fé »tu>. (F). —Ces articles sont en général distincts. Ils

sont soudés dans lcs pattes postérieures dcs Liposcelididac ; chez lc genre
Lipos(élis, les fémur~ postérieurs, aplatis, ont une forme triangul;lire< avec

une protubérance externe à l'endroit le plus large (fig. 2b) ; chez quelque~
Amphientomctae, Epipsocetae et Amphipsocidae, le fémur antérieur porte un

ran<r dc cônes aigu~ ou d'épines (cl'. fig. 4SI).

Tilri« (T). —Grêle et long cn général, il est plus ou moins dil;lté dans

la patte prothoracique et mésothoraciquc de certains mîles du genre Caeeilius
(MoçK(>DRD 1965b). Il sc termine en général p;lr 2 à 4 éperons ct porte, chez
certain~ genres de Tro< iomorpha, des éperons ou des soies épaissies. internes

ou externes, dont le nombre et la disposition sont utilisés en taxonomic. Dans
certaines famille~ il est orné de lortes soies disposées en rangs longitudinaux
ct dont la base est entourée d'une sorte de peigne. Ies eté »icliobotl(ries

(lig. 6b).

Tarse (t). Toujours bise<'monté chez les larves, il conserve ses deux

articles chez les ;ldultes de beaucoup de Psocomorpha (voir dia noses des
f;lmilles ou genres) et de quelques rares genres de Troctomorpha (non re-

présentés dans la région étudiée) : chez tous les autres psoques, notamment

tous les Trogiomorpha, lc nombre des articles passe à trois à 1,1 dernière
mue. On peut interpréter la conscrv;ltion dc 2 articles comme « néoténique »,

donc comnle une lpomorphie : les tarses tri,lrticulés seraient ainsi plésiomor-

phcs ; en f,lit< on lcs trouve chez toutes lcs famillcs qui paraissent être lcs

plus archaïques. La longueur des ;lrticles des tarscs postérieurs ((1, t2, /3),
souvent d'une cert;line importance taxonomique, est normalement mesuréc

de condyle,'1 condyle (cf. l'ig. 6d et p. 63).
P(é(arse. Constitué de deux griffes articulées solidaircn1ent avec le der-

nier article du tarse. Il n'y a pas, entre les grilles, d'cmpodium ou d'arolium

médian. En général les deux griffes sont identiques ; elles sont asymétriques
chez P(ion«(,i«ris, N« »opsoeu » et quelques rares genre~ non représentés dans

la ré<>ion étudiée. Chaque grilTe peut être ~impie (cf. fig. S8b) ou dentée :

soit 'lvcc une forte dent pré;lpicale seulement (cf. fig. 18c), soit avec une

série de denticulations (cf. fig. 45c, 52g). Des barbulcs rectili< ncs (microtri-
ches) peuvent être présentes sur la lace externe ou ventrale de la griffe,
lormant parfoi~ une sorte de brosse (Iig. 37f).

Généralement la grille porte un processus basai (pl>), sétiforme. raide et
aigu, qui peut coexister avec un appendice inséré au tier~ proximal environ,

du côte concave de la < riffe, le pulvillus (pul) ; cet appendice peut être sé-

tiforme (;ligu ou ;lvec une faible dilatation apic,lie, cf. Iig. 1()4i. 10Sd), ou

élargi cn lorme dc cloche membraneuse servant de ventouse (cl'. fig. 60k).
Cénéralcment< l;l structure des grilfes ne présente pas de variation~ sensible~

p;lrmi les espèces d'un même genre, ni parmi les < cnres d'une mê(ne famillc.

Ailes (lig. 7, 8). —Les psoqucs normalement ailés po~~èdent quatre ailes
membraneuses, à ncrvation très simple : lcs antérieures sont beaucoup plus

longues quc les postérieures et dépa~sent généralement l'apcx abdominal. Au



ADULTES

repos elles se disposent en toit sans se plisser. ou s'étalent ii plat sur le
thorax. Des co;iptations attachent les ailes postérieures ;iux antérieures dans
lcs positions de vol et de repos (cf. p. 19).

Apténixnie, Bracliyptérisme et polyinai)iliixine « (aine. Piirmi les espèces
tle Psocoptères de la région étudiée, environ 30'/r sont ilptèics, nlicroptères,
lortement brachyptères ou polymorphes dans lcs deux sexes (dont les 36 es-
pèces aptères de Lipascelix) et environ 20 /r ont ;iu moins leurs femelles
toujours ou très souvent aptères ou microptèrcs. les mîles étant en général
normalement ailés ; très rares sont les espèces à lemelles ailées ou polymor-
phes et mâles aptères ou microptères (LinBidiipxaciix spp., Belaphariarrex
spp.. Bâcla »nelia tirai, Fitapxai as vricliiini). Chez quelques espèces norma-
lement ailées (= macroptères, = holoptères) on trouve parfois des individus
ou des populations ''i brachyptérismc plus ou moins développé, surtout chez
les femelles. Souvent les ailes raccourcies sont légèrement bombées, s'adap-
tant à la forme de l'bdomcn, dans certains cas nettement élytriformcs
(Badaiiiielia, Cheièapxa< ax). Dans tous les cas de brachyptérismc, iiu moins
l'aile antérieure a conservé son articulation normale au mésothor;ix et unc
nervation plus ou moins complète, tandis que chez les individus microptères.
les ailes rudimentiiircs possèdent tout au plus des rudiments d'articuliition
et dc nerviition, ct « Iles sont très souvent étroitement soudées au thorax. Chez
les Tro< iidiic on trouve des ailes réduites à des écailles sans ncrvation, en
lormc dc petilcs coupoles. qui se détachent très facilement du thorax (bra-
chélytroptéi'isme,iensa GIINTHER 1974a). Les mécanismes dc régulation du
polymorphisme alaire ont rarement été étudiés chez les Psocoptères (cf. Pxa-
1)iii lia inan<inepanctata, Psvllipsocus rainBarii, Laçhexi lla,!<reeni).

Aninni!Bex de la nervatian. —Elles sont fréquentes chez lcs Psocoptères
ct portent principalement sur les nervures de la I»oitié distale dc l'aile, la
médiane et la fourche radiale étant le plus souvent altérées (cl'. CE~Rv. 1979a,
1979c). Elles ont parfois donné lieu 'i la cré;ition de < enrcs injustifiés, et
en cas de doute au cours d'une détermination il importe de s'assurer que
les deux ailes ont bien la même nervation. Des iinomalies complètement sy-
métriques sur les deux ailes du même individu sont très rares : GLNTHER
(1989a) en cite un cas chez Fli)xsai u » ann« latiis, où rx est relié à nl par une
nervure transverse dans les deux ailes ;intérieures d'une femelle.

Ailes mésothoraciques (Aa). —Forme. —La forme la plus fréquemment
observée parmi les espèces de la région étudiée correspond à la figure 7a :
elle caractérise le sous-ordre des Psocomorpha ; chez les Trogiomorph;i et
les Troctomorph;i elle cst plus variable (voir les figures relatives 11tix 'l »cs
de ces sous-ordres).

Neniaiian. Depuis BAI)oNNEL (1943a), sa nomenclature ii subi dcs i»o-
difications ; c'est I;i plus récente qui est utilisée ici.

Caxtiile (ou caxra, c) : épaississement de toute la marge dc l'aile., parlois
légèrement dilaté antérieurement dans sa partie distale. GIIN'riiuii (1974a :
p. 3á) ne nomme costa que la partie de la marge antérieure entre la base de
l'aile ct I.l : il donne le nom d'axillaris à la partie basale dc la marge pos-
térieure. jusqu'au nodulus, et il appelle nervure 111111<'Illtile (« R'Indader ») le
reste de la marge, de rl au nodulus : cette nomenclature n'est pas adoptée
d;ins cct ouvrage.
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Fig. 7. — Ailes : a, aile antérieure droite de Stenopsocus stigmaticus V ; b, aile

postérieure droite de Stenopsocus stigmaticus V ; c, schéma des bandes transversales

sur l'aile antérieure de Trichadenotecnum sp. (d'après GUNTHER 1974a) ; anténod. =

bande anténodale ; apic. = bande apicale ; bas. = bande basale ; disc. = bande discale ;

nod. = bande nodale ; d, stigmapophyse sur la face ventrale de l'aile antérieure de

Cerastipsocus sp. (Psocidae) ; e, bord postérieur de l'aile mésothoracique (région du

nodulus) et bord antérieur correspondant de l'aile métathoracique de Lachesilla sp.,
en vue ventrale, avec le système de couplage des ailes pendant le vol (d'après WEBER

1936 et GUNTHER 1974a) ; f, région du nodulus sur le bord postérieur de l'aile

mésothoracique de Prionoglaris stygia. —Pour les abréviations voir texte et liste à

la p. 492.
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Subcostr7le (ou subcosta, sc, sc') : très variable, elle présente un dévelop-
pement maximum (plésiomorphe) dans le genre PÏionoglaris (fig. 40a), avec
un long segment proximal en arc fortement convexe rejoignant la radiale,
puis un court segment distal sc'imitant proximalement une cellule marginale,
le pterostigma (cf. infra) ; le plus souvent le segment proximal est réduit à
une courte nervule parallèle à la radiale qu'elle rejoint apicalement, ou bien
son apex reste libre; parfois enfin, ce segment est très réduit, et sc'eut
être plus ou moins obsolète ; il s'agit évidemment d'apomorphies de degrés
différents.

ml

ml

ml
777 l

IH.3

771

Iïl

ÏS

Fig. 8. —Divers types de nervation (a-e : ailes antérieures ; f : ailes postérieures) : a,
AP libre ; b, AP reliée à m par une nervule transverse 77' c, AP soudée à m ; d, AP
absente ; e, relalion entre Ïs et m dans l'aile antérieure (cf. texte) ; f, relation entre
Ïs et m dans l'aile postérieure. —Pour les abréviations voir texte et liste à la p. 492.
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Raclicrle (ou r aclicrs, r.) : forte nervure, dont la racine dilatée porte un champ
sensoriel formé d'un grand nombre de petits sensilles du type campaniformc

(». lig. 6e) : une première division donne un rameau rl qui la prolonge et

constitue la limite postérieure du pterostigma (PS), ainsi qu'un rameau pos-

térieur, lc secteur radial r», qui bifurque en donnant deux branches en général

simples r2+3 et r4+S. Chez les Stenopsocidae et chez Priorrcrglcrris, rl est
relié à r» par une nervure transverse rr. dont un rudiment n'atteignant pas

rs peut aussi être présent chez certains Caeciliusidae et Psocidae.

Méclicr »e (ou rrreciicr, >n) : divisée en trois branches chez la plupart des

espèces paléarctiques ; à son origine, elle est reliéc au tronc radi;Il par une

très courte ncrvule. Elle contr;Icte avec la radiale dcs relations assez impor-

tantes au point de vue systém;Itique (fig. 8e) : les deux nervures peuvent être

fusionnée~ sur une certaine longueur (s)< réunies en un point (y) ou reliées

par une nervure transverse (.-). Ces liaisons ne peuvent être utilisées comme

critères génériques qu'avec précaution, car dans un même genre, parfois
même chez des individus différents d'une même espèce, on peut trouver tous

les cas possibles.

Ccrbitale (ou c crbitus, eu) [cul dc BAnoNNEE (1951). WEIDNER (1972) ct
des auteurs de langue anglaise] : d'abord confondue avec la médiane (rrr +

cet), s'en détache pour aboutir vers le milieu du bord postérieur de l'aile,

généralement après une bifurcation donnant deux rame;Iux eul et eu2, qui

enferment une cellule très importante. l'areola postica (AP) [BAnoNNEI.

() 9Á I ), WEIDNER (1972) et les auteurs de langue anglaise : cul = cula ; c II2

= culb[.
Post-c ubi tale (ou post< ubitus, peu) [arr de BADONNEE (1943a) ; eu2 de BA-

ncrNI EI. (19n1), WEInNEIc (1972) et des auteurs de langue anglaise] : simple,

rarement pileuse lorsque les autres nervures le sont : à son origine, elle est

reliée 'I la base de eu ; son extrémité porte l'organe d'accrochage de l'aile

postcrieure dans la position de vol (cf. p. 19).
l"' rrcrl » (arr 1 ou simplement analis, « u) [crAillaris (ax) de BAnoNNEL

(1943a)] : lorte nervure aboutissant presque à l'apex de la post-cubitale en

formant le rroclulus.

2'rrcrle (arr2, fig. 44a, 46a, 47a, 49a) : plus courte que au 1, libre ou re-

joignant au 1, parfois rudimentaire, n'existe que chez quelques Troctomorpha
et Epipsocetae.

Cellules. Une cellule est désignée par la lettre symbole (majuscule,

pour éviter une confusion avec les nervures) affectéc du chiffre correspondant

à la nervure qui la limite antérieurement ; exemples : I;I cellule Rá est limitée

antérieurement p Ir le rameau r4+5, la cellule M2 par le rameau m2. BR =

cellule basiradialc ; BCU = cellule basicubitale. Les trois cellules suivantes

ont un rôle particulièrement important dans les diagnoscs.

Pterostigma (PS) : compris entre lc segment distal sc 'c la subcostalc,
la costale et rl. Il cst épaissi, donc moins transparent quc le reste de l'aile

chez lcs Psocomorph;I. tandis qu'il ne sc distingue guère des autres cellules
chez les autres sous-ordres ; sa forme cst caractéristique d;Ins beaucoup de

genres : PS à courbure postérieure plus ou moins accentuéc (fi< . 59d, 1) ; PS
oblong (fig. 59n) ou subrectangulaire (fi~~. 79c)< rl étant à peu prè » parallèle

à la costa. Sur la face ventrale de l'aile. l'angle basai du PS porte généra-
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lement un épaississement de sc'u de >. I, parfois garni de crochets, qui main-
tient l'aile postérieure dans la position de repos (lig. 7d), la .v>igmr>pr>phvce
(sti) (= Stigmaschloss, Stigmasack, Ptcrostigmalnodus, Nodus des auteurs de
langue allemande).

A>.e»la Pos>i>c> (AP) : limitée par les deux rameaux cul et »>2 de la cu-
bitale ; son rôle est important pour définir les familles et même certains
genres : elle peut être libre de toute attache avec la médiane (fïg. 8a). reliée
par une nervule transverse »' cette nervure (lig. 8b) ou lui être soudée sur
unc certaine longueur (fig. 8c). sa lorme variant alors de subtriangulaire à
pcntagonale. Elle est absente chez les Ectopsocidae et les Peripsocidae
(l'ig. 8d).

Cellule >li,si >>ïdale (M) : c'est la cellule centrale, limitée antérieurement
par des segments de la médiane »> (et éventuellement »>+>.s), postérieurement
par le segment libre de la cubitalc < u et par cul : si l'AP est libre< elle se
prolonge jusqu'au bord de l'aile ct si l'AP est reliée ou soudée à la médiane,
elle est lermée par »'u le premier segment de c»l ; sa forme peut être
utilisée comme critère spécifique.

Ailes métathoraciques (Ap). Leur ncrvation rappelle< avec des simpli-
fications, celle des ailes antérieures. La médiane et la cubitale y sont simples,
à l'exception d'une médiane bifurquée chez quelques Trogiomorpha et Troc-
tomorpha. Les nervures r et n>+cn peuvent être nettement distinctes dè » leur
origine. comme dans toutes les ailes antcrieures, ou fusionnées basalement
sur unc distance variable. Lcs relations entre rs et m sont analogues à celles
dans l'aile antérieure (fig. 81).

Couplage des ailes. —Il existe un double système de coaptation permet-
tant l'accrochage des ailes postérieures aux ailes antérieures dans la position
de vol (a) et dans celle de repos (b) ; la variabilité de ces structures de cou-
plage au sein de l'ordre dcs Psocoptères a été étudiée par New (1974e).

a) Chez la plupart dcs psoques, sur la face ventrale dc l'aile antérieure,
l'extrémité distale de la nervure P> u porte un crochet résultant de la soudure
dc plusieurs anneaux dc renforcement hypcrtéliqucs dc cette nervure
(fig. 7e) ; ce crochet est dirigé vers la marge postérieure de l'aile qui, à cet
endroit, est plus ou moins épaissie (»od »l« i, » ») ; dans la position de vol,
la marge antérieure dc l'aile métalhoraciquc s'engage entre le crochet et
l'épaississement de la marge postérieure dc l'aile mésothoraciquc, les deux
ailes formant ainsi une unité fonctionelle. Dans certains groupes, le crochet
est absent ou remplacé par un peigne de microtriches raides (fig. 7f).

b) En position de repos, chez les psoqucs à ailes en forme dc toit. l'aile
postérieure est maintenue dans sa position par la s>i,, »>apopl>vce (xri) située
à la base du pterostigma (cf. p. 18).

Pilosité des ailes. —La membrane alaire des Psocoptères est glabre, au
sens absolu du terme, avec lcs exceptions suivantes : Psocomorpha à PS por-
tant généralement quelques petits poils ; Lcpidopsocidae et Amphientol11idae
à ailes couvertes d'écailles ; Archipsocidac à ailes velues ; Calopsocidae et
quelques espèces exotiques des Amphipsocidae, Pseudocaeciliidae, Lache-
sillidae et Psocidac à ailes plus ou moins pileuses. Par contre, les nervures



20 GÉNÉRALITÉ s

sont plus ou moins velues dans de nombreuses familles ; la morphologie des

poils, leur répartition, leur densité et leur longueur constituent de bons ca-

ractères taxonomiques. Sous de faibles grossissements, certaines nervures pa-

raissent glabres, alors qu'elles possèdent en réalité une pilosité extrêmement

courte, visible seulement sous un fort grossissement. La nervure pcu de l'aile

antérieure est généralement glabre, mais dans certains groupes elle peut être

pileuse, avec parfois des variations à l'intérieur d'une même espèce (cf. Cae-

cilius spp.). Enfin, dans l'aile postérieure, la costale peut être réellement

glabre, sauf sur le segment limitant la cellule R3 (p. ex. Elipsocidae, Mesop-

socidae).

Morphologie de l'abdomen (fig. 9). —Sa segmentation a été incorrecte-

ment interprétée par BADoNNEL (1934, 1943a, 19S1) ; il avait admis que les

deux divisions tergales antérieures, très étroites, appartenaient au premier mé-

tamère, et concluait ainsi à l'existence de 9 segments. Or, l'étude du déve-

loppement embryonnaire de Liposcelis (Goss 1953 : 179) a mis en évidence

l'existence de 10 métamères. L'abdomen est donc formé de 10 segments, plus

une région terminale, le telson, qui comprend trois lobes : l'épiprocte (Ep)
dorsal et les paraproctes (Pa) latéraux. Les stigmates des segments 1 et 2

sont très difficilement visibles ; par contre, ceux des segments 3 à 8 se voient

latéralement, surtout chez les femelles microptères ou aptères (cf. fig. 106e).
Chez la plupart des psoques, seul le dernier tergite (tg 9+10) et la partie

postérieure du tg 8 sont fortement sclérifiés ; ils constituent un ensemble nom-

mé clunium par PEARMAN (1958a). Les segments génitaux et anaux sont

nommés terminalia (= complexe ano-génital). Quelques familles de Psoco-

morpha (Caeciliusidae, Stenopsocidae, Amphipsocidae, Pseudocaeciliidae,
Trichopsocidae) possèdent des dilatations membraneuses ventrales, antérieu-

res à la plaque subgénitale, formant des vésicules adhésives (cf. fig. 60s, t

et pp. 27 et 42). Des gibbosités dorsales sur un ou plusieurs tergites sont

connues chez certains Mesopsocidae (dans la région étudiée, le seul genre

Cyrtopsochus) et chez un genre néarctique de Psocidae (Cttmelopsocus Mock-

ford, 1965),

Au point de vue systématique, la région génitale présente un intérêt pri-

mordial ; le telson fournit également de bons caractères taxonomiques ; enfin,

chez certains mâles, le bord postérieur du clunium peut porter des ornemen-

tations (apophyses, tubercules etc.) de valeur spécifique.

Genitalia mâles (fig. 9d-f). —Ils comprennent l'hypandrium (= plaque

subgénitale mâle) et le phallosome.

Hypandrium (Hyp). C'est une expansion plus ou moins prononcée du

9" sternite, déterminant une cavité dans laquelle est logé le phallosome. Dans

la plupart des groupes, il a la forme d'un lobe simple dont le bord libre

porte des soies dont les dimensions et la position peuvent constituer des cri-

tères spécifiques ; parfois, il présente des excroissances ou apophyses

caractéristiques, notamment chez les Psocidae où il atteint un haut degré de

différenciation, avec une ornementation d'une grande importance taxonomi-

que (dans la sous-famille des Amphigerontiinae il est formé par les sternites

8+9 soudés). Les Lachesillidae possèdent une paire de crochets (claspers ou
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harp »gones) plus ou moins étroitement soudés latéralement à la plaque mé-
diane de l'hypandrium.

Phallosome (Pha). Il comprend l'endophal lus, les paramères et l'aedeagus.
L'e>zdophallu.~ (eph) est la terminaison du spermiducte, membraneux, dilata-
ble, en évagination lors de l'accouplement ; au repos, il apparaît formé de
deux ou trois lobes souvent ornés de microtriches très denses (radula) ; chez
certains genres s'y ajoutent des sclérites, symétriques ou non, très importants
comme critères spécifiques (cf. Tri>:hopsocus, Eetopsoeus, Peripsoeus). Les
para>nères (par) sont deux sclérites symétriques, en forme de bâtons, géné-
ralement terminés en spatules percées de pores correspondant à des sensilles
trè » petits ; il » peuvent être entièrement libres, ou reliés basalemcnt par une
lame membraneuse ou sclérifiée. De chaque paramère se détache souvent
une branche interne, articulée ou soudée, qui s'unit apicalement à sa
symétrique en formant un arc médian, l'aedeagus (aed) (ou édéage). Des
réductions ou des complications variées peuvent modifier plus ou moins ce
schéma ; chez le genre Laehevilla notamment, les sclérites du phallosome
sont souvent largement soudés, formant ainsi une longue baguette médiane
bifurquée apicalement. Le phallosome de Pria>zoglaris possède une structure
très particulière, difficile à homologuer avec celle d'un phallosome normal.

Genitalia femelles (fig. 9a-c). —Ils comprennent la plaque .subgénit »le
(PSG), les gonapophyses du 8'egment, ou valves ve>ztrales (vv) [gonopode »
antérieurs, premières valvulae], les gonapophyses du 9'egment : valves dor-
sales (vd) [gonopodes postérieurs, deuxièmes valvulae] et valzes erter>zes (ve)
[gonopodes latéraux, troisièmes valvulae], les différenciations du 9'te> »ite
autour du,sper>napo>e et la .spe»nathèque (reeeptaeulum semi »is, Eee). Les
gonapophyses présentent dans les divers groupes des variations importantes,
consistant en une réduction (ou même une absence) ou en une hypertrophie
de certaines valves.

Plaque subgénitale (PSG). C'est une expansion du 8'ternite, générale-
ment sous forme d'un lobe à bord libre convexe, mais prolongé par un lobe
plus ou moins long (« egg-guide » et « Ei-Spatel » des auteurs de langue an-
glaise et allemande) chez plusieurs genres de Psocomorpha, où elle fournit
de bons critères spécifiques ; elle limite un atrium génital au fond duquel
débouchent l'oviducte et le canal de la spermathèque (cf'. fig. 9c).

Valves ventrales (vv). Toujours styliformes et glabres, avec un apex plus
ou moins aigu ; reliées au 8'ergite par un bourrelet fortement sclérifié.

Valves >k».Sales (vd). Lobes charnus articulés au 9'ergite, parallèles aux
valves ventrales ; à forme générale styliforme à ovoïde, avec un apex soit
arrondi, soit plus ou moins aigu, ou avec une apophyse subapicale aiguë.
Généralement glabres, sauf chez les Peripsocidae, où elles sont pileuses api-
calement.

Valves ester>zes (te). Lobes basalement réunis aux valves dorsales, géné-
ralement en forme d'oreilles, orientés transversalement et portant de longues
soies disposées ou non en rangs réguliers. Ces lobes peuvent être simples,
avec un contour circulaire, ovale, quadrangulaire, subtriangulaire, ou bien
présenter un prolongement secondaire plus ou moins développé. Chez les
Amphientometae, Ies valves externes sont généralement divisées en deux lo-
bes séparés par une échancrure plus ou moins profonde (cf. fig. 44d).
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Fig. 9. —Terminalia : a, apex abdominal d'une 9 de Mctvl()plie)rt!s ii«i)« las« s, en vuc
ventrale ; b, i(1em, en vue latérale llélaèrement ventrale) ; c, coupe sagittale schématique
à travers l'apex abdominal d'une V d'Ect« ps()c iis !I)cri(Ii(«)(!lis, l'anus contenant unc
boulette lécale (d'après WEBER l936) ; d, phalloxome d'un 8 de Ci!i(ill« s sp. ; e,

apex abdominal d'un á de Mes« psi)c« s u>zipu« c (« t« s, en vuc ventrale ; f. apex abdo-

tIlinal d'un o de Mesi)psoc« s lati c epr, en vue latérale. —Pour les abréviations voir
texte et liste à la p. 492.



9'ternite ct sPermathè~ae. La spermathèque (Rai ) est une poche recevant
le sperme (parlois sous forme de spermatophorc, cf. pp, 43-44) lors de l'ac-
couplement; elle est reliée à l'atrium génital par un canal s'ouvrant sur le
9'ternite par lc spermaporc, souvent entouré dc sclérifications qui consti-
tuent de bons critères spécifiques. La paroi de la poche est généralement
membraneuse ; elIe est épaissie, donc moins déformablc, dans quelques fa-
mil les de Psocomorpha. Chez les Trogiomorpha, cette paroi est percée sur
presque toute sa surface de pores correspondant à des glandes unicellulaires
auxquelles s'ajoute, chez lcs Atropctae, une paire de glandes plus complexes :
pariétales et discoïdes chez les Lcpidopsocidae et Trogiidae (parfoi » avec
dcs papilles sclérifïées sur le côté interne), libres et sphériques, réunies à la
poche par un canal chez les Psoquillidae. Chez certains Psocathropetae, la
zone de transition du canal à la poche est ornée de sclérifications plus ou
moins complexes (cf. I>arïpteryr). Chez lcs Troctomorpha, la spermathèque
a une structure assez compliquée chez les Amphientomctae, simplifiéc chez
lcs Nanopsocetae. Elle est également simplifiée chez les Psocomorpha : le
canal, relativement court, débute par un manchon épais (d'abord interprété
comme formation glandulaire à cause des stries transversales suggérant dcs
tubules c'est en réalité un épaississement tégumentaire) (cf. p. ex. fig. 65d,
87a) ; en général, ce canal est prolongé sans discontinuité par la paroi dc la
poche.

Telson (fig. 9a, h, c, e, f). —Epipn>cte (EP). Sa )orme, lcs rapports dc
ses dimensions ct sa pilosité peuvent. parfois être utilisés comme critères
spécifiques. Chez lcs mâles, il peut porter des crochets ou des protubérances
(p. ex. Laihesilla) ou des granulations (p. ex. Cae<ilias) de valeur spécifique.
Chez lcs mâles de certains Psocidae, il cst prolongé vers l'vant par un lobe
médio-basai dépassant le bord postérieur du clunium en position de repos.

Pat apt ocre » (Pa). Ils sont très souvent ornés d'un champ sensoriel en
Iormc de disque ovale ou circulaire. portant dcs trichobothries (trie A), soies
insérées au fond d'une petite dépression hémisphérique, divisée en loges par
dcs cloisons disposées en rosace (cl'. fig. 58e) : généralement, ces soi« s sont
très fines ct isodiamétriques, et leur nombre a une certaine valeur taxono-
mique ; il peut y avoir aussi une soie plus courte non insérée dans unc cupule.
Ccs disques à trichobothries ne sont bien développés quc chez les individus
normalement ailés ; ils sont plus ou moins réduits et même absents chez les
formes brachyptèrcs, microptères et aptères.

Chez la plupart des Trogiomorpha la marge interne (= postérieure) du pa-
raprocte porte un processus tégumentairc très long cn forme d'éperon
(appenrli~ « nalis d'Ewnrvt tnx l9()Sc), absent chez les autres sous-ordres.
Chez lcs Troctomorpha et les Psocomorpha, la marge interne peut porter quel-
ques soies Iortes et. chez certains groupes de Psocomorpha, un cône marginal,
simple ou bifide ; la surface voisine de ccs soies peut porter un champ dc
granulations chez les Caeciliusidae. Enfin. Ies paraproctes des mâles des Pso-
cidae sont prolongé » par unc apophyse incurvée dc longueur variable ; ceux
des mâles de certaines espèces dc. Lar liesiila sont ornés d'un fort crochet.

Anomalies morphologiques. —Trè » peu d'observations tératologiques ont
été publiées pour les psoqucs. Les anotnalies les plus fréquentes sont celles
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de la nervation alaire (cf. p. 15). Des cas d'antennes dissymétriques, dus à
un accident survenu pendant la vie larvaire et suivi d'une croissance accrue
en longueur des segments restés indemnes, se rencontrent fréquemment chez
les Trogiomorpha et les Troctomorpha (cf. p. 9 et p. 39). L'oligomérie an-
tennaire, par contre, semble être très rare chez les psoques ; un seul cas a
été décrit dans la littérature, concernant une larve d'Elipsocus hyalinus du

dernier stade avec une antenne normale de 13 articles et une antenne oligo-
mère de 8 articles (NLw 1968c). Un cas de monophthalmie (absence d'un

oeil composé) a été mentionné chez une femelle de Peripsocus subfasciatus
(cf. ScHNEIDER 1980) et un cas d'yeux nettement dissymétriques (oeil droit
plus grand que l'oeil gauche) chez l'holotype de l'espèce orientale Ptycta
schneideri (cf. BADQNNEL 198la : 142).

Les deux seuls cas de gynandromorphisme connus chez les psoques ont
été décrits par BADDNNEL (1986a : chez Perip.socus potosi de Guadeloupe) et
par SMrrHERs (1996 : chez Ectopsocus australis d'Australie).

3. —LARVES (fig. 10)

Le développement post-embryonnaire des psoques se fait sans métamor-
phoses. A l'éclosion, l'oeuf donne naissance à une larve qui ressemble à un

adulte de très petite taille, incolore, totalement aptère, sans ocelles et sans
organes génitaux internes et externes. La première mue fait apparaître, chez
les formes ailées, une ébauche alaire réduite à une simple excroissance, gran-
dissant à chacune des mues suivantes en prenant la forme d'une lame
(ptérothècIue) appliquée contre la face dorso-latérale du thorax ; à la dernière
mue cette lame donne l'aile de l'adulte. Les antennes de la première larve
possèdent seulement 9 articles chez les Troctomorpha et 8 chez les Psoco-
morpha, dès le second stade les nombres typiques des adultes sont réalisés ;
chez les Trogiomorpha l'acquisition de nouveaux articles est plus complexe.
Les tarses des larves sont toujours biarticulés (cf. p. 14). Le genre Priono-
glaris est l'unique cas chez les psoques où les pièces buccales des adultes
se distinguent nettement de celles des larves (cf. diagnose du genre). Les
paraproctes des larves portent généralement des phanères différents de ceux
des adultes et sont donc inutilisables comme caractères systématiques s'ils
n'ont pas été décrits explicitement. La chétotaxie des larves de Liposcelididae
se complète d'un stade larvaire à l'autre pour atteindre son état définitif avec
la mue imaginale. Les larves sont généralement beaucoup moins colorées
que les adultes ; elles en acquièrent progressivement la coloration, souvent
déjà identifiable au dernier stade. Les larves des premiers stades ne sont que
très rarement identifiables : une identification de stades mâtures est souvent
possible au niveau de la famille. Des tableaux d'identification ont été publiés
pour les familles de Grande-Bretagne (Naw 1977a) et de l'Amériquc du Nord
(MDCKFDRD 1987a) ; par contre, la présente Faune ne se rapporte qu'aux adul-
tes.
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Fig. 10. —Stades larvaires I à IV et VI (= dernier stade) d'Ectopsocus meridionalis
(d'après WEBER 1936). Le stade V n'a pas été figuré ; stades I-IV à la même échelle.

Il y a généralement 6 stades larvaires pour les deux sexes, mais on connaît
plusieurs cas où ce nombre est rcduit : 5 stades pour les deux sexes de Reu-
terelltt heivimat ulu (BRoADHEAD k WAPsHERE 1960) et de certains
Trogiomorpha (cf. NEw I 971b) ; 3 pour les 8 o et 4 pour les V 9 chez la
forme aptère d'Embidopsocus enderleini (BRoADHEAD 1947d), chez Badontte-
lia titei et les espèces de Liposcelis (BADoNNEL non publié) ; les V V macro-
et brachyptères dc Psvllipsocus ramburii ont 6 stades larvaires, celles de la
forme microptère S (BADoNNFL 1938b). On peut considérer la réduction du
nombre de stades larvaires comme un cas de néoténie, généralement accom-
pagné de la réduction d'autres caractères (absence des ocelles, aptérisme ou
brachyptérisme, tarses dimères), mais il n'y a pas de corrélation étroite entre
ces divers phénomènes.

Les larves de certains genres de Troctopsocidae (Troctomorpha) et des
Psocidae et Myopsocidae (Psocomorpha) possèdent sur la plus grande partie
de leur face dorsale des poils glanduleux à sécrétion gluante ; ces régions
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corps se trouvent, par conséquent, couvertes de petits débris du substrat
(camouflage et/ou protection contre la déshydratation '? —cf, p. 38). D'autres
larves de Psocomorpha vivent sous dcs toiles plus ou moins denses, parfois
en groupe, mais montrant peu dc cohésion intraspécifique (cf. p. 39). Les
larves de Psococern,vti s et Neo/xvrt( tt v, par contre, onl. un comportement gré-
gaire très prononcé, qui n'existe plus chez les adultes : dc nombreuses larves
(parfois plusieurs douzaines), probablement ori< inaires de la même ponte (cf.
p. 47), restent très rapprochées, s'effleurant par les ;Intennes ou même par
lcs plus longs poils du corps. et sc déplacent de f;Içon coordonncc, toutes
orientées dans la même direction : momentanément dispersécs suite à un dé-
rttngcmcnl, elles ont tendance à se rassembler le plus vile possible. Chez
unc espèce tropicale de Cerastipsocinae, ¹xv (1987h) a pu observer un tcl
troupe,tu dc larves qui, pendant 14 heures, se déplaça cn tout d'environ 2 mè-
tres sur scs « pàlluragcs ». un large tronc d'arbre densément couvert dc lichens.

Quelques autres aspects de la biologie des larves sont traités dans lc chtt-

p I tt'c s ut v"(Ill.

4. —IIIOI.OGIE ET ÉCOLOGIE

Habitats. On trouve les psoqucs dans des milieux très variés. L'analyse
des études de pcuplcmcnts bien défini » permet de reconnaître des préférences
conduisant à une classification hiolo< ique dcs espèces. Nous distinguons les
groupes écologiques suivants (cl'. LII..~ I INRI) 1994(l) :

Arboricoles. Dans la région paléarctiquc occidentale, la majorité des
espèces connues vivent sur les arbres ct les arbustes des forêts, des taillis
et des buissons ( ). On peut y distingue(. lcs éléments corticicoles et foliicoles.

—Crtl./i( i no/e.s. —La plupart des psoques arboricoles sont. étroitement
lies ;Iux écorces des troncs et des branches d'arbres ; il s';(gît d'un mode de
vic rcl;Itivement primitif au sein de ce groupe d'insectes. En comparant
l'tthondance relative des diverses espèces corticicolcs, on const;Ite que cer-
taines espèces préfèrent les branches mortes alors que d'autres prélèrcnt lcs
branches viv;Intes. Les conditions de vie sur lcs écorces dc troncs d';trhrcs
cl. leurs I aunes ont été étudiées de façon exemplaire par NI( (II.AI ()98 t, l ')8(l.
1987;I 1 987 h 199() 1994)

Les cap<'t cs < rtl.li< tt o/ex au sens strict vivent sur les écorces rccouv crtcs
d'une x é<zétttlion cryptogamique qui leur sert de nourriture. Elles y déposent
aussi leurs pontes : leur cycle vital s'y déroule de l'o uf à l'adulte. Dcs

i((m-

illess entières sont ttd;Iptécs à cc mode de vie : Psocidae. Myopsocidttc.
Mesopsocidae. Philotarsid;Ic, Elipsocidac, Peripsocidae ; les griffes ont un«

dent subapicalc qui l';Ivorisc lc déplaccm(.nt sur un substrat plus ou moins
rugueux, tandis que lc pulvi1 lus cst en général sétiforme à apex pointu ou
très faiblement dilaté, permctlanl rt pcinc lc déplacement sur une surface lisse

(3) La faune appclcc « frondicolc » p<lr l« s ;lut« urs d« llln ucs française (par ex. BlooT.
(<l n LAI'x101<7) est la faune de la frondaison dcs llrhr« s. I:.Il« « ornprend des espèces corticicolcs
« t lollicolcs vivant sur lcs hranches fcuilltlL< d tu1L es<Lu«L'L<t'L<t;ll« arhorcsccntc.
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comme celle d'une leuille ou, en captivité, d'un tube en verre. Lcs seules
exceptions au sein de ces familles sont les genres Cuneopalpus et Propxoc tu<

(Elipsocidae) possédant un pulvillus nettement élargi. Les deux espèces de
ccs genres connues de la région étudiée sont en ellct essentiellement lolii-
coles, C. < yaturlxs inféodé aux conilères et P. pul<ltril~e »ttis vivant sur diverses
espèces dc plantes, souvent dans la strate herbacée,

Les xtth< orticicole~ vivent sous les écorces, où ils trouvent nourriture et
abri : on y observe pontes, larves et adultes. Les Liposcelididae paraissent
remarquablement adapté » à ce milieu : aplatissement dorso-ventral du corps
avec insertion latérale des pattes, aptérismc (Lipoxceli s) ou réduction alaire
avec ailes cn position dc repos horizontale sur l'abdomen (Entl>idopsocus).
Lcs cspèccs de Pseuciolxso<us, ainsi que Perip.so<u,c parvulux et Psoculus ne-
,<,le< tus se rencontrent. aussi régulièrement sous des plaques d'écorces en
partie détachées du tronc de vieux arbres (p. ex. Platctttu », A< er). Il existe
évidemment beaucoup de cas intermédiaires entre ces deux catégories d'es-
pèces corticicoles, ainsi notamment les premiers stades larvaires de certains
Psocidae (p. ex. Tri< hacietiotecttutn) peuvent mener une vie subcorticicolc.

—Foliicoles. —Ce mode de vie est relativement. évolué au sein des pso-
ques : on peut distinguer deux catégories. La première, particulièrement bien
définie, groupe les espèces des feuilles vivantes (persistantes ou caduqucs).
Cclécili tts burrneixteri et Stenopxoeux lachlani sont de bons exemples partni
les espèces liées surtout aux conifères ; d'autres espèces de Caeciliusidae et
de Stenopsocidae sont caractéristiques des feuillus. Les griffes de tous les
Caeciliusetac sont dépourvues de dent subapicale et le pulvillus est toujours
fortement dilaté en ventouse (à l'exception des Asiopsocidae). A l'aide de
ce pulvillus, les espèces des Caeciliusidae, Stenopsocidae et Amphipsocidae
se déplacent sans problèmes sur les surfaces lisses (en captivité, on les re-
connaît immédiatement parce qu'elles sont capables de marcher sur les parois
verticale~ d'un tube en verre) ; en outre, leurs vésicules abdominales, pré-
sentes au~~i chez les larves, assurent une adhérence complémentaire, efficace
contre l'action du vent (cf. p. 42). Les pontes, déposées sur les feuilles, sont
consolidées par des toiles. A ces familles dcs Caeciliusetae s'ajoute une fa-
millc des Homilopsocidea, lcs Trichopsocidae (même morphologie des griffes
et également en possession de vésicules abdominales). Lcs seules espèces
essentiellement foliicoles de la famille dcs Elipsocidae sont Cu »eopalpus cya-
ttopx et Propsocus pttlchripennis (cf. supra : corticicoles). La< ltexilla xauteri
vit sur des feuilles vivantes de conifères, tandis que la plupart des Lachc-
sillidae appartiennent au groupe suivant.

La seconde catégorie de foliicoles concerne les éléments des feuilles mor-
tes ou mourantes. Leur habitat éphémère et toujours étroitement localisé
comprend essentiellement le feuillage des branches mortes restées attachées
à l'arbre ou tombées par terre ; il est presque exclusivement lié à des arbres
ou arbustes à feuilles caduques ct héberge évidemment une microflorc épi-
phyte très particulière. En dehors de certains Caeciliusidae de la catégorie
précédente. on y trouve surtout dcs Lachesillidae, notamment Lac hesill« <Iuer-
c tts, des Ectopsocidae (Ectoixsoc ux spp. et Ec lopxo< opsis spp.) et p trfois
Trogium puhsatoriutn, ce dernier régulièrement sur les feuilles mortes de pal-
miers dans la région méditerranéenne. Ccs espèces sont également en
possession d'un pulvillus dilaté qui leur perm« t une bonne adhésion à la
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feuille mais elles n'ont pas de vésicules abdominales. Un exemple particulier
de ce type d'habitat a été mentionné par LtEvzzARo (1977 : 48S) : des balais
de sorcières sur les buissons de Berberix vulgaris, provoqués par un cham-

pignon du groupe des rouilles (Puccinia arrhenateri), peuvent héberger des
populations très denses de Lachesilla quercus.

Espèces de la végétation basse. —Les « plantes-hôtes » sont des arbris-
seaux nains ou des espèces végétales, ligneuses ou herbacées, parfois
couvrant d'importantes surfaces : bruyères, genêts, ajoncs, cistes, thyms, gra-
minées (herbes, roseaux, mais aussi blé et maïs, cf. KALtvovtc & GuvTHER

1985b, KAuviovlr et al. 1980b) etc. ; souvent, ce sont surtout les parties mor-
tes des plantes herbacées qui sont habitées par les psoques (p. ex, touffes
de graminées sèches). Certaines espèces par ailleurs aussi arboricoles ou in-

féodées à la litière se rencontrent préférentiellement sur la végétation basse,
comme par exemple Kolbea quixquiliarum, Caeciliu » gynapterus, Caeiilius
atricorzzis, Hentineura spp., Propsocus pulchripezzzzis, Cyrtopsochux spp.,
Neopsocopsix htrtii omis, Pteroxnnium kelloggi.

Espèces des litières et des couches superficielles du sol. —Le terme
litière s'applique à la couche plus ou moins épaisse des débris végétaux qui
recouvre la surface du sol avec lequel elle est en contact étroit ; elle cst
constituée essentiellement par des fragments de rameaux et des feuilles mor-
tes en voie de décomposition plus ou moins avancée hébergeant une micro-
flore très variée. Nnv (1969a, 1987a) y reconnaît trois éléments :

—Les hôtes primaire~, dont le cycle biologique se déroule entièrement
dans la litière, et qui ne se retrouvent en général pas dans d'autres habitats.
Il s'agit exclusivement d'espèces aptères, microptères ou polymorphes (fe-
melle aptère ou microptère et mâle brachyptère ou macroptère ou, plus
rarement, femelle polymorphe et mâle microptère). Exemples : Lepinotus
reticulntus, Liposceli s ednphiin, L. compncta, L. decolor, L. ait »zae, Nyzn-

photroi tes denisi, Epipsocux luiifugus, Brachypxocus badonneli, Laihesilln

g rée ni . Ft tops o rus vach uni .

—Les hôtes secondaires, dont le cycle biologique montre une alternance
d'habitat enlrc la litière et le feuillage. En guise d'exemple, nous nous per-
mettons de résumer le cycle de Caecilius flnzidus : les femelles des
générations printanières et estivales pondent sur les feuilles de l'arbre-
« hôte » ; la chute automnale de ces feuilles entraîne l'hibernation des veufs

de la dernière génération annuelle dans la litière suivie, au printemps, de
l'éclosion des oeul' et du développement des larves de la génération printa-
nière jusqu'au ~tade adulte. Ces adultes s'envolent sur les arbres pour y

pondre sur les feuilles qui ont repoussé.
—Les hôtes fortuits, dont la présence résulte d'une chute accidentelle

(vent, pluie) ou d'un transport actif (fin d'un vol) ; il » peuvent appartenir à
la laune des arbres ou de la végétation basse voisins. Parfois ils sont à l'ori-
gine d'une petite population localisée pouvant persister durant plusieurs
générations dans la litière (p. ex. Reuterella helvimacula, Pxeuilopsocus fus-
tit epx, cf. L<EvtzARo 1977 : 539).

Lapidicoles. Le plus souvent on les découvre sous des pierres à proxi-
mité du sol (en général sur la face inférieure de la pierre et non sur le sol



t>IOLOG1E ET E'GOLOGIE

même) et leur cycle biologique s'y déroule entièrement; c'est par exemple
le cas pour Nephax .sofadanus (cf. Llf'NHARD 1988e), Clzelyopxac zcs garga>>ic zzs

(cf. LIElsHARD 1980b) et Philedaphia hauseri (cf. LIElvHARD 1988b). Certaines
espèces de Psocidae, par ailleurs arboricoles, vivent régulièrement (Nec>p.so-
cux spp., Pscîcu » spp.) ou occasionnellement (Loen,cia variegc>ta, cf. LIElvHARD
1990c : 208 ; Trichadencîtecnum sexpcznctattcm, cf. LIEvHARD 1977 : S26) sous
des pierres jonchant le sol ou dans des tas de pierres (cf. remarques sur la
biologie de Pxc>cus jeanneli, p. 411) ; parfois on y trouve aussi des espèces
de la litière, comme Epipxcîctcs /ucifilgzcx ou Lilîcîxcelis spp. Les représentants
du genre Prianoglarix vivent dans des éboulis qui donnent accès aux cavités
souterraines (cf. l>zfra : cavernicolcs).

L'entomologiste qui retourne les cailloux à la recherche de Psocoptères
lapidicoles a intérêt à soulever aussi les coquilles vides d'escargots trouvées
parmi les cailloux. C'est un microhabitat peu prospecté et le seul exemple
connu d'une espèce « conchylicole » est Orec>psoeccx bahal;eri, dont une co-
lonie de 9 adultes et 109 larves a été découverte dans des coquilles vides
d'escargots en Egypte (cf. LIFNHARD 1986a : 315) ; il est très probable qu'il
s'agit là plutôt d'un microhabitat de refuge, relativement humide en période
de sécheresse, que d'un lieu où le développement complet de l'espèce pour-
rait se dérouler.

Cavernicoles. —Des larves et des adultes de Prianoglaris spp. se récoltent
régulièrement sur les parois de la zone éclairée des grottes ou sous des pierres
qui y jonchent le sol, tandis que les zones plus profondes n'hébergent en
général que Pxyllipsoct>s ramburii, notamment (mais pas exclusivement) sa
forme trcîglcîclytc> (cf. BAD(îNNEL & LulNHARD 1994).

Nidicoles. —Les psoques vivant dans les nid » de mammifères ont été peu
étudiés jusqu'à présent., ils appartiennent surtout à des espèces de la faune
environnante, de préférence à celles qui ont une tendance à la vic domicole
(p. ex. Lepincîttcs pat>z>élis, Lipoxc eli s bostrychaphila, L. c. crrrode>zx). Les nids
d'oiseaux édifiés sur les branches des arbres offrent des conditions micro-
climatiques et alimentaires idéales pour nombre de psoques ; on y trouve
surtout des espèces aptères et microptères provenant soit des écorces des
branches voisines, soit des matériaux utilisés pour la construction du nid.
LIEvHARlî (1986c) et WI.ODARczvv, & MARTlvl (1969) mentionnent dc Hongric
et de Pologne Cerc>bc>six guextfi>licc> (7 nids), Lepinat »x reticz>lata » (10 nids),
Lipoxc:élis bcîstryc hcrphila (17), L. brunnea (7), L. c cî»c>cle>zs (3S), L. cleccîlc>r
(5), L. keleri (5). L. palatinc> (S), L. pearmani (1), L. rufn (7), L. silvc »cl »>

(3), Lac hesiqla peclicalaria (31), Ectapxac >>psitt xeraphylla (I) et Ectcrpxc>c nx
mericlicî>zalis (1). Occasionnellement, des psoques ont élu domicile dans dcs
nid » d'insectes : Lipcîsceli » fcîrnzicaria et L. >>zyrn>ecaplzila dans des fourmi-
lières (cf. BRQADHEAD 1950a), Lachesillc> pecliculc>r>c> dans des nids de guêpes
du genre Poliste » (cf. p. 224) et plusieurs espèces dans des ruches d'abeilles
domestiques (Olcïîsl-PAL 1938, ScHvl-.llîl:.Ic 1978b, KALINovlr & GïJNTHER 1982)
et dans des nid » d'Hyménoptères aculéates solitaires (Scuvl:.H>ER 1991a).
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Domicoles ( ). —Les maisons d'habitation, les magasins de vivres, les

entrepôts dc marchandises abritent régulièrement des espèces variées de pso-
ques qui y trouvent aliments et climat favorables, et s'y reproduisent. Nombre

dc ces espèces proviennent de la Iaune environnante de la litière. des grottes
ou des nids d'animaux (rarement arboricole) mais sont devenue~ des hôtes

permanents (les plus lréquentes sont Lepi>z<rtzcs pat>.zzelis, L. reticulatus, L.
i>zciuilinus, 7rogium pulsntorium, Ps) llipsoc us rnmburii, Liposcelis l>ostrycho-

phila, L. br u> »zea, L. c o »ocle »s, L. <lecolor, L, pearma>zï) ; quelques espèces
paraissent par contre être exclusivement domicoles, au moins dans la région
étudiée (Dar> <7>teryx dcrmestica, D. l<r>zgipe>z>zi », D. pallidc>, Bado>z>>elie> titei,
Lip<rscelis me>>dax, L. pczetc>, L. pzzbc sc e>zs, Ec top<occ<s pu »zilis, E. richczrdsi).
D'autres espèccs, trouvées cn général dans les magasins et entrepôts des ports

de commerce et appartenant souvent à des famillcs exotiques (Lepidopsoci-
dae, Psoquillidae) sont vraisemblablement d'importation plus ou moins ré-

cente et peuvent être considérécs comme des hôte~ cosmopolites
occasionnels ; ces espèces sont néanmoins mentionnées dans la partie systé-
matique de ce travail car leur acclimatation est possible. Enfin, on trouve

souvent en automne dans les chambres des maisons, des représentants ailés
d'espèces banales de l'environnement : Laclzesill« peclicula>in, Ectcrps<rcu »

briggsi, Graphopsoc us crucintz<.s, Tricizc>cie>zcrtec>zu »z sexlrunctatunz sont parmi

les plus fréquentes ; leur séjour est toujours limité à quelques jours et on ne

peut les considérer comme de véritables domicoles.

L'appartenance d'une espèce à un de ces groupes écologiques n'est évi-
demment pas toujours très stricte et dans certains cas la même espèce peut
être classée dans deux ou troi~ groupes diffcrents : p. cx. une espèce foliicolc
vivant temporairement comme hôte secondaire dans la litière : unc espèce de

la litière vivant également dans des nids d'animaux et dans des maisons.

Plantes-hôtes. —I.a végétation cryptogamique (algues, lichens, moisis-

sures) croi~~ant sur lcs plantes supérieures sert de nourriture aux psoques ;

cette microflore épiphytc étant souvent très peu spécifique de son hc>tc, les

psoques ne sont guère liés à « leurs plantes-hôtes ». Des indications sur les
plantes-hôtes observée~ pour chaquc espèce sont données dans la plupart des
travaux faunistiques, notamment dans la monographie de GuzsTHFR (1974a :

Allemagne) ct dans les travaux de B~z (1989a : Espagne). I.lFxHARt> (1977,
1983c : Suissc) et Ltnzztz~zcz> & H~t.vuzcz~ (1988 : Israël). Fn analysant ces
données on constate, en particulier chez les foliicoles, unc préférencc assez
nette dc certaines espèces pour les conifères (p. ex. Caecilius burnzei <te>i,

C. desl>nxi, C. pic e« s, Enclerlei>zella obsoleta, Ste>zcrpsocus la< hln>zi, Cu »eo-

pnlpus c vcz>zops), d'autres espèces pour les feuillus (p. ex, Cnecilius fi<>ci<lu »,

C. fi<se opterus, Stc'>><ri>s<rcz<sï »z »zacz<ïcztz<s, St. stig>>><>tic us, Ec t<rirsocrus bviggsi,
E. me>iclio>>alix), Chez les corticicoles, cette spécificité est moin~ prononcéc
ou même absente : il existe aussi des loliicoles qu'on trouve régulièrement
sur lcs deux types d'essences végétales (p. ex. G>aphopsocus c>z>cintus'). Lcs
foliicolcs sont en général beaucoup plus rares sur dcs plante~ à feuilles ru-

gueuses (p. ex. Ul »z>zs glabra) ou à petitcs feuilles lacilement agitées par lc

(41 Les es)>ices uomic<ues sont m,<rqnées par ~ <l;<n~ ln « chechliiz » <)es esnices (t>. s091.
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vent (p. Cx. 13<'tut<i peii<lulcn Popiiliis spp.) quc sur dcs pl'inlcs à Icuilles lisses
ct pcu agitées (cf. Nnvv 1970b).

I- cn »emble des conditions écologiques d'un milieu, sc reflèlant en général
d;ins une association végétale bien définic, semble êtr« plus important pour
IC » psoques que la présence ou l'absence dc cert;iines espèces de « plantes-
hôtcs », lcs peuplements de différente » iissoci;ition » végétales ont été étudiés
par Lin»ri<Ri> (1977, 1980c) et B>Lr. (1989a. 199S). Souvent toutefois, les mê-
mes espèces de psoques vivenl dans Llc »,issociations i égétalcs très
différentes, soit que ces espèces sont particulièrement euryèccs. soit que des
microhabitats semblables sont présents dans un contexte phytosociologique
très varié.

Alimentation. —Lcs P »ocoplères font partie des insectes qui broutent lii
microflore sc dévcloppiint dans les habitats énumérés plus haut. Les élément »

fondamentaux de leur alimentalion, reconnus depuis longtemp », sont lcs !Li-
gue!i vcl'lc.s dLl 'ure Pl<'u>oc'<>cïil » (Pïotoc'occus, Dc»11ïoL'ocïilx) I ecotlvïant
surtout lcs écorces mai » ~ouvent aussi lcs feuilles des arbre » cl ;irhu »tc », lc »

lichens ( »urtoul. corticicoles ct lapidicoles) ainsi que le mycélium cl lcs »pores
de moisis »urc » »e trouvant sur les feuilles et les écorces dcs arbres. »ur la
végélation h;i »se (p. ex. graminées. cf. K~nixovic't al. 1980h), dan » le » li-
tière » el dans lcs maisons. Dcs analyses du contenu du tube digestif ct des
Iècc » ont en outre démontré que des grains de pollen, du détritus divers, des
déhri » du substrat (fragments d'écorce etc.) ct de »restes d';irthropodes morts
ct probablement. déjà cn état de décomposition (cf. GBN i iii.ie 1974h) font aussi
partie du régime alimentaire dcs Psocoptèrc ».

Les microépiphytes sont broutés par les p »oqucs (larves et adultes) essen-
tiellement à l'aide des mandibules ct peut-être dcs lacinia ». Ic rôle de ces
dernières n'étant toujours pas complètement clucidé (cf. KFLBR 1966a) ; les
mouvements de la tête autour d'un ;ixc lon< itudinal et transversal observés
tout au long de la prise dc nourrilurc lémoi nent d'un effort considérable
(WBBF1e 1936). Dans le seul genre dcs psoques à pièces buccales fortement
modifiées. P>io>i<>!,I<1>i» (cf. diagnosc), l'adulte n'a plus de lacinias fonction-
nelles et ses mandibule » ont unc ronc incisivc très développée, en forme dc
lame de faucille (type c;irnas »icr) ; ccrtainc » observations faites »ur dcs
animaux en éleva c (I.B.NN>ue » 1988c : 103) suggèrent que l'adulte de Viio-
nogl<i>i » nc prcncl plus de nourriture solide, mais ces observations nc
permettent p;is d'« xclurc définitivemcnt un mode de vie carn;issier.

Surtout E. Bic<xx »iii<ai> ct ses collaborateurs, mais au~si T. R. NF~L ct B.
D. Tiiie ~ i:« ont iipporté d'importants compléments à la conn;iis »Lincc dc I;i
biologie ;ilinicnt;tire des psoques ; les plus significatif» sont mcntioiincs ci-
aprè ». S;in » entier d;ins lcs détails. nous signalons quc ccrt;iin » ;ispcct »

hioéncrgétiquc » conccrn int la microflore épiphyte cl ses consomm;ilcur » ont
élé étudié » par TLlRNBR (1975b, 1983a, 1983h) en I;ihol"itolïc cl »Llï Lic » Iné-
lèrcs cn Angleterre.

—Espèces corticicoles (cf. BRQADHFxo 19á8a). Lcs recherches ont surtout
porté sur lcs prélérences alimentaires dcs Psocoptèrc » clu mélèze (Larix de-
<i<ii!ci) de plantations du Yorkshire. Lcs briinches mortes des iirhres étudiés
étaient entièrement couvertes du lichen Luc « >ic>i.cc c <> »i.-oc oid<L». rare sur lcs
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Fig. I l. —Section verticale schématique à travers le thalle et une apothécie du lichen

épiphyte Lecanora conizaeoides illustrant les parties comestibles pour les psoques li-

chénophiles Elipéocug abdominalig et Reuterella helvimacula (d'après BROADHEAD

1958al.

branches vivantes qui portaient des spores de champignons et une quantité

appréciable de Pleur<rcoccu,s pratiquement absent des branches mortes. Sur

9 espèces testées (Mesopsocus immunis, M. unipunctatus, Amphigerontia bi-

fasciata, A. contaminata, Philotarsus picicornis, Elipsocus pumili s, E.

hyalinus, E. abd<rminalis, Reuterella helvimacula), les 7 premières préfèrent
Pleurococcus au lichen alors que les 2 dernières préfèrent le lichen ; R. hel-

vimacula mange tout le lichen, tandis que E. abdominalis n'en consomme

que les apothécies (cf. fig. 11). R. helvimacula et E. abdorninalis sont alors

considérés par BRQADHEAD comme lichénophiles ; mais seule la première es-

pèce est parfaitement adaptée au lichen et insensible à un acide lichénique
désagréable au goût d'E. abdominalis qui ne consomme que la partie du

lichen qui ne contient pas cette substance. A l'aide d'une série d'expériences,
cet auteur a montré en outre que les psoques préférant Pleurococcus acceptent
d'autres aliments (lichen, détritus, écorce) quand ces algues ne sont pas dis-

ponibles, mais alors les taux de ponte tombent et les insectes dépérissent.
En présence exclusive de l'algue Pleurococcus, les psoques lichénophiles
changent par contre de régime sans subir le moindre préjudice et on observe
même un effet positif sur le taux de ponte chez E. abdominalis.

Espèces foliicoles (cf. NEw 1970b). Pour les corticicoles, la quantité de

nourriture disponible ne subit pas de variation saisonnière notable, contrai-

rement aux aliments liés au feuillage : dans le cas des arbres à feuilles

caduques, la nourriture potentielle est nulle à l'éclosion des bourgeons ; le

développement du feuillage crée les conditions nécessaires à la trermination

des microspores omniprésents qui donnent naissance à la microflore ordinaire

d'épiphytes (algues vertes, moisissures) ; le substrat s'enrichissant d'éléments

divers (fumagine par exemple), la quantité de nourriture disponible va con-

tinuellement augmenter pendant plusieurs mois. Les espèces testées broutent

indifféremment la microflore disponible, constituée essentiellement de my-

célium et de spores de moisissures. La longévité et la fécondité de Caecilius
flavidu,>, particulièrement abondant sur gu< rcus, sont optimales lorsque l'es-

pèce consomme la microflore des feuilles de chêne ; il en est de même pour
C. burmeisteri se nourrissant des microépiphytes des feuilles de Cupressus,

sa plante-hôte préférée dans le cadre de cette étude menée en Angleterre.
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—Espèces domicoles (voir aussi le chapitre « Nuisibilité »). Leur alimen-
tation de base sont les moisissures qui se développent sur les matières
organiques imprégnant les meubles et tapisseries des appartements et sur le
bois pourri et les vieux papiers ou cartons des caves ; parmi les hôtes per-
manents mentionnés précédemment, Psyllipsocus ramburii et Badannelia titei
sont particulièrement inféodés aux caves, tandis que Lepinotu.s patraelis et
Dorypteryx domestica sont les ubiquistes les plus fréquents. Les psoques réus-
sissant à pénétrer dans les buffets des cuisines deviennent consommateurs
des aliments qui y sont conservés (farine, céréales, pâtes alimentaires, riz,
etc.) ; les représentants du genre Liposcelis y dominent, Liposcelis bostrycho-
phila, une espèce parthénogénétique, étant presque toujours présente (cf.
TURNER 1994, une excellente monographie sur la biologie de cette espèce).
DEvINF. (1978) a constaté qu'une femelle de L. bostrychophila, d'un poids
frais de 40 ltg (dont 30 pg d'eau), peut consommer 1,25 ltg de levure par
jour (à 20 'C et 85% humidité relative de l'air ambiant) ; la plupart de cette
nourriture est utlilisée pour la production des oeufs. Mais sous des conditions
idéales d'humidité relative (80-90%) et à des températures non trop élevées
(10-15 'C) des femelles de cette espèce peuvent survivre jusqu'à deux mois
sans nourriture (TURNER & MAUDE-RoxBY 1988). Dans des élevages du Mi-
crolépidoptère Plodia interpunctella (Hübner), important ravageur dans des
dépôts de denrées alimentaires, la consommation d'oeufs par L. bastrycho-
phila peut être un important facteur de mortalité ; par contre, les larves
vivantes du Lépidoptère, sortant des oeufs, ne sont jamais attaquées (LovITT
& SQDERSTRDM 1968). WIu IAMs (1972) mentionne la consommation d'oeufs
de Coléoptères Anobiidae par L. bostrychophila et ORosI-PAL (1938) celle
d'ceufs de la Teigne de la cire (Fausse-teigne des ruches) Galleria tnellonella
(L.) par Trogium pulsatarium. Des observations sur le régime alimentaire de
Liposcelis entomaphila, notamment sur sa capacité de digérer la cellulose,
sont dues à SINUA & SRIvAsTAYA (1970a) et SRIYASTAvA & SINtIA (1975, 1981a,
1981b).

Equilibre hydriqtte. —La faible épaisseur du tégument des psoques, sur-
tout chez les larves, entraîne une déshydratation qui dépend de l'humidité
relative de l'air ambiant (R.H. = « relative humidity ») et exige une correction
permanente. L'eau des aliments et celle qui peut être exceptionnellement ab-
sorbée à l'état liquide sont insuffisantes pour assurer cette correction ; une
autre source doit donc être utilisée : c'est la vapeur d'eau atmosphérique.
Son absorption active résulte d'un processus caractéristique des Psocoptères
et de certains Mallophages (cf. infra), découvert et analysé par KNUu.E &
SPADAFDRA (1969) et RUDoEFII (1982a, 1982b, 1983) [voir aussi l'excellente
récapitulation dans RUDoEFFI & KNvcEE (1982) ou KNUu F (1986)].

En transférant, à 25 "C, des femelles de Lipow élis r~fn (poids initial de
80 pg environ, dont 53 pg d'eau) d'une atmosphère à degré hygrométrique
élevé (R.H. de 73 %) dans une atmosphère à faible degré hygrométrique (R.H.
de 33%) et en leur imposant un jeûne absolu, on provoque une déshydratation
correspondant, après 11 à 12 jours, à la perte de 25 à 37 pg d'eau, avec
contraction et aplatissement de l'abdomen (cf. pl. 2a). Lc rétablissement de
degrés hygrométriques élevés (R.H. de 93, 73, 6S et 58%) est suivi d'une
réhydratation qui se traduit, après quelques heures déjà, par la turgescence



dc l'abdomen, qui reprend sa forme et scs dimensions initiales (pl. 2b. c).
Lc poids scc des inspectes n'ayant pas varié signilicativemcnt, cettc réhydra-

tation ne peut provenir que de la vapeur d'eau atmosphérique, dont

l'absorption n'est possible quc pour dcs valeur~ de R.H. égales ou supérieures

à 58'/« seuil critique d'équilibre entre les gains et les pertes d'eau pour L.
rufn (CEH = « critical equilibrium humidity »).

Suite à ccs observations dc K!süüüu k SvwiwvoRs (1969) unc analyse sup-

plémentaire du phénomène a été faite par Rt not.vtt (1982a, b) chez plusieurs

cspcccs de psoques. cn particulier chez Psyllipsocus ru »zhurii (lig. 12c). Dcs
applications dc paraffine sur diverses région~ du corps ont montré quc seule

l'obturation dc l'atrium prébuccal bloque le < ain de poids, ce qui prouve

que l'absorption de la vapeur d'eau se lait par cette voie. Ce mécanisme est

identique chez toute~ les espèces étudiées, quelles quc soient leur morpho-

logie et leur éthologie ; il se déclenche lorsque le degré hygrométrique du

milieu ambiant atteint un seuil qui x aric selon les espcces (CEH) : environ

une minute avant que l'enregistrement du poids n'indique un gain, l'atrium
s'ouvre largemcnt et l'apex de l'hypopharynx (H) fait saillie à l'extérieur,

ét tlant lcs scléritcs linguaux (xl) (cf. fig. 12b) qui se couvrent d'un film dc

liquide iridescent, persistant pendant toute la durée de l'absorption, tant que

lc degré hygrométrique reste supérieur au seuil (un abaissement provoque
l'arrît i<n<nédiat du phénomène, avec disparition du lihn et fellncluïe dc
l'atrium, cf. fig. 12a). Pendant toute la durée de l'absorption, les pièccs buc-

cales sont immobiles ct lerment hérmétiquement le cibarium (<il>) vers

l'extérieur ; par contre, lc muscle clypéo-épipharyngien ( »>< « ) est lc siège dc

contractions dont la fréquence s'accroît avec le de< ré hygrométrique du mi-

lieu ambiant : chez P!)Ilipxo< us rriml~urii< elle passe de 70 par minute dans

la phasc préparatoire, avant l'ouverture de l',!trium, à 100 par minute à 8á '/<:

R.H., 125 à 93 % R.H. et 160 à 98 '/< R.H. ; chaque contraction rompt la coap-
tation « piston du sclérite épipharyngicn (sep) —excavation du sclérite cibarial
(s<.'i) ». créant une dépression comparable à ccllc que provoque le retrait d'un

piston dans un corps dc pomp ». puis une relîche du muscle rétablit la coap-
tation : la somnaation des dépressions successives entraîne donc un appel
d'eau condenséc sur lcs sclcrites lin< uaux (xl). par lcs filaments tubulaires

(ft), jusqu'au scléritc ciharial (x<i). puis à l'orilice du tube digestif (cf. )lèches
dans lig. 12b).

Dvv<!n: (1978, 1982) t constaté, cher. Lipox< vii » b<rxt<y<i<opi<il«, que cette
absorption active de la vapeur d'eau atmosphérique peut couvrir plus quc la

moitié dcs besoin~ en cau de l'organisme. L'aspect. kinétique du phénomène

,! récemment été étudié par G.xnn ». (19')1) chez Psyllil>xo< us <<u« burii. Le

liquide hygroscopique recouvrant les sclérites linguaux durant l'absorption

cst vrâiscmblablc111cnt produit par les glandes hthiales dorsales (<',ld). dont

1 » canal cxcréteur s'ouvre à la base de chaque scléritc lin ual : ccs glandes

produisent la soie des toiles recouvrant certaines pontcs, !nai » elles existent

aussi cher. des espèces qui ne tissent pas, ce qui laisse supposer qu'elles

peuvent produire deux sécrétions distinctes (R< not.vn 1982b. R< not.vn k
K!suuuu l')82).

Cette faculté d'absorption de la vapeur d'eau atmosphérique a été démon-

tréc cxpérimcntalc!nent pour plusieurs représentant~ de chaque sous-ordlc

(CEH, selon les cspèccs, entre 58 ~/< et 85 7r, cl'. Rt!no< < tt 1982a). L t
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Fig, 12. —Absorption de la vapeur d'eau atmosphérique chez les Psocoptères (d'après
Rt DoLPH 1982b et K1<tL<LLH 1986) : a et b. coupes sagittales schématiques à travers
la tête d'un psoque illustrant les structures participant à l'absorption de la vapeur
d'eau (cf. texte) ; a, position de repos ; b, position durant l'absorption (les flèches
indiquent le trajet de l'eau absorbée). —c, enregistrement continu de l'augmentation
du poids d'un individu de PsyIIipx« < ux rnntbni.ii dans une atmosphère de 93,5 ~lr R.H.,
à 20"C : entre A et B position d'absorption (cf. b), entre B et C position dc repos
(cf. a), —Pour les abréviations voir texte et liste à la p. 492.

morphologie p« u variable de la région clypéo-épipharyngienne et de l'hypo-
pharynx chez les psoques permet de supposer qu'il s'agit là d'une capttcité
généralisée au sein de l'ordre. à l'exception du genre Prionoglroi » (cl'. Lihv-
HARD 1988«). C'cst le seul genre des psoques à morphologie fortement
modifiée de la région clypéo-épipharyngienne et de l'hypopharynx (cf. diag-
nose), ct les deux espèces connues de ce genre semblent être étroitement
liées à dc » grottes ou à d'autres cavités du sol à humidité él« vée ct constante ;
il est donc trè » probable que le mécanisme d'absorption décrit ci-dessus nc
fontionne plus chez Priotto« latis.

Lc même phénomcne d'absorption a aussi été observé chez lcs Mallopha-
< « s rt morphologie typique de la rcgion clypéo-épipharyngienne et de
l'hypopharynx (en principe identique à ccll« des psoques, cl'. « Phylogénèse »),
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tandis que les Mallophages a pièces buccales réduites ou modifiées et les

Anoploures ont perdu cette faculté de régler leur équilibre hydrique (Rt>DQLPH

1983).

Parasites et parasitoïdes. —Parasites divers. —L'intestin de la plupart
des espèces contient des Grégarines fixées sur la muqueuse et qu'on retrouve

dans les fèces du proctodeum, sources d'infection pour d'autres individus.

Deux espèccs nouvelles de Grégarines ont été décrites récemment de Pso-

cathropos et de Lilroseelis en Inde (SwRKA,R & HAu>NR 1980, SARKAR 1983).
En Amérique, des larves d'un Céstode de mouton, Tl>ysanos<>nza ac:tinioides,

ont été découvertes dans deux espèces, une de Liposeelis et une de Rhyop-

soeus (AI.I.EI» 19é9). En ex-URSS, SvADzHvAI » (1963) et Kuz> »ET»c>v (1966)
ont observé des larves de Céstodes de mouton (genres Thysaniezia et AIi-

tellin« ) dans des individus de Lachesilla pedicularia, Ec:topsoc us »p., Lepi-

>zotus >c'tic'ul« tu » et Liposeelis sp. NQLAND (1924) mentionne la présence de

Nénzc>tc>des dans la cavité abdominale de beaucoup d'exemplaires d'une po-

pulation domicole de Li pose élis. Des champignons de l'ordre des Ente>-

nzophthcrr« les sont probablement des parasites assez courants des psoque » ;

surtout en automne on trouve parfois des cadavres d'adultes envahis par ce »

champignons qui se sont développé » à l'intérieur de l'insecte ; sur un spé-

cimen de Mesopsocus helvetieus de Suisse on a identifié le parasite Erynia

sp. (famille des Entomophthoraceae) (S. KEEEER in litt. 1989). En Espagne,
Erynia sp. a été trouve sur un psoquc non identifié (SNxcHEz & SANTIAcio-

Acv~REz 1994) et en I»raél Fryni« r« dic« n » a été signalé sur des psoques
non identifiés (BEN-ZE'Ev et al. 1988).

Insectes parasitoïdes. —Les insectes holométaholes dont les larves sont

parasites d'invertébrés, notamment d'insectes, n'ayant qu'un seul individu

hôte, qu'ils tuent le plus souvent, sont appelé» de » para »itoïdes. Dans le cas
des psoques, il s'agit toujours d'Hyménoptère » attaquant soit les ceufs soit

lcs larves.

— Hyménoptè>es parasitoïcles des aufs. —Ils appartiennent au genre Al-

aptus (Mymaridae) dont les espèces fuse ulus, >zzagnus, nzinimus, p« llidic omis

ct ri<ha><!si ont été mentionnées comme parasites des p »oquc » en Grande-

Bretagne (Nntv 1969h, CHEKE & TURNER 1973) et pallidi<orni » et st« n> »>cri

en France (PI»Ix Iet:.AI & KFITA 1990). Leur action a été étudiée princip;Ilcment

par Nuv (1969b, 1970d). BRDADHEAD & WAPSHERE (1966h), BR(>NI)HEND &
CHU KI.: ( l 975) ct CI IEK E ( 1974). Les femelles déposent leurs oeuf » dans ceux

dc pontes récente~ ; le » larves détruisent progressivement le contenu de » oeuf'

parasité» ct atteignent Ic stade adulte après le cycle suivant : la larve du

premier stade po »sède dc » mandibules et un abdomen prolongé par unc queue,

les larves du deuxième ct troi »icme stade sont sacciformes : la larve du troi-

sième stade. qui a ab »orhé tout le vitellus, se transforme en une pupe qui

hiverne dans l'oeuf (parfoi » l'hihern'Ition »c lait au dernier stade larvaire) ;

c'est a l'intérieur dc la pupc que »c développe l'adulte d'Alaptus. Les fe-

melles peuvent pondre aussitôt aprè~ leur ~ortie, qui s'effectue par une large

ouverture circulaire ; il y a un »ynchronisme remarquable entre leur apparition

et les pontes des psoques, de sorte que »i l'espèce parasitée est hivoltine ou

trivoltine, ses oeufs sont attaqués par dc » femelles d'Alaptus émergées de la
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ponte précédente. En général, quelques oeufs seulement par ponte sont pa-
rasités et chacun ne contient qu'un seul Mymaride : parmi les milliers d'oeufs
examinés par BRQADHEAD & WAPsHFRE (1966b), la présence de deux parasites
n'a été observée que deux ou trois fois, et il est probable que ces exceptions
sont dues à la ponte de deux femelles. Le pourcentage des oeufs parasités
est souvent rclativcment bas (de 6 à 10% en moyenne pour des espèces fo-
liicoles, selon NEw 1970d), mais des taux atteignant 20 à 70% ont été
observés durant plusieurs années chez Mesopsr>r us (BRQADHEAD & WAPsMERE
1966b, BROwl>ttEwo & Ct!EKE 1975).

—Hynzénoptè rée parasilz>ïdes des larves. —Ce sont des espèces du genre
Zeiophron (Braconidae : Euphorinae) ; la littérature à ce sujet est citée par
NEw (1970a) qui lui-même a étudié la biologie de deux espèces sur diffé-
rentes espèces-hôtes. Les femelles pondent leurs ceufs dans les larves du
deuxième ou troisième stade ; les larves de Leiophron du premier stade sont
du type « mandibulé-caudal » ; elles passent ensuite par trois stades larvaires
du type « vermiforme » et finissent par remplir presque complètement l'ab-
domen de la larve parasitée parvenue au sixième stade, et dont seul le tube
digestif est resté intact. La larve du Leir>phron quitte alors son hôte, qui
meurt aussitôt, et elle saute sur le sol où elle se tisse un cocon dans lequel
elle se transforme en pupe. L'adulte passe l'hiver à l'intérieur du cocon et
se libère en général à la fin du printemps. Le parasite est toujours univoltin
et n'attaque qu'une seule génération des psoques plurivoltins (p. ex. toujours
la seconde génération de Caeciliuc flavidus, trivoltin, et la première de Sle-
nopsocus ou Amphigeronlia, bivoltins). Le taux de parasitisme pour la
génération attaquée peut être très élevé (p. ex. entre 50 et 60% dans deux
années consécutives pour Caecilius flz>zidus en Angleterre, selon NEw 1970a).

Acariens ectoparasites ou phorétiques. —Certains larves d'acariens peu-
vent vivre comme ectoparasites sur des psoques, par exemple des espèces
du genre Haupl>na>z>zia Oudemans (Erythraeidae) (cf. Sot!rtzcozr 1994). Par-
fois des acariens phorétiques de la famille des Phytoseiidae ont été observés
sur des psoques, notamment sur des larves (cf. BRQADMEAD 19S8b, NEw
1987a).

Prédateurs. —Arthropodes. —Beaucoup d'arthropodes prédateurs se
nourrissent en partie des oeufs, larves ou adultes de psoques consommés sur
place ou capturés et emmagasinés dans des nids où ils servent de nourriture
à la progéniture de l'espèce prédatrice, comme c'est le cas chez certains
Sphecidae (p. ex. Rhopalum clavipes qui chasse presque exclusivement de »

psoques, cf. H. V. DANKs 1970, ScHNI:IDER 1984c, 1991a et SCPINE!OER & J~-
coB-REMAcLE 1992). Des représentants des groupes d'arthropodes suivants ont
été signalés comme prédateurs de psoques dans la région étudiée : ces con-
naissances sont les résultats soit d'analyses sérologiques (Tt!RNER 1984a) soit
d'observations directes (ALLEN 1987, BRoADHEAn 1958b, CHERIx 1981, H. V.
DANKs 1970, FREEMAN 1938, LAt!RFNCE 1951 et 19ë2, Nt:w 1970d, Sct!NE!OER
1984c, ZAtzFR et al. 1975 et travaux cités par BAI>DNNEI. 1943a et WE!zER
1936) : Arachnides : Acariens, Araignées, Opilions, Pseudoscorpions ; Insec-
tes : Dermaptères, Hétéroptères, Névroptères, Hyménoptères (Formicidae,



Proctotrupidac, Sphecidae). Diptères (Asilidae, Dolichopodid,te, Empididae,

Syrphidae). Coléoptères (Carabidae, Coccinellidae, Staphylinidae).

Vertébrés. —Unc préd;Ilion de psoques par des reptiles n',I jamais été
observéc dans la région étudiée, mais HI RII HIA & DI CAs1RI (1973) men-

tionnent du Chili des psoques servant de proies à un lézard arboricole. Les
principaux vertébrés prédatcurs de psoques sont lcs oiseaux ; la preuve directe
en a été donnée par leur découverte dans lc gésier d'espèces v;triées : les

insecles c;Ipturés sont mélangés à la salive pour lormer un bol ;Ilirncntaire

constituant la nourriture des nichées, Les oiseaux reconnus par dillérents au-

teurs comme prédateurs dc psoqucs dans la région étudiée sont les suivants :

BH11's 1956 (Grande-Bretagne) : Mésange charbonnière (P«I.IIs nI«j<n.), Mé-

sange bleue (l'. < «eruleux)< Mésttnge nonnette (P. p« III.stris), Mésange noire

(P. «ter) ; PAI.IIHRI-.x 1932 (Fini;u1de) : Mésange boréale (P. atricapillux II«-

ré«lis)< Roitelet huppé (RegIIIIIx r<gIIlus) ; THALRR 1990 (Europe) : Roitelet

huppé (Reg« I« x r< I,IIIIIx) et Roitelet it triple bande,tu (R. ig<ticapill<IA) : BIoo1
ct al. 1984 (Maroc) : Martinet pîtlc (Apus pallidus) ; NI«ot AI 1987b (Alle-

m,Igné) : Grimpcrc;Iu dcs jardins (Cer titi« bra<II) <I« < Iyla), Grimpere tu des

bois (C. faIIIili« ris), Sittelle torchcpot (Sitta e«I1>p« e« ) ; CHARPIL< (in litt.,
Psoc. det. C. LIHi~IIAR ») (Suissc) : Pouillot siffleur (PII1llax<apIIs siI~ilatrir),
Pouillot de Bonelli (PII. I~c»Ielli). Les Psocoptères ne forment qu'unc minime

l'r;Iction dans le spectre alimentaire dc ces nichées : 1,5 <ié pour le martinet

Apa » p« Ilidttx qui nc chttsse qu'au vol (BI< o1 et al. 1984) ct 3,6 l< pour lcs

rimpcreaux et sittcl les chassant à vue sur les troncs d'Itrhres (NIcoLAI

1987b).

Ca<nouflage, mimétisme et comportement» de fuite. —Il est vraisembla-

ble< sans pourtant avoir été démontré expérimcntalement, quc la plupart des

phénomènes mentionné~ ci-;Iprès mettent certains Psocoptèrcs à l'abri d'une

attaque p;Ir des parasitoïdcs ou des prédateurs. Lcs ceufs nus seraient ainsi

plus souicnt Itttaqués que lcs Icufs recouverts d'une toile dense ou d'un en-

duit imit;Int 1,1 surface du support (pl. 10g, i) ; les larves à poils gl;Induleux

dont unc sccrétion agglutine dcs débris fourni~ p;Ir le support nourricier

(p. ex. Psocid;Ic ou certains Troctopsocidae) ser,tient plus difficiles à repérer,
car déguisées (pl. 10a< b)< que lcs l,trves nues non déguisées (pl. 9h) (en plus,

ccs incrustation~ préserveraient lcs oeuf» aussi bien quc les larves d'une dés-

hydratation). Gr;Icc à des taches brunes sur fond clair l'apparence dcs psoques
corticicoles s'h,trmoniserait avec l'écorce des rameaux. tandis qu'une colo-
r;Ition claire. semblable à celle des lcuilles de la plante-h61te, conférerait l'in-

visibilitéé

aux loliicolcs ; parfois, quelques taches bruncs isolées simuleraient

dcs irrégularité » dc l'épiderme foliairc. Cette homochromic mimétique ser;Iit

complétée, chez ccrt,tines espèces. p;Ir une homotypie < rîce à des modifie;I-

lions morphologiques qui leur donner;tient une silhouette imitant celle du

support (< ibbosités ct pu~tu(es des cspèccs de Cyrtopso<IIIIA) ou ressemblant
,'I celle d'un insecte non comestible (hahitus d'un coléoptère de CIIel) opsa< IIx

g« Ig« Itiî IIx). Un comportcnlent particulier dc dissimulation ;I été observé par
BAz ( l'))2) chez Hemi »eIIra bigoti. Ces hypothèscs reposent sur l'idée que

la vuc cst lc sens essentiel des ennemis ; si c'est vraisembl;Ihlement le cas

pour lcs oiseaux, son nêlc est moins évident lorsque les prédateurs sont des
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trlhropodcs, qui disposent d'un sens « olf;tctif » très développé ; l'épiderme
dcs psoques contient des glandes unicellulttires s'ouvr;tnt t l'cxtcricur par
dcs pores visibles seulement sous fot t grossissemcnt et pouv;tnt émettre des
substttnces volatiles perçues par les prédateurs (s).

Les cas de mélanisme industriel démontrent qu'une ccrt;line harmonie de
coloration avec le milieu protège contre Ics préd;ttcurs : chez les psoques,
seul le cas de Mezzo/)soeur unip« « c/« I« x tt été étudic cn détail (PoPEscu et
al. 1978. PopEso(J 1979). Cet auteur ;t décrit dc la zone industrielle du York-
shire unc forme mélanique dc Mens()pxr)t ttx tr »ip« »c I« It(x. catactérisée chez
les femelles par dcs taches ct des zoncs plus Ioncées sur la tête et le thorax,
et surtout par un abdomen presque entièrement brun-noir. Le caractcrc « mé-
lanique » est transmis d';(près lc principe de la dominance mendélienne : les
gènes mis en c;(use et porté~ p;tr un mcme chromosome (linkage des allèlcs
« sombres ») contrôlent lc mél;tnisme des parties tête-thorax et abdomen res-
pectivement. Dans le Yorkshirc, la (orme mélanique est plus fréquente dttns
la partie sud, induslri;tliséc. que dans la partie nord, rurale. Des expéricnces
en volière. puis dans I;t nature, ont montré que l'homochromic entre lcs in-
sectes el le milieu industriel influence la sélection visuelle par Ics oiscttux
qui repèrent plus vite lcs individus de la forme claire, trè » visibles dttns un
environnement noirci par les polluants industriels.

Chez certaines espèces de Psocomorpha, lcs larves (p. cx. (i)ci/)/lr)/)5()c'« x
r )« ti« I« x ct Ale)tc)pxoc«s spp. : cf. photo dans JEx (sel( 1938b) ou même lcs
adultt'.s (p. cx, Re« /ère//c( /te/ti))tctcu/a : cf. photos dans Yosntznrv)x 199(1) vi-
vent souvent sous des toiles plus ou moins denses qu'ils ont tissées au niveau
d'un creux du substrat (") ; il est probable mais non prouve que ccs « abris »
leurs offrent une certaine protection contre lcs préd (leurs. Il en cst dc même
des comportements inhabituels observés dans plusieurs groupes : les Liposce-
lididtte reculent très rapidemcnt quand ils sont déran'és : les espcces de
Do)yplervrc et Psocathropos et les femelles dc Ct )'Ir)pxoc'/t« x. inaptes au vol,
surprennent par des sauts de quelques centimètres : si les Trogiomorpha (lar-
xes et adultes) et les Troctomorphtt (larves) s'ttccrochent par une antenne,
ils se libèrent en remuant brusquctncnt Itt lête, ce qui déclenche le mécanisme
d auto-ablation partielle du l'l;t< elle. ;tntcnnaire découvert par SEEc;ER (197')
et particulièrement bien étudié chez l'rir)« c)t;/a)i,x .srt gi« (cf. aussi p. 9).

Nuisibilité. Sous des conditions particulièrement favorables au déxc-
loppcment dcs Psocoplères (nourriture abondante, température ég tle ou su-
périeure à 2Á "C. R.H. supérieur au seuil critique, cf. « Équilibre hydriquc »)
les ponlcs sont plus import;tntes. Ie développement des oeuf » et dcs l;trvcs
cst plus r;tpide cl les ttdultes apparaissent en quantités considérttblcs. D;tns
la nt1ture ils peuvent constituer des nuages denses provoquanl unc gêne p;ts-
sagère ; c'cst tissez fréquemment le cas en Europe pour Lcrt'ltexi//c) /)e</ic'(I-
/c)ric), qui p;trloi » envahit même les habitations humaines.

(S) Ccx al;tndex et leurs produitx n'ont pa< été étudtéi : il< conxtttucnt un dot »;<inc vicr« c,
ïtclti'lc pïotmcxxcx ct qui mériterait d'être traiti<.

(C)) Ccx toilex n'atteignent nullement l'extenxion ct l;< dcn<iti dc cillcx dc ltt l)ll11illc exotique
dc< Archi()xocidac (cf. illustrations danx Est)t<t<t.t<ts l') I Z)a).
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Dans la région méditerranéenne des psoques peuvent être des agents de

propagation du champignon pathogénique de l'olivier Spilocaea oleagina, ce
qui a été démontré pour Ectopsocux briggxi par DE MARzo et al. (1993a).

Mais ce sont surtout quelques espèces domicoles (7) qui peuvent devenir
nuisibles quand les valeurs de R.H. atteignent au moins 60% (= seuil critique
pour plusieurs espèces de Liposcelis, cf. RUDot.FH 1982a et REEs & WALKER

1990) (cf. LIENHARD 1994a). Celles qui ont été le plus souvent identifiées
comme responsables de dommage ou de gêne sont Psyllipsocus ramburii,

Dorypteryx domestica (trouvées, par exemple, sur les tapisseries humides

dont elles broutent les moisissures), Trogium pulsatorium, Lepinotus inqui-

linus, L. patruelis et surtout Liposcelis bostrychophila. Cette espèce, parfois
associée à d'autres Liposcelis (brunnea, corrodens, decolor, entomophila,
mendax, paeta, pearmani, pubescens), pénètre dans les entrepôts de produits
alimentaires, les buffets de cuisine, les bibliothèques et musées, attaquant

les reliures des vieux livres, les collections d'insectes, les herbiers ou my-

cothèques médicales etc. Elle est d'autant plus difficile à éliminer qu'elle

peut survivre sans nourriture et dans de mauvaises conditions de température

et de R.H., puis reprendre une vie active lorsque le milieu redevient favorable
(TURNER & MAUDE-RoxBY 1988) ; grâce à sa reproduction parthénogénétique
elle est capable de se multiplier de façon explosive et de se répandre très
rapidement. Des industries alimentaires variées sont fréquemment victimes
de sa pullulation ; les plaintes enregistrées dans plusieurs pays européens de-

puis une vingtaine d'années sont de plus en plus nombreuses ; mais il n'est

pas clair si les denrées alimentaires (farine, riz, semoule, céréales, sucre en

poudre etc.) sont envahies par Lipoxcelis bostrychophila chez le producteur,
donc avant d'arriver dans les buffets de cuisine ou si l'infestation n'a lieu

que chez le consommateur, donc dans ces buffets où l'espèce se trouverait
comme intrus plus ou moins permanent (cf. TURNER & MAUDE-RoxBY 1989).
Les travaux de TURNER (1994) et LIENHARD (1990a) donnent accès à la
littérature très vaste sur la biologie et la répartition géographiqe de L. bos-

trychophi la.

KALINovtc et al. (1978) mentionnent une série de microorganismes (cham-

pignons, bactéries) mangés par des espèces de Lipoxcelis dans des entrepôts
de blé ou des usines de pâtes et insistent, tout comme WvNIGER (1985a), sur

la possibilité d'une contamination microbiologique des produits alimentaires

par l'intermédiaire de ces psoques.

D'autres dommages occasionnels sont des allergies inhalatoires et éven-

tuellement des dermatoses. Les psoques domicoles, en particulier les

Liposcelis, peuvent être partiellement responsables de l'effet allergénique de

la poussière de maison (Rhinitis allergica, Asthma bronchiale allergicum etc.)
(cf. SFIEKsMA & SMtrs 1973 et 1975, RttcKAFRT et al. 1981, WYNIGER 1985a,
OTTQBQNI & LocATFLLI 1985, AALBERsE et al. 1993). Des réactions allergiques
non spécifées dues à une pullulation de Dorvpteryx domestica sont mention-

nées par GUNTHER & HDNQMIcHL (1986). Un cas d'infestation répétée du cuir
chevelu par Liposcelis mendax, chez une femme, a été signalé par BURGEss

(7) Les espèces domicoles sont marquées par ~ dans la « checklist » des espèces (p. 509).
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et al. (1991), sans qu'une réaction cutanée ait pu être constatée. Des der-
matoses qui pourraient éventuellement avoir été provoquées par des psoques
ont été signalées par CoNcl & FRANcEscHt (1953) et ArosrtNt et al. (1982) ;
c'est essentiellement par la coïncidence entre la présence, dans des habita-
tions, de psoques en nombre élevé, et les irritations cutanées dont certains
habitants se plaignaient, que ces auteurs ont été conduits à considérer ces
insectes comme responsables de dermatoses humaines ; dans le cas signalé
par ArosrtNt et al. (1982), Ectopsocus briggsi est soupçonné d'avoir provoqué
des lésions cutanées par des morsures, ce qui nous semble très peu probable.

Des tableaux d'identification illustrés pour les espèces domicoles les plus
souvent rencontrées du monde entier ont été publiés récemment par Mocx-
FORD (1991b). A quelques rares exceptions près, ces espèces peuvent aussi
être identifiées à l'aide du présent ouvrage (cf. « checklist » des espèces,
p. 509).

Production de sons. —La fonction de « l'organe coxal » ou « organe de
Pearman », organe stridulateur présumé présent chez beaucoup de Psocoptères
(cf. p. 13 et fig. 6), n'a pas encore été élucidée ; une certaine corrélation entre
des atrophies de cet organe et la réduction des ailes fait plutôt penser à une
fonction au service de la locomotion.

La production de sons audibles pour l'oreille humaine n'a été décrite que
de deux genres de Trogiidae (Trogium, Lepinotus), où elle a seulement été
observée chez des femelles ; sa fonction exacte est inconnue, mais on pense
qu'elle pourrait être liée à un comportement précopulatoire. Une description
sommaire des caractéristiques de ces sons et une discussion de la littérature
est procurée par PEARMAN (1928b). L'espèce Trogium pulsatorium doit son
nom spécifique et son appellation populaire « horloge de la mort » (« Toten-
uhr », « death watch », mentionné pour la première fois dans la littérature
entomologique par DERHAM 1701) (") à sa capacité de produire une légère
vibration en frappant l'extrémité de son abdomen sur un matériel à bonne
résonance (p. ex. feuille de papier) ; ce bruit consiste en des séries de coups
secs d'une fréquence peu variable d'environ 5 coups par seconde, observée
pour la première fois par PEARMAN (1928b) et confirmée par LlENHARD (1982a)
à l'aide d'un enregistrement sur bande magnétique. Une série de coups peut
durer jusqu'à 60 secondes sans interruption. La production de ce bruit est
possible malgré la structure membraneuse et molle de l'abdomen, grâce à
un épaississement cuticulaire en forme de bouton médian sur le dernier ster-
nite de la femelle (cf. fig. 26m). Chez Lepinotus patruelis et L. inquilinuv,
des bruits ressemblant à un grognement ou grincement discret ont été ob-
servés par PFARMAN (1928b, 1931a) ; les grincements d'une série de bruits
durent environ trois secondes et sont interrompus par des pauses de 15 à
80 secondes ; la manière dont ces bruits sont produits est inconnue.

(g) Ne pas confondre avec le coléoptère Xestobiuni rufoviltosum (Anobiidae), qui produit
des bruits beaucoup plus forts et qui est également connu sous i*appellation « horloge de la
mort » (cf. CYMOREK 1969) !
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Comporte »>e »t. —Plusieurs ;Ispccts dtt con)portement des Psocoptères
sont traités dans d'autres ch;(pitres : comportement de la larve lors de l'éclo-
sion de l'ceuf (cf. p. 48) ; grégarisme dcs larves (cf. p. 26) ; broutage de la

microflore (cf. p. 31) ; absorption dc I,I v;(peur d'eau atmosphérique (cf.
p. 33) ; dissimilation, course, sauts et ;tuto-abl,(tion p,(rtielle de l'antenne (cf.
p. 38) ; manifestations acoustiques (cl'. p. 41) : danse nuptiale et copulation
(cf. p. 43) ; oviposition et tissage de toiles (cl'. p. 46 et p. 39).

Lc comportement général des Psocoptèrcs cst essentiellement dcterminé

par leur hygrophilie en combinaison avec unc hydrophobie nette et, dans la

plupart des cas, une réticence au vol. même chez lcs individus macroptères
parlî(itctnent aptes au vol (une autolysc de la musculature ;II;tire chez des
macroptèrcs cs(. inconnue chez les psoques, cl. NEw 1969d). La locomotion
normale est la course ('), parfois interrompue, surtout ;t dcs tempér;(turcs
rclativcment élevées. par des « sauts volés » de quelques centimètres ; en »é-

nér;Il lcs mîles s'envolent plus volontiers que les femellcs. Des vols cn essaim
sont parfois observés pour l'espèce Lac/>esi/la /)ec/ic>(/nrir(, surtout cn fin
d'été (cf. p, 39 ct 224). Une période de vol au printemps est caractéristique
pour les espèccs Ioliicoles dont les îeufs hivernent dans la litière (cf. Ni:.w

1969a, 1969d) : après ;(voir passé le développement larvaire dans la litièr«,
les adultes reg;tgncnt les ;trhrcs ct les buissons (exemple-type : Cat ci/in » //((-

l'Ir/I(5).

Les psoques ne montrent cn général pas de comportement phototactique
positif très prononcé, mai » il » sont régulièrement capturés en nombre con-
sidérable dans des pièges lumineux (cl'. par exemple GENTHFR 1988, LIENIIAIzl)

1982b). Une phototaxie négative se n(uu)ifeste surtout chez des espèces sub-

corticicoles, comme Li/)r>vce/ix spp. et Px('t(r/r>/zsr>(I(x spp. Une thermophilie
a été constatée pour Pser>r/r>/)soc(>x >rzv>r>r /i sur des troncs de chênes en Al-

lemagne (Ntcot.AI 198' 127) : lcs larves sc trouvent de préférence sur le

c6té du tronc qui possède, au niveau de l'écorce, le tnicroclimat le plus chaud.

Lcs adaptations comportementales au vent sont,tssez complexes. Les es-

pèccs foliicoles possèdent un pulvillus dil;Ité qui leur permet une bonne
;Idhésion sur la feuille (cf. p. 27) : chez lcs C;Ieciliusctae, des vésicules
;thdomin,(les cxtcnsibles. présentes chez les larves et lcs adultes, assurent
unc adhérence supplémentaire. efficace contre des secousses du support (îf.
D(tNIIA(vt 1972 : 25) et cn particulier contre le vent, comme l'a prouvé
cxpériment;Ilcment TîtzxI.R (1974b, 1974d). Les corticicolcs, dépourvus de

structures ;tdhésives (cf. p. 26), semblent avoir différentes stratégies pour

évit-

err d'être dér;Ingés ou même emportés par le vent : MA(zti>zi (1981) const,(tc

par des expériences cflcctuées dans un tunnel aérodynamique quc Md/3/rr-

/)/I( » (tx >te/)(t/« xt(x cst relativement anémophile comparé ri Pe> i/>x(>( t(x

s((&farci« >(>s. anémophohc ; ZI partir d'une certaine vitesse du vent (3.Á m/s

pour M. >te/>tt/(xst(x; mis pour /'.,v>>/)fr>scia>r>,s), les psoques corticicoles sc

mettent >I chercher dcs ;(bris contre le vent (crevasses d'écorces etc.).

(c)) Chez Lepinorus patrtte/is. N. Sîttvt.tttt.te (in litt. l')) I ) t ohsersé une vi(esse maximale

ùc course de 1,7 cm/sec sur une distance dc S cm (it t-t 'C). cc ciui correspond à environ 60 m/h.
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Reprcïduetic>n sexuée. —La plupart des Psocoptèrcs ont une reproduction
sexuée. L';Iccouplement des p;Irtcnaires est précédé d'une danse nupti,tic du
a, qui manilcste une vive excita)ion et décrit autour de la V des cercles à
diamètre vari;Ible, avec battements ou vibration~ dcs ailes ou, chez certaines
espèces aptères< vibrations des antennes : P>ic »Ic>;lcois .st) gia (cl'. Ln-.NIIARD
1988c). Pxc>ct« illa »Iarginc p« »c tata (cf. BRoADHI< ~I> 1961).Lipaxc « lis (cf. BRc»
ADHLAD l ')S2a). Psocomorpha (p. ex. PEAIevIA ~ 1928c, KI IEIc 19SC» BErz
1983c). I.a durée de ces préliIninaires varie avec lcs espèces (2 à 20 minutes
environ) : ils sont suivis. p;Irlois après quelques essais infructueux d'union.
d'une série dc mouvements aboutissant iI la copulation. Dans hI plupart des
cas le 8 aborde la V p,tr l'arrière. et aprè~ l'avoir chevauchée il se place
dev'Int clic et se glisse sous elle en recul;Int. Après accrochcmcnt du a aux
tcrmin,tlia de la P à l';Iidc des structure~ dc l'apex abdomin;Il ou du phal-
losomc. Ia copulation ;I lieu dans cettc position subféminalc (chez la plupart
clos Psocomo'pha) ou d;Ins une position supraféminalc que lc á" atteint p;Ir
unc torsion de presque 360" (cettc v,tri,ente a été étudiéc chez Lac 1>«xiii«
peclic alaria par KI.IEIc 19561 ou dans unc position antagoniste des deux pttr-
t« naires (abdomens réunis. têtes en directions opposécs) atteinte par unc tor-
sion de l'apex 'Ibdominal du 8 (Blet>ADHEAT> 1961) ou du phallosomc
(I.IEN<HARD 1988c ct Iig. 42) (Trogiomorpha. Troctomorph;I). La copulation cst
d'une durée très v,triablc selon lcs < roupes systématiques : étant de très courte
dutéc chez les C;Icciliusetae (S-10 secondes chez Stc »c>1>xc>c Itx stiL »Iatic I>x se-
lon KLIER 19S6 : 227) et de duréc moyenne chez beaucoup d'autres Psoco-
morpha (25-30 111lllutes chez l « cit« xilla peciiecciarict selon KLIER 19S6 : 244 :
8-20 minutes chez T>ichade »c>tec >>ce »I alexec>>derae selon BEn 1983e : 110),
elle peut durer plus longtemp~ chez lcs Trocto>norpha et les Trogiomorpha
(30 minute~ à I heure chez lipc>se«lis selon BIcc>AI>HEAD 19S2a : 380; 25-
48 minute~ chez Pxc>ouilla ntarritzepanetcrta selon BRoADHEAD l')61 : 228 ;
40 minutes chez Prie>tzc>glariA selon LIENHAIcn I c)88c : 106) et atteindre des
durées m;Iximales chez les Tro< iidae (toujours plus dc 2 heures chez Trc>gianz
selon KI.H<R 1956 : 263 ; jusqu'à 4 heures chez Lepinotax selon Pt-:.ARAIAN

1928c : 264).

La durée de la copul,ttion dépend prob;Iblcment surtout de l'intimité du
contact dcs partenaires,tu niveau des terminalia et de la manière dont le
sperme cst transmis. Chez les Cacciliusct,tc, oiI cette durée est particulière-
ment brève. Ie contact cntrc lcs terminali;I, trè » simples ct peu sclérifiés dans
lcs deux sexes, n rtboutit ;I aucune coapt;Ition (p. ex. SI«ne>pxc>c « x xtigmalic as,
cf. KI.IER 19S61: lc spcrmatophore, un sac fusiforme rempli de spermatozolL
dcs, est déposé p,tr le c dans l'atrium génital de la P ; après le transfclt
du sperme dans la spermathèque. l'enveloppe du sperntultophore, une mcm-
hr'Inc relativement mince, est rejeté» p;Ir la 9. Chez d'.Iutres Psocomorph t

I;I coaptation au nivc;Iu des termin,tli;I est beaucoup plus intense et cxpliquc
une copulation plus longue (p. cx. l aci>«villa pedic I>le>>ia. cf. KLIER lc)SC> :
ï>ic 1>aile>tat« c >Ita>I al« randerac, cl'. BEI7, 1983b). Chez I acl>esilla pedi< tcla-
ria, le spermatophorc globuleux nc sort pas du ductus ejaculatorius : seule
l'ouverture du spermatophore cst pressée contre le spermapore du 9"'tcrnite
de la V ; I S minutes plus tard. I,I spermathèque est déjà remplie dc spcll11c ;
des restes du spcrmatophore n'ont jamais été retrouvés, ni dans l'atrium
génital dc I;I 9, ni dans le ductus ejaculatorius du o . ils sont proba-
blement éjectés par le o après la copul;Ition. Chez les Atropetae ct
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les Amphientometae, par contre, les spermatozoïdes sont logés, à l'intérieur
de la spermathèque, dans un récipient souvent aussi appelé spermatophore
(= « sperm packet » de MocwFGRn 1993). Il est d'une structure fort complexe
(cf. fig. 19g, 28, 48 et pl. I 1) et son passage, tel quel, par l'étroit canal de
la spermathèque est absolument exclu ; son mode de formation lors de la
copulation, qui peut durer plusieurs heures, n'a pas encore été élucidé ; il

est probable qu'il s'agisse d'un processus complexe de coagulation de sé-
crétions provenant d'une part des organes génitaux du 8 et d'autre part des

glandes spermathécaires de la V ; le sperme serait injecté dans ce récipient
en cours de formation à l'intérieur de la spermathèque (KEIER 1956). Selon
les observations de WEARING-WIEoE (1995), chez Lepinotus patruelis, il y
aurait transfert d'un protospermatophore fusiforme. La structure caractéris-
tique de ces spermatophores internes est utile pour diagnostiquer certaines
espèces (cf. Lepinotu.s patruelbs et L. inquilinus, pl. l le-h). La présence de

plusieurs spermatophores dans la spermathèque d'une seule V (assez souvent
2 et exceptionnellement jusqu'à 8 chez Lepinotus patruelis, cf. SFRATT 1989
et pl. 11f, h) témoigne d'un nombre correspondant d'accouplements succes-
sifs.

Les connaissances cytogénétiques ont été résumées par WoNc & THORNTON

(1966), MEINANoER et al. (1974), JosTEs (1975) et MEsA et al. (1991) (cf.
aussi « Parthénogénèse »). Le mode de détermination du sexe semble être uni-

forme chez tous les Psocoptères : le 8 est hétérogamétique (type XO).
L'ultrastructure des spermatozoïdes a été décrite par KING &. AHMEo (1989)
et D~u.AI & AFzEEIus (1990, 1991), celle des ovaires par B(INING & SDHsT

(1990).

Parthénogénèse. —Dans chacun des trois sous-ordres, la reproduction
sexuée peut être remplacée par une parthénogénèse thélytoque, caractérisée
par le développement complet d'oeufs non fécondés, donc en principe par
l'absence de mâles. BRGAoHEAo (1954a), ScHNEIoER (1955), MocvFoRo

(1971b) et BETz (1983a, 1983c) ont étudié, après PEARMwN (1928c), les pro-
blèmes posés chez les psoques par ce mode de reproduction. On parle de

parthénogénèse obligatoire s'il y a absence totale des mâles (vérifiée par des
élevages) ou si, dans des collections de femelles réalisées dans la nature,
les spermathèques sont toujours vides (cf. LIENHARo 1985b et 1990a). La
possibilité d'une parthénogénèse facultative peut être envisagée lorsque, dans

une population constituée de 8 <5 et de P V, des V V vierges pondent des

oeufs fertiles, et il semble en être de même pour les populations dans les-

quelles le nombre des V V dépasse très largement celui des o á.
En réalité, le problème est plus complexe, comme le montrent de façon

exemplaire les cas de Caecilius flavidus (cf. LIFNHARo 1977) et Psoeus bi-

punetatus (cf. ScHNFIoER 1955). Ces espèces comprennent deux races, l'une

bisexuée, l'autre parthénogénétique. Des V V de la race parthénogénétique
mises en présence de à8 de la race bisexuée provoquent aucune réaction
de ces o á, alors que l'introduction d'une V de la race bisexuée est immé-

diatement suivie d'une danse nuptiale des o <5 vis-à-vis de cette
aboutissant finalement à la copulation, tandis que les P V parthénogénétiques
restent indifférentes. Cette impossibilité d'accoupler des o o de la race bi-

sexuée à des V V de la race parthénogénétique de la même espèce
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morphologique pourrait être la règle chez tous les Psocoptères possédant de
telles races biologiques ; elle conduit à un isolement. reproductif de ces races.
Quand il y a identité morphologique entre les deux races on renonce à les
séparer au niveau spécifique, mais dans certains cas, où on arrive à les dis-
tinguer, elles sont considérées comme des espèces jumelles (cf. infra).

Les races bisexuées de C. flavidus et de P. bipu »ctatus montrent une nette
tendance à la parthénogénèse facultative, contrairement aux espèces stricte-
ment bisexuées, dont les oeufs pondus par des V V vierges meurent
pratiquement sans exception à un certain stade du développement embryon-
naire (cf'. SEHNFIDER 1955). Chez C. flavidux, les observations suivantes ont
été faites par LIENHARD (1977 : p. 476) : des V V vierges de la race bisexuée
pondent régulièrement des oeufs dont quelques-uns se développent jusqu'à
l'éclosion des larves (génération Fl) qui peuvent atteindre le stade adulte
(V V) ; dans un cas, deux générations supplémentaires de V V parthénogé-
nétiques (F2 et F3) ont pu être élevées à partir d'une V de la Fl. Ce fait
remarquable suggère comment une race parthénogénétique pourrait naître à
partir d'une race bisexuée, probablement suite à une non-disjonction des
chromosomes au cours de la gamétogénèse : les noyaux des ovules d'une V

de la race bisexuée résultent d'une méiose qui réduit de moitié le nombre
des chromosomes de la V (2n = 16 + XX), aboutissant à la formule 8 + X ;
si au cours de la gamétogénèse les chromosomes ne sont pas séparés lors
de la méiose (non-disjonction), l'ovule aura la formule 16 + XX ; il en résulte
une V parthénogénétique avec le même nombre de chromosomes comme la
V de la race bisexuée (2n = 16 + XX ; nombre qui a été observé chez des
V V de la race obligatoirement parthénogénétique de C. flaviduA et qui se
retrouve d'ailleurs chez la plupart des Psocomorpha, cf. MEINANDEn et al.
1974). Mais trcs probablement la naissance d'une souche parthénogénétique
suite à unc parthénogénèse facultative est un événement très rare dans la
nature. Car, chez P. bipunctatus, ScHNFIDER (19SS) a constaté que les V V

obtenues par parthénogénèse facultative (Fl) peuvent s'accoupler à des o o
de la race bisexuée et ainsi produire une progéniture (F2) bisexuée ; par con-
tre, la vitalité de la F2 parthénogénétique est fortement réduite et une F3
n'a jamais été obtenue dans les élevages ; la parthénogénèse facultative ne
conduit donc pas automatiquement à une race parthénogénétique reproduc-
tivement isolée. Les mêmes observations ont été faites par BEvz (1983c) pour
l'espèce néarctique Tricbadenotecnum alexanderae. Chez C. flavidus, une gé-
nération F3 parthénogénétique a été obtenue une fois dans un élevage (cf.
supra), mais nous ne savons pas si les V V issues de ce cas de parthénogénèse
facultative (Fl, F2 et F3) auraient pu s'accoupler aux <5 8 de la race bisexuée.

Un autre problème se trouve soulevé par l'apparition d'un d dans un éle-
vage ou un échantillon ne contenant que des V V parthénogénétiques (p. ex.
le seul o connu de Psyllipsocus ramburii, cf. LIENHARD 1977 : 450) ; on pour-
rait essayer d'interpréter cette « anomalie » par l'hypothèse suivante : la
formule chromosomique des <5 á est 16 + XO et celle des ovules des V V

parthénogénétiques 16 + XX ; si au cours d'une ovogénèse il y a perte d'un
chromosome X, la larve qui résulte du développement de l'ovule ne peut
donner qu'un 8, accidentel, qui ne peut d'ailleurs pas s'accoupler (<5 non
fonctionnel), comme l'a montré RoEsI ER (in SÉHNEIDER 1955 : 286) pour un
á accidentel de Epipsocu.s lucifugus.



Dans la région étudiéc, les espèces suivantes sont oblig;ztoircment parthé-
nogénétiques ou possèdent une race parthénogénétique (d'aprè » Mocz<Fnrcz>

1971b, complété ; pour les détails, voir remarques sur la biologie de ces es-
pèccs, dans la partie systématique) :

Trogiomorpha. —Pteror<znium kelloggi, So<z f/<>vite» »i »czta, Cerobasis
gzceslf<zlica, Lepinotus retic ulatus, L. ve»nic >>I<cris (".),Psyllipsoc us ramburii.

Troctomorpha. Cite/) opsoc « s garg« >tic us (.), Philedaphia hc>useri, Li-
posc'élis Izostryc hophila, L. obscura.

Psocomorpha. —Epipsocus lucifugus, Caecilius flayidus, L« ci>exil/<z pa-
cifica, L. clczc r< us, L. te< torum, Fctopsocus meridionalis, E. pcznzi/i », E.
z islz>z) a/.oz « e ('?), Peripsocu » bine<ri, P. szzbfczsciatus, Elipsocus hy<zli »u », He-

mi>zeura bz<;oti, H. Aispaniccz, Psezcdc>psocus rostocli, Reuterella hc Ivimczcula,

Aaroniella badc »>ne/i, Pi>i/oto>su » picicor>zrs, Mesopsocus giganteus, M.
<Iuizoscqui, Psoc ulzzs zzeg/ectzcs, Hy<clopsocus nzorio, Psocus bipunct<ztus, Tri-

<'Izczdezzot< c'>zzcnz l>z>zzcptzcnz,

Certaines espèces obligatoirement parthénogénétiques possèdent une es-

pèce jumelle bisexuée ; dans la région étudiée ccs paires d'espèces sont :

Liposceli s obsc ura (parth.) —L. nze »<l<c.r (bisex.) : Ec topsoc us nzezidio>colis

(parth.) —E. petersi (bisex.) ; Elipsc>c zzs h) czli>zus (parth.) —E. nuptiali » (bi-
scx.) ; Hyalopso< u » nzo>io (parth.) —H. garclinii (bisex.).

tufs et pozztes. Les ceufs des Psocoptères ont en < énéral une forme
ovoïde ou cylindriqu« : ceux des Trogiomorpha sont légèrement acuminés a>

l'extrémité antérieure et décorés de dépressions alvéolaire~ '>lignées, ou de

sillons, crcts et papilles variées (d'une dimension de 5 a 10 um environ, cf.
Suaoa>e 1979 : 10) ; ceux des Troctomorpha et Psocomorpha, unc lois dégagés
dcs incrustations secondaire~ ou toiles, sont entièrement lisses (cf. SEEGER

1979, qui donne aussi unc bibliographie complète concernant ce sujet). Les
oeuls dcs Psocoptères n'ont p;zs de micropyles ni d'aéropyles et le chorion

est caractérisé par une extrême minceur (O,S ltm en moyenne, Snnc;>a> 1979)
qui constitue unc autapomorphie fondamentale de l'ordre. Cette minceur con-
duit SFz-:<nue h supposer quc les décorations mentionnées des <eufs dc Tro-
giomorpha ne sont pas formées par le chorion mais probablement par la
membrane vitelline. incorporée dans la cuticule séreuse. L'absence presque
totale d'une protection de l'oeuf par le chorion très mince expliqucrait la

présence de divers mécanismes protecteurs, comme lcs épaississements de

la cuticule séreuse (Trogiomorpha) ou les incrustations et toiles (Troctomor-
pha, Psocomorph;z) (cf. « Embryon et éclosion de Pcz:uf »).

Les oeuf» pondus peuvent être entièrement nus (= type A), c'est-iz-dire
sans enduit, si l'on excepte une mince pellicule adhésive résultant de la des-
sic ztion d'une sécrétion rectale, ou entourés d'un enduit encroûtant (= type
B) lormé de particules d'écorce. de fragments d'algues, dc gravier trè » fin,
lc tout agglutiné p;zr l,z sécrétion rectale (PFARMA>s 1928c). Le type A est
< énéral chez les Trogiomorpha (pl. 9d) et la plupart dcs Troctomorpha, sauf

que l'cz.'uf d'Enzbidopsoc us enderleini est parfois couvert dc particules pro-
jctécs par la P et agglutinées (BRQADHr<AD 1947d), et que Sr>-:c;aR (1979 : 29)
et Lursnwicn (1988b : S78) mentionnent des particules dc débris collées sur
les oeuls des Liposcelis ct Plzileclaphia (pl. 9e). Le type A est également celui
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de » espèces foliicoles des Psocomorpha (pl. 10j)< le genre Lu< besiffo inclu,
m;li » pa » celui de Trichopsocus, dont les oeuf» correspondent au type B qui
e »t c;lractéri »tique des espèces corticicoles dc » P »ocomorpha (pl. 10g).

Il y a deux sortes de pontes : celles qui correspondent au dép<>t d'un seul
oeuf < énéralement nu (Trogiomorpha et Troctomorpha), et les pontes groupées
où les oeufs sont déposés les uns auprè » dc » autrcs pour former des groupes
plus ou moins compacts ; ces oeuf» peuvent être nu » ou encroîîtés< et dans
ce cas être entièrement couverts par la sécrétion rectale et confondus avec
l'écorce du substrat (pl. 10g). D'autre part, le » pontes groupées peuvent être
ou non couvertes d'une toile dont le » lil » résultent d'une sécrétion des glandes
labiales dorsales. La toile e »t lréquente chez le » espèces foliicole » (p. ex.
les genres Coe<iii« s, Ste »opxocu>, Groph<ri>x<>eus, Ectoirsocus< pl. 10i, j). tan-
dis que les corticicoles,'1 pontes encroûtées n'en construisent pas ou se
contentent de quelques fil » isolés (cf. p. ex. PFwRM<ls 1929a, BFTz 1983d).
Exceptions : une toile, pourtant moins dense que chez les foliicoles, e »t tisséc
par Mesopx<r< « x i »>m« »i » et la ponte de Psocus bipu »et«tus est trè » particu-
lière : aprè » le dcp<>t de chaque ceuf, la l, en relevant l'apex de l'abdomen.
étire Ia sécrétion rectale qui »e dessèche en formant des pointes sur le »quelles
repose, la ponte unc loi » terminée. une toile lâche, assez gro »sièrc (Bx»<>s>w«K

1933'1). Tl:YR<>v »KY (19S9) a fait quelques observations intércs »;lnte » chez
Coe<iiiux /1<»itfus et Ste »<>pu<le>>s stigmoticus : il a enlevé le » oeuf » fraîchc-
mcnt pondus avant que la femelle ait construit la toile ; n>;tigré cette
intervention lc » femelles ont couvert l'endroit où se [rouvaicnt le » oeuf » par
unc toile correspondant exactement aux dimensions dc I;1 ponte (même si la
surf;lce contaminée par le contenu d'ceufs écr;1»é » lors de cette intervention
était plus étendue) ; par contre, si la toile d'une ponte complète était enlevée
juste après avoir été posée elle n'était pas remplacée par la femelle.

Le nombre des oeufs par ponte groupée e »t trè » variable. en général infé-
rieur au maximum prévisible si chaque ov;lriolc de l'insecte évacuait en même
temps deux oeufs mûrs : soit 12 pour Grupb<>P»o<« x. 16 pour Cue<ifius et Ste-
»ofrsoct>s, 20 pour Ectop »o<>u » bri< gxi (cl'. NR>v 1970c) ; par exemple, pour
416 pontes de Coe<ifius flovridus sur C)uer<rux< Nnv (1970c) a observé 8 ou
9 oeufs dans á3'I< des pontes avec le » cas extrêmes de 2 oeufs (1<9'I<) et 14
oeufs (0<7 "7<). Par contre, certaine » pontes dépassent plus ou moins le maxi-
mum théorique : PR:<RMA» '1 trouvé 31 oeufs dans la première ponte d'une V

de Gr«PI>op »<r<« x < >«<ri<>t« x (1928c) et jusqu'à 80-90 oeufs dans celles dc
P<oeoceroxtix <ii>box<> (1932a) : de telles pontes peuvent s'expliquer cn »up-
posant qu'une mîme 2 <<joute des oeufs à une ou plusieurs de »e » ponte »

précédentes, ou que plusieurs l V choisissent un même site pour pondre.
attirées par de » oeuls déjà déposés.

Lc» p »oque » sont en général ovipares, à l'exception du genre exotique
Ar<f>ii>»o< opxix (Archip »ocidae), vivipare (cf. NR>v 1987a : 7). De » ca » d'ovo-
viviparie ont été observés par JF»<,TscH (1936) chez Cerol>nxix guextf<>Ii<«.

Embryon et éclosion de l'a.uf. —On doit à SRR<;RR (1979) une remar-
quable révision des données relatives à cc chapitre, contcn;lnt d'importantes
précisions sur plusieurs détails inconnus ou mal interprété» antérieurement ;
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ce qui suit est un résumé de ses analyses et conclusions (cf. aussi « Phylo-
génèse »).

La position dans l'oeuf de l'embryon des Psocoptères est à l'envers de
l'orientation du corps maternel par rapport à l'axe polaire, de sorte que c'est
sa face dorsale qui est placée contre le substrat (une rotation de l'oeuf ou
de l'embryon n'a jamais été observée). Chez les autres Paranéoptères, il y
a toujours une correspondance réciproque entre l'orientation du corps de
l'embryon dans l'oeuf et celle du corps maternel, sauf dans des cas où une

rotation a eu lieu. L'embryon des Psocoptères est fortement courbé, la tête
et l'apex abdominal rapprochés ne laissant que peu de place au thorax et à

ses appendices ; ceux-ci sont caractérisés par un double repliement des pattes
au niveau du trochanter et de la jonction fémur-tibia, de sorte que, du moins

pour les pattes postérieures, les tarses sont légèrement dirigés vers la tête
(chez les autres Paranéoptères les pattes ne sont pas pliées, s'étalant le long
du thorax et de l'abdomen.). Les antennes, par contre, sont dirigées vers
l'arrière. (Exception : chez Prionoglaris stygia, l'antenne, d'abord ployée en

direction du thorax, y est coudée et repliée vers l'avant ; les pattes méso- et

métathoraciques sont aussi fortement fléchies vers la tête chez cette espèce,
cf. SErot.re 1979 : Abb. 1).

Les enveloppes de l'oeuf, le chorion et la cuticule séreuse, sont intimement
soudés (cf. « (Eufs et pontes »). L'embryon est recouvert par une cuticule
embryonnaire étroitement moulée sur l'épiderme larvaire, auquel elle est re-

liée au niveau de diverses parties du corps par de fins ligaments. L'ovirupteur,

déjà décrit par divers auteurs, est le résultat de la différenciation d'une partie
de la cuticule embryonnaire ; sa position est entièrement frontale chez les
Trogiomorpha et fronto-clypéale dans les deux autres sous-ordres. C'est un

couteau plus ou moins fortement sclérifié, court et muni de dents de scie
chez les Trogiomorpha, de forme assez variable chez les Psocomorpha et
remplacé par une série de dents isolées chez les rares Troctomorpha étudiés.
A ce couteau sont annexés plus ou moins étroitement deux cordons symé-
triques, creusés d'un sillon longitudinal, aboutissant à la base du labre, dans

la région épipharyngienne, où ils débouchent par un orifice dans le cibarium ;

il s'agit de gouttières sclérifiées résultant d'une invaginalion de la cuticule
embryonnaire (« Chitinrinnen » de SEEoER).

L'éclosion résulte d'opérations complexes se déroulant au cours de 5 pha-

ses:

1. Aspiration du liquide amniotique, d'où augmentation du volume de
l'embryon et mise en contact de l'ovirupteur avec la cuticule séreuse.

2. L'abdomen, le thorax et les appendices restant immobiles, seul l'ovi-
rupteur est animé de mouvements de va-et-vient aboutissant à la perforation
de la cuticule séreuse.

3. Par cette ouverture l'embryon aspire de l'air diffusé à travers le chorion
perméable.

4. Le volume de l'embryon ne cesse d'augmenter ; l'ovirupteur élargit l'en-

taille dans la cuticule séreuse et finit par sectionner le chorion ; l'embryon

(la prélarve) se glisse alors hors de l'oeuf, dressé, l'abdomen et les appendices
du thorax restant toujours immobiles.
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Mue prélarvaire : la cuticule embryonnaire se fend par suite d'une nou-
velle augmentation du volume du corps ; elle s'écarte le long de celui-ci,
libérant la jeune larve qui s'active et abandonne les enveloppes de l'oeuf.

L'intervention de l'ovirupteur (analysée en détail par SFEGLR 1979) joue
un rôle déterminant dans le comportement de la prélarve des Psocoptères
lors de l'éclosion, vu que l'abdomen et les appendices restent immobiles.
L'éclatement des enveloppes de l'oeuf sous pression est ainsi favorisé par
une entaille effectuée par l'ovirupteur (« Schnitt-Drucksprengung » de SEF.-
GFR). Ce comportement peut être qualifié d'apomorphe comparé à celui des
Phthiraptères, chez qui l'éclosion se fait d'après un mécanisme plus primitif :
éclatement des enveloppes sous l'effet d'une surpression (« Ueberdruckspren-
gung » de SEEGER), sans intervention particulière de l'ovirupteur, présent mais
immobile, mais grâce au soutien actif de l'abdomen et des appendices.

La fonction des gouttières sclérifiées (« Chitinrinnen »), présentes chez
tous les Psocodea, a été étudiée pour la première fois par SEEGFR (1979).
En établissant une liaison permanente entre l'atrium buccal de l'embryon et
le monde externe, elles garantissent, durant l'éclosion, une efficacité optimale
de l'aspiration par le pharynx du liquide amniotique et ensuite de l'air diffusé
à travers le chorion (surtout phases 2 à 4). Le liquide et l'air sont mené»
par ces gouttières à l'atrium buccal pour garantir un agrandissement du vo-
lume de l'embryon.

Diapause et phénologie. La phénologie des Psocoptères est influencée
par des facteurs variés, agissant en particulier sur un élément de nature gé-
nétique, la diapause, c'est-à-dire l'existence, chez beaucoup d'espèces, d'une
période d'arrêt momentané du développement embryonnaire ou larvaire. Les
études expérimentales de EERTMoED (1978) et de GLINIANAYA (1975), ainsi
que les observations faites par divers auteurs dans la nature et dans des éle-
vages ont mis en évidence la complexité de ces adaptations écologiques (cf.
en particulier ScFINEIDFR 19SS et, pour un résumé des résultats, ScFINEIDER
1954). Il est difficile de répartir les espèces dans des catégories phénologi-
ques bien définies, surtout si leur distribution géographique s'étend sur des
zones climatiques très diverses, de la Scandinavie à l'Afrique du Nord par
exemple. Les caractéristiques phénologiques d'une certaine population ne
sont pas automatiquement vraies pour une autre population de la même es-
pèce vivant sous des conditions climatiques différentes, comme nous montre
l'exemple du genre Hemineura (cf. « Systématique » '. H. dispar, H. hispazziI.a,
H. sclerophallina) (cf. aussi ScFINFIDER 1955 : 306 et EERTMoED 1978).

Les observations publiées concernent surtout les zones tempérées et en
particulier, dans la région étudiée, l'Europe centrale. La plupart des espèces
hibernent. en diapause embryonnaire, qui dépend de la température et de la
photopériode chez les espèces plurivoltines (diapause facultative, cf. EERT-
MoFo 1978) et est génétiquement programmée chez les espèces univoltines
(diapause obligatoire, cf. GLINIANAYA 1975 et EERTMGED 1978). On peut ma-
nipuler la durée de la diapause en imposant pendant un certain temps des
conditions hivernales à des oeufs qu'on remet ensuite à des températures plus
élevées : leur développement reprend immédiatement jusqu'à l'éclosion des
larves.
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Certaines espèces ont, en général, un développement continu (espèces po-
lyvoltines de S«IINEII)FR 195S, cl'. aussi NEw 1969c : p. ex. Cerobasi s

guestfalica, Graphopsocuz t ruti« tzt », Elilrxot us 1IyalitIus, Ectopsocus bri g>gsi,

E. nzeridiozzaliz) ; il est ralenti p;Ir les tempér;Itures hivernales sans qu'une
vraie diapause ne soit induite. Ce type, exceptionnel en Europe centrale, pour-
rait être plus répandu sous des conditions climatiques plus douces, même

chez des espèces généralement sujettes à une di,zpause dans la partie sep-
tentrionale de leur aire de répartition,

Lcs espèces à diapause hivernale larvaire sont peu nombreuses (p. ex.
Loensia fasciata, Tricizacle »otecrIu »z ittcog>nitum, T. gernzttzzit um, Mesopzocus
ver »us, Elipztrr us arznulatus) ; les larves apparaisscnt déjà cn cté mai » leur

développement s'arrête dans un stade défini (3e stade chez L. far«iota, 4e
stade chez T. itIr ogrritun< et T. gernzarticunz, Se stade chez l'. ar »Iulcttzzx, selon
S«FIvEII>I:I< 19SS)> pour ne continuer et se terminer qu'après une période de

froid ; ce sont les espèces dont on trouve les adultes dès le printemps. Toutes
ces espèces sont univoltines mais, chez E. azznulatu,z, une partie dcs larves

(environ un tier~ dans les populations étudiées pal S«HivEIDER 195S) peuvent
terminer leur développement dans la même année et donner unc génération
estivale d'adultes dont la progéniture entre en diapause hivernalcavec Ics
autres larves de la première génération ; dans des élevages, SCIIVEIEIER (19SS)
a même obtenu plusieur~ générations partielles successives ; c'est pourquoi
il considère cette espèce comme ctant facultativement polyvoltine.

Une diapause estivale des oeul » s'observe chez certaines espèces médite-

ranéennes, dont les premicres larves apparaissent au début de l'automne ct
les adultes pendant les mois d'hiver jusqu'au printemps (exemples : Brachv-

pxot uz badonneli, Hemi rt eu ru lri g>zr ti, Meso p zocu s cluboscqui). Le
déterminisme de cet arrêt de développement estival n'a pas encore été étudié.

La durée du développement embryonnaire ou post-embryonnaire, sans tenir

compte d'une éventuelle diapause, dépend essentiellement de la température ;

sous des conditions de laboratoire, à 25 "C> elle varie, selon lcs espèces, de

8 à 20 jours pour les oeufs et de 13 à 30 jours pour lcs larves (cf. NEw 1987a :

74-7S). La longévité des adultes. sous de telles conditions, cst. de quelques se-

maines à quelques mois. Chez beaucoup d'espèces, les mêles apparaisscnt
légèremcnt plus têt que les femelles (proterandrie), et souvent. ils vivent moins

longtemps que ces dernières (cf. p. ex. BRoAnFIEAo K TIIoIzvrII ~ 19SS : 22-24).

5. —PHYLo GÉNÈs E

Les Psocoptères sont actuellement considérés comme un ordre d'insectes
paranéoptères (Paraneoptera zen.su HI:.I'I'I« 1969, 1981 = Parametabola sert.su

HFvvto 1986) formant, au sein du super-ordre Psocodea, l'adelphotaxon (sen-

su Ax 1984) des Phthiraptères (M;Illophaga et Anoplura). L'adelphotaxon
(groupe-frère) des Psocodea, au sein des Acercaria, sont les Condylognatha
(Thysanoptera et Hemiptera) (fig, 13). La monophylie des Psocodea a été
démontrée à l'aide des quatre autapomorphies suivantes (= synapomorphies
des Psocoptera et Phthiraptera) :
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Zoraptera

Paraneoptera—
Psocodca

Psocoptera

—Phthiraptera

—Acercaria

—Thysanoptera

Condylognatha—

—Hemiptera

Fig. 13. —Position systématique des Psocoptères au sein des Par;meoptères (d'après
HENNIG 1969 et 1981).

a) Épipharynx ct hypopharynx avec un ensemble de structures complexes
servant à l'absorption de la vapeur d'cau atmosphérique. l.es principaux com-
posants structuraux sont le scléritc épipharyngien sur lequel s'insère lc
puissant muscle clypéo-épipharyngicn (dont le développement provoque la
proéminence c;Iractéristique du postclypeus des Psocoptères), le sclérite ci-
barial, les sclérites linguaux ct les filaments tubul'tires de l'hypopharynx (cf.
aussi « Pièces buccales » et « Équilibre hydrique »). Cet ensemble de struc-
tures, unique chez les insectes, est présent chez tous les Psocoptères (à
l'exception de Prionoglaris, cf. LIENHARD 1988c) ct beaucoup de M,Illopha-
ges. Il est fortement réduit. chez Prionoglaris, plusieurs Mallophages et les
poux à pièccs buccales du type piqueur-suceur (Anoploures) (cf. RLDoLPH
1983, RIII)DLPH & KNI:LI E 1982). Son interprétation comme autapomorphie
des Psocodea implique que son absence chez Ici Condylogn;Itha est une ab-
sence primaire et non due à une réduction, ce qui est très probable mais n'a
pas encore été démontré définitivement (cf. HENNIc 1981).

b) Flagelle antennaire avec mécanisme dc rupture grâce à des zones de
faible résistance. préformées dans la cuticulc des articulations membraneuses.
Ce mécanisme, unique chez les insectes, n'est entièrement fonctionnel que
chez les Trogiomorpha et Troctomorpha (cf. p. 9 et p. 39), fandis que des
vestiges morphologiques en sont toujours détectables chez les Psocomorph I

et les Phthiraptères (SEEGER 1975).

c) Ovarioles du type polytrophe (cf'. SEEGER 1979 : S 1 ).

d) Tubules accessoires de l'axonème de la queue spermatique de forme
elliptique en coupe transversale (cf. DALLAI & Arzr-:I.Ius 1991).

Si le groupe des Psocodea constitue l'adelphotaxon du groupe dcs
Condylognatha, il doit avoir le même àge que celui-ci. Des représentants
des Thysanoptères et Hémiptcres étant connus du Pcrmien inférieur (HI..NNIG
1981 : 23S), l'origine des Psocodea doit être antérieure à cette époquc.
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Le groupe fossile très hétérogène des Permopsocida est difficile à inter-

préter, mais son insertion, comme sous-ordre, dans les Psocoptères (cf.
SIvn+HERs 1972c), en le considérant comme l'adelphotaxon de tous les psoques
récents, n'est nullement justifiée du point de vue phylogénétique (cf. HENNIG

1981). Une de ses familles, les Lophioneuridae, a d'ailleurs été transférée
dans les Thysanoptères par ZHERIHIN (1980) (cf. aussi VlsHNYAKovA 1981).
Une autre famille, les Archipsyllidae, était longtemps connue du Jurassique
seulement et HENNIc (1969) pensait qu'elle pourrait être plus proche des Pso-
codea récents que toutes les espèces du Permien ; mais VISHNYAKovA (1976)
en a décrit de nouveaux taxa du Permien supérieur et du Crétacé inférieur,
et est arrivée à la conclusion que les Archipsyllidae sont des survivants de
la faune du Paléozoïque, apparentés aux Dichentomidae, famille connue du

Permien seulement.

Longtemps, l'ordre des Psocoptères a été soupçonné d'être paraphylétique
(cf. p. ex. HENNlo 1969, LYAL 198S), jusqu'à ce que SEEoER (1979) ait pu
démontrer sa monophylie à l'aide de quelques caractères de Poeuf et de l'em-

bryon (cf. pp. 46, 48). Les caractères suivants ont été interprétés comme des

autapomorphies du groupe des Psocoptera (= synapomorphies de ses sous-

groupes) :

a) (Euf avec un chorion extrêmement mince, sans micropyles ni aéropyles.

b) Position inhabituelle (dorsale) de l'embryon dans l'oeuf, malgré l'ab-
sence d'une rotation de l'ceuf ou de l'embryon.

c) Pliure caractéristique des pattes de l'embryon, unique chez les Para-
néoptères.

d) Comportement trcs particulier de l'embryon (prélarve) lors de son éclo-
sion de l'oeuf.

Nous avons très peu d'information sur l'age du groupe des Psocoptères.
Aucune trace d'un des sous-groupes récents des Psocodea n'a jamais été trou-

vée au Permien. Par contre, au Crétacé supérieur, plusieurs familles récentes
de chacun des sous-ordres des Psocoptères sont déjà représentées (VISHNYA-

KovA 1975). La diversification majeure des Psocoptères, au moins jusqu'au
niveau des groupes de familles, pourrait avoir été achevée au Jurassique su-

périeur, il y a environ 150 millions d'années (cf. VISHNYAKovA 1980).
L'ordre des Psocoptères est actuellement subdivisé en trois sous-ordres et

huit groupes de familles, tous représentés dans la région étudiée ; les relations
phylogénétiques entre ces sous-groupes sont encore relativement peu étu-

diées. SM»THERs (1972c) a fait une analyse phylogénétique au niveau des

genres et en a déduit une nouvelle classification de l'ordre. Compte tenu de

la difficulté d'évaluer la polarité de certains caractères (= apomorphie ou

plésiomorphie relatives), beaucoup de ses conclusions ne pouvaient être que
provisoires et sa classification n'a jamais été acceptée par la communauté
scientifique.

Les trois sous-ordres et les groupes de familles sont probablement des
unités monophylétiques, à l'exception du « holding »-groupe des Homilopso-
cidea, dont le démembrement ultérieur, à la suite d'une analyse
phylogénétique approfondie, conduira à une redéfinition des groupes de fa-
milles des Psocomorpha. Le sous-ordre des Trogiomorpha est généralement
considéré comme étant l'adelphotaxon d'un groupe formé par les Troctomor-



DtS TRIA UTION

pha et les Psocomorpha. Ce n'est pas ici l'endroit de discuter des caractères
qui parlent en faveur d'une telle dichotomie, ni de présenter tous les carac-
tères qui pourraient démontrer la monophylie des sous-ordres et groupes de
familles ; ces problèmes ont été longuement débattus par SMI+nI.:Ies (1972c).

6. —DISTRIBUTION

Quelque 4000 espèces de Psocoptères ont été décrites à l'échelle mondiale
(cf. p. 5 et fig. 3), dont environ 80% font partie du sous-ordre dcs Psoco-
morpha (cf. SMITHLIcs 1982a), subdivisé en 23 familles : le reste des espèccs
est groupé en 8 familles chez les Troctomorpha, et S famillcs chez les Tro-
giomorpha (cf. tab. 1).

Tab. 1. —Liste des familles de Psocoptères du monde entier, groupées par sous-ordres
et groupes dc famillcs (nom de famille en italique = famille non signalée de la région
ouest-paléarctique) (d'après SMITIII-:Rs 1990a).

TROGIOMORP HA PSOCOMORPHA

Atropetae
Lepidopsocidae
Trogiidae
Psoquillidae

Psocathropetae
Psyllipsocidae
Prionoglarididae

Epipsocetae
Eptpsocidac
Dolabellopsocidae
Ptiloneuridae
Cladiopsr>cidae

Caeciliusetae
Asiopsocidae
Caeciliusidae
Stenopsocidae
Amphipsocidae

TROCTOMORPHA

Amphientometae
Musapsocidae
Troctopsocidae
Ma »icapsocidae
Cornpsocidae
Amphientomidae

Nanopsocetae
Liposcelididae
Pachytroctidae
Sphaeropsocidae

Homilopsocidea
Lachesillidae
Ectopsocidae
Peripsocidae
Calopsocidae
Pseudocaeciliidae
Bryopsocidae
Trichopsocidae
Elipsocidae
Philotarsidae
Mesopsocidac
Archipsoeidae

Psocetae
Psocidae
Psi lopsoci dae
Myopsocidae
Hemipsoci drre
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Les trois sous-ordres et la plupart des familles ont une vaste répartition,
couvrant toutes les régions zoogéographiques du globe ; les genres sont sou-
vent largement répandus, chevauchant parfois deux ou plusieurs régions
zoogéographiques. Les espèces ont, cn géncral, une répartition beaucoup plus
limitée, k l'exception de quelques cosmopolites, souvent synanthropes, et de

quelques éléments pantropicaux. Les Psocoptères atteignent leur plus gr;Inde
diversité dans les forêts pluviales des régions tropicales, notamment en Asie
du Sud-Est et en Amérique latine : ils sont très faiblement représentés dans
lcs régions subarctiques et subantarctiques, ainsi qu'en haute montagne. Les
régions subtropicales et celles à climat méditerranéen possèdent également
une faune très riche, tandis quc les régions tempérées hébergent un nombre

plus restreint d'espèces qui, néanmoins, peuvent atteindre des densités d'in-

dividus très élevées [exemple : plus dc 4000 psoques par mz d'écorce de

mélèze (Lavi r derid« a) en moyenne, cn Grande-Bretagne vers la fin de l'été
(cf. TkioRNTHN 198Sa)]. Une synthèse générale, par régions zoogéographiques,
de nos connaissances sur la distribution des psoques arboricoles a été publiée

par THQRNTHN (198Sa).
La distribution actuelle de certaines familles peut parfois être interprétée

comme le résultat de la dérive des continents, qui a débuté au Jurassique
supérieur (tectonique des plaques) ; ainsi, la distribution des Sphaeropsocidae
et des Mesopsocidae suggcre une origine gondwanienne antarctique de ces
deux l'amilles (cf. THoRNToN 198Sa et BAI)oNNI=I. k LH:NHARD 1988).

La distribution des espèccs euro-méditerranéennes est traitée dans le texte
de la partie systématique et, en particulier, dans le tableau synoptique de la

partie faunistique, accompagné de remarques générales et d'une bibliographie
exhaustive.

7. —MÉTHODFS

Récolte et conservation. —La méthode dc choix pour récolter les psoques
vivant sur la végétation, généralement peu enclins au vol, est le battu<~e.

L'cquipement nécessaire a été décrit par LIHNHARO et al. (1987) (cf. pl. I ct
photo de l'auteur a la p. V) : il consiste essentiellement en un baton assez
lourd (tube en acier inoxydable) d'une longueur de 60-70 cm, et un parapluie
tenu kk l'envers lors du battage pour y faire choir les insectes qui décrochent.
Le quart apical du baton (pl. 1C : e) porte un manchon en caoutchouc pour
ménager les branches brutalement frappées : l'autre bout est équipé d'un petit
anneau métallique ;Iuquel une ficelle peut être attachéc. Cette ficelle permet
de tenir le baton avec la main qui tient en même temps le parapluie et de

libérer ainsi l'autre main pour la c;Ipture des insectes. Le manche du parapluie
est coupé, sans pourtant toucher la partie basale qui porte le ressort permet-
tant de bloquer le parapluie cn position ouverte (pl. 1D) ; la monture est cou-
verte d'une toile blanche, assez lisse, a laquelle les insectes délogés de la

végétation ne peuvent pas s'agripper, pour éviter qu'il» ne soient déchirés
lors dc la récolte par l'aspirateur. La pointe du parapluie ouvert peut être
placée dans lc trou subapical d'un support (p. ex. bâton en boi », pl. 1C : d.
I F : b), ce qui permet d'utiliser le parapluie jusqu

"I une distance relativement
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éloignée du corp » (p. ex. pour battre des branches surplomb;Int une surface
d'c;Iu) ct dc le tourner autour de l'axe vertical pour ram;I » »cr lcs insectes.
Après chaque échantillonnage, le parapluie est nettoyé iI l'aide d'une brosse
(pl. 1 C : c). Des écrans moins sophistiqué» sont également très pratiques,
comme par exemple le « parapluie japonrti » » . carré de toile tendu sur deux
lattes croisées et reliées au centre par un axe I»obi le. leurs extrémités étant
glissées dan s des poches triangulaires sur I,I l';Icc i nféri eure des quatre angles
de la toile.

Les psoques sont récoltés de préférence à I 'ide d'n aspi raIeur à insectes,
dont un modèle très pratique cst représenté »ur la pl. 1 A. Ils y tombent soit
directement dans l'alcool, soit sur un substrat (feuilles mortes, morceaux
d'écorce etc.) dans les cas où I;I capture d'animaux vivants est souhaitée.
Après chaque échantillonnage, le tube est changé et fermé par un couvercle
en plastique (chlorure dc polyvinyle). Le bouchon de l'aspirateur, en caout-
chouc, est traversé par deux petits tubes en verre (diamètre interne 4-S mm,
à bords arrondis) port Int des tuyaux flexibles. L'air est aspiré par la bouche
à travers le tuy;Iu long (caoutchouc ou silicone) dont l'ouverture, au nivc,tu
du bouchon, cst 1 crmée par une fine gaze. Les insectes aspirés entrent par
le tuyau court ct tombent dans le tube en verre (longueur 10 cm, largeur
2 cm) qui contient le substrat ou environ 5 ml d'alcool à 70-80 % ; cc tuyau
cst transparent (chlorure de polyvinyle) pour éviter qu'un insecte coincé ne
reste inaperçu. L'aspiration directe dans l'alcool permet la meilleure conser-
vation des psoques ; elle réduit notamment au minimum la perte d'antennes
ou de pattes. En appliquant cette méthode, il est préfér Ihlc de »uspcndre
l'aspirateur au cou, par une cordelette fixée au tuy,tu lon<, gttrantissant une
position plu » ou moins verticale du tube. Si l'on ne di »pose pa » d'aspirateur,
on peut capturer les psoques à l'aide d'une pince de ch;Is »c souple (d'après
Lconhard) ou d'un pinceau ou, à défaut, d'un brin d'herbe imbibé d'alcool
ou même à l'aide de l'index humecté de » Il ivc.

Même si la plupart des espèces »e récoltent gcnéralemcnt par battage, d'au-
tres méthodes fournissent également des résultat~ très intéressants. La chasse
rI 1 ue sur ou sous l'écorce de vieux arbres lait découvrir des formes aptères
ou à ailes réduites comme lipox< clin, PsoI ulus, Pseudopsocus etc.< ou de »
larves de Psocidae déguisée » (p. cx. Loensia spp.) : celle sur ou sous des
pierres ou du bois n101 t procure dcs représentants de Epipsocus, Psor u »,
Neopxocu.s, Chelyopxo< a<1 Phi ledr<phia, Nephax ou Prionoglari s (grottes) ctc.
Des poteaux en bois, dcs p;trois rocheuses ou des murs, couverts d'algues
vertes, peuvent ;tus»i hébcr< er certaines espèces ; les représentants du < cul'e
PrioIIoglari s sc rencontrent régulièrement sur les parois dc la zone d'entréc
des grottes. P;Irfoi », l;I cha~~e à vue permet aussi de découvrir dcs pontes ;
celles des C;Ieciliusidac, couvertes d'une toile brillante, sont laci les 'l I cpcl ci
sur la face inférieure de » feuilles (p. ex. Caer i ii us fla »i

<lui�

) ; leur récolte
permet souvent de rccupérer plus tard des Hyménoptère~ parasitIIïdes
(Mymarid;Ic).

On peut examiner de plus près la li riè I e du sol aprè » l'avoir étalée sur le
p;Irapl uic ou simplement sur un mouchoir blanc (évcntucllement après tami-
sage !I l';Iidc d'un tamis à main). ou échantillonner sa l';Iunule à l'aide d'un
appareil d'errtracti on du type Ber le se- Tull I;I en. M ;Il <'ré la den si té générale-
nlcnt faible des psoques dans la litière ct d,tn » l'hun1u ». des formes très
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intéressantes sont régulièrement récoltées dans le cadre d'études sur la faune
du sol. En triant les psoques du sol récoltés à l'aide d'un appareil Berlese,
il faut en distinguer les insectes de la faune du local où a fonctionné l'ap-

pareil qui attire les psoques domicoles pendant l'extraction (cf. LJENHARTJ

1982a) ; cela n'est pas toujours probant, car certaines espèces domicoles se
rencontrent aussi dans la litière édaphique [exemple : dans le « local Berlese »

du Muséum de Genève, 7 espèces domicoles de psoques ont été constatées :

Dorypteryx domestica, Lepinotus patruelis, Liposcelis bostrychophila, Z.

brunnea, L. decolor, Badonnelia titei, Ectopsocu.c meridionalis]. Le tamisage
de la litière et du sol abîme très souvent les psoques ; malgré cela, le trai-

tement du matériel tamisé dans des appareils d'extraction du type
Winkler-Moczarski (cf. BEsUcHET et al. 1987) peut fournir des résultats ex-
trêmement intéressants.

La .strate herbacée est souvent accessible au battage (p. ex. touffes d'her-

bes mortes, surtout quand elles sont situées en pente), sinon on a recours
au filet fauchoir.

Différents types de pièges, surtout utilisés en écologie, peuvent parfois
capturer des psoques en nombre considérable (cf. par exemple BAz & BLAsco

ZUMETA 1994), notamment les pièges lumineux, les tentes Malaise (= pièges
d'interception décrits par MAJ AisE 1937, cf. aussi HAENNJ & MATTHEY 1984),
les pièges à aspiration ou à émergence, les photo-éclecteurs entourant des
troncs d'arbres (cf. FUNKE & SAMMFR 1980) et, pour la faune du sol, les

pièges en forme de gobelets enterrés au ras du sol (« Barber-Fallen » en al-

lemand, « pitfall traps » en anglais).

La faune domicole peut être récoltée à vue en cherchant directement sur

des planches ou murs humides ou en secouant de vieux papiers etc. au-dessus
d'une surface claire pour capturer ensuite les insectes qui y étaient cachés.
La plupart des espèces domicoles semblent être attirées par l'odeur de la

levure fraîche ; un piège à levure très simple est fait d'un bout de papier de

cuisine imbibé d'une solution aqueuse de levure en poudre, froissé en boule
après séchage et placé dans un endroit susceptible d'héberger des psoques
(LJENHARD 1994a) ; repris après quelques jours et soigneusement déplié, ce
piège peut fournir de bons résultats. Des pièges plus sophistiqués pour les

espèces domicoles de Liposcelis ont été décrits par TURNER & MAUDE-RoxBY

(1989) et des méthodes d'élevage de Liposcelis par WYNJGEJe (198Sa), TURNER

&. MAUDE-RoxJJY (1988), LEGNG & Ho (1990) et REEs &. WALKEJt (1990). Des

appareil » d'extraction pour les psoques vivant dans des substrats granuleux

ou poudreux (riz, farine etc.) ont été décrits par TURNER (1990), LEoNc &
Ho (1990) et REEs & WALKER (1990).

L'élevage des larves capturées dans la nature s'avère souvent très facile
et peut augmenter le rendement du travail effectué sur le terrain, étant donné
qu'en général les larves ne sont pas identifiables au niveau spécifique. On

garde les insectes sur le substrat naturel (écorces, feuilles mortes) dans les

tubes de l'aspirateur en y ajoutant comme source de nourriture de petits mor-

ceaux d'écorce couverts d'algues vertes (Pleurococcus), mouillés de quelques
gouttes d'eau pour garantir une humidité suffisante dans le tube d'élevage.
Dès que le substrat commence à moisir, on transfère les animaux, sans les

toucher, sur un bout d'écorce dans un autre tube. Un élevage sur plusieurs
générations est ainsi possible, permettant des observations intéressantes sur
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le mode de reproduction (p. ex, parthénogénèse thélytoque obligatoire ou fa-
cultative) ou le mode d'hibernation (p. ex. diapause obligatoire à un stade
précis du développement). Pour élever les espèces corticicoles, qui ne peuvent
s'agripper au verre, il laut s'assurer que le fond du récipient est suffisamment
recouvert de substrat, ce qui n'est pas nécessaire pour élever les foliicoles
(p. ex. Caeciliusidae, Stenopsocidae) qui se déplacent aisément sur des sur-
faces complètement lisses (cf. p. 27).

Le meilleur liquide de conservation est l'alcool à 70-80%, sauf pour des
études histologiques ou cytologiques (fixateurs spéciaux) ; si le matériel est
desséché, l'étude devient difficile et exige une régénération préalable (cf.
infra). Le stockage en collection se fait de préférence dans de petits tubes
en verre (40x8 mm ou plus grands) qui contiennent également les étiquettes
correspondantes (cf. fig. 14, 15). Pour les spécimens partiellement disséqués,
un numéro renvoyant à la préparation microscopique accompagne les parties
conservées en alcool. Les petits tubes sont fermés par un bouchon de coton,
puis stockés sous alcool dans des bocaux hérmétiques. Les parties disséquées
d'un animal remises en alcool après examen au microscope (p. ex. l'hypan-
drium fortement sclérifié des Psocidae), sont placées dans un inicrotube
d'environ 1 cm de long, découpé dans un tube en verre à diamètre interne
de 2 mm ; ses extrémités sont fermées par un petit tampon de coton, puis il
est logé dans un compartiment du tube contenant le reste de l'insecte, séparé
de celui-ci par un petit bout de coton (fig. 15).

g Fig. 14. —Etude d'un spécimen de Liposoelix sp. (montage in toro) (cf. texte) :
1) Examen préalable en alcool; 2) Eclairage au lactophénol; 3) Passage au liquide
de SE! t.stcx ; 4) Montage entre lamelles dans le liquide de BFRLESE ; 5) Examen au
microscope (sans immersion) ; 6) Fixation provisoire de la préparation sur une lame ;
7) Examen au microscope (avec immersion) de la face dorsale (7a) et de la face
ventrale (7b). —Abréviations : alc = alcool 70-80% ; b = bouchon en coton ; BF =
bande de fixation (papier ou acétate transparent) ; El = étiquette d'identification (avec
numéro de la préparation) ; EP = étiquette de provenance ; HI = huile d'immersion ;
la = lame (26 x 76 mm) ; lamg = grande lamelle (porte-objet) ; lamp = petite lamelle
de 15 x 15 mm (couvre-objet) : sal = salière ; t = tube en verre (40 x 8 mm).
pg Fig. 15. —Etudc d'un psoque ailé (montage partiel) (cf. texte) : 1) Examen pré-
alable en alcool (décrire l'habitus et la coloration, mesurer la longueur du corps et
les indices oculaires) ; 2) Dissection en alcool (apex abdominal coupé mais pas encore
disséqué) ; 2a) Remise en tube des parties non prévues pour l'examen au microscope ;

2b) Montage direct des ailes sortant de l'alcool (liquide de BvRLESE,, lamelle 9 x 9 mm
ou 15 x 15 mm), sans passage au lactophénol ; 3) Eclairage au lactophénol; 3a) Examen
microscopique éventuel des terminalia avant la dissection (p. ex. pour observer la sper-
mathèque in xitn), dans une préparation provisoire entre lamelles (immersion) ; 4)
Dissection des terminalia dans le lactophénol sur une lame creuse ; 4a) Examen mi-
croscopique éventuel des pièces volumineuses en préparation ouverte sur lame creuse
(en lactophénol ou en acide lactique) ; 4b) Remise en alcool et transfert en microtube ;
4c) Remise en collection avec le reste du spécimen ; 5) Passage au liquide de Si-:t.ï-
Nlc'v. ; 6) Montage sur lame dans le liquide de BERLESE'. (antennes, pièces buccales,
pattes, terminalia sont montés séparément sous des lamelles 9 x 9 mm ; sur la même
lame se trouvent déjà les ailes, cf. 2b) ; 7) Examen au microscope (sans ou avec
immersion). —Les abréviations sont les mêmes que pour la fig. 14, à l'exception des
suivantes : br = bristol; lac = lame creuse ; lam = lamelle ; lam9 = petite lamelle de
9 x 9 mm ; mt = microtube : pm = poids métallique ; T = tube en verre (50 x 12 mm).
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Préparation et étude (cf. fig. 14, 15). —Le matériel conservé à sec est
transféré en alcool aprcs régénéraiian dans une solution de phosphate triso-
dique (cf. <Iwr CLEAVE & Ross 1947) : on place pendant quelques heures le
spécimen desséché dans une solution aqueuse à 2% (= 20 g par litre) de
NasPO1 12 HzO, en contrôlant de temps à autre le gonflement sous la loupe
binoculaire ; si l'effet s'avère trop brutal. la solution peut être diluée (dans
la publication originale des solutions de O,S et 0,25% sont recommandées) ;

dans le cas opposé, l'échantillon peut être placé dans une étuve, à 40 'C
environ ; la régénération jugée adéquate, le spécimen est lavé dans l'eau dis-
tillée (si possible à 40 'C) et ensuite transféré en alcool à 70-80%.

La RIa »ipuiati< »I des psoques conservés en alcool se fait de préférence à
l'aide dc pipcttcs à large ouverture ou de pinces fïnes et pointues. Pour l'exa-
men sous la loupe binoculaire, le matériel est placé dans une salière (godet
à coloration de 4x4 cm à cavité hémisphérique, en allemand « Embryo-
schalc »). Pour lcs manipulations à l'intérieur d'une salière et les dissections,
on peut se servir de minuties (épingles à Microlépidoptères) cmmanchécs
sur des porte-ai< uilles (ou simplement sur des allumettes ou des cure-dents
en bois) et aiguisées, si nécessaire, à l'aide d'une pierre à aiguiser comme
celle utilisée dans l'industrie horlogère. Les parties déstinées au montage
microscopique sont transférées d'un liquide à l'autre à l'aide de ces minuties
ou d'une petite boucle en fil de fer très fin. La mensuration de la longueur
du corps et des indices oculaires se fait, en général, dans l'alcool. Les /IIdicei
ocrIiai>es informent sur les dimensions relatives et la proéminence des yeux
composés ; il s'agit. des indices 10/D (cf. BwEE 1943) et PO/D (cf. MorxFoRD
& GDRVEY 1956 : 357), dont les composants sont définis de la façon suivante
(cf. fig. 4b) : 10 = distance entre lcs deux yeux composés, en vue dorsale ;

PO = diamètre transversal d'un d'cil composé, en vue dorsale ; D = diamètre
antéro-postérieur d'un ceil composé, en vue dorsale. Pour maintenir le spé-
cimen dans la position souhaitée pendant la mensuration de ces indices, il
peut être placé, en alcool, sur du « sable dc verre » (pctitcs perles en verre
d'un diamètre de 2SO à 300 itm< vendues cn tant qu'article pour laboratoire).

Beaucoup de caractères taxonomiques sont faciles à observer sur du ma-
tériel en alcool sous une loupe binoculaire (= stéréomicroscope) à des
grossissements de 10 à 100 fois. Pour vérifier certains caractères au micro-
scope, cn éclairage par transmission, on peut avoir recours à un nI< »ItaI,F
praI<isaiI.e : lc spécimen entier est placé sur une lame normale ou creuse. en
alcool ou, LLlin dc l'éclaircir, dans l'acide lactique ou le lactophénol, entiè-
rement ou partiellement couvert par une lamelle portant, si nécessaire, dc
petits supports cn cire (cf. iIIfra) ; après l'étude, le matériel cst remis cn
alcool. Cette méthode permet., par exemple, une étude rapide des gcnitali;1
de certaines espèccs pcu sclérifiées (p. ex. Trichopsac« s ou E/i/xraL« x ; cf.
LIFVHARD 1983b. 198Sb).

Pour les Liposcclididac, un InoniaI,e in Iota est indispensable (cf. fig. 14 ct
LIFSHARD 1994a : 126). Avant d'être montés dans le liquide de BFRI Fsn, les
spécimens sont éclaircis dans le lactophénol (quelques heures à quelques
jours) et transférés ensuite dans le liquide de SFLEVIrv, (SEI Extcv. 1960 : 45 ;

WEIDvER 1993 : 5) qui se compose dc 135 ml d'une solution aqueuse saturée
d'hydrate de chloral et 1SO ml de phénol liquide (ne pas chauffer pour faire
dissoudre le sel dans l'eau distillée). L'objet éclairci par le lactophénol (ou



l'acide lactique) est placé. pendant quelques minutes à unc demi-heure, dans
une salière contenant quelques ml de cc liquide (cette quantité sulfit pour
toute une série dc préparations) ; ce traitement évacue de l'objet l'acide lac-
tique et évité la formation de cristaux après le montage définitif dans le
liquide de BERLEsa (= gomme au chloral). La composition de cc médium de
montage cst la suivante (cl'. WFIDNFR 1993 : 5) : 20 parts (poids) dc glycérine,
á0 pt. d'eau distillée, 200 pt. d'hydrate de chloral et 30 pt. de gomme ara-
bique (des cristaux transparents sélectionnés) ; pour dissoudre la gomme
arabique, ce mélange est légèrement chauffé au bain-marie (à environ 40 "C)
en le remuant constamment ; ensuite le liquide visqueux est soigneusement
filtré. Le montage r)i roto des Liposcelididae se fait de préfercnce entre la-
melles (une lamelle de 25x70 ou 25 x60 mm servant de porte-objet, une
autre, de I S x lé mm, dc couvre-objet), la face dorsale de l'animal orientée
du côte de la lamelle couvre-objet ; les étiquettes de provenance et d'iden-
tification sont collées sur la lamelle porte-objet qui cst posée sur une lame
normale de 26 x 76 mm. Ce montage entre lamelles permet de tourner la pré-
paration et d'étudier aussi la lace ventrale de l'animal à fort grossissement
(immersion à l'huile : si nécessaire aussi mettre une goutte de l'huile d'im-
mersion entre la lame de support et. Ia lamelle). Pour fixer la position de la
préparation pendant l'examen à l'immersion (adhésion !), il faut la glisser
sous une bande de papier ou d'acétate transparent d'environ 1 cm de large,
posée autour de la lame de support et fixée sur sa face inférieure à environ
un tiers de la mar< e latérale (fig. 14 : BF) ; une telle fixation est également
nécessaire si on veut stocker les préparations en position verticale. Pour éviter
une compression trop forte des spécimens, on peut placer une petite cale cn
cire molle au niveau des angles de la lamelle couvre-objet [cf. Gis'~ 19á5 :
9é ; composition de cette cire : 10 parts (vol.) de paraffine, 12 pt. de vaseline
blanche, 10 pt. de lanoline anhydre). Si l'abdomen s'est gonflé lors du séjour
dans le lactophénol, on peut transpercer, d'un côté, les parties membraneuses
latérales de la h tse de l'abdo111cn, à 1 aide d'une minutie, afin que l'apex
abdominal n'éclate pas lors dc la pose de la lamelle couvre-objet ; cn ma-
nipulant les spécimens, il ne faut jamai » les toucher à l'apex abdominal qui
porte des soies très fra< iles. Il est recommandé de luter les préparations,
une fois durcies, au vernis Glyr eel (vendu par la firme anglaise British Drug
Houses. BDH) ou un produit comparable (p. ex. vernis à ongles).

Pour une étude détaillée de la morphologie des terminalia, dcs pièces buc-
cales ou des antennes et des pattes, ct pour dessiner les ailes, il laut recourir,
chez tous les psoques, à la rli.ssectirin et au montrrr;r partir l du spécimen
(cf. Iig. 15). Les parties à étudier sont détachées du corps à l'aide de minuties
(cf. xrrpra) ou de pinces à b« c très fin (brucelles) ; pour une préparation de
routine, dans le cadre d'une étude approfondie, on détache d'un individu :

l'apcx abdominal, unc patte et une aile de chaque segment thoracique, unc
antenne, lc labre, le labium et les maxilles (ou éventuellement une seule
maxille) ; souvent il est recommandable dc préparer tout lc prothorax avec
scs deux pattes, pour éviter toute confusion, lors de l'étude de la préparation
microscopique, entre les pattes du pro- et du mésothorax, souvent difficiles
à distinguer par leur taille et morphologie. Toutes ces pièccs sont éclaircies
dans le lactophénol ct traitées comme décrit pour le montage in totr>< à l'ex-
ception des ailes qui restent en alcool jusqu'au moment du montage (passagc
direct de l'alcool 70-80% au liquide Bt:at.t:.sv). Lcs pièces sont montées sur
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unc lame normale. de préférence dans plusieurs gouttelettes du médium, cha-

cune étant ensuite couverte d'une lamelle de 9 x 9 mm (p. ex. 1-3 lamelles

pour les terminalia, une lamelle pour les pièccs buccales, une pour Ics pattes,

unc pour les ailes et l'antenne), unc lame de 26x 76 mm permet dc placer,

entre les deux étiquettes, jusqu'à six lamelles de 9 x 9 mm (cf. fig. 15).

Lcs tenninalia sont définitivement disséqués à l'aide de minuties sous la

loupe binoculaire< dans le lactophénol (sur une lame creuse, à l'éclairage

par transmission), avant le passage dans le liquide de St=t.t.xi<x. Pour pouvoir
étaler les terminalia dans la préparation microscopique, il suffit en général

de détacher entièrement ou seulement d'un côté la plaque subgénitale ou

l'hypandrium (le phallosome peut être détaché et monté séparément pour ga-
rantir l'orientation et le degré d'aplatissement idéal), de couper, d'un côté,
les membranes latéro-ventrales de l'apex abdominal entre les < onapophyses
ct le 9'ternite (chez la femelle) et de déchirer la membrane médiane entre
les deux paraproctes, en faisant toujours attention, chez la femelle, dc ne

pas abîmer la spermathèque et la région du spermapore. Dans certains grou-

pes à différenciations complexes du 9'ternitc (p. ex, Lcichesilla) il vaut

mieux laisser intactes les membranes ventrales et ouvrir l'apex abdominal

dorsalemcnt, entre l'épiprocte et un paraprocte, en déchirant le clunium à

cet endroit. Durant la dissection, les principaux muscles et tissus subcuticu-
laires, ramollis par le séjour en lactophénol, ainsi que l'intestin postérieur
et sa masse noire excrémcntielle sont éliminés.

Dans certains c ts, une étude prcliminaire à fort < rossissement d'une struc-

ture partiellement disséquée s'avère utile avant de terminer la dissection et
de placer l'objet dans une préparation permanente (p. ex. pour vérifier si la

spcrmathèque contient du sperme ou non chez une espèce à spermathèque
trè » délicate qui risque d'être détruite après dissection complète de l<apex

abdominal). Les parties à étudier sont alors montécs provisoirement entre
lamelles (cf. xttp>a) dans une goutte de lactophénol ou d'acide lactique. Cette
préparation cst posée à l'envers (petite lamelle en bas) sur une lame ; pour
éviter que la petite lamelle ne touche la lame de support, celle-ci porte de

chaque côté une cale cn bristol d'environ 1 mm d'épaisseur. Une fois mise

sous lc microscope la grande lamelle est maintenue cn place par un petit
poids cn plomb placé de chaque côté à la hauteur de la cale en bristol. Ainsi
l'objet peut être étudié sans problème à l'immersion (cf. fig, lá : 3a). Après
avoir éloigné l'huile d'immersion et retourné la grande lamelle on ouvre la

préparation et on remet l'objet soit dans l'alcool soit dans le lactophénol
sur une lame creuse pour terminer la dissection.

Des structures volumineuses et fortemcnt sclérifiées. comme l'hypandrium

dc certains Psocidae, peuvent également être étudiées au microscope après
un montage provisoire. dc prélérence sur une lame creuse pour éviter les

déformations. Après l'étude, l'objet est. remis en alcool dans un microtube

qui est rangé en collection dans lc même tube que le reste du spécimen (cl.
p. S7) (fig. l ë : 4a-c).

Il existe d'autre~ métltr<rles de montage qui exi< cnt, au préalable, une ma-

cération dans la potasse caustique (solution de KOH à 10%), pui », après
lavage dans l'eau distillée. une déshydratation par un passage dans l'alcool
absolu, voire le xylène. Le l>aunve du Cana<In donne des préparations qui sc
conservent particulièrement bien, mais il présente lc désavantage d'un mau-



v'tis index dc rclraction, cc qui rend souvent indispcnsablc I;1 coloration du
matériel (p. ex. avec le colorant Chlorazol-Black E). P,tr contre, le liquide
dc montage Eu/7ctrc7/ (vendu par la firme anglaise British Dru 'ouscs, BDH),
à meilleur index de réfraction, est recommandé pour lcs psoqucs par Nuw
(1974h : 22) ct SM7+77ERs (1978c).

L'c'777de des préparations se fait sous lc microscope à des grossissements
jusqu'à 1000x (immersion à l'huile), de prélércncc cn contraste interférentiel
(particulièrement indiqué pour observer 1,1 microsculpture. p. ex. chez Li-
/77>sce/is) ou, si nécessaire, en contraste dc p11asc. Lcs 777c775777.c(ric777S sont en
général faites sur des préparations microscopiques, à l'aide d'un oculaire mi-
cromètre (pour les indices 10/D ct PO/D, cf. p, 60). Les articles du tarse
postérieur. plus ou moins emboîté », sont mesuré » de condyle à condyle (cf.
fig. 6d) : à partir de ces valeurs on peut calculer la longueur totale du tarse
ou la relation entre la lon< ucur de l'article basai et. la longueur conjointe
des deux articles apicaux [index ll/(72+/3) ; cf. Mesopsc7crts]. Pour des études
approfondies. il est indispensable de faire des dessi77s à l'aide d'un tube à
dessin monté sur la loupe binoculaire (habitus, ailes) ou le microscope (dé-
tails morpholo< iqucs). Une installation automatique pour prendre des /r/7<7/<r~

facilite la documentation dc certaines structures microscopiques (microsculp-
turc, spermathèquc. spcrmatophore etc.) ou, montée sur la loupe binoculaire,
permet dc l'aire des clichés de l'animal vivant ou dc son hahitus cn alcool
;tvant qu'il nc soit disséqué.



SYSTÉMATIQUE

ORDRE DES PSOCOPTÈRES

DIAGNOSE SOMMAIRE DE LORDRE

(pour une plus ample caractérisation voir « Phylogénèse ». p. 501

Les Psocoptères sont des insectes délicats, le plus souvent peu sclérifiés
et discrètement colorés. Ils sont toujours de petite taille, la longueur du corps
variant de 6 mm chez la plus grande espèce de la région étudiée (Psococe-
rastis gibbosa, cf. photographie de la couverture) à 0,6 mm chez les plus
petites espèces de Liiroscelis (cf. p. ex. pl. 3f). La tête est globuleuse, à
clypeus généralement proéminent (fig. 4f) ; elle est flanquée de deux yeux
composés souvent saillants. Les formes ailées possèdent en général trois ocelles ;
les nombreux taxa aptères (p. ex. fig. 2b) ou à ailes réduites (p. ex. fig. 2a)
sont en général caractérisés par une réduction plus ou moins forte des ocelles
et des yeux composé ». Les mandibules sont broyeuses, les palpes maxillaires
nettement visibles, ainsi que l'apex en ciseau des lacinias très caractéristiques
(fig. 4a, e, f). Les antennes sont en général bien développées, plus ou moins
longuement pileuses, jamais moniliformes ; elles ont toujours au moins 8 ar-
ticles (déjà chez les premiers stades larvaires), et en général au moins 13
articles. Les pattes (les postérieures plus que les autres) sont longues et grê-
les, avec des tarses di- ou trimères. Les adultes possèdent géncralement quatre
ailes membraneuses, non plissées, à nervation simple ; les antérieures dépas-
sent largement l'apex abdominal et leur développement cst souvent en
corrélation avec une hypertrophie de leur musculature entraînant une gibbo-
sité mésothoracique caractéristique (fig. la, b ; 4f) ; les ailes sont disposées
en toit au repos (fig. l a) (mai » il existe aussi quelques espèces ailées sans
gibbosité, dont les ailes reposent à plat sur le thorax en s'entrecroisant).
L'abdomen est lc plus souvent un sac membraneux subglohuleux sans cerci,
à terminalia généralement peu sclérifiés ; les Liposcelididac, en général ap-
tères, sont caractérisés par un corps aplati dorsoventralemcnt (cf. pl. 2). La
pilosité du corps et des ailes des Psocoptères est variable, souvent peu dé-
veloppée ou visible seulement sous fort grossissement ; des écailles de forme
caractéristique s'y ajoutent chez les Lepidopsocidae et les Amphientomidae.
deux familles à peine représentées dans la région étudiée.
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Re»>r »c/« e~, —Les Psncoptèrcs se distinguent très facilemcnt de l'trrdre voisin des

Phthiraptires (Mallopha 'cs et Anoplourcs) qui est caractérisé par de no>nhreuscs adap-

tations à la vie comme cctoparasites sur des oiseaux et des mammifères (poux). Ces
animaux aplati~ dorsoventralemcnt, d'unc lon< ueur de 1-14 mm. sont complètement

aptères et souvent aveugles (parftris avec ries yeux de 1-2 nmmatidies ; occllcs toujours

absents) : leurs antennes sont fortement réduites (< S articles).

Des représentant~ de trois groupes phylogénétiquement éloi nés sont parfois con-

fondus par le profane avec lcs psoqucs par truite d'une silhouette similaire

(Hémiptèrcs ; Pucerons et Psylles : Névroptères : Cnniopterygidac), Les deux premiers
groupes se distinguent des psoqucs par leurs pièccs buccale~ fondamentalement dif-

férentes (présence d'un rostre piqueur. absence d » palpes maxillaires) (cf. aussi la

remarque à I;r p. 3 sur le comportement sautcur des psyllcs). Les Cnnioptcrygidae nnt

des ;rntenncs monilifnrmcs et la ncrvation de leur~ aile~ diffère netteme »t de celle
des Psocoptères.

TABLEAU DES SOUS-ORDRES

Antennes en gÉnéral dc plus dc 20 arti« lcs (souvent abîmées !).Adultes à tar-

ses trirnires. Filaments sclérifiés de l'hypnph;rrynx siparés sur toute leur lon-

gueurr

( I i g, S a, p l. 9f) .. T>c)gir>r>ro>plrr> (p. 66)

Antennes de 13 à 15 articles. Adultes à tarses d>- ou trirnères. Filaments sclé-
rifiés d » l'hypnpharynx fusionnis en un filament unique dans leur moitié

prnxim;rl » (fig. Sh, c) . 2

Antcnncs de 14 à 15 articles jexception : 13 articles chex Nep/rr>se (Amphien-
tnmidae). genre qui pnsside des écailles sur les ailes, Ic corps ct les pattes] :
fl;rgellomères finement annelé~ au moin~ dans Ia moitié distalc de l'antenne

(fig. 5lb). Adultes à tarses trimircs. Ail » antérieure : PS non épaissi, au~~i

transparent que I » reste tl » la membrane. alaire ............/rr)eto »rr)>I)I>cr (p. 67)

Antennes de 13 articles, lia< ellnmires nnn annelés. Adultes à t'rrses di- ou

trimèrcs. Aile antérieure ; l'.S'lus épais ct plus opaque que les reste dc la

membrane alaire. Pas d'éc;rilles P<rreo»><)>/)lrc> (p. 68)

TABLEAUX DES FAMILLES

/Ra>r>i/les des Trol;iomorphct

Des Éc;>>lies su> les a>les, lc corps et lcs pattes.
l'am. 1. l.épi d<)p <or iclrrr (p. 72)

Pas d'écailles . 2

t)cr 3.S-S.Smm. Clypeus simple, postclypeus nnn diflirencié. I acini;r forte-

ment réduite chcx les adultes (lc rudirncnt minuscule seulement visibl » après
dissectirrn des piices buccales) ..................Farn. S. P>i<r »r)glc »ididc>e (p. 123)

Ar« 3 mm. Pnstclypeus bien dillérencié, bombé. Lacini;r bien développée.... 3
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Mé« o- et métathorax séparé« . Yeux composé« à au moins 20 ommatidie«

(fig. 55b) Fam. 9. P<2<1>ytroctirlae (p. 176)

Familles des P»r>cr>mr>rpira

A. Tableau principal

Adultes macroptères, ou brachyptère« avec ncrvation complète ou légèrement
aberrante . 2

Adulte« aptères, ou à ailes réduites avec ncrvation anor<nalc, incomplète ou

non identifiable Tableau B (p. 69)

Adulte« à tarses dimère« ... 3

Adulte« à tar« e« trimères )y compris les mêles du genre P»1>< air< » oü la « é-
p;<rt<tion dc 22 et t3 e« t parfois incomplète, cf. fig. 117e) ............................13

AP ah« ente dan« l'aile antérieure (fig. 8d). 4

AP prL« ente dan« l'aile antérieure 5

Vertex lahrc ou seulement avec des poils minuscules, à peine vi« ible« . Go-

napophy« e« : valve dor« ;<le plus longue que la valve externe, à apex velu.
Phallo« omc avec de« « cléritcs cndophallique« symétriques...

. Fam. 18. Pe 2 i p î r>< i d<re (p. 256)

Vertex di« tinctemcnt pileux. Gonapophyses : valve dorsale, si présente. glabre
et tout au plus aussi lon< uc quc la valve externe. Phallosome avec de« sclérites
endophalliqucs dissymétrique« ..............,.,.,,.,..Fam. 17. Ectr>pso<id<re (p. 237)

AP libre (fig. 8a) ; Pi libre, non relié i< > » par une nervule transver« c.......6
AP liée à la médiane ...................... 12

Nervures glabres .... ...............................................7

Nervures pileuses, au moin« dan« l'aile antérreure ............ 8

Griffes sans pulvillus, seulement ;<vec un procc« « u« ba« al (fïg. S8b). Lacinia
à enflement préapical interne et à apex élar< i du c<>tL externe, cn forme d'une

ltuîîe plu« ou moins dentelée (f1<a. '>8c) ........Fam. I '2. A »ir>l> »or i<i<te (p. 187)

Grille« avec pulvillus (fig. 70d. 73c). Apex dc la lacinia hilid », à bord« « ubpa-
r<<llèlc« (fïg. 69f, 72d) ......................................Fam. 16. E<1<'1>e»illrdrre (p. 219)

Lahre avec deux bande« longitudinales internes sclcrifiécs. visible« par trans-
pùlL11cL'fi . 57h). Aile antérieure : > » ct /12 reliés ptu Laie Iîcïv<IIL tl'u1« »Lï« c
(li . 8c. S7a). Fam. I I. Epip<r>r i<i<2<'p. 184)

L,<brc « impie. Aile antérieure : r» et m fusionnés sur unc certaine lon 'ueur
(f1< . 8e) [chcx lc <( Llc kerrte>ella parfois réunis par une trè« courte nervulc
tra<î« verse) 9

Grilfc a »cc un<. dent prcapicale ; pulvillus sétiformc, « on apex à peine dilaté
(cf. fi<, 102d). Bord dc l'aile p<î« térieure glabre. à l'exception dc quelque«
raves poils entre la lourche radiale (fig. 102m). Abdomen sans vésicules adhé-
slvcs f am. 21. Elip »r><i<lac : o de Rerr(e>ella (p. 31-'1)

Griffe sans dent prcapic;<lc, pulvillu« fortement dilaté (fig. 601<, 89c). Bord
dc l'aile postérieure pileu« c (li . (>4a, 88). Face ventrale de l'abdomen avec
1-3 vésicules adhésives cxtcn« ihlc« (Iig. (>0t, « ) 10

Aile métathoracique avec dc vrai« p<îil« « ur I » bord antérieur (à partir de >.1)

et des microtriches hypertrophié« (« faux p<îil« », « ans points d'insertion) sur

le bord postérieur, avec une alternance dc microtriche« trè« longs et plus



TABLI A L X DES IA MILLES

courts (fig. 88). Gonapophyses complètes, valve externe avec dc nombreuse~
soies (fig. 88h). Fam. 0. T>ici>r>pxr>ridae (p. 26))
De vrai~ poils aussi sur le bord postérieur de l'aile métathoracique (points
d'insertion visibles à fort grossissement). Valve externe absente (fig. 60p) ou
représentée par un petit élargissement basai de la valve dorsale, portant tout
au plus l-2 soies (fig. 60j ; 64f, k ; 67g).,,..,..,................,.,,.,..,.,,...Il
Nervures pileuses de l'aile antérieure avec des poils sur un rang (fig. S9)
[exception : Caecili« x pilipe »>2ix avec des poil » sur plusieurs rangs sur rluel-
ques nervures de la moitié basale de l'aile, fig. 65a]. Valve dorsale avec 1-
2 soies basales (fig. 60j, p ; 64f, k) ...............Fam. 13. Caeriliuxidae (p. l90)
Nervures pileuses de l'aile antérieure avec des poil » sur plusieurs rangs
(fig. 67f). Valve dorsale glabre (fig. 67g).. Fam. l5. Ar>rpf>ipsocid« e (p. 215)
Sommet de l'AP relié à m par une nervule transverse (lig. 8b), ainsi que le
PS à r» (fig. 7a) Fam. 14. Sie»r>pxocidae (p. 208)
Sommet de l'AP fusionné à m sur une certaine longueur (fig. 8c), PS libre
(fig. 7c) . ..................................................Fam. 24. Pxoridr>e (p. 356)
Sommet de l'AP lié à n>.. ...................................14

AP libre (fig. 8a) ichez les mêles du genre Pxr>culu » AP parfois incomplète
ou absente, cf. fig. 117h-j]. 15
Nervures glabres. Ailes antérieures finement mouchetées de brun (fig. 147a)

„„„„„„,..........„„,...................Fam. 25. >tdyr>pxr>rirlae (p. 424)
Nervures de l'aile antérieure à pilosité courte et espacée, dessin de cette aile
formé de taches brunes continues sur fond transparent (fig. 10 I a) ..................

Fam. 2l. Elipsocidrre : genre Propxocux (p. 308)
Ailes glabres..................................................Fam. 23. Mexr>pxr>ridae (p. 320)
Au moins les nervures de l'aile antérieure partiellement ou totalement pileuses

16
Bord de l'aile postérieure glabre, tout au plus quelques poil~ marginaux entre
la fourche radiale (fïg. 95f) : poils des nervures de l'aile antérieure sur un
rang. Fam. 21. Elipxocidae (p. 277)
Presque tout le bord de l'aile postérieure fortement pileux (de vrai » poil » ou
des microtriches) (fig. 104a) ; dans l'aile antérieure, au moins le tronc de r
et souvent aussi la nervure a » à poils sur deux rangs.................................17
Aile antérieure (lig. 86a) : tronc commun de m-cu à poils sur deux rangs.
Aile postérieure (fig. 86a) : pilosité du bord postérieur constituée par des mi-
crotriches hypertrophiés (« faux poils », sms points d'insertion), nervures gla-
bres. PSG à bord bilobé (fig. 86c) ........Fam. 19. Pxeudocrreciliidae (p. 266)
Aile antérieure (fig. 103a, 104a) : tronc commun de m-r u à poil » sur un rang.
Aile postérieure (fig. 104a) : de vrais poil » aussi sur le bord postérieur, quel-
ques poils sur les nervures dans la moitié apicale. PSG avec un lobe postérieur
médian (fig. 103d, 104b) .................................Fam. 22. Pl>iloia>xirlrre (p. 31S)

B. Tableau des Psocornorpha
à ailes réduites ou absentes

E <5 (phallosome visible par transparence). ....................................2

V 7 (bord libre de la PSG visible sur la face ventrale de l'abdomen) ...... 7

Tarses trimères.. Fa m. 21. Eli pxr>r i dae (p. 277)
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10.

12.

14.

15.

Tarses di mères .

Phallosome avec des sclérites endophalliques dissymétriques....
Fam. 17. Fetapsruiilae (p. 237)

Ph;illosome cn forme de sclérite axial symétrique ou en forme de cadre sclé-
rilié sans sclérites endophalliques ................................................. 4

Pi>i"iproctes, épiprocte et « lunium sans apophyses sclérifiées. Hypandrium

simple. Griffes sans dent préapicale, pulvillus fortement dilaté (fi<, 60k)„5
Hypandrium et souvent aussi épiprocte, paraproctes et bord postérieur du clu-
nium avec des apophyses sclérifiées, C>rillcs avec une dent préapicale ; pul-
villus sétiforme (fi<, 73c) ou modérément épaissi (fig. 70d).........

Fam. 16. I.cichesillichie (p. 219)

Aile antérieure à nervation normale ou faiblement aberrante........................6

Aile >intérieure fortement réduite. sans nerv;ition (fig. 62g) .
Fam. 13. Caeciliiisiilae : Caci iii u » dcihli (p. 205)

Apex de la lacinia élargi et avec des denticulcs bien dévcli>ppés (fig. 6Se) ..
......................................Fam. 13. Caciiliusiciae : Cciecilius pilipe »nis (p. 20S)

Apex de iii lacinia étroit et à peine denticulé (fi< . 68c)
Fiim. 15. Arrrplripsi>eiclae : genre Bic>i lrvi>si>cic » (p. 216)

Tarses trimèrcs.........,.,,, . 8

Tarses dimi.rcs

PSG prolongéc par un lobe médian .............Fam. 23. Mesapsr>iiilae (p. 320)

PSG sans lobe médian, bord postérieur simple ou hilobé...
Fam. 21. Elipsaiiilae (p. 277)

PBG prolongé» par un lobe médian simple, nettement proéminent ...........10

PSG régulicrcment arrondie, bilobéc ou avec un lobe médian hifidc [chcx
Fc tr>psi>eus eic hciiclsi avec un lobe médian simpl » mais peu proéminent,
l'ig. 82b] . Il
Brachyptère ou microptèrc : insecte de t;iillc moyenne (LC > 2 mm)..............

. Fam. 24. Psac'i<lire (p. 356)

Aptère ; insecte de très petite taille (LC < 2 mm).
. Fam. 23. Mcsr>1>sr>ciclae : < enre Psaculirs (p. 353)

Grilles sans pulvillus. seulement avec un processus basai ..........................12

Griffes avec pulvillus 13

Tête allongée (en vuc frontale : distance entre le vertex ct le bord ;intérieur
du postclypeus environ 1,5x plus longue quc la largeur du vertex entre les

yeux). Apex de la PSG simple (l'i . 57f). Zone préapicale dc la lacinia ü bords
subparallèles (fig. 57 ).......................................Fam. 11. Fpipiu>ci chie (p. 184)

Tête non allongée (en vue frontale : largeur du vertex entre les yeux ii pcu
près égale i la distance entre le vertex et le bord antérieur du postclypeus).
Apex de la PSG à pigmentation bilobée (fig. S8h). Lacinia ',i cnflement pré-
apical interne (fig. 58c) ...................................Fam. 12. Asiapsaciclae (p. 187)

Griifes a>« c une dent préapicale, pulvillus sétifi>rme ou modérément ép;iissi
14

Griffes sans dent préapiciilc, pulvillus fortement cliliité (fig. 60k, 80e) .... 16>

Gonapophyscs complètes. 15

Gonapophvses réduites aux valves externes Fam. 1(>. Liiiiiesilliclcie (p. 219)
l',SG avec un lobe médian hilidc (fig. 83s). Valve di>rsalc nettement plus large
quc la valve externe, à apex velu (fig. 83r) . Fam. 18. Pe>ipsr>cirhie (p. 256)
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Pi'Ci a>ec deux petits lobes apicaux portant chacun quelques soies lortcs
(fig. 102j). Valve dorsale giahïe, nettement moins lar <e que la val>e ext<:me
(tig. 102l)..,.,...........,.,...........Fam. 21. Elil>xt>ïiïlïïe : genre Reute>cllït (p. 31-1)
Boïd postérieur de la PSG simple ou légèrement hilobé, sans groupes isolés
dc s<>ics marginales fï>rtcs. Cloï>apophyses : v;>lies ventrales et tlï>rsalcs bien
dévclï>ppées, glabres : valves externes obsolètes.,,,..................,,.....17
I".iG bilobé. quelques soies fortes sur chacun dcs lobes (p. ex. fï< . 80d, 82h),
ou avec un lobe méditïn simple, peu proéminent, pourvu de quelques soies
mar< inales fortes (li<'. 82h). Valves externes bien développées, pilcuscs (p, ex.
fig. 80f, 81g) ..............................................l'am. 17. E<tol »nïi<lïïe (p. 237)
P.'>G simple, mais avec deux petits lohules I;ïtéraux sur le bord distal (fig. 63j.
I). Valve externe obsolète ou absente. mais il en reste toujours une soie isolée
prè » de la base dc la valve dorsale (p. ex, Ii . 63e. 65c)

.....................................................................Fam. 13. Ctïcri lit>xi<lue (p. 190)
I> pex de la P.'>G simple ou légèremcnt bilohé, mais <uïns lohules latéraux
(fig. 68h). Valve externe réduite, seulement représentée ptïr un petit lobe gla-
bre a la base dc 1;ï valve dorsale (fig<. 67g, 68e).

.........Fam. 15. At »PI>il>s<>ïi<lcïe (p. 21.'>)
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SOUS-ORDRE TROGIOMORPHA

Diagnose. —Adultes à tarses trimères. Antennes de plus de 20 articles,
flagellomères finement annelés ou non, Filaments sclérifiés de l'hypopharynx
séparés sur toute leur longueur (fig. éa). Gonapophyses partiellement rédui-

tes, seules les valves externes bien développées, velues. Phallosome ouvert
antérieurement. Aile antérieure : PS non épaissi, an2 absente. Paraprocte en

général avec un éperon anal (fig. 25f, 37h ; pl. l la), sans trichobothries ou

à trichobothries sans rosette basale bien différenciée.

Aentarque. —La famille des Prionoglarididae et en particulier le genre Prionoglnri »

ne correspondent pas pour tous les points à cette diagnose (cf. p. 123).

GROUPE DE FAMILLES ATROPETAE

Diagnose. —Tête (en vue frontale) non allongée, à peine plus longue

que large. Un sensille coniquc sur le 2e article du palpe maxillaire (fig. 4e,
26b). Aile antérieure : pcu et an séparées apicalement (pas de nodulus). Patte
postérieure : tibia et tarse plus courts que l'abdomen, Valves externes des

gonapophyses en lobes allongés (fig. 16e, 21e ; pl. l la). Spermathèque avec
une ou deux glandes accessoires (« maculae »), étroitement liées à la paroi
de la spermathèque (fig. 18e, 21f) ou formant deux corps annexés à la sper-

mathèque (fig. 29i).

FAM. I. —LEPIDOPSOCIDAE

Genre-type : Leinrlni> »nen » Enderlein

Diagnose. —Adultes à tarses trimères. Corps, pattes et ailes couverts
d'écailles (cf. fig. 17d) [exception : écailles absentes chez le genre exotique
Thylacella Enderlein], Ailes antérieures plus ou moins acuminées. Un sensille
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bifidc sur le dernier article du palpe maxillaire (fig. 18b). Griffes avec au
moins unc dent préapicale ; pulvillus sétiforme, parfois élargi à l'apex.

TABLEAU DES GENRES

Antennes de moins de 30 articles. Flagellomères allongés, au moins 4 fois
plus longs que larges. Une cellule fermée très étroite à la base de l'aile pos-
térieure (fig. 17c) .................................................................2

Antennes de 30 à 50 articles. Flagellomères courts, les flagellomères basaux
seulement 2-3 fois plus long » que larges. Aile postérieure sans cellule banale
(fig. 16a). Ailes parfois réduites.........................3

Aile antérieure à apex arrondi (fig. 17a)....... Gen. 5. Sou Enderlein (p. 79)
Aile antérieure acuminée (fig. 17c)

Gen. 3. Neptieuiominu> Enderlein (p. 76)
Ailes antérieures bien développées ou réduites, mai » nervation toujours visi-
ble, parfois indistincte..................................................................4

Ailes antérieures fortement réduites, sans nervation (fig. 17g) ..........................
Gen. 2. Let>otet>ix Enderlein (p. 75)

Macroptère (fig. 16a), les deux paires d'ailes bien développées. Aile anté-
rieure : rs bifurqué, relié à m ; m à trois branches. Ocelles présents. Sperma-
thèque sans faucille sclérifiée et denticulée (fig. 16d)..

Gen. l. E<'I»net>te>vt » Aaron (p. 73)
Brachyptère (fig. 18a), ailes antérieures légèrement acuminées, dépassant à
peine la moitié basale de l'abdomen, ailes postérieures atrophiées. Aile an-
térieure : rs simple, non rélié à m ; m simple ou bifurquée (fig. 18g). Ocelles
absents. Spermathèque avec une faucille sclérifiée et irrégulièrement denti-
culée (fig. 18e) ....................................Gen. 4. Pteroae>niun> Enderlein (p. 77)

GEN. 1. —ECHMEPTERYX AARON

Espèce-type : Amphienton>um hngeni Packard

Fchn>et>ter'aron, 1886 : 17.

Re>nurque. —Le genre Echmepteryx est souvent subdivisé en plusieurs sous-genres
(cf. SMITHERs 1967a). La seule espèce traitée dans cet ouvrage appartient au sous-
genre Thylaeopsis Enderlein, 1911a : 348.
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Fig. 16. —E(hnzepterè.r ztz(zcl(z((zr(uziezzxix : a. ailes droites (pilosité non figurée) : b,
< rifle ; c, apex de la lacinia ; d. spermathèquc : e, < ozuzp<>physcs des deux côtés (en
Vue VCntralC) ; f, phallOSOme. —Fig. a. e. f d'aprèS Ban(>Z Zs(:t. ((949a) ; fig. b-d d'aprèS
Mo('Kl'ol(I) (1993).

Echmepteryx madagascariensis (Kolbe)
(fig. 16a-f)

nz« <t«,,n« :«ri<'>z>i< Kolhe. 1SSS<< : I S4 (Th>'I<zr) ; <><><tzztis Banks. 193 la : 439 (cl'. '.v1o('<(z oa>>

19<731 : —<zii »<i« < Bau<>nn« I. 1949(> : 2S (Th> tn« >a<ix) (cf. Bwooxs>er (9(>7a>.

Diagrzose. —Voir table;zu dcs genres. avec les compléments suivants. Co-
loration générale pîlc :,zilc antérieure jaunâtre, avec une bande longitudinale
centrale brun sombre (tig. 1áa) ; aile postérieure hyaline ; tête sans dessin
facial ou avec une large bande orange dc chaque côté entre l'(cil et la base
de l'antenne (cf. Mocvnot(z> 1989b : 1180). Apex de la lacinia avec deux
denticules sur la dent externe (tig. 16c). Pulvillus h apex légèrement élargi
(fig. 16b). Aile antérieure acuminéc (li< . 16a), 4-á lois plus longue que large,
de longs poils sur la marge. Valves externes ;zllongées (fig. 16e). Spermathè-
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que avec deux < landes pariét;Iles non pédonculées (li<. 16d). Phallosotne
comme sur l;I fi . 161. LC 1.8 mm : Arr 1.7 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce est largement répandue d,tns les
tropiques où elle vit. surtout sur dcs feuilles mortes. notamment de p;Ilmiers
et de ban,tnicrs (MocKFQRl) 1993). Dans la ré< ion étudiée elle n'csl connue
que du j;Irdin botanique de Bcldin où elle à été trouvée à plusieurs reprises
dans l;I serre oü l'on cultive les palmiers (Elt HI.I<R 1938, 19á2).

GEN. 2. —LEPOLEPIS ENDERLEIN

E~i)icc-type : Lepolepi « e) looi< rr Fnderl ein

I.eprrlepr » Enderlein, l')()6c : I I .

Lepolepis hicolor Broadhead
(fig. 17e-g)

hi< olr)r Broadhe<« I. l')65 : 9.

Diagnose. Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Tête
jaunâtre avec un dessin brun foncé caractéristique dc quatre bandes longitu-
dinales dont unc de chaque c&lé sur le front et sur le vertex (fig. 17g). Thorax,
pattes et ailerons bruns, abdomen jaunâtre tl brun clair. termin;)lia bruns.
Ocelles ;Ihsents. Ailerons antérieurs aussi longs que larges et à apcx ;Irrondi.
n'attcign,tnt quc le deuxième ou troisième tergilc Ihdominal ; ailes postérieu-
res complètement réduitcs, Apcx de la I;Icinia à trois dents distinctes
(fig. 17c). Glande pariét,tl » de la spermathèque comme sur 1;1 l'ig. 17f. Les
genitali,t du mâle n'ont p;Is encore été décrits. LC = 2,5 mm.

Biologie et distribution. Dans la région étudiée cette espècc n'a été trou-
vée qu'une fois. en 194', dans un port. cn Angleterre, sur des cacahuètes
importées d'Afrique occidentale (BRoAI)HHAIG 1955). MocKH)RI) (1991b) la si-
gnale aussi de l'Inde. Dans la collection du MHNG se trouvent 2á et 69
dc l'île de La Réunion (près de Savann;Ih. dans la litière dc lcuilles mortes,
1.11.1989,leg. H.-G. MOLLER).

GEN. 3. —NEPTICULOMIMA ENDERLEIN

Eipice-type : <V< pri< « l<rnrùrro .rokrrnrrrlrr Endcrlein

Xeprrïrrlorrrirrro I.nderlein, 1906e : 9S.
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!

2

'ig.

17. —Soa flavitermi>zata : a, aile antérieure (écailles non figurées) ; b, gronapo-

physes droites. —Nepticulomima saku »t»la : c, ailes droites (coloration et pilosité non

figurées). —Net>tir ulomima sp, : d, écailles alaires ; l, écaille de recouvrement, insérée
sur la membrane alaire (longueur environ 50 lzm) ; 2, écaille marginale (même échelle).
—Lepolepis f>it »l »r : e, apex de la lacinia V ; f, glande pariétale de la spermathèque :
g, habitus 8 (pilosité non figurée). —Fig. a-b d'après MoîKEo>en (1993) ; fig. c d'aprè »

EvoEREEtx (1906e) ; fig. e-f d'aprè » BRoAtzHEAt> (195S) ; lig. g d'après MoîKtroRD

(1991b).

Nepticulomima sakuntala Enderlein
(fig. 17c)

ru>l « n>al » Ender!ein, 1906e : 96.

Diagnose. Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Co-
loration générale jaunâtre à brun clair. Aile antérieure couverte d'écailles
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brunes ; des écailles argentées formant quelques taches entre lcs nervures,
surtout le long du bord de l'aile. Forme des ailes et nervation comme sur
la fig. 17c. Aa 2,6 mm.

Biologie et distribution. —L'espèce a été décrite de Sri Lanka où elle
avait été découverte à l'intérieur d'une maison. D;tns la région étudiée elle
est à considérer comme une espèce importée, trouvée à trois reprises en
Grande-Bretagne (BROADHFAD 1954b).

GEN. 4. —PTEROXANIUM ENDERLEIN

Eapccc-type : Lettidilla kelloggi Ribaga

Lepidilln Rihaga, 1908b : 99 (nom. praeocc., cf. Ronst.ER 1943). —Pterorn« ittnt Hndcrlciln
1922 : 102. —Tttantttttttttatntta Hickman. 1934 : 77.

Pteroxanium kelloggi (Ribaga)
(fig. 18a-g)

kelloggi Rihaga, 1905b : 100 (Lepidiua) : —brittttttti< or Harrison, 191ba : 108 (Hypere(es) ;-
.ïtllttttncratlltt Enderlein, 1922 : 103 ; —litorali r Hickman. 1934 : 78 (Tttrnttttrot)rr)t ur).

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Co-
loration générale jaunâtre à brune. Tête avec un dessin brun assez complexe
de pigment hypodermique (fig. 18a). Fémurs brun foncé, à apex clair ; tibias
brun clair, avec deux anneaux brun foncé. Membrane des ailes antérieures
jaunâtre à brun clair, plus foncée dans la moitié apicale. Ailes antérieures
couvertes d'écailles et avec de nombreuses soies longues et raides sur les
nervures et dans les zones marginales. Nervation et forme de l'aile antérieure
comme sur la fig. 18g. Aile postérieure réduite à un petit lobe membraneux
hyalin, glabre et sans nervation. Apex de la lacinia comme sur la fig. 18d.
griffe avec une dent préapicale et deux appendices sétiformes basaux
(fig. 18c). Râpe coxale des pattes postérieures bien développée, tympan non
différencié. Spermathèque avec deux glandes pariétales non pédonculées
(fig. 18e). Spermapore situé sur la paroi d'un sac légèrement sclérifié
(fig. 18f). LC 2,S-2,8 mm : Aa 1,2-1,3 mm.

Biologie et distribution. —L'espèce vit surtout sur la végétation basse,
souvent sur les parties mortes des plantes, parfois aussi sous des pierres ;
rarement domicole (cf. EwoERLE(v 1922). Reproduction parthénogénétique, <5

inconnu. DEM : France (côte atlantique), Grande-Bretagne, Irlande, Ma-
dère. —DGE : L'espèce a été décrite de Californie. Elle est actuellement
connue sur la côte pacifique de la région de San Francisco jusqu'à l'Etat de
Washington, mais également de Tasmanie, Nouvelle-Zélandc, Chili et Argen-
tine (MocvFoRo 1993).
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Fig. 18. —Ptetoruniwnt kcllnt;,t,i V ; a, hahitus (pilosité non figurée) : b, dernier article
du palpe maxillaire avec sensillc hifide ; c, griffe : d. apex de la lacinia ; e, sperma-

thèque : f, spermapore ien deux vues diflércntes) ; g. aile gauche lpilosité non figurée,
à l'exception des points d'insertion des longues soies raides, cf. diagnose).
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GEN. 5. —SOA ENDERLEIN

Lspcc »-iypc : Son«tiniriiniin Endcrlcin

.Sou I:nderlein. 19() ltt : 109,

Soa flavitertttinata Enderlein
(fig. 17a-b)

iàiiitrrniinntn Bnderlein, lu()6e ; 79.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compliments suiv;Ints. Co-
loration générale brun foncé, membrane de l'aile antérieure brune, couverte
d'écailles brun-noir, marge distalc pourvue de longues soies jaunes. Forme
et nervation de l'aile antérieure comme sur la fig. 1711, Valve externe relati-
vement courte et large (fig. 17h). LC = 2 mm ; Aa 2,1 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce à répartition circum-tropicale a
été introduite occasionnellement en Europe : on l'a trouvée une lois dans un
entrep()t cn Angleterre (BRoAI>l(rAD 1954h) et une fois en Allen111gne. Sur dcs
orchidics dans le port de Hambourg (TITsÇHAcK 1930). Très probablement il
s'agit d'une espècc parthénogénétique (BAoor 1 Hi. 1974b).

FAM. 2. TROGIII>AE

Genre-type : 7)ttgium Illigcr

Diagnose. —Adultes à tarses trimères ; aptères, microptères ou à ailes
antérieures réduites à dcs rudiments cn forme d'écailles velues, sans ncrvation
(brachélytroptères). Ailes postérieures toujours absentes. Pas d'ocelles. Pas
d'écailles. Griffes sans dent préapicale, à pulvillus dilalé (fig. 24f).

TABLEAU DES GENRES

Dernier article du palpe maxillaire allongé, presque trois fois plus long quc
large (fig. 26b). avec un sensille bifide dans la moitié distalc (fig. 26i). Co-
loration presque uniformément brune. jamais d » taches nettemcnt délimitées
sur l'abdomen......................................Gen. 7. l.tsuittot« s von Heyden (p. 97)
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Dernier article du palpe maxillaire court et épais, à peine deux fois plus long
que large (fig. 4e, 26k), sans sensille bifide. Coloration jaune-orangé pâle à

brune, en général avec des taches brunes plus ou moins distinctes sur l'ab-

domen (chez Cerrrbasis abdomen parfois uniformément brun)....................2
Métatibia avec 1-6 éperons sur le bord interne, en dehors des 2-4 éperons
apicaux (fig. 20f ; 21d, h). Abdomen du d avec un groupe ventral très dense
de quelques dixaines de soies fortes à la base de l'hypandrium (brosse hy-

pandriale). Rudiments des ailes antérieures en forme d'écailles avec quelques
longues soies raides en dehors des poil » plus courts (fig. 23d), ou ailes ré-
duites à des moignons microscopiques (fig. 19c) ou complètement absentes

(fig. 19h). Gen. 6. Cerobasis Kolbe (p. 80)

Métatibia sans éperons sur le bord interne, en dehors des 2 éperons apicaux.
Brosse hypandriale non développée. Ailes antérieures en forme de petites
écailles à poils à peu près égaux (fig. 2a). Gen, 8. T>z>gizznz Illiger (p. 103)

GEN. 6. —CEROBASIS KOLBE

Espèce-type : Hèperetes gzzesrfaticzzs Kolbe

Hèperetes Kolhe, 1880c : 132 (nom. praeocc., cf. Ronst.ER 19431. —Cerabasib Kolbe, 1882h :

212. —Th fzabia Kolbc, 1882h : 212. —Albardia Jakobson, 1904 in Jxzconsozz & BIAzselzz,

1904 : 496 (nom. praeocc.). —Màr>psaz nema Endcrlein, 1905c : 17. —Zlinia Ohr, 1948a : 93,
103.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Co-
loration en général assez variable, souvent au sein de la même espèce des
individus très pâles et d'autres à pigmentation bien développée. Au milieu
du front normalement une petite bande convexe de chaque côté, ces bandes
parfois réunies en demi-cercle (fig. 19b) ou subdivisées en plusieurs petites
taches secondaires (fig. 20k). Lacinia à trois fortes dents, la dent externe en

gouttière (lig. 20e). Organe de Pearman : râpe coxale bien développée ou

absente, tympan faiblement développé. Spermathèque avec deux glandes pa-
riétales, la glande distale (gld) en général un peu plus grande que la glande
proximale (glp) (cf. fig. 2lf). Phallosome à paramères apicalement dilatés,
simples ou avec des sclérifications complexes du côté interne, en général de

chaque côté un apodème interne en baguette simple (fig. 20d, i) ou en forme
de champignon (cf. fig. 21a). Soies de la brosse hypandriale en général mous-

ses ou plus ou moins tronquées (fig. 20b, 21b), parfois à apex évasé (fig. 20j).
LC 1,2-2,7 mm, les mâles un peu plus petits que les femelles.

Est>èees des régions limitrophe» non tnzi tées datzs eet ouvrage. —C. eaboverzlensis

Lienhard, 1984 : 7S6 (Iles du Cap Vert) ; C, harteni Lienhard, 1984 : 757 (Iles du

Cap Vert et Açores) ; C. izzter. »zedia Lienhard, 1984 : 759 (Iles du Cap Vert) ; C..ro-
cotrae Lienhard, 1995 : 339 (Yémen : Ile Socotra).

Renzarques. Des caractères taxonomiques particulièrement utiles, mais parfois
difficiles à observer, sont fourni » par la morphologie du spermapore, chez Ia femellc,
et par la région apicale du phallosome, chez le mâle. Pendant la dissection de l'apex
abdominal d'une femelle il faut faire attention à ne pas abîmer la région membraneuse

qui porte le spermapore. La dissection du phallosome ne pose pas de problèmes, mai »

il faut surveiller sa position et le degré d'aplatissement lors du montage. Le phallo-
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some, préparé en vue ventrale, doit être légèrement aplati pour que soient étalées les
structures apicales parfois très complexes. Même dans cette position standard le degré
d'inclinaison latérale des deux paramères peut varier, ce qui peut modifier considé-
rablement les plans d'orientation des structures apicales (cf. p. ex. fig. 23f). La position
relative au plan sagittal des deux apodèmes en forme de champignon, présents chez
la plupart des espèces de la région étudiée, peut servir de point de repère pour com-
parer des préparations différentes de phallosomes ; les positions extrêmes
correspondent à des paramères « ouverts » (cf. fig. 25c) ou « fermés » (cf. fig. 25d).
La morphologie du phallosome de Cerobasis est toujours symétrique, mai » dans une
préparation microscopique montée, l'orientation de l'apcx des paramères peut être asy-
métrique, ce qui présente l'avantage de permettre l'observation des mêmes structures
sur une moitié ouverte et une moitié fermée du phallosome du même individu (cf.
fig. 23e, 24a). Les sclérifications internes de la région apicale des paramères sont en
général seulement visibles en position suffisamment ouverte.

TABLEAU DES ESPÈCES (d, S')

L Aptère (fig. 19h) ou fortement microptère (fig. 19a et 20c, g : ailes antérieures
en forme de saillies globuleuses microscopiques, longues d'environ 50)tm,
garnies de quelques poils, fig. 19c et 20h). Tergite métathoracique velu sur
toute sa largeur. Apophyses internes du phallosome absentes (fig. 20a) ou sim-
ples (fig. 20d, i ; ap), non en forme de champignon. Glandes pariétales de
la spermathèque avec des mamelons sur toute leur surface, chacun pourvu
d'un pore au sommet (fig. 19d) 2
Ailes antérieures en forme de petites écailles velues (fig. 23d et 24b), sans
nervation, d'une longueur de 250-3301rm environ, couvrant les parties laté-
rales du tergite métathoracique et se détachant facilement. Tergite métatho-
racique velu seulement au milieu, latéralement sur un quart à un tiers du
tergite sans poils (ces parties dénudées sont bien visibles et brillantes chez
des individus à ailes tombées, fig. 24c). Phallosome avec une paire d'apo-
physes internes en forme de champignon (fïg. 21a : ap). Glandes pariétales
de la spermathèque avec une rosette centrale de papilles et unc zone péri-
phérique de pores (fïg. 21g)...............................................................4
Complètement aptère, angle postérieur du mésonotum à soie humérale diffé-
renciée en macrochète (fig. 19h)........................3. amr »x>xa Lienhard (p. 86)
Microptère, soie humérale non différenciée, aileron avec quelques soies dont
une soie apicale particulièrement longue (fig. 19c) 3
Longueur médiane du mésonotum supérieure ou égale à la moitié de la largeur
du vertex (= distance du bord interne d'un mil à la suture verticale) (fig. 20g).
Métatibia à 4 éperons apicaux (fig. 20f)..............2. « Ifrcdi Lienhard (p. 83)
Mésonotum plus court que la moitié de la largeur du vertex (fig. 20c). Mé-
tatibia avec 2-3 éperons apicaux ......................1. Rnextfètlicn (Kolbe) (p. 83)
Métatibia à 4 éperons apicaux .........................................................................5
Métatibia avec 2-3 éperons apicaux „,........................,..............................8
Phallosome étroit : longueur d'un paramère 2,5 à 2,9 fois la largeur du phal-
losome au niveau de l'arc transversal (fig. 21a : ur). Sclérifications internes
des paramères très peu développées (fig. 23e). Spermapore simple, orifice en-
touré d'un anneau sclérifié ...................................13. lr»>gicr>mis Baz (p. 96)



Phallosome relativement large : lon« ucur d'un paramère environ L5 fois Ia

largeur du phallosome au niveau de l'arc transversal. Sclérifications interne~

des paramères bien développées. Spermapore entouré d'un champ de plis ca-
ractéristiques (l'ig. 23g, 24e, 25b). 6

Région apicale des paramères avec quelques grandes dent~ internes fortement
sclérifiées (fig. 24a, d ; 25a). Spermaporc comme sur les lig. 24e ou 25b. Ti-
bias incolores, mai » avec deux anneaux bruns hypodermiques ...................7

Région apicale des paramères avec un lobe interne pourvu de nombreuses
petites dentsrelativcment peu sclérifiées (surtout bien visible en position ou-

verte du phallosomc) (cf, fig, 23f). Spermapore comme sur la fi<. 23g. Tibias
jaunîtres, sans pigmentation hypodermique......... 14. pinetit nia Baz (p. 96)

Région apicale interne dcs paramères avec deux grandes dent~ isolées forte-
mcnt sclérifiées, la dent postérieure particulièrement grande (fig. 24d). Sper-
mapore comme sur la fig. 24e..........................I l. inxularis Lienhard (p. 93)
Dents internes des paramères plus nombreuse~ et émergeant d'un bourrelet
longitudinal fortement sclérifié (fig. 25a). Spermapore comme sur la Iig. 25b

12. tlenttî uiata Lienhard (p. 93)

Coloration générale trè » sombre, lace dorsale de l'abdomen uniformément
brune (coloration cuticulaire !) à l'exception des zones membraneuses claires
sur le bord postérieur des tergites I, 2, 7 et 8. Phallosome très caractéristique
(fïg. 22a). Spermapore simple (fïg. 22b).................7, »igra Lienhard (p. ')0)

Coloration géncrale plus claire, notamment face dorsale dc l'abdomen à cuticulc
incolore ou av« c des tache~ brune~ (pigmentation hypodermique très variable,
à plages brunes plus ou moins étendues). Phallosomc différent .................9

Tibias pâles. en < énéral avec deux anneaux bruns hypodermiques distinct~

(fig. 21d) (chez C. roxae et C. t anarie »sis anneaux hypodermiques parfoi~
absents ou à peine visibles).. Il
Tibias jaunâtres à bruns, sans pigmentation hypodermique........................10

Tibias jaunîtres à brun clair. Métatibia en général avec 2 éperons sur le bord
interne. Phallosome caractéristique (fig. 22c). Spermapore caractéristique
(l'ig<. 22d) 6. al1ripe » Lienhard (p. 88)

Tibias uniformément brun~ (coloration cuticulaire). Métatibia en énéral avec
4 éperons sur le bord int« me (fig. 2lh). Spermapore simple, comme chez C.
a »tt« /ata (cf. fig. 2lc). d inconnu ................5. »ntclere »xi s Licnhard (p. 88)

Fémurs brun foncé (coloration cuticulaire). plus clairs à la base et à l'apex
(fig<. 23b). Phallosome à sclérifications interncs trè » faiblement dcvcloppées
( fi g<. 23 a) 9. t atntrienxix (Endcrlcin) (p. 90)

Fémur~ jaunâtres à brun clair, avec un peu de pigment hypodermique dans

la ré< ion apicale (cf. fig. 24b). Phallosome à sclérifications internes mieux

développée~ 12

Région apicale des paramères avec un bourrelet interne épais portant quelques
dents sclériliécs (fig. 25c). Spermapore avec une double ride longitudinale
médiane et un sclérite asymétrique autour de l'orifice (fig. 25e) .....................

8, cri< ar ea Baz (p. 90)

Sclérifications internes des paramères différente~. Spcrmapore simple, sans

double ride médiane 13

Région apicale interne de chaque paramère avec un bourrelet longitudinal
sclérifié (fig. 2 la). Coloration générale jaunâtre, les pigments hypodermiques
formant des taches plus ou moins développées.

4. at »ttttttta (Hagen) (p. 86)



GENRII Ci:ROBASIS

Région apicale de chaque paramère avec un lobe interne sclérifié et ttrrortdi,
se prolon< eant antérieurement par une crète (fig. 23c), Coloration presque
uniformément brune. abdomen avec une pigmentation hypodermique très
dense ..........................................................................10. rosae Bar, (p. 92)

1. —Cerobasis guestfalica (Kolbe)
(fig. 4c-e, 19a-g, 20a-c ; pl. l la)

grrestfirlir rrs Kolhe, 1880c : 182 (Hvl>r >êtes) i pinr<olrr Kolbc. 1881b : 2SS (Hvl>crêtes) ;
ulterrrern » Kolhc, 1882b ; 212 (7>r lr<>brrr) : —nrar« >irr Kolhc, 1882b ; 212 ; —tessrrkr(us Hagen.
1888b : B I t> (Hyperetes).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Tibias très pâ-
les, avec deux anneaux bruns hypodermiques. Métatibia avec 1-2 (rarement
0) éperons sur le bord interne. Râpe cox tle des pattes postérieures bien dé-
veloppée. Phallosoïtae simple, sans apodèmes internes (fig. 20a). Spermapore
simple (fig. 19e). La plus grande des deux glandes de la spermathèque d'un
diamètre d'environ 2S-4S ltm, avec 2S-40 pores (fig. 19d). Spermathèque lé-
gèrement froissée et toujours sans spermatophore chez la race parthénogé-
nétique (fig. 19f ; pl. l la). Les femelles fécondées de la rttce bisexuée portent
dans leur spermathèque un spermatophore caractéristique (fig. 19g). LC 1,6-
2,0 mm.

Biologie et distribution. —C.,;ttesffafica est une espcce à reproduction
généralemcnt parthénogénétique. Des mêles sont connus de Grande-Bretagne
et de Pologne (LIENHARD 1984) et ont également été observés en Allemagne
(NicoLA! 198S, 1987b)('"). Dcs cas d'ovoviviparie ont été signalés par
JENTscH (1936). L'espèce est souvent abondante sur les écorces de divers
arbres et buissons, mais elle vit aussi dans la strate herbacée ou dans la
litière ; parfois domicole ou nidicole. —DEM : voir tableau synoptique.—
DGE : espèce pratiquement cosmopolite.

2. —Cerobasis alfredi Lienhard
(fig. Sa, 20e-k ; pl. 9f, I lb)

olfi< rli Licnhard. 1984 : 7SB (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Tibias très pê-
les, avec deux anneaux bruns hypodermiques. Métatibia avec 2 (rarement 3)
éperons sur le bord interne. Râpe coxalc des pattes postérieures bien déve-
loppée. La plus grande des deux glandes de la spermathèque d'un diamètre
d'environ 15-20pm. avec 13-20 pores (pl. l lb). Spermapore simple, comme
chez C. gttestf« licrt. Phallosome simple, avec des apodèmes internes faiblc-

(10) C'est par erreur qu'un á de C. <,rre<tfirlien avait été mentionné d'Espage pttr Bxz k
BI.Asco Zt<MLTA (1994 : 126). Il s'a<'it cn réalité d'unc 9 (Baz. communication personnelle
1995).
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I mm

Fig. l9. —Cerobari » gnerljhlica l (a-gJ : a, habitus (d'après Jt:NTscH l938b, pilosité

non figurée) ; b, tête (en vue frontale) ; c, partie latérale droite du mésonotum avec

aileron (en vue dorsale) ; d, glande pariétale de la spermathèque ; e, spermapore ; f,
spermathèque vide d'une 9 parthénogénétique ; g, spermathèque avec spermatophore
d'une V de la race bisexuée. —Cerobasis umorosa 9 (h-i) : h, partie latérale droite

du mésonotum (en vue dorsale) ; i, spermapore.
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Fig. 20. —Cç>r>basix,e »ex>fi>liea (a-c) ; a, phallosome ; b, soie de la brosse hypan-
driale ; c, tête et thorax V (en vue dorsale. pi< mentation non figurée). —Cerobaxix
u>nn>-r>xu : d. phallosome (»p = apodème interne). —Ce>r>l »>xix >dfi.e>li (e-k) : e, apex
de la lacinia P ; f, métatibia P, pilosité banale n<n> figurée (e I, e2 = éperons internes ;
e» = éperons apicaux) : g. tête et thorax V (en vue dorsale, pigmentation non figurée) ;
h, aileron P (en vue latérale) ; i. phallosome (np = apodème interne) ; j, soie de ht
brosse hypandriale ; k, tête 9 (« n vue frontale).
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ment développés (fig. 20i), progressivemcnt élargis antérieurement. Apex des

soies de la brosse hypandriale fortement tronqué et souvent évasé (fig. 20j).
LC 1,2-1,5 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce bisexuée est connue des régions
semi-désertiques de Tunisie (Ile de Djerba, locus typicus) et d'Israël (diverses
stations, matériel au MHNG, en partie publié par LIFNHARD K HALI RI<IN 1988)
où elle vit sur des touffes d'herbes et sur diverses plantes comme Arlernisia

»Ir>ztosperznu, Retanza raetam, Tlzvmelaea hirsuta, Cistus creticus, Atril>lex

lzrtlimus, Hanznzacla salicorzzica, l vciunz euzz>l>aeunz.

3. —Cerobasis amorosa Lienhard
(fig. 19h-i, 20d)

unrnrrrnrr Lienharri, 199S : 337 IMHNG : HT !).

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Mésonotum plus

court que la moitié de la largeur du vertex. Tibias très pâles, avec deux an-

neaux bruns hypodermiques. Métatibia avec 2 éperons apicaux et aucun (par-
fois I) éperon sur le bord interne. Râpe coxale des pattes postérieures bien

développée. Phallosome simple (fig. 20d), les apodèmes internes faiblement

développés, progressivement élargis antérieurement, apex des paramères à

pointe lcgèrement denticulée sur le côté interne. Région du spermapore avec

une paire de boutons épaissis caractéristiques (fig. 19i). La plus grande des

deux glandes pariétales de la spermathèque d'un diamètre d'environ 20-

30 ltm, avec environ 20-30 pores. LC 1,2-1,6 mm.

Biologie et distribution. —Espèce très proche de C. guestfalica, mais bi-

sexuée et complètement aptère, seulement connue de la région de Loutra

Aphroditi » sur l'île dc Chypre où elle vit sur des arbres et des buissons (cf.
LIFNHARD 1995).

4. —Cerobasis annulata (Hagen)
(lig. 21a-g)

unnrrlrrrn Haget>. I iifrS!> : 122 IC!nririlla) ; —nrulrispinotzr Ohr, 19411a : 93. 104 IZlinirr), cf.
Ltrsttxtu> 1984 et LttzsttARt> & HAt.neRtv 19!1!1; —bunrtti Turner. 1977 : 21)3. cf. Ltsstt sRD &

Hxc) t.tzts 19!Is.

Diagnose. —Voir tableau. avec les compléments suivants. Ailerons avec

des taches brunes. Longueur médiane du mésonotum nettement inférieure à

la moitié de la 1;Irgeur du vcrtex, bord postérieur du mésonotum presque
rectiligne. Métatibia avec 1-2 (rarement 3) éperons sur le bord interne. Râpe
coxale des pattes postérieures bien développée. glande distale dc la sperma-

thèque légèrement plus grande que la glande proximale, en général avec

moins de 100 pores (fig. 21g). Phallosomc relativement large (longueur d'un

paramère environ 1,7 fois la largeur du phallosome au niveau de l'arc trans-

versal). Brosse hypandriale avec 50-100 soies. LC 1,3-2,0mm.
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Fig. 2I. —C<u<>I~avis n>n>« l« tn (a-g) : a, phallosome (np = apodème interne, at = arc
transversal dorsal) ; h, soie de la brosse hypandriale : c. spermapore (1 en vue latérale,
2 en vue ventrale) ; d, métatibia V (el, e2 = épero »s internes) ; e, gonap<>physes droi-
tes : f. spelnîathèque avec sperm;ttophore (<s = canal de la spcrmathèque,,i<i = alande
pariétale distale, glp = glande pariétale proximalc, spl> = spermatophore) : g, glande
pariétale de la spermathèque. —C< >r>l><tris »« « l< >< taris : h, métatibia V, avec 4 éperons
internes et 3 éperons t<plcaux (;<ut> e p>los>té non ftgtll ée).
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Biologie et distribution. —L'espèce est largement répandue dans la région
ouest-paléarctique ; dans les parties méridionales elle vit surtout dans la na-

ture (corticicole ou hémiédaphique). En Europe centrale et septentrionale elle
est presque exclusivement domicole. — DEM : voir tableau synoptique.—
DGE : espèce pratiquement cosmopolite.

5. —Cerobasis maderensis Lienhard
(fig. 21h)

rnnrterensis Lienhard, 1983b : 3 (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Ailerons avec
des taches brunes. Pattes uniformément brunes (coloration cuticulaire). Lon-
gueur médiane du mésonotum nettement inférieure à la moitié de la largeur
du vertex, bord postérieur du mésonotum presque rectiligne. Métatibia avec
2-6 (le plus souvent 4) éperons sur le bord interne. Râpe coxale des pattes
postérieures bien développée. glande distale de la spermathèque légèrement
plus grande que la glande proximale, avec environ 130-150 pores. 8 inconnu.
LC 1,9-2,4 mm.

Biologie et distribution. —Espèce bisexuée très proche de C. antnulata.

Le mâle n'a encore jamais été trouvé mais son existence est révélée par la

présence de spermatophores dans la spermathèque de toutes les femelles dis-

séquées. L'espèce n'est connue que des montagnes de l'île de Madère où

elle vit dans les forêts de lauriers (cf. LII.'NHARD 1996).

6. —Cerobasis albipes Lienhard
(fig. 22c-d)

« Ibitres Lienhard, 1996 ; 95 (MHNG HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Ailerons avec
des taches brunes. Pattes jaunâtres à brun clair, sans pigmentation hypoder-
mique, parfois les fémurs un peu plus foncés dans la moitié apicale
(pigmentation cuticulaire). Longueur médiane du mésonotum nettement in-

férieure à la moitié de la largeur du vertex, bord postérieur du mésonotum

presque rectiligne. Tibia postérieur en général avec 2 éperons sur le bord in-

terne (exceptionnellement 3 ou 4). Râpe coxale des hanches postérieures bien

développée. Hypandrium avec une brosse ventrale d'une centaine de soies.
Phallosome relativement large : longueur d'un paramère environ 1,6 fois la

largeur du phallosome au niveau de l'arc transversal (N.B : l'arc transversal
dorsal au milieu du phallosome est régulièrement arrondi in situ ; dans la
préparation microscopique de l'holotype, l'angle au milieu de cet arc est un

artefact dû à l'aplatissement du phallosome, cf. fig. 22c). Les deux glandes
pariétales de la spermathèque de taille égale ou la glande distale légèrement
plus grande, avec environ 60 pores et une douzaine de papilles. LC 1,5-
1,9 mm.
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Fie. 22. — Cerobasi.r nigrrt : a, phallosome (partie apicale), en position symétrique
fermée ; b, spermapore. —Cerobasi » albipes : c, phallosome (partie apicale), en po-
sition symétrique fermée ; d, spermapore.

Biologie et distribution. —Cette espèce n'est connue que de l'archipel de
Madère où elle a été trouvée au bord de la mer, sur des plantes mortes près
du sol sur les falaises de Ponta de S. Lourenço (île de Madère) et sur la
végétation des dunes à Vila Baleira (île de Porto Santo) (cf. Llt'NHARD 1996).
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7. —Cerobasis nigra Lienhard
(fig. 22a-b)

rri « e<r Licnhttr<l. 1996 : 97 (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Ailerons entiè-
rement bruns, fémurs bruns. tibias jaunâtres à bruns (pigmentation
cuticulairc), parfois nettement plus clairs aux cxtrémités qu'au milieu. sans
,Inneaux dc pigment hypodermique. Longueur médiane du mésonotum net-
tement inférieure à la moitié de la largeur du vertex, bord postérieur du

mésonotum presque rectiligne. Tibia postérieur avec 2 éperons sur lc bord
interne. Rîpe coxale des hanches postérieures bien développée. Hypandrium
avec une brosse ventrale d'une cinquantaine de soies. Phallosome relative-
ment large (longueur d'un paramère environ 1,6 fois la largeur du phallosome
au niveau de l'arc transversal). La < lande distalc de la spermathèquc légè-
rcmcnt plus grande que la glande proximale, avec environ une centaine de

por« s ct une dizaine de p;)pilles. LC 1,6-2,0 mm.

Biologie et distribution. Cette espèce n'est connue que dc l'île de Porto
Santo (archipel dc Madère) oü elle vit sur Pinus sp. (cf. LIHNHARD 1996).

S. —Cerohasis ericacea Baz
(fig. 2Sc-f)

ericn<err< B<tz. 1993a 190, cri« rïen Baz (LIENttrst<ts, 1996 ; 106).

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Ailerons avec
des taches brunes. Longueur médiane du mésonotum nettement inférieure à
la moitié de la lar< eur du vcrtcx, bord postérieur du mésonotum presque
rectiligne. Tibia postérieur avec 2 (exceptionnellement jusqu'à á) éperons
sur le bord interne. Rîpc coxale des hanches postérieures bien développée.
Brosse hyp;Indriale de 60-80 soies. Phallosome relativemcnt large (longueur
d'un paramèrc environ l,á fois la largeur du phallosome au niveau de l'arc
tr;Insversal). Denticulation interne dcs paramères bien visible en position ou-
vet le (lig. 25c), difficilement visible cn position fermée (fi<<. 25d). La < lande
pariét tle distalc de la spermathèque beaucoup plus grande que la glande
proximale, avec 240-280 pores et 40-60 papilles. LC 1,8-2,2 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce n'est connue que de l île dc Te-
nerilc (Canaries) oü elle vit sur divers arbres ct buissons. surtout dans les
forêts dc lauriers (cf. LIENIIA)etc 1996).

9. —Cerobasis canariensis (Enderlein)
(fig. 23a,h)

«»r<rrierr si s En<lcrletn. l') lnh : 169 (Msrr)rsrrcnerrr<r) ncc carrnri< rrsi < (En<L) sensu I.tFNttat<ts

1 <7!1-) : <rrr<rx<r<'rrsi.c 13<tz, 1993a ; 491 (cf'. LIENH st<l) 1996) : )r<rlrrrerrsi.s 1 ntz, I') )3a : 4<92

Icl I IFNtt Aklr 1996)
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Fi n 23. — Con>lrr>sis cn><orientai » : a, phallosome (partie apicalch en position symé-
trique ouverte ; h. tête et thorax avec patte postérieure droite 9. —Ce>obr>sis >r>s« e :
c, phallosome (partie apicalei, en position ouverte légèretncnt asymétrique. —Ct >x>-

bnsis longir> » »is : d, aile antérieure 9 : e, phallosome (partie apicale). en position
fortement asymétrique. —Ce>x>bnxix pi>>E'tir t>la : f. moitié du phallosome (partie api-
cole) de deux mêles, à gauche en positon ouverte, à droite en position ferméc ; g,
spermapore.
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Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Ailerons rela-
tivcmcnt petits. incolores. Longueur médiane du mésonotum nettement infé-
rieure à la moitié de la largeur du vertcx, bord postérieur du mésonotum
presque rectiligne (fïg. 23b). Coloration des pattes caractéristique (cf. tableau
et tig. 23b), chez les lormes pâles tout le fémur jaunâtre à brun clair et les
anneaux hypodermiques dcs tibias à peine visibles. Tibia postcrieur avec 2
(rarement 1 ou 3) éperons sur le bord interne. Râpe coxale des hanches pos-
térieures visible mais faiblement développée. Hypandrium avec une brosse
ventrale d'environ une cinqu;lntaine de soies. Phallosome relativement large
(longueur d'un paramère environ 1,2 à 1,7 foi » la largeur du phallosome au
niveau dc l'arc transversal). Spcrmapore simple, orifice entouré d'un anneau
légèrement sclérifié. Les deux glandes pariétales de la spermathèque de taille
égale ou glande distale légèrement plus grande, avec environ 120 pores en-
tourant une vingtaine de papilles. LC 1,7-2,1 mm.

Biologie et distribution. C. >a» »rie »sis est une espèce endémique rela-
tivement banale des îles Canaries ; elle est actuellement connue des îles Tc-
nerife, La Gomcr,l, El Hierro, La Palma, où elle vit sur différentes espcccs
d'arbres et de buissons, de préférencc dans les forêts de lauriers (cf. LIFNHAI<I>

1996).

10. —Cerobasis rosae Baz
(fig. 23c)

r>x>r>r t3;>r. l993a ; 490.

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Ailerons rela-
tivemcnt petits, incolores ou brunâtres avec quelques taches plus foncées mais
peu contrastées. Longueur médiane du mésonotum nettement inférieure à la
moitié de I;l largeur du vertcx, bord postérieur du mésonotum presque rec-
tiligne. Fémur jaunâtre à brun clair; tibia brun (cuticulaire), sans pigment
hypodermique ou avec deux anneaux bruns hypodermiques faiblcmcnt déve-
loppés. Tibi;l postérieur avec 2 éperons sur le bord interne (exception : l á
de Gran Canaria avec 3/é éperons sur le bord interne). Râpe coxale des han-
ches postérieures bien développée. Hypandrium avec une brosse ventrale
d'environ 50 à 70 soies. Phallosomc relativement large (longueur d'un para-
mère environ L4 lois la largeur du phallosome au niveau de l'arc transvers;ll),
Denticulation sur le cùté interne des p;lramères relativement peu développée
(fig. 23c). Spern1apore simple, orifice entouré d'un anneau faiblement sclé-
ril'ié. Les deux glandes pariétales dc la spermathèque de taille égale ou glande
distale légèrement plus grande, avec environ 150 pores et à peu près 60 p,l-

p i l I es. LC 2, 1-2,4 m m.

Biologie et distribution. —Cette espèce morphologiquement très proche
dc C. > r« >a>ie »sis est probablement endémique aux îles Canaries : elle est
actuellement connue dc Gran Canaria et de Tenerife où elle vit sur Pi »us
> a »« rie »sis (cf. Ll>'NI>AI<I) 1996).
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Il. —Cerohasis insularis Lienhard
(fi<c. 24a-c ; pl. I lc)

insularic Lienhur<l, l996 : 100 (NIHN(l : HT !): «<n« <ienc<s (Hnderlein) sensu I.IIR<IINRD
(1984) ( <1) nee FxoRRI Fts< (1910h) ; —« <n<oi en<i c (Fn<lr rlein) sensu Bnz ( l99sh<).

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Ailerons avec
des taches brunes. Fémurs incolores, à l'exception de quelques taches de
pigment hypodermique à l'apcx et parfois sur le cô1té ventral ; tibi;Is incolores,
avec quelques taches dc pi< ment hypodermique brun foncé, notamment un
anneau subbasal et un anneau subapical (fig. 24b). Longueur médiane du mé-
sonotum à peu près égale à la moitié de Ia largeur du vertcx, bord postérieur
du mésonotum avec une convexité médiane (fig. 24b). Tibia postérieur avec
2 (r'Irement 3) éperons sur Ie bord interne. Râpe coxale dcs hanches posté-
rieures bien développée. Hypandrium avec une brosse vent)ale de 50 à
80 soies. Les deux gl;Indes pariétales dc la spermathèque d » taille à peu près
égale ou la glande proximale légèrement plus grande que l;I glande distale :
lcs glandes avec une rosette centrale d'environ 30-60 papilles entourée d'un
champ d'environ 60-120 pores. LC 1,4-1,9 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce endémique des îles Canarics cst
actuellement connue de Tenerifc, La Gomera et El Hierro, où elle vit sur
divers arbres et buissons, parfois aussi dans la litière. Il s'agit d'une espèce-
soeur de C. deIItir « lata, qui est seulement connu de Gran Canaria (cf'. LII<N-

ll<Ro 1996).

12. —Cerohasis denticulata Lienhard
(fig. 25a, b)

denri<« inr« LI nhr<r<l. 1996 : los IMHNî ; HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Ailerons avec
des taches brunes. Fémurs incolores. à l'exception de quelques taches de
pi< ment hypodermique ''I l'apex et parfois sur le côté ventral : tibias incolores,
avec quelques taches dc pigment hypodermique brun foncé. notamment un
Ilnnct)t) subbasal et un ;Inneau subapical. Longueur médiane du mésonottln1
à peu près égale à l;I moitié de la largeur du vertex, bord postérieur du mé-
sonotum avec une convexité médiane. Tibia postérieur cn général avec 4 épe-
rons apicaux ct 2 éperons sur le bo)d interne (exceptionncllcment 3 éperons
;Ipicaux et 3 éperons sur le bord interne). Râpe coxalc des hanches posté-
rieures bien développée. Hypandrium avec une brosse ventrale de 40 à
60 soies. Les deux < landes pariétales de la spermathèquc de taille à peu prè »

égale ou la gl;u)dc proximale légèremcnt plus grande que la glande dist;Ilc ;
lcs glandes ;Ivec une rosette centrale d'environ 40 papilles entourée d'un

champ d'environ 80 pores. LC 1,3-1.7mm.

Biologie et distribution. —Ccttc espèce-soeur de C. i »sularis n'est connue
que de Gran C;Inaria, où elle a été trouvée sur dcs p;limiers et des buissons
(côte SW de l'île : Barranco de Tauro et Barranco de Mogan) (cf. Ln:Nu~RI) 1996).
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l'iu. 24. — Cerolrari » bnruluti » : a, phallosome de l'holotvpc (en position fortentent
asymétrique) ; b, tète et thorax avec patte postérieure droite V ; c, tergites méso —et
métathoraciques avec emhases des soies d'en vue dorsale après légère déformation
cn préparation microscopique. points d'insertion dcs ailes cn pointillé) ; d, phallosomc
d'un paratype (partie apicale), en position symétrique ouverte ; e, spcrmapore : f. griffe
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Fig. 25. —C:e>obccti » clc »ric>cclcctcc : a. phallosome (partie apie;>le). en pc>sition ouverte
légèrement asymétrique ; b, speïnl >pore. —Cc >c>l>ccsis e>ic uc c cc : e. phallc>some (partie
apicaleh en position symétrique c>uverte ; d, iclc »>, en pc>sitic>n symétriclue leï>ïlée ; e,
spermtq>ore ; f. paraprocte ttauel>e V..
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13. —Cerobasis longicornis Baz
(fig. 23d, e)

Iongieonni c Baz, l993a : 492.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Ailerons avec
des taches brunes. Longueur médiane du mésonotum à peu près égale à la

moitié de la largeur du vertex, bord postérieur du mésonotum avec une con-
vexité médiane. Fémur jaunâtre, tout au plus avec quelques taches de pigment
hypodermique dans la région apicale ; tibia jaunâtre, avec deux anneaux bruns

hypodermiques faiblement développés (parfois à peine visibles). Tibia pos-
térieur avec 2 (rarement 1 ou 3) éperons sur le bord interne. Râpe coxale
des hanches postérieures bien développée. Hypandrium avec une brosse ven-

trale de 24-30 soies. Les deux glandes pariétales de la spermathèque à peu
près de taille égale, avec 130-180 pores et 30-50 papilles (parfois nettement
plus petites). LC 1,5-2,1 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce endémique des Canaries est ac-
tuellement connue des îles Gran Canaria, La Gomera, El Hierro et La Palma,
où elle vit sur divers arbres et buissons (cf. LIFNHARD 1996).

14. —Cerobasis pineticola Baz
(fig. 23f, g)

pinetioolo Baz. 1991b : 336 (UAH : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Ailerons inco-
lores. Longueur médiane du mésonotum légèrement inférieure à la moitié de
la largeur du vertex (environ 0,8 fois la distance du bord interne d'un oeil à

la suture verticale), bord postérieur du mésonotum presque rectiligne ou fai-
blement convexe au milieu. Pattes jaunâtres, sans pigment hypodermique. Ti-
bia postérieur avec 2 éperons sur le bord interne. Râpe coxale des hanches
postérieures bien développée. Hypandrium avec une brosse ventrale d'environ
50 soies. La glande pariétale distale de la spermathèque légèrement plus
grande que la glande proximale, avec environ 230 pores et une trentaine de
papilles. LC 2,2-2,7 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce n'est connue que de l'île Lanzarote
(Canaries) où elle vit surtout sur des conifères (Pinus, Cupressus). Après
avoir été décrite de la localité Mirador de Haria (BAz 1991b, LIENHARD 1996)
elle a récemment été retrouvée à cet endroit (4 P 2o 16 larves, 20.II.1996,
leg. C. L!ENHARD, MHNG) ainsi qu'à une deuxième station au Nord de l'île :

près de Ye (env. 2,5 km S de Mirador del Rio), 350 m, allée de cyprès vers
la villa « Torrecil1 a de Domi ngo », 8 V, 2 <5, 1 larve, 2 1 .Il. 1 996. lcg. C. LIEN-

HARD, MHNG.
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GEN. 7. —LEPINOTLIS VON HEYDEN

Espèce-type : Lepinotu » inttuitinu » von Heyden

É.epttrotus von Heyden, 1850 : 84. Paradoxides Motschulsky, 1851 : S10 (nom. praeocc., cf.
Moxscttttcstcv 18S2). Paradorenus Motschulsky, 1852 : 19. —Cuicca Navás, 1927a : 1S1.—Heterolepinotus Obr, 1948a : 95. 10S.

Diagnose. Voir tableau des genres, avec lcs compléments suivants.
Brachélytroptère, ailes antérieures en forme de petites écailles à poils de
taille à peu près égale (fig. 26a, d). Lacinia à deux ou trois dents. Organe
de Pearman absent. Métatibia avec deux éperons apicaux et 0-2 éperons sur
le bord interne. Abdomen du mâle avec une brosse ventrale de quelques soies
fortes à la base de l'hypandrium. Phallosome simple (fig. 26j). Spermapore
très discret. LC 1,2-2,0 mm, les mâles un peu plus petits que les femelles.

TABLEAU DES ESPÈCES (à, 9)

Tête avec une bande brun foncé entre la base de l'antenne et l'oeil (fig. 26c).
Apex de la lacinia à 3 dents (fig. 26g). Métatibia avec 2 éperons apicaux et
1-2 éperons préapicaux sur le bord interne (parfois faiblement développés).
Chez les femelles fécondées spermathèque avec un ou plusieurs sperrnato-
phores bruns contenant chacun une vésicule remplie de sperme (fig. 28 :
pl. 11e, f) (ces spermatophores sclérifiés sont bien visibles par transparence
chez des individus non disséqué », en alcool, pl. l lh). Les deux glandes pa-
riétales de la spermathèque (fia. 27c) sans papilles spiniformes, seulement
avec de nombreux petits pores( ).....................2. patr« eli » Pearman (p. 98)

Ti

Tête sans bande brun foncé entre la base de l'antenne et F ceih Apex de la
lacinia à 2 dents (fig. 26e, f, h) (parfoi » dent externe légèrement hifide).
Métatibia sans éperons préapicaux sur le bord interne, seulement avec 2 épe-
rons apicaux. Femelles sans spermathèque ou à spermathèque vide (repro-
duction parthénogénétique) ou, chez les femelles fécondées, avec un ou
plusieurs spermatophores inc<>lores (seulement visibles dans une préparation
microscopique de la spermathèque, pl. I lg). Glandes pariétales de la sper-
mathèque avec des pores et des papilles spiniformes (fig. 27a, b) ............2
Rudiment de l'aile antérieure cn forme d'écaille finement réticulée (fig. 26d)
(ces ailerons tombent facilement, cf. pl. l l h), o inconnu, reproduction obli-
gatoirement parthénogénétique, spermathèque complètement réduite ...............

...................................1. retit ulatus Enderlein (p. 98)
Ailerons non réticulés (souvent tombés). Spermathèque chez la et) toujours
présente (visible en préparation microscopique). 3

(l I) Ces pores sont des endroits circul'tires à cuticule trè » mince, en forme dc minuscules
coupoles percées apicalement (= papillae sensu MoîKFORD 1993).
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Postclypeus à réticulation (celle-ci visible en prép;<ration microscopique, sur-

tout dans la moitié basalc). Les deux landes pariétales de la spermathèquc
avec une zone centrale dc papilles spiniformes entourée d'une zone de pores
et d'une zone striée marginale (fig. 27h). LC9 1,(1-1,') mm .

3. i »ztlliti »tts von Hcvden (p. 100)

Postclypeus sans réticulation. Paroi de ht spermathèque avec des papilles di »-

persées et un roupe distal plus dense (chaque papille accompagnée d'un

ptlre) ; deux appendices vermiformes très caractéristiques à c0)té du groupe
distttl de papilles (fig. 27a). LC V. 1,3-1,4 mm.

4. I el »Ii< tti »Ii < Lienh;trd (p. 102)

1. —Lepiuotus reticulatus Enderlein
(fig. 26d< h)

reti< « )<II »I Enderlcin, l90Sc : 31.

Diagnose. Voir tableau, avec lcs compléments suiv,tnts. Coloration
brune, en général abdomen nettement plus clair quc tête et thorax. Postcly-
peus laihlement réticulé. LC V 1,2-LS mm (espèce plus petite que L. i »<i»i-

ii »us ct L. put) tteiis< avec lesquelles elle cohabite assez souvent).

Biologie et distibution. —Cette espèce cosmopolite à reproduction parthé-
nogénétiquc cst. largement répandue dans la région étudiée (cf. tableau sy-

noptiqu« ). On peut la trouver dans des habitations humaines ou dans des
entreprîts de denrées alimentaires, mais en général elle est plus rare que L.

itutruelis. Dans la nature, L. rt tit)ulattts vit surtout d,tns la litière et dans
des touffes d'herbes sèches : il cst banal dans la région méditerranéenne, plus
rare et loc;tlisé en Europe centrale et septentrionale.

RoESLER (193áb, 1939a) mentionne la capture d'un mîlcà deux reprises
Ln Allé ma ne (Mecklcnburg : dans grange ; Neustadt an der Weinstrasse :

;tntas de paille dans la c;tmpagnc). Mais ces mîles n'ont jamais cté décrits ;

probablement il s'agit dc mêles ;tccidentels (non fonctionnels) (cf. p. 4S)('.

2. —Lepinotus pntruelis Pearman
(fig. 26a-c, g, j : 27c ; 28a-b ; pl. l le, f, h)

p » »'I« 'ii< Pearm;tn. l')3 la : 47 ; <it« « tris»i »« I »< Ohr. I94xtt : ')7. 105 (tinte »<iep »I »ttu) nnv.

syll.

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration cn

génér;Il presque unilormémcnt brune, p;trticulièrcmcnt foncée chez les exem-
plaires î< és, notamment les femelles. Ailerons et postclypcus sttns réticultt-

I I ) C'cet p'Ir errcnr qnc 3 á dc t.<t)in<lïttr Ieti<'rti< »tts avaient é<té tnentl0011és d'Esp'Ignc

ptlï Bx7 tz !31..<st'o Zl vil<la (I994 : I 26). Il s'agit cn r<ttlité de 3 h!ï<cs (Bx7. 0001»11»1lct111011

personnelle, 19)5).
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1 mm

Fia. 26. —Lelîî)nîlns spp. (a-j) : a, L. Iînlrnelis P, habitus (d'après JFNTSCH ltî38b) :
b, L. Pntrnelix '2, palpe maxillaire : c, I.. prttruelis V, tête (en vue frontale) : d. L.
îelionlatns V, aile antérieure droite : e-h, apex de la lacinia, V : e, L. reîîîîi< uluîis :
f, L. inquiliînt » ; g, L. Putrneli » ; h, L. îr Iioulntus ; i, L. t erîîîit ularis V, sensille bif'ide

dc p4 ; j, I.. Iînlrneli », phallosomc. — I) rîviuîîî pulsntnîiu »î (k-n) : k, tête 2 (cn vue
frontale) ; l, apcx dc la lacinia a ; m. épaississement cuticulaire médian sur lc stcrnite
S de la V (en haut sur le dessin = en arrière sur l'animal) : n. phallosome,
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tion. Brosse hypandriale de 30-40 soies longues d'environ 6S ltm. LC g 1<7-

2,0 mm.

Relira<<<« ré'. —Chez L. pat n<eli », le tibia postérieur possède 1 à 2 éperons préapicaux
sur le bord interne. Nous avons examiné plusieurs mâles et femelles identifiés par S.
O(3I3 comme Heter<rlepinrrtu » <t« adri »pi<<<< »u » Obr, espèce séparée de prrtrueli » par cet
auteur à cause de la présence de 2 éperons sur le bord interne du tibia postérieur cher.
la plup((rt dcs individus (cf. OI)R 1948a). Il s'a< i( toujours de patr r<eli » ct le nom

qua<lri »pirrrr »<r » doit donc être considéré comme un synonyme de pat<<<<ii ». Cette sy-
nonymie avait déjà été proposée provisoirement par Gl)NTHER (1974a).

Biologie et distribution. Cette espèce largement répandue (prob;Iblement
cosmopolite) est un des psoqucs domicoles les plus communs dans la région
étudiée (cf. tableau synoptique). On le trouve surtout dans des habitations
humaines, notamment dans des caves relativement humides, mais égalemcnt
dans des granges à foin, dcs entrepôts de denrées alimentaires et des silos
à céréales. Son écologie en tant qu'espèce nuisible dans les denrées ;Ilimcn-
taires a été étudiée par FAHv (1971). Dans la nature, L. pc<tr« eli » est très
rare, parfois on le trouve dans des nids d'oiseaux ou de micromammifèrcs,
p;Irfois dans la litière. En ce qui concerne la production de sons par la femelle
dc cette espèce, voir p. 41.

Les femelles étant fécondées peu après la mue imaginale, il est très rare
dc trouver une femelle adulte sans au moins un spermatophore dans la sper-
mathèque. Grâce à la présence de ce spermatophore sclérifié (cf. pl. l le, f,
h ct schéma sur fi< . 28a-b)< dont la structure a récemment été analysée par
WI<ARIN« -WIEoE (199'). lcs femelles de L. putrueli » se distinguent facilement
dc celles de L. i »cluili<<u » (cf. tableau d'identification). A chaque accouple-
ment, un tcl spermatophorc sc forme dans la spermathèque ct il n'est pas
rare dc trouver des femelles avec deux spermatophores (cf. pl. l If, h) ; dans
un c;Is exceptionnel, Svl< vTT (1989) a même observé la présence de 8 sper-
matophorcs dans la spermathèque d'une seule femelle (cf. aussi p. 44).
D'autres observations intéressantes sur la biologie reproductivc de cette es-

pèce ont récemment été publiécs par WEARIN« -WII.I)E (1996).

3. —Lepittotu » inquilinus von Heyden
(fi<<, 261', 27b. pl, l lg)

iuqrrilinrr« on Hcydcn, I85() : 81. —p<rr< rrrrlc< Molschulsky, 18SI : Sl() (P<rrada »ide<) : pi<eu
Haccn. 186 1 h : <S (Ci<<<tri ll<r) : .<eri< c<r Kolhc, 188ad : 86 (A<< rrprr<) di »rrrrc<a Kolhc. 1<SYxh :

I 9(). )91 (Atnrpru ) : «'rrr<rria Nav is. I <)27<< : 151 (Cui »a).

Diagnose. —Voir tableau, avec lcs compléments suivants. Coloration cn
< énéral presque unilormément brune. Brosse hyp;Indrialc d'une vingtaine dc

soies longues d'environ 85 pm.

Biologie et distribution. —Cette cspècc pr;Itiquemcnt cosmopolite est lar-
< e)ncnt répandue dans la région étudiéc (cl'. tableau synoptique), mais gé-
néralement elle est beaucoup plus rare quc L. pat<.ueli », espèce qui lui

rcsscmhle beaucoup. L. i »quiliuu » est essentiellement une « spèce domicole,
mais on la trouve aussi dans des nids d'oiseaux, dans la litière ou sur la
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Fig. 27. —Lepinr>tu » vermicularis : a, spermathèque (avec détail » agrandis). —Glande
pariétale de la spermatheque : b, Lepiur>tus inriuili »us; c, Lepi »otus purrueiis ; d, Trr>-

gi un> p>tlsurr>ri um.

végétation. surtout dans les régions méridionales. Sur les îles Canaries (Te-
nerifel, de très nombreux individus ont été récoltés sur des palmiers du genre
Wushingrr »tia, où ils habitaient les feuilles mortes restées attachées à l'arbre
(matériel au MHNGl. En ce qui concerne la production de sons par la femelle
de cette espèce, voir p. 41.
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Fig. 28. —Spermathèque et spcrmatophorc en place de Leïrhrr>tns frarrru<. ï!s (schéma-

tique, rl'après FIAI svs(>N )949) : a, trois fenêtres ont été pratiquées dans la paroi des

diverses chambres pour montrer les détails de la structure (deuxième < lande pariétale

non visible), b, coupe du spermatophore et de la glande pariétale de la spcrmathèque.
—Abréviations : cs = canal de la spermathèquc ; < « n = canal du spermatophore : col
= collerette du spermatophore : fïï = lilament pelotonné (d'origine et de nature éni<-

matiques) : gl = glande pariétale de la spermathèque ; par = paroi externe du

spermatophore (« corps brun ») ; I>in = paroi interne du spermatophore.

4. —Lepinolas vennicularis Lienhard
(fig. 26c, i ; 27a)

« ui r<ï<rns I icnlu<rd, l996 : '> I (MH!<!G : HT ').

Diagnose. —Voir tableau, avec le complément. suivant, Corps uniformé-

ment brun-gri » rclativemcnt clair.

Biologie et distribution. Cette espèce n'est connue que dc deux femelles
trouvées dans la végétation b;tsse au ras du sol (toulles d'herbes sèches etc.)
sur l'île de Gran Canaria (prè » de Agüincs et près de Sta Lucia). La spcr-

mathèquc vide et lroissée dc ces deux femelles (cf. fig. 27a) évoqué la

possibilité d'une reproduction parthénogénétique (cf. « Généralités : Parthé-

nogénèse »). Par la micromorphologie très particulière de la spermathèque

cette espèce est complètement isolée au sein du genre Lel>i>totas (cf. LIE!sttAal>

1996).
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GEN. 8. —TROGIUM ILLIGER

Espècc-(y pc ; Ter rrrr s lr« lsnror irrr » Lin nneus

Trrrr,irrrrr Illigen 17')<8 : 600, —<lrcrrpo< l.errch, 1815 : 139. —Clrrthillrr Wcs(<vood. 1841 : 480.

Trogium pulsatorium (Linnaeus)
(fig. 2a. 26k-n, 27d)

Pol <nrr>rirrrn l.irrnrrcus, 17S8 : 610 (Terrrrr <) : tigrrrrr rrrnr De Geer. 1778 : 314 (ïi sures) ;
.<r« <lin<o Wes(<vood. 1841 : 480 (Clorhill<r) ; —ocellr »iu Weber. 1906 : 886 (Clrrrlrrlur).

Diagnose. —Voir t;Ibleau dcs <renres, avec les compléments suiv;)nts. Co-
loration générale trè » claire, jaunître avec dcs taches brun-orange. notamment
une rangée de petites taches le long du bord antérieur dc plusieurs tergites
abdominaux (fig. 2;)). La pigmentation de la tête d'un individu vivement co-
loré esl représentée sur la fi< . 26k. Lacinia a 3 dents (fig. 26(). Organe de
Pearman absent. Phallosome simple (fig. 26n). Lcs deux glandes pariét)les
de la spermathèque avec des pores sur toute la surface ct une zone centrale
de papilles (fig. 27d). Spermapore très discret. Valve externe seule dévelop-
pée. Chez la femelle. le sternitc 8 avec un bouton médian dc cuticule épaissie
(fig. 26m) (cf. « Production dc sons », p. 41). LC l,é-2,0 mm.

Biologie et distribution. —T. pulscrtr>rium doit son nom r) sa capacité de
produire des sons audibles pour l'oreille humaine (cf. p. 4l). Comme espèce
domicole et p;Irfois nidicolc T. p« tsutorium est largement répandu, prob-
ablement cosmopolite, m;(i » il est cn énéral beaucoup moins commun que
les espèces de Let>inotus (pour la distribution dans la ré<<ion étudiée, cl'. ta-
ble;)u synoptique). Dans la région méditerranéenne. il vit ré< ulièrement aussi
d;)ns la nature, cn particulier sur dcs feuilles mortes dc palmiers ou dans la
strate herbacée (graminées sèches. ctc.).

FAM. 3. PSOQUILLIDAE

Genre-(y pc : Psrrrtrrrtt« Hngen

Diagnose. —Adultes a tarses trimcres. Sans écailles. Aile antérieure,')
apex ;)rrondi. Griffes sans dent préapicale, a pulvillus dilaté. Spermathèquc
avec deux glandes annexes, chacune reliée par un petit conduil >) la spern);)-
thèque (embouchures de ces conduits situées a proximité du canal de la spcr-
mathèque) (fig. 2gi).
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TABLEAU DES GENRES

Aile antérieure avec des zones foncées et incolores (fig. 29a, b).....................
Gen. 9. Psoquilla Hagcn (p. 104)

Aile antérieure de coloration uniforme, brun pâle ou presque incolore ..........
Gcn. 10. Rhyopsoctts Hagen (p. 106)

GEN. 9. —PSOQUILLA HAGEN

Espèce-type : Psoqttitta nt« rginep« «t tata Hagen

Psoqttnla Hagen. 186Sb : 123. —Heteropso<tt » Vetritl, 1902 : 817.

Psoquilla marginepunctata Hagen
(fig. 29a-d)

marginepttnt tata Hagen, 1865b : 123. —dispar Verri11, 1902 : 817 (Heteropsoetts).

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Ma-

croptère ou fortement brachyptère (fig. 29a). Coloration générale jaunâtre à

brune, pattes claires avec deux anneaux transversaux bruns respectivement
sur le tibia et le premier article du tarse. Ailes à coloration variable, zones
foncées particulièrement étendues chez les exemplaires brachyptères, limitant
les zones incolores à quelques demi-lunes marginales (fig. 29a). Ocelles pré-
sents chez la forme macroptère, indistincts ou absents chez la forme bra-

chyptère. Aile de la forme macroptère (fig. 29b) avec quelques taches brunes
très étroites contenant des rudiments de petites nervules transversales. Phal-

losome (fig. 29c) avec une radula caractéristique (fig. 29d). LC 1,1-1,4 mm ;

Aa (forme macroptère) 1,1-1,3 mm.

Biologie et distribution. —La biologie de P. marginepunctata a été étudiée
en détail par BI<OADHEAD (1961) et LEE (196S, 1987). Ces auteurs ont pu

démontrer que le polymorphisme alaire dépend de la densité des populations
et du régime alimentaire. Une surpopulation fait apparaître davantage d'in-

dividus macroptères, en particulier parmi les femelles. Mais on peut égale-
ment induire la macroptérie chez des larves isolées en leur imposant des

périodes de jeûne.

Cette espèce est largement répandue dans les tropiques où elle vit sur des

arbres, surtout sous l'écorce des troncs et des branches, mais aussi dans des
bâtiments. Elle est occasionnellement importée en Europe, où on l'a trouvée
dans des bâtiments, des collections d'insectes ou des denrées alimentaires
en Grande-Bretagne (cf. NEw 1974h), Allemagne (cf. GHNTHER 1974a), Bel-
gique (SEHNEIDER 1979a) et aux Açores (GEIVIARÀEs 1982).
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Fi<a. 29. —Psoquilla znarginepunctata (a-d) : a, habitus, V brachyptère ; b, aile anté-
rieure droite. V macroptère; c, phallosome; d, détails de la radula. —Rizyopso<us
dispa<iiis (e-i) e, aile antérieure droite o ; f, gonapophyse gauche : g, phallosomc ;
h, habitus 2 ; i, glandes annexes et bec de la spermathèque. —Rizyopsocus peregri »u » ;

j, aile antérieure gauche (schématique, pilosité non figurée). — D'après BADDNNI.'L
1974b (c, d, f, g), MocvvoRD 1991b (a, e, h), MocvtxzvD 1993 (b, i), Pt:ARMA<v
1929d (j).
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GEN. 10. —RHYOPSOCUS HAGEN

F.spiee-type : Rhs<>ps<><>o e< I>p »e><s Hagen

Rh><>ns<>< >o Ha en. 1876 : SS. —D<dp »np<oe« s Enderlein, 1903b : 358. —Rhy<>psr>« >psis Pear-

man. 19290 : 107.

Diagnose. Voir tableau dcs genres, avec lcs compléments suiv;ïnts. Sou-
vent plus ou moins brachyptère. Aile antérieure : r l longue, formant. un PS
étroit et allongé ; cul très lon< ue, lormant une AP très allongée (lig. 29e).

Re»>ar(i« e. L'espèce Rh. spI>e>ir>pI>iI« s (Enderlein, 1903), mentionnée par Gï)N-

I HI'.R (1974a) d;(ns sa faune d'Allema ne, n'est pas ïraitcc dans cet ouvrag>e. Il s'agit
d'une espèce neotropicale qui a été trouvée dans un guêpier récolté au Pérou.

TABLEAU DES ESPÈCES (o, 9)

Tête et thorax jaunîtres à brun clair. Aile antérieure : bord postérieur du lobe
anal arrondi (fig. 29c). á légèrement hrachyptère (Aa atte(< nant à peu près
l'apex abdominal), 9 fortemenl brachyptère (Aa attei< nant seulement le

2'ergite abdominal, fig, 29h) ......................l. dis(ra>ilis (Pearman) (p. 106)

Tête et thorax brun noir. Macroptère. Aile antérieure : bord postérieur du lobe
anal angulaire (li . 2')j) ...............................2. 1>eregrh<us (Pe((rman) (p. 107)

1. —Rhyopsocus disparilis (Pearman)
(fig. 29e-i)

var. dhsp<>rihs l'earman. 193(e : 96 (1)<>p»r>psu<« s .<phe<><9>h>h><) : dispnrili< Pearm;<n (Bx
DONNLL l949a).

Diagnose. Voir tableau, avec lcs compléments suivants. Ocelles toujours
absents. Valve externe seule développée (fig. 291). Spermathèque avec une

cxcroissance en forme de bec assex long à côté de l'embouchure des can;tux
des glandes annexes (lig. 29 i). Phallosome comme sur la fig. 29g. LC 1,4-
1,6 mm ; Aao 0,7 mm.

Biologie et distribution. Dans ltï région étudiée, l'espèce est seulement
connue de Grande-Bretagne où elle tï été trouvée à plusieurs reprises dans
du cacao originaire d'Accra (Ghana) (P(:>su((AN 193 1c). Elle a aussi été si-

g))tïléc des Etats-Uni », toujours dans dcs produits importés de régions exo-
tiqucs (MocvFoRD 1993), ct d'Afrique tropicale. dans des denrées alimentaires
au Zaïre (BADQNNFL 1974b) et dans la nature en Angola (BADDNNB( 1969).
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2. —Rhyopsocus peregriuus (Pearman)
(fig. 29j)

Reieariims Pearmaa, l')29d : 1()7 (Rli>opsooopiia).

Diagnose. —Voir table;(u, avec lcs compléments suiv,(nts. Ocelles pré-
sents, mais petits et assez difficiles à observer. LC 1,0 mm ; Ar( 0,95 mm.

Biologie et distribution. On connaît seulement un spécimen de sexe in-
connu de cette espèce qui a été trouvé à Manchester dans un entrepôt de
b« nanes (cf. P(-:wws)ww l929d). Il s'agit très probablement d'une espèce in-
troduite en Grande-Bretagne par le commerce ; elle n'a plus jamais été re-
trouvée.
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GROUPE DE FAMILLES PSOCATHROPETAF.

Diagnose. —Tête allongée, nettement plus longue que large (en vue fron-

tale). Palpe maxillaire sans sensille conique sur le 2'rticle [exception : ce
sensille présent chez le genre américain Speleketor (Prionoglarididae) et chez
une espèce inédite de Psyllipsocidae de Thaïlande]. Aile antérieure : pcu et
att réunies apicalement (nodulus). Patte postérieure : tibia et tarse plus longs

que l'abdomen. Valves externes des gonapophyses en lobes membraneux lar-

ges. Spermathèque sans champs glandulaires pariétaux mais souvent avec des
sclérilications à la base du canal, dont un corps vésiculaire plus ou moins

bien développé.

FAM. 4. PSYLLIPSOCIDAE

Genre-type : Px) llip>ores Sélys-Longchamps

Diagnose. —Adultes à tarses trimères. Aile antérieure : PS libre ; sc ré-

duite, ne rejoint pas r (fig. 37b). Griffes avec une dent préapicale, sans pul-

villus (fig. 37f).

TABLEAU DES GENRES

Marge de l'aile antérieure longuement velue. En général brachyptère : aile
antérieure plus courte que l'abdomen ou dépassant à peine son apex, aile

postérieure fortement réduite........ 2

Marge dc l'aile antérieure pratiquement glabre, seulement avec quelques poils
microscopiques. Macroptère, brachyptère ou microptère.....................................

..Gen. 13. Pst llipsn< ux Sélys-Longchamps (p. 120)

Forme brachyptère (fig. 30, 31a, 33a, 35a) : aile antérieure lancéolée (environ
4-7 fois plus longue quc large) avec, au maximum, 5 nervures atteignant le

bord de l'aile, m simple. Forme macroptère extrêmement rare (fig. 32c)........
..Gen. I l. Dorypteryx Aaron (p. 109)

Forme brachyptère (fig. 36 b, d) : aile antérieure de forme normale, tout au

plus légèrement acuminée (au maximum 3 fois plus longue que large), au

moins 7 nervures atteignant le bord de l'aile, m à 2 ou 3 branches. Forme

macroptère très rare (fig.36I, m).........Gen. 12. Psnt nthropos Ribaga (p. 116)
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GEN. 11.—DORYPTERYX AARON

Espèccnype : Dccryptertcr paiiida Anton

Dorïpteryx Anron, 1883 ; 37. Dotopteryr Smithers. 1958b : 113 (cf. LILsHARD 1977).

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Les
deux sexes en général brachyptères, marge et nervures de l'aile antérieure
longuement velues, aile postérieure réduite à un petit lobe acuminé sans ner-
vation. Yeux composés peu proéminents, ocelles absents. Dernier article du
palpe maxillaire allongé, atteignant sa plus grande largeur dans le tiers apical.
Tête et thorax avec de nombreuses soies longues. Patte postérieure : organe
coxal non différencié, tibia avec 4 éperons apicaux (3 internes, 1 externe
plus petit) et en général avec quelques éperons préapicaux sur le bord interne.
Epiprocte simple, paraproctes sans champ de trichobothries, éperon anal bien
développé. Valve externe pileuse, avec 3 fortes soies apicales (fig. 33d) ; val-
ves ventrales et dorsales glabres et peu développées, cachées sous la PSG.
Canal de la spermathèque court et à paroi mince. Spermathèque avec des
sclérifications compliquées à la base du canal. Hypandrium à bord latéro-
apical courbé et plus ou moins sclérifié. Phallosome à deux paramères
simples en forme de baguettes plus ou moins courbées.

Rentarque. —Les caractères utilisés dans le tableau suivant sont visibles sur du
matériel en alcool à l'aide d'une loupe binoculaire à moyen grossissement. Pour les
caractères micromorphologiques, surtout ceux des genitalia, voir les diagnoses,

TABLEAU DES ESPÈCES (c(, 9)

Retnareiue. Ce tableau ne tient pas compte de la forme macroptère, extrêmement
rare, de lï. dame xtiea (cf. diagnose et fig. 32c). La forme macroptère des deux autres
espèces est inconnue.

L Aile antérieure (fig. 33a, 35a) avec seulement deux nervures longitudinales
simples (r et m), séparées sur toute la longueur ou fusionnées à la base ;
nervure a » à peine détachée du bord postérieur de l'aile.............................2

Aile antérieure (fig. 31a) avec les nervures suivantes bien développées, at-
teignant en général le bord de l'aile : rl, rs, m, eu, an ; au milieu de l'aile,
rx et m fusionnés sur une certaine longueur (parfois rl absent et rx et »t non
fusionnés) ..............................1. domextica (Smithers) (p. 110)
Coloration entièrement hlanchàtre. Longueur de l'aile antérieure 0,6-0,8 mm,
nervures r et rn basalement fusionnées sur une certaine longueur (fig. 35a).
LC 1,1-1,3mm 3, paiiida Aaron (p. 116)
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Coloration pâle mais avec des taches de pigment brun-rouge hypodermique
sur l'abdomen, le thorax et la tête, surtout latéralement. Longueur de l'aile

antérieure 1,1-1,3mm, nervures t. et nt séparées sur toute leur longueur

(fig. 33a). LC l,6-1,9 mm ............................2. lo »tipen »ix Smithers (p. 113)

1. —Dorypteryx domestica (Smithers)
(fig. 30-32)

oto »icstico Smithers, 19Ssb : 114 (Dotoptericr) : —Doripteryx rlomestico (Smithersl (LtExttxao
1977).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Tête et thorax
jaunâtre clair, avec des taches de pigment hypodermique brun-rouge ; deux
bandes transversales brun-rouge sur la face dorsale de l'abdomen (fig. 30).
Aile antérieure en général comme sur la fig. 31a. Quelques mâles et femelles
macroptères (cf. fig. 32c ; Aa = l,g mm ; Ap = 1,5 mm) ont été trouvés dans
un élevage en laboratoire à Prague parmi des exemplaires normalement bra-

1 mm

Fig. 30. —Dttryptery » domestica o (la pilosité n'est que partiellement figurée).



Gï".NRE DDRYPTERYX

b

Fig. 31. —Doryptet y r dorttesticet V : a, aile antérieure ; b, bord antérieur au milieu
de l'aile (la flèch indique la direction de l'apex) ; c, apex de la lacinia ; d, sperma-
thèque (en vue d'ensemble) ; e. sclérifications de la spermathèque (en vue
semi-latérale) ; f, idem (en vue terminale) ; g, détail de la paroi membraneuse de la
spermathèque (en vue externe) ; h, idem (en vue interne) ; i. idem (section optique
avec pores et spicules internes). —Abréviations, voir fia. 34.

Fig. 32, —Doryptet vr dontexti t <t o : a, hypandrium ; b, phallosomc (hypandrium des-
siné en trait interrompu) ; c, aile antérieure de la forme macroptère (d'après Z.
KL~OEROvA, in litt. 1996).
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chyptères (KvcERovA 1997a) ; la nervation de ces individus macroptères est
caractérisée par de nombreuses anomalies. Chez les deux formes : ailes hya-
lines ou à peine teintées de brun clair, nervures brunes, sculpture du bord
antérieur de l'aile comme sur la fig. 31b. Apex de la lacinia comme sur la
fig. 31c. Sclérifications de la spermathèque avec un anneau à ouverture large,
deux ailerons simples, non reliés par un pont sclérifié, et un corps vésiculaire
relativement grand (fig. 31d-f). Paroi membraneuse de la spermathèque avec
des spicules internes et des pores (fig. 3lg-i). Hypandrium et phallosome
comme sur la fig. 32, parties latérales du dernier tergite abdominal simples,
sans structures particulières. LC 1,5-1,8 mm ; Aa (forme brachyptère) 0,9-
I, l mm.

Biologie et distribution. Cette espèce est inconnue dans la nature, mais
dans la région étudiée elle est largement répandue comme espèce domi-
cole("). Décrite de la Rhodésie du Sud (Zimbabwe), où elle avait été récoltce
dans des habitations humaines, elle apparaît en Europe à partir de 1973 (cf.
LIENHARD & ScHNEIDER 1993). Dans la région étudiée, elle a été trouvée jus-
qu'à aujourd'hui dans 15 pays différents (cf. tableau synoptique). Parmi les
psoques domicoles d'Europe centrale elle doit être considérée comme une
des espèces les plus communes (LIENHARo 1994a). Deux spécimens ont ré-
cemment aussi été trouvés aux Etats-Unis (MocvpoRn 1993), où l'espèce est
apparemment encore très rare.

Dans les bâtiments, D. dotnestica peut vivre à des endroits très variés, le
plus souvent dans des caves ou dans d'autres locaux relativement humides.
Inaptes au vol, ces bestioles surprennent par des sauts de plusieurs
centimètres (ce comportement est aussi connu de D. longipennis et Psoca-
thropos lachlani). Dans certaines conditions, par exemple dans des
constructions neuves et mal séchées, D. dotne.stica peut pulluler et parfois
causer des manifestations allergiques chez les habitants (GvNTHER & HoNo-
!viICHL 1986).

2. —Dorypteryx longipennis Smithers
(fig. 33, 34)

tongipennis Smithers, 199lc : 45.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Tête et thorax
jaunâtre clair, avec quelques taches de pigment hypodermique brun-rouge ;
deux bandes transversales brun-rouge sur la face dorsale de l'abdomen (sur-
tout bien développées latéralement). Ailes antérieures presque incolores, ner-
vures brun clair. Sculpture du bord antérieur de l'aile comme sur la fig. 33b.
Apex de la lacinia comme sur la fig. 33c. Sclérifications de la spermathèque
avec un anneau à ouverture étroite, un corps vésiculaire relativement grand

(13) Comme d*autres espèces domicoles, D. dontesrica pénètre facilement dans des échan-
tillons de sol ou de litière soumis dans des appareils Berlese-Tullgren a un traitement d'extraction
de la microfaune et peut ainsi suggérer unc occurence dans des biotopes celui lui sont complè-
tement étrangers (cf. « Méthodes », p. 56).
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Fig. 33. — Iïanyptenyx langipeniti » (a-d : V : e ; <5') : a, aile antérieure lpilosité non

figurée) ; b, bord antérieur au milieu dc l'aile (la flèche indique la direction de Fapex) ;

c, apex de la lacinia; d, PSG et gonapophyses gauches (valves dorsale ct ventrale

visibles par transparence sous la PSG) ; e, hypandrium et parties latéro-ventrales du

dernier tergite abdominal, phallosome visible par transparence.
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Fig. 34. —Dorvpleryx longipen »is P : a, spermathèque, en vue d'ensemble (échelle
= 0,25 mm) ; h, détail de la paroi membraneuse de la spermathèque avec pores et
spicules internes (échelle = 0,02 mm) ; c, sclérifications de la spermathèque (en vue
latérale), l'aileron bicuspide visible par transparence à travers la paroi de la sperma-
thèque est dessiné en trait interrompu (cf. aussi fïg. 34a) (échelle = 0,1 mm) ; d,
sclérifications de la spermathèque, en vue terminale (échelle = 0,1 mm). —Abrévia-
tions : a = aileron ; ann = anneau ; h = bourrelet proéminent de l'anneau : c = canal
de la spermathèque ; p = pont sclérifié reliant les deux ailerons ; v = corps vésiculaire.
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et deux ailerons bicuspides, reliés entre eux par un pont sclérifié (fig. 34 a,

c, d). Paroi membraneuse de la spermathèque avec des spicules internes et

des pores (fig. 34b). Hypandrium avec des sclérifications latérales ondulées

aux angles postérieurs ; paramères du phallosome rapprochés du plan médian

et peu incurvés ; dernier tergite, de chaque côté à proximité de son angle

postérieur, avec une protubérance légèrement sclérifiée et un champ de pa-

pilles (fig. 33e).

Biologie et distribution. —Cette espèce très rare et exclusivement domicole

a été capturée pour la première fois en 1988, dans une maison à Luxembourg.

Dans les années 1989-1992 elle a été retrouvée en Australie (à l'aéroport

Mascot de Sydney, sur du matériel importé des Pays-Bas et de Nouvelle-Zé-

lande), en Belgique (dans un entrepôt à Wavre) et en Suisse (dans une maison

près de St Gall) (cf. LtENHARD k ScttisetoER 1993). L'internationalisation des

échanges commerciaux laisse prévoir une vaste extension de l'aire de répar-

tition de cette espèce d'origine inconnue. Selon Scttisetogtt (in litt. 1997) D.

lrrngipennis est capable de faire de petits bonds comme D. domesticct et Pso-

cathropos lachlatti.

3. —Dorypteryx pallida Aaron
(fig. 35)

pallida Aaron, 1883 : 38, —alhi<an » Ribaga, 1907 : 181.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration blan-

châtre, abdomen sans pigmentation hypodermique, ailes hyalines, nervures

à peine colorées. Sculpture du bord antérieur de l'aile comme sur la fig. 35b.

Apex de la lacinia comme sur la fig. 35c. Sclérifications de la spermathèque

avec un anneau à ouverture large, deux ailerons simples, non reliés par un

pont sclérifié, et un corps vésiculaire relativement petit (fig. 35 f, g). Paroi

membraneuse de la spermathèque finement ridée mais sans spicules internes,

pores bien développé » (fig. 35 d, e). Hypandrium et phallosome comme sur

la fig. 35h ; parties latérales du dernier tergite abdominal simples, sans struc-

tures particulières (fig. 35h).

Biologie et distribution. Décrite des Etats-Unis, cette espèce est connue

de 9 pays de la région étudiée (cf. tableau synoptique). Il s'agit d'une espèce

domicole plutôt rare qui n'a été trouvée qu'une seule fois dans la nature

(dans une grotte en Egypte, cf. MocvpoRo 1993 : p. 49).

GEN. 12. —PSOCATHROPOS RIBAGA

Espècc-type : Psocathropos lar hlani Ribaga

Pso< athropo » Ribaga, 1899 : 156. —Psocatropos, cf. Rtu>süA 1900c : 384 et auct, (émendation

non justi liée, cf. SvttrttFRs 1984c). —Psoci »ella Bank», 1900a : 431. —Axinopsocus Enderlein,

1903c : 2. —Vulturop » Townsend, 1912 : 267. —G»ml>relia Enderlein, 1931 : 221. —Gran-

thr>lita Behura & Daah, 1968 : 47 (cf. RAY 1979).
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Fig. 3á. —Dorzptervr przH(zkz (a-g : P ; h : a) : a, aile antérieure; b, bord antérieur
au milieu de l'aile (la flèche indique la direction dc l'apex) ; c. apex de la lacinia ;
d, détail de la paroi membraneuse de la spermathèque (cn vue externe) ; e, idezzz (sec-
tion optique montrant les pli » de la membrane et les porcs) ; f. sclérifications de la
spermathèque (en vue latérale) ; g, izlezzz (en vuc terminale) ; h, hypandrium et parties
latéro-ventrales du dernier tergite abdominal, phallosome visible par transparence.—
Abréviations, voir fig. 34.
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Psocathropos lachlani Ribaga
(fig. 36a-m)

luçlzlo>zi Ribaga, 1899 : 157 (IZAF : ST !i:—»loxxz »zoc Bazzk », 1900a : 432 (Psoci>zellu) ;-
»>icroP » Enderlein, 1903c ; 3 (Axiuopxozux) (ZiMHB : HT !1 (cf. Lzat t>A>zn & HALPBRIN, 1988) ;—flo>dde>zxis Corbett & Hargreaves, 1915 : 142 (Val>u>z>lzz) (cf MoîKI ORn. 1993).—floridu>zus

(Corb. & Hargr.) (Stvtttt>BRs 1967a, MorKFORn 19931 orthographe erronée ; —les>zei Badonnel,

1931a ; 254.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Co-

loration générale jaunâtre à brun clair, avec quelques taches de pigment hy-

podermique brun-rouge. Les deux sexes en général brachyptères (fig. 36b,

d), très rarement macroptères (fig. 36l, m). Marge et nervures de l'aile an-

térieure longuement velues (à l'exception de pet> qui est glabre). Ocelles
absents. Dernier article du palpe maxillaire allongé, atteignant sa plus grande

largeur dans le tiers apical (fig. 36e). Tête et thorax avec de nombreuses

longues soies (fig. 3ád). Apex de la lacinia comme sur la fig. 36c. Patte pos-

térieure : organe coxal présent, tibia avec plusieurs éperons apicaux et pré-

apicaux. Epiprocte avec quelques soies épaissies en baguettes chez la P.

(fig. 36g), à pilosité normale chez le cI. Paraprocte de la cz> également avec

des soies en baguettes mais sans éperon anal (fig. 36h), celui du o à pilosité
normale et avec un appendice anal modifié et dirigé ventralement (fig. 36j).
Hypandrium large, les deux paramères du phallosome étroitement rapprochés
dans leur moitié distale (fig. 36k). Valve ventrale glabre et membraneuse,

souvent difficile à observer, valve dorsale également glabre, valve externe

velue, avec une soie plus forte à l'apex (fig. 36f). Sclérifications de la sperma-

thèque peu développées, seul un corps vésiculairc relativement grand à la base

du canal (fig, 36i) ; paroi de la spermathèque lisse, avec des pores mais sans

spicules internes. LC 1,2-1,4 mm ; Aci ((orme brachyptère) = 0,7 mm.

Biologie et distribution. —L'espèce est largement répandue dans les pays
à climat tropical ou subtropic;tl du monde entier. Dans la plupart des cas
elle est domicole ; rarement elle a été trouvée sur la végétation, dans la litière

édaphique ou dans des grottes. Décrite d'Italie du Sud (de nombreux indi-

vidus dans une maison à Portici près de Naples, cf. RIBAGA 1899) elle est

actuellement aussi connue dc quatre autres pays de la région atlanto-médi-

terranéenne (cf. tableau synopl.ique) : Espagne (Iles Canaries), Israël, Maroc,
Portugal (Madère). La forme macroptère n'a jamais été observée dans la ré-

gion étudiée. Selon BAot>NNEI. (1931a) cet insecte est capable de faire de

petits bonds, un comportement qui est aussi connu de Dt>r»ple>-vvr rit »>te »lira

et D. lo »1>il>e>t>>i ».

Fig. 36, —P»o<t>Ii>roi>o » lt>clzlt »zi (a-i, l-m : 9 ; j-k : tI) : a, labium ; b, V brachyptère.

aile antérieure (pilosité incomplète) et aile postérieure (même grossissement) ; c, apex

dc la lacinia ; d, V brachyptère, habitus ; e, derniers articles du palpe maxillaire (pi-

losité incomplètement figurée) ; f, gonapophyses gauches (valve ventrale non figurée)

et angle postérieur du dernier tergite abdominal; g, épiprocte g ; h, paraprocte droit

V ; i, spermathèque (échelle = 0,1 mm) ; j. paraprocte droit o ; k, hypandrium et

phallosome ; l, V macroptère, aile antérieure ; m, V macroptère, aile postérieure.—
Fig. a-f d'après BADONNEL 193 la ; fig. h, j, k, 1, m d'aprè » Mocvpoao 1993.
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GEN. 13. —PSYLLIPSOCUS SÉLYS-LONGCHAMPS

Espèce-type : Pss llipsocus rambur<i Sélys-Longch<tmps

Psyllipsocus Sélys-Longcht<mps, 1872 : )45. —Nymphopsocus Enderlein, 1903e : 76. —Oceb
loria Weber, 1906 : 8S8. —Parempberia Enderiein, 1906c : 306. —Ocellatarit< Weher, 1907 :

189. —l'ita Navás, 1913h : 332. —Eabrella Lacroix, 1915h : 194.

Psyiiipsocus ramburii Sélys-Longchamps
(fig. 37a-j, 38a-c)

ran<burii Sélys-Longchnmps, 1872 : 145 ; —hageni Bnnks, 1897 : 382 (Dorypterys) (cf. Moctc-

rnRo 1993) ; —ttestructor Enderlein, 1903e : 76 (Nympl<opso< us) ; —gravonymphia Weber,

1906 : 885 (Ocelloria) ; —gravin) mpi<a Weber, 1907 : 189 (Ocellataria) ; —troglodytu Ender-

lein, 1909d : S36 (Nvmphopsot « s) ; —troglodvta vnn algericus Enderlein, 1909d : 538
(Ny<npl<opsocus) ; —vestigator Nnvás, 1913h : 333 (Fita) ; —convenu Lttcrcdx, 19LSh : 194

(Fabrella) ; —ra<nburii bracbupterus Badonneh (943a : 131.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Es-

pèce polymorphe, avec tous les intermédiaires entre des femelles macroptères

(fig. 37b), brachyptères (fig. 37c) et microptères (fig. 37a). Un seul mâle con-

nu (cf. biologie). il est brachyptère (fig. 38c). Coloration générale brune chez

la forme macroptère, plus claire chez les individus à ailes réduites, blanchâtre

chez les exemplaires les plus pâles de la forme microptère. Ailes hyalines,

à nervures brunes ; nervation complète comme sur la fig. 37b (aberrations

fréquentes), dans l'aile postérieure an simple ou bifurquée. Développement
des yeux lié au polymorphisme alaire : plus grands et bien pigmentés chez

les exemplaires macroptères (fig. 37d), petits et peu pigmentés chez les exem-

plaires microptères sans ocelles (forme trttgiodyla Enderlein). La plupart des

individus microptères possèdent des ocelles (fig. 37a), parfois faiblement dé-

veloppés et difficiles à observer. Tête et thorax à pilosité courte. Nervures

de l'aile antérieure avec des poils courts et espacés (à l'exception de pcu

qui est glabre) chez les individus macroptères (fig, 37b) et brachyptères

(fig. 38c). Seulement quelques traces de nervures visibles sur les rudiments

alaires des exemplaires microptères (fig. 37g). Dernier article du palpe
maxillaire allongé, atteignant sa plus grande largeur dans le tiers apical

(fig. 37d). Apcx de la lacinia comme sur la fig. 37j. Patte postérieure : organe
coxal présent (faiblement développé chez la forme microptère), tibia avec
2 éperons apicaux. Epiprocte et paraprocte à pilosité normale ; éperon anal

du paraprocte bien développé chez la V (fig. 37h), trè » court chez le cl

(fig. 38a) ; trichobothries du paraprocte sans rosettes basales bien différen-

ciées. Gonapophyses comme sur la fig. 37i, valve externe à pilosité normale,

sans soie plus forte. Spermathèquc à paroi froissée (cf. biologie), sclérifica-
tions très peu différenciées, en général trois petits sclérites de forme un peu

variable à la base du canal (fig. 37e). Hypandrium et phallosome comme sur

la fig. 38b, que nous avons dessinée après avoir refait la préparation de l'apex
abdominal de l'unique mâle connu. Cette figure se distingue des fig. 46 et
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Fig. 37. —Philips »t« s ramb »rii V : a, habitus d'une V microptère (d'après JENrscH
1938b) ; b, ailes d'une P macroptère ; c, ailes d'une P brachyptère, pilosité non fi-
gurée (même grossissement que b) ; d, tête d'une P macroptère, en vue frontale
(d'après GIINmER 1974a) ; e, spcrmathèque ; f, griffe ; g, aile antérieure droite d'une
7 microptère ; h, paraprocte droit ; i, gonapophyses ; j, apex de la lacinia.

47 de LH'NHARo (1977), les différences les plus importantes sont les suivan-
tes : la pointe « énigmatique » du phallosome dirigée vers l'arrière sur la
fig. 47 de LIENHARD (1977) se situe en réalité dans le plan sagittal et, en
position naturelle, elle est dirigée vers l'avant; les lobes membraneux dor-
so-latéraux de l'hypandrium, bien visibles sur la fig. 46 de LIENHARI) (1977),
sont maintenant tournés vers le côté dorso-interne du phallosome, ils ne sont
donc plus visibles en vue ventrale. LC 1,5-2,0 mm ; Aa V (macroptère) 2,1-
2,S mm.

Biologie. —P. ramburii se reproduit par parthénogénèse obligatoire (la
spermathèque est toujours vide et froissée). L'unique <5 connu a été trouvé
dans la cave d'une maison en Suisse (LIENHARH 1977), trè » probablement
issu de la population parthénogénétique habitant cette maison suite a une
« erreur génétique » (cf. p. 4S et LIENHARo 1977 : p. 450).



)27 SYSTÉ'MATIQUE

Fig. 38. —Prt llipsor u » >1»>>bu>ii o (exemplaire de Suisse mentionné par LIENHARI1

1977) : a. paraprocte gauche ; b, hypandrium (en vue ventrale) avec phallosome visible
par transparence (cf. tig. 46 et 47 dans LIENHARo 1977, après repréparation : voir
aussi texte) : c, les deux paires d'ailes. avec détail de la sculpture sur la marge an-

térieure dc l'aile antérieure gauch« (brachyptérie asymétrique ; échelle = 0,2 mm).

L'espèce se rencontre trè » souvent dans les habitations humaines, notam-
ment dans les locaux relativement humides (caves, salles de bains,
buanderies). On la trouve aussi régulièrement dans les grottes. Sa biologie
a été étudiée en détail par BADONNFL (1938b). Le polymorphisme alaire dé-

pend essentiellement de la densité de population, une surpopulation fait
apparaître davantage de femelles macroptères (effet de groupe, cf. B.Ar1(INNFL

1948c, 1949b). Une hypothèse concernant le déterminisme de l'effet de

groupe a été proposée par BADONNEI. (19á9a), mai » on est encore loin d'une
compréhension définitivc dc ce phénomène apparemment très complexe. Nos
connaissances sur l'équilibre hydrique chez P. n»>thurii sont résumées dans
lc chapitre cot tespondant des « Généralités » (p. 34).

Distribution. Comme espèce domicole P. rr »>thurii a une répartition pra-
tiquement cosmopolite. Il a aussi été trouvé dans de nombreuses grottes du

monde entier (cf, BAI)(INNEL k LIExHARn 1994). Dans la région étudicc, l'es-
pèce est connue d'un grand nombre de pays (cf. tableau synoptique) ; dans
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lcs pay » suivants elle a été trouvée dans des grottes : Algérie, Belgique, Es-
pagne, France, Grèce, Italie, Luxembourg, Maroc, Portugal, Roumanie,
Suisse, Tunisie, cx-Yougoslavie.

FAM. 5. PRIONOGLARIDIDAE

Genre-type : Pri<ntog(aris Enderlcin

Diagnose. —Adultes à tarses trimères. Aile antérieure (fig. 40a) : PS lé-
gèremcnt épaissi (vérifié seulement chez le genre Prionoglaris), sa base reliée
à r» par une nervure transverse, segment basai de la sc très bien développé,
rejoignant ri peu avant le PS. Adultes avec des laciniae plus ou moins ré-
duites (non réduites chez les larves) ; leurs mandibules plus fortement incur-
vées apicalement que chez les larves et à dents subapicales plus ou moins
réduites (ces dents sont bien développées chez les larves). Phallosome isolé
dans un sac plus ou moins sclérifié. Paraproctes sans éperon anal. Griffes
des adultes avec ou sans dent préapicale.

BEN. 14. —PRIONOGLARIS ENDERLEIN

Espcce-type : Prhtnoglarc< sugia Enderlein

Prianaglari< Endcrlein. 1909d : S33. —Sc<>liopsyRr~psis Enderlein, 1912b : 304.

Diagnose. —Ce genre est caractérisé par une « métamorphose » assez
spectaculaire et unique chez les Psocoptères (' qui a lieu lors de la mue
imaginale : la morphologie des pièces buccales, de la capsule céphalique et
du prétarse cn est concernée.

La lort e (L) possède les caractères suivants. Lacinia normalement déve-
loppée, à 4 dents apicales (fig. 39cL) ; mandibules normales (fig. 39bL),
relativement larges, avec une région molaire bien développée et trois échan-
crures subapicales internes. côté externe lisse ; palpe maxillaire à articles
relativement courts (fig. 39dL) ; hypopharynx (fig. 39aL) sans sclérites lin-
guaux et sans filaments tubulaires, brosse hypopharyngienne bien développée,
sclérite cibarial réduit ; sclérite épipharyngien absent. Vertex et front régu-
lièrement arrondis, clypeus simple et plat (postclypeus non différencié). La
griffe antérieure de chaque prétarse (fig. 39eL) avec un appendice basai lon<

(14) Une « mét<tmorphosc » beaucoup moins accentuée ;t été observée cher le deuxième genre
de la famille des Priono~'larididae. Spelekerar Gurney, dont trots espèces sotlt c<tnnues dex
Etats-Lnis (cf. M<>ct<tot<t> 1993. BAooivvEt. & Ltrvt<A<<n 19941.
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Fig. 39. —Prionoglnrix stygin (b-f d'après des exemplaires de la localité-type) ; chaque

figure montre l'organe correspondant chez la larve (L, en haut) et chez l'adulte (A,
en bas) : a, hypopharynx (L : d'après BAI)oNNEL 1962b ; A : d'après BADQNNFI.

l')31d) : b. mandibules (en vue caudale) ; c, lacinia ; d, palpe maxillaire : e, griffe
antérieure du métatarse ; f, griffe postérieure du métatarse. —Echelles : X = 0,1 mm

(b, c, d) : Y = 0,0á mm (e, f). —Abréviations : br = brosse hypandrtale ; ft = filament.

tubulaire ; Ei = lingua.

et une dent préapicale bien différenciée ; la griffe postérieure de chaque pré-

tarse à base moins large et sans appendice basai (fig. 39fL).

Chez l'ndttlre (A) la morphologie de ccs organes est la suivante. Lacinia
réduite à un rudimcnt faiblement sclérifié (fig. 39cA) ; mandibules (fig. 39bA)
à région incisive fortement développée en forme d'une lame de faucille à

bord finement dentelé, zone molaire réduite, mandibule gauche à pointe fine

et aiguë ; palpe maxillaire à articles longs (fig, 39dA) ; hypopharynx

(fig. 39aA) sans scléritcs linguaux et sans brosse hypandriale, avec une paire

de fil;tmcnts tubulaires courts et épais, sclérite cibarial atypique pour le sous-

ordre (comparer à la fig. Sa) ; sclérite épipharyngien absent. Capsule
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céphalique à surface irrégulière, légèremcnt ridée (donnant l'impression
d'une capsule un peu rétrccie) ; clypeus comme chez la larve, mais basale-
ment un peu soulevé en forme de bourrelet. La griffe antérieure de chaque
prétarse (fig. 39eA) sans dent préapicale mais avec une soie basale et une
vésicule membraneuse interne ; Ia griffe postérieure de chaque prétarse avec
ou sans dent préapicale et avec un processus subbasal court ct pointu
(fig. 39fA).

Autres caractères des adultes. Yeux et ocelles bien développés, antennes
plus longues que le corps, très fines, lcs segments du flagelle à sculpture
annelée. Ailes à nervation caractéristique (fig. 40a). Patte postérieure : organe
coxal bien développé. Epiprocte densément velu. Paraproctes pileux mais
sans trichobothrics. chez la V avec quelques soies à apex recourbé. 3 ;1 7 soies
similaires aussi dans la zone apic tle de la valve externe, qui est grande,
I;trge et velue (fig. 40c) : les autres gonapophyses réduites à un petit rudiment
du côté médian (valve ventrale ou dorsale '?) (fig. 40d, e). PSG simple. Sper-
mathèque (fig. 40f) à paroi mince et lisse (sans pores ni spicules), spermapore
avec un sclérite allongé brun-jaune et un petit lobe membraneux hyalin
(fig. 40b). Hypandrium simple. avec une bande sclérifiée longitudinale de
chaque côté (fig. 40< ). Phallosome très caractéristique (fig. 4la-d), en forme
d'un sac sclérifié allongé, à diamètre circulaire ; il est rempli de muscles et
porte à son apex les appendices suivants : un grand appendice médio-ventral
glabre, fortement sclérifié ct courbé vers le haut ; un petit appendice médio-
interne à pilosité variable, portant quelques tubercules dans la région
dorso-apicale : une paire d'ppendices dorso-latéraux de forme variable por-
tant quelques petites dents ou tubercules sur la face vcntralc.

Evlrè<xe <?<x< régiiii>x li »>itr<>l>l>ex >ion tr« i>ée <lon » « t o>i< riige. —P. Ii »<ll>erli Ba-
donnel, 1962b : 2 (Afghanistan), la troisième espèce du genre, a été décrite d'après
une seule larve. Sans connaissance du mâle il est impossible de donner une diagnose
définitive pour cette espèce (cf. L>FNIIARt> 1988c).

Re»><>rq>« n —A l'état actuel de nos connaissances les femelles des espèces de ce
genre ne peuvent pas être distinguées.

TABLEAU DES ESPÈCES (á)

Appendices dorso-latéraux du phallosome à apex largement arrondi (fig. 4la)
ou légèrement rétréci (fig. 4lb)...........................I. xtygi« Enderlein (p. 12S)
Appendices dorso-latéraux du phallosome apicalement allongés. dactyli1 ormes
(fi<'. 41c, d)..........................................2. rla< I>'loitte » Lienhard (p. 129)

1. —Prionoglariv stygia Enderlein
(fig. 7f. 39a-f. 40a-g. 41a-b, 42; pl. 9;1-d)

.<><Ri« 1:nderlein, 19090 : 534. —Ininillei 1 ndetlein. 1912h : 304 (Seolinp<yllnnxix) (ISSN : HT !1.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suiv;tnts. Coloration jau-
nâtre à brun, avec quelques taches de pigment hypodermique brun-violet,
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-1(). —Piio »r>gl« ris xtègin (a-d et g d'aprè » des exemplaires de la localité-type) :

a, ailes droites l (échelle = l mm) ; b, spermapore (cf. aussi f) ; c, apex de la PSG

et valve externe : d, détail de l'apex de la PSG avec lcs rudiments de gonapophyses

(même V t)ue c) ; e, irisa (V de la grotte « Foli » en Crète occidentale) ; f, spcrma-

thèque (cf. aussi b) ; g, hypandrium.
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Fig. 41. —Prirutoglaris spp.. o : phallosome en vue latérale (a gauche) ct <.'n vuc
vcntralc (< droite) : appendice médio-intcrne et appendices dorso-latéraux (au milieu) :
a, P. xr<giu, d de la localité-type ; b, P..ct<,<i« . o du gouffre du Friouato (Maroc) ;
c, P. d« < Iyloit(<', holotype de Kastritsion (Pcloponnèse) ; d, P. d« ctylr~i<Ies, pt<ratype
de la grottc « Pclcl<ita » en Crète orientale.

surtout sur les tergites abdominaux. Ailes transparentes. membrane du PS
pratiquement incolore, mate et légèrement épaissie (fig. 4()a), nervures brun
foncé. Tcrminalia jaun;<très a brun ci<tir, phallosomc brun, appendice médio-
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Fig. 42. —Prinnogluri » »tygia. Représentation schématique de la copulation 1cf. texte),

ailes et antennes non figurées ; d = côté dorsal, v = côté ventral, Pha = phallosome.

ventral brun noir. Griffes des adultes en général sans dent préapicale, la po-

pulation du goulfre du Friouato (Maroc, Moyen Atlas, près de Tazal avec

une dent préapicale sur la griffe postérieure de chaque prétarse fcf. LIENHARo

1996). Nombre de poils sur l'appendice médio-interne variable. Forme de

l'apex des appendices du phallosome assez variable (cf. p. 129 et LIENHARo

1988c). LC 3,8-5,1 mm ; Aa 4,5-5,2 mm.

Siologie. L'espèce a surtout été trouvée dans la zone d'entrée de grottes

qui est encore sous l'influence de la lumière du jour. Elle y vit sur les parois

rocheuses ou sur/sous des pierres qui y jonchent le sol. Les larves se nour-

risssent surtout des algues vertes qui poussent sur ces substrats. Mais P. »tygitt

a aussi été signalé d'autres milieux lié » au sol (ruines, tas dc pierres etc.l.
On n'a jamais pu observer de quoi se nourrissent les adultes, qu'on trouve

aux mêmes endroits que les larves dans la nature, mais toujours en petit

nombre, tandis que les larves peuvent être assez adondantes. Il est probable

que les adultes ne prennent plus de nourriture solide. La morphologie de

leurs mandibules pourrait faire penser a un mode de vie carnassier, ce qui

serait unique chez les Psocoptères. Mais nous ne disposons d'aucune obser-

vation directe qui confirmerait cette hypothèse. En captivité. les adultes ne

se nourrissent en tout cas pas de la microflore qui est acceptée par les larves

de la même population et l'intestin de ces adultes reste vide (cf. LIENHARIï

1988c et « Généralités », p. 31).

En ce qui concerne l'équilibre hydrique, voir p. 35. L'accouplement a été

brièvement décrit par LIENHARIï (1988ci, il est particulièrement intéressant à

cause de la rotation du phallosome autour de son axe longitudinal au moment
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où le mâle passe d'une position subféminale à une position antagoniste
(fig. 42). Ce comportement est unique chez Ies Psocoptères (cf. aussi p. 43).

Distribution. —Cette espèce rare et toujours très localisée est connue des
pays suivants (cf. tableau synoptique) : Allemagne, Belgique, France, Grèce,
Maroc, Portugal, Suisse, Turquie, ex-Yougoslavie. Parfois seules des larves sont
connues d'une localité. Dans ces cas, l'identification spécifique doit être con-
sidérée comme provisoire (cf. LIENHARD 1988c). La localité-type de l'espèce se
trouve en France (Pyrénées-Atlantiques : grotte « Compagnaga lecia »).

Renzarques. —La variabilité de certains caractères a été discutée par LIFNHARD
(1988c, 1996). En ce qui concerne la forme des appendices dor »o-latéraux nous
illustrons ici deux cas extrêmes (fig. 41a, b) : un d de la localité-type et un a du
Maroc (gouffre du Friouato, Moyen Atla », près de Taza ; cf. LtENHARD 1996). La
position presque intermédiaire de cette population marocaine entre P. dactyloicles et
la forme typique de P. st) gia visualise les difficultés taxonomique » qui »e posent dans
ce genre à répartition assez large mai » dont les populations locales sont fortement
isolées par leur biologie essentiellement cavernicole. Il n'est donc pas exclu que les
deux espèces actuellement reconnues pourront un jour être interprétées comme de »

formes extrêmes d'une seule espèce largement répandue dans la région étudiée.

2. —Prionoglaris dacryloides Lienhard
(fig. 41c-d)

daczyioùiex Lienhard, 1988c : 100 (MHNG ; HT !); Prianzzslarix spcc. A (LIENHARo 1987a).

Diagnose. —Voir tableau des espèces. Les autres caractères comme chez
P. srygia. Les illustrations du phallosome se rapportent à l'holotype (fig. 41c)
et à un paratype (fig. 41d) et montrent la variabilité de la forme de la région
basale des appendices dorso-latéraux. LC 3,3-4,1 mm ; Aa 3,5-4,9 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce est uniquement connue de Grèce
où elle a été trouvée sous des pierres à Kastritsion (Péloponnèse, près de
Patras) et dans une grotte en Crète (« Pelekita Spilia » prè » de Kato Zakros).

Re »zarqz<e ». —Voir sous P. xtygi« .
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U/:'OUS-ORDRE

TROCTOMORPHA

Diagnose. —Adultes à tarses trimèrcs [dimèrcs chez quelques rares re-

présentants exotiques]. Antennes typiquement de 15 articles, exceptionnelle-
ment moins d'articles [exceptions pour la ré< ion étudiée : Ne/)l)« .o

(Amphientomidae), Cltelyé)p »é)cu » et Pltileéléél)l)iéé (Troctopsocidae), Bel« /)hé)-

/ré)é:te » (l.iposcclididac)] ; fla< ellomères finement annelés, au moins dans la

moitié distalc de l'antenne (fig. Slh). Filaments sclérifiés de l'hypopharynx
fusionnés en un filament unique dans leur moitié proximale (fig. Sh). Aile

antérieure : PS non épaissi. Gonapophyses complètes, < labres. vttlve externe
en général bilobée. PoG portant typiquement un scléritc interne en forme de

« T », qui peut être réduit ou absent. Phallosome fermé antérieurement. Pa-

raproctes sans ch;tmp de trichohothries à rosette b,tsale et sans éperon anttl.

GROUPE DE FAMILLES AMPHIENTOMETAE

Diagnose. —Adultes à tarses trimères. Antennes typiquement de 15 arti-

cles [chez lcs trois genres ouest-paléarctiques seulement 13 ou 14 articles].
Aile antérieure : « 112 en général présente. nt en général à trois hrttnches, Pé «

ct ént1 en génér;11 réunies ;tpicalement (nodulus) [pas de nodulus chez Neplté/r

(Amphientomid;te) [.
Ré« né<1</lle. —Quelques Icpïéscntttnts cxotlqtlcs dc cc groupe ont cies ttlïscs cllnlclcs

ct/ou dcs antennes dc moins dc 13 articles.

FAM. /). TROCTOPSOCIDAE

Cicnrc-t »p » : Te<i<1<in<ii< ii< M« ékf<ird

Diagnose. Adulte~ à tarses trimèrcs. Aile antérieure : é»12 rejoignant
« »1 (fig. 44a. 46;1). Pas d'écailles. griffe avec 1 à 3 dents préapicalcs et quel-

ques microtriches plantaires (fig. 431', 4ác).
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TABLEAU DES GENRES

V brachyptère. d inconnu. Aile antérieure élytriforme (fig. 43a, e), fortement
bombée, avec des nervures épaissies formant plusieurs cellules rectangulaires
ou héxagonales dans sa moitié distale, PS réduit (rl très courte), r4+5 et tnl
partiellement fusionnées ou reliées par une courte nervule transverse, u »2
absente. Galea de la maxille sans champ épineux interne de microtriches.....

Gen. 15. Chelyopsot us Lienhard (p. 131)
2 macroptère ou brachyptère, d macroptère. Forme et nervation de l'aile
antérieure normales, PS bien développé, r4+5 non reliée à ml, an2 présente
(fig. 44a, 46a). Galea de la maxille avec un petit champ épineux de microtriches
sur le côté interne (fig. 44b) .............Gen. 16. Pitiledupltia Lienhard (p. 133)

GEN. 15. —CHELYOPSOCUS LIENHARD

Espèce-type ; Chc leopxoi ns gor~~anh ns Lienhard

Chchopso< «s Lienhard. 1980b ; 209.

Chelyopsocus garganicus Lienhard
(fig. 43g-i ; pl. 9g)

gol gonh us Lienhard, 1980b : 210 (MHNG : HT !).

Diagnose V. Voir tableau dcs genres, avec les compléments suivants.
Antennes de 14 articles. Front à peine plus long quc le postclypeus (en vue
frontale), largeur de la tête à peu près égale à sa longueur, vertex de chaque
côté avec une légère bosse (en vue frontale). Tcte brun-orangé avec quelques
zones plus foncées sur le vertex et le long des yeux. Yeux brun foncé, non
striés mais avec quelques taches claires. Sculpture du vcrlex avec de gros
tubercules irréguliers, sutures épicraniales visibles en tant qu interruption dc
la sculpture. Ocelles absents, tout au plus une trace de l'ocelle médian visible.
Antennes et palpes bruns. Palpe maxillaire comme sur la fig. 43c. Apex de
la lacinia comme sur la fig. 43d. Thorax brun, mésonotum avec une sculpture
semblable à celle du vertex. Aile antérieure (fig. 43e) à dessin caractéristi-
que : tiers basai pratiquement incolore, séparé de la partie apicale brun-jaune
par une large bande transversale brun foncé ; unc zone foncée aussi le long
de la marge postérieure, entre l'apex et cul, et unc tache brune dans la cellule
Rl. Nervation caractéristique (Iig. 43e), p;trfois avec quelques ;tsymctries
(pour l'holotype les variantes sont représentées sur la fig. 43e ; chez lt( V

paratype r2+3 absente sur une aile antérieure, présente sur l'autre, cf.
fig. 43a). L ( membrane alaire des cellules est fortement concave (c'est-à-dire
bombée vers la face inlérieure de l'aile). Nervures avec des tubercules lisses
(fig. 43eB), membrane de l t face supérieure de l'aile avec des tubercules
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Fig. 43. —Cltelyr>pxnr us gntgunit ux V : a. habitus du paratype (pattes non figurées) ;

b. tubercules spiniformes sur la l'ace antérieure du premier fémur : c, palpe m;txilhtire

(pilosité non figurée) ; d. apex de la htcinia ; e. aile antérieure < auchc de l'holotype

(cellule anale repliéc et visible par transparence) atec variantes de la nervation de

l'aile droite du même individu ct sculpture ttu milieu de l'aile, sur la membrane (A).
sur unc nervure (B) : f, griffe ; g. spermathique : h. gonapophyses ; i, PSC<.

sculptés (fig. 43cA). Ailes postérieures réduites à des moignons hyalins pra-

tiquement sans nervation. Pattes brunes. tibias s;tns peigne de soies fortes.
Face antérieure du premier lémur avec un rang dc petits tubercules spinilor-

mes, souvent à apex hifide (fig. 43b). Griffe ;tvec une dent préapic;tle et quel-

ques microtriches, dont deux processus internes plus longs (l'ig. 43l'). Hanche

postérieure avec un miroir mai » sans râpe coxale. Segments ba<utux de l'ah-
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domen dc coloration blanche (visibles à travers la partie incolore de l'aile
antérieure), le reste de l'abdomen brunâtre et avec quelques taches de pig-
ment hypodermique brun-rouge, terminalia bruns. Paraproctes avec plusieurs
soies fortes dans la région postérieure. PSG (fig. 43i) avec deux soies apicales
fortes, face interne avec une bande transversale sclérifiée derrière le sclérite
en « T ». Gonapophyscs comme sur la fig. 43h. Spermathèque comme sur la
fig. 43g : canal simple (non spiralé) ; sac vide ct froissé, à paroi lisse : sper-
mapore entouré d'une zone ridée, sans sclérifications particulières. LC =
2 mm ; Art 1.83 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce est seulement connue de la loca-
lité-type (Italie du Sud : massif du Gargano, 300 m, près de Vieste,
20.VI.1979) où deux femelles ont été trouvées sous des pierres dans une
forêt de pins. La spermathèque vide et froissée fait penser à une reproduction
parthénogénétique. L'habitus extraordinaire pour un psoque (fig. 43a : pl. 9g)
pourrait éventuellement être lié à un phénomène de mimétisme (cf. p. 38).
L'épaississement de la membrane alaire et des nervures, ainsi que les cellules
concaves rectangulaires ou hexagonales, formées par la nervation hautement
apomorphe, garantissent la stabilité mécanique des ailes antérieures fortement
bombées.

GEN. 16. —PHILEDAPHIA LIENHARD

Espesce-type : Cltelrapxat as aphrarlite Lienh trd

Philedaphia Eienhnrd. l 995 : 340.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. An-
tennes de 14 articles. Front un peu plus court que le postclypeus (en vue
frontale), tête légèrement plus longue que large (en vue frontale), vertex ré-
gulièrement arrondi, sans bosses. Palpe maxillaire comme sur les fig. 44b et
46c. Aile antérieure : PS basalement fermé (segment distal de sc présent,
fig. 44a) ou ouvert (segment distal de sc absent, fig. 46a) ; nervure m à deux
ou trois branches, liée à la cellule AP par une nervule transversale : nervure
a>t2 très courte mais bien visible à la base de l'aile. Individus brachyptères
à ailes normales, non élytriformes (membranc alaire sans cellules concaves)
(fig. 46a). Aile postérieure : segment basai de rs présent, m simple (fig. 44a) ;
chez les individus brachyptères, ailes postérieures plus ou moins raccourcies
selon le degré du brachyptérisme (fig. 46a), mais non réduites à des moignons
pratiquement sans nervation. Face antérieure du premier fémur avec un rang
de petits tubercules spiniformes (fig. 4Sf). Griffes avec une grande dent pré-
apicale et une petite dent interne, sans peigne latéral mais avec quelques
microtriches plantaires hyalins (fig. 4Sc). PSG avec 2 (exceptionnellement
3) soies apicales fortes, face interne avec une zone sclérifiée de chaque côté
et un sclérite en « T » bien développé (fig. 44e). Spermathèque (fig. 44c, 46b)
à canal simple (non spiralé), sac avec des spicules internes, spermapore situé
sur un sclérite caractéristique en forme de petile coupe. Spermatophore sim-
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pie (fig. 44c). Hypandrium simple. Phallosome (fig. 45d) à base arrondie et

fermée. apex avec des sclérifications complexes, endophallus avec un long

tube ventral gonllable (fig. 45e), formant une « plaque ridée » en position de

repos (fig. 45d). Larves à poils glanduleux capités (fig. 45g) sur le thorax et

les tergites abdominaux (non sur la tête).

TABLEAU DES ESPÈCES (d, 9)

PS en général fermé basalement par le segment distal de st, sa membrane

avec une tache brune apicale (fig. 44a). 8 macroptère, V macroptère ou lé-

gèrement brachyptère. Reproduction bisexuée
1. apl)rodite Lienhard (p. 134)

PS ouvert (segment distal de sc absent), sa membrane incolore (fig. 46a). 2

brachyptère (pl. 3a). Reproduction parthénogénétique, 8 inconnu ...................
2. haaseri (Lienhard) (p. 137)

1. —Philedaphia aphrodite Lienhard
(fig. Sb, 44a-e, 45a-g ; pl. 9e)

«phn~clite Lienhard, 199S : 344 (MHND : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Tête et thorax

bruns, vertex jaunâtre avec quelques stries longitudinales brunes, une zone

claire à l'endroit de la suture frontale. Sculpture du vertex avec de fines

arêtes arrangées irrégulièrement, formant par endroits des aréoles fusiformes

ou polygonales (cf. pl. 3b). Suture verticale distincte, suture frontale à peine

visible (tout au plus une légère interruption de la sculpture). Mésonotum

avec une sculpture semblable à celle du vertex, Yeux composés noirs, rela-

tivemcnt grands, les trois ocelles bien développés, même chez les individus

brachyptères. Apex de la lacinia comme sur la fig. 4Sb. Aile antérieure

(fïg. 44a) hyaline, avec un dessin caractéristique très peu variable, notamment

avec une grande tache brune dans la partie distale du PS et dans la cellule

basicubitale ; membrane avec de minuscules spinules, nervures avec de fines

arêtes longitudinales. Aile postérieure (fig. 44a) hyaline, teintée de brun dans

la région postéro-basale. Chez les individus macroptères (mâles et femelles)

les ailes antérieures dépassent l'apex abdominal. Des femelles légèrement

brachyptères sont fréquentes ; dans le cas le plus extrême observé, l'aile an-

térieure n'atteint de loin pas l'apex abdominal (Aa = 2,0 mm). Nervation des

individus macroptères en général comme sur fig. 44a, notamment avec PS
lermé et ra à 3 branches. Très rarement segment distal de,sc absent et PS
ouvert basalement. Chez les individus brachyptères, la forme et la nervation

de l'aile antérieure sont en principe normales, mais on peut constater unc

tendance à la disparition de la branche tn3 (parfois asymétrique, parfois n)

à 2 branches dans les deux ailes antérieures). Nervation de l'aile postérieure

comme sur fig. 44a. Pattes brunes, métatibia avec quelques soies relativement
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Fig. 44. — Pltilerlapltia itphrcrdite : a, ailes droites o (échelle = l mm) ; b, maxille
droite d'pilosité non figurée). avec détail du champ épineux interne de la galea : c,
spermathèque contenant un spermatophore : région du spermapore plus fortement
a< randie ; d, gonapophyses ; e, PSG.

fortes sur le bord interne de la moitié distalc, pas de peigne sur le bord
interne du tibia antérieur. Hanches postérieures avec miroir mai » sans râpe
coxalc. Abdomen jaunâtre avec une bande longitudinale large de pigment
hypodermique brun-rouge, terminalia bruns. Paraproctes avec une soie par-
ticulièrement forte sur le bord postérieur (o fig. 45a ; V comme sur fig. 46d).
Chez le mâle, bord postérieur du clunium densément velu latéralement
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Fig. 45. —Philednphin aphrodite : a, moitié gauche du clunium et paraprocte 8 ; b,

apex de la lacinia o ; c, griffe d ; d, phallosome (en vue ventrale) ; e, apex de l'hy-

pandrium et phallosome avec tube endophallique gonflé (en vue latéro-ventrale, dessin

schématique d'après un mâle non disséqué) ; f, fémur antérieur 8 ; g, poil glanduleux

thoracique d'une larve.

(fig. 4Sai, Phallosome (fig. 4Sd) : apodème basai avec les bras latéraux dé-

doublés ; apex avec un sclérite dorso-médian, dont les parties latérales sont

élargies, deux sclérites ventro-latéraux étirés en bec et, de chaque côté, un

lobe apical membraneux percé de pores, Gonapophyses comme sur fig. 44d.
Sclérite du spermapore (fig. 44ci en forme d'une petite coupe bien sclérifiée
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à ouverture nettement évasée, dans sa paroi se trouve l'embouchure du canal
de la spermathèque. LC 2,7-3,0 mm ; Aa (forme macroptère) 2,3-2,6 mm
(pour les femelles brachyptères, cf. p. 134).

Biologie et distribution. —L'espèce est seulement connue de la localité-
type sur l'île de Chypre (massif dc Troodos, 1100 m, Cedar Valley) où de
nombreuses larves avaient été capturées en novembre 1991. Des mâles et
des femelles ont été obtenus par élevage au laboratoire. Les larves vivaient sur
des racines de Quercu » sp. dégagées par l'érosion partielle du talus où l'arbre
était fixé (cf. photos dans L1ENttARo 1995). Grâce à leurs poils glanduleux, les
larves étaient entièrement couvertes de petites particules dc terrre, à l'ex-
ception de la tête qui est dépourvue de tels poils. Ainsi elles étaient très bien
camouflées dans leur biotope et probablement en même temps mieux proté-
gées contre une déshydratation que des larves « nues » d'autres Psocoptères.

2. —Philedaphia bau»cri (Lienhard)
(fig. 46a-e ; pl. 3a-b)

hàuseri Lienhard, 1988h : 576 (Chai»opsocusl (MHNG : HT !).—Chai»opsocus spcc. A (LtEs
itARo 1987al ; —Phaedophiu hu« seri (Lienhard) (LtEstttARo 1995).

Diagnose. —Coloration, sculpture et morphologie comme chez l'espèce
précédente, à l'exception des caractères mentionnés dans le tableau et des

Fig. 46. —Philerlaphi« ltauseri V : a, ailes gauches (échelle = 0,25 mm) ; b, sperma-
thèque ; c, palpe maxillaire (pilosité non figurée) ; d, paraprocte gauche ; e, apex de
la lacinia.



vysTÉMATlgtJF

compléments suivants. Aile antérieure (fig. 46a) : tn toujours à 2 branches,
cellule basicubitalc sans pigmentation. Sclcrite du spermapore à ouverture

non év;tséc (fig. 46b). Palpe maxillaire, paraprocte et apex dc la l;tcinia, voir

lig. 46c-e. LC P 2.2-2,6 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce cst seulcmcnt connue de la loca-

lité-type en Grèce (Cyclades : Ile de Naxos : montagne « Zeus » au-dessus

dc Filoti, 600 m, à l'entrée de la grotte « Spilia Aria ») où elle a été trouvée

à deux reprises (mai 198S, avril 1987). Les adultes ct les larves vivent sous

de grosses pierres dans une zone d'éboulis à l'entrée de la grotte, encore à

la lumière du jour mais protégée contre le soleil et déjà sous l'influence du

microclimat de la grotte (circulation d'air frais et humide). Grâce à la pré-

sence de poils glanduleux, le thorax et l'abdomen des larves sont couverts

de petites particules du substrat (grains de sable et débris organiques) (cf.
espèce précédente). Le mâle est inconnu et chez toutes les femelles dissé-

quées la spermathèque est vide (fig. 46b) ; la reproduction parthénogénétique

a aussi pu être démontrée en élevage (cf. LtuttttARn 1988b).

FAM. 7. AMPHIENTOMIDAE

Genre-type : Antphicntnntunt Pictet

Diagnose. —Adultes à t;trscs trimères. Aile antérieure : att2 et rt »1 sépa-

rées. Des écailles (lig. 47e) sur les ailes, lc corps ct les pattes. Griffe avec

une dent préapicale et des microtrichcs plantaires (fig. 49i).
Nontttt<t drthi<t. Les deux seules espèces du genre espagnol Mrtr< ettt ttdittx Navas,

1913b, qui appartient trè » probablement à cette famille, ont été insuffisamment décrites

pour être intégrées dans cette faune. Il s'agit de M. noxttxts Navá ». 1913b. l'espèce-type

du genre, et de M. iilttxrri » Navás, 1923a.

GEN. 17. —NEPHAX PEARMAN

Espèce-type : Nephax sofad<tnt<s Pearman

tV<yth<t< Pcaïlllall, 1935a : 134.

Diagnose. —Antennes de 13 articles (seulement vérifié pour l'espèce-

type). Lacinia à deux dents principales trè » inégales (lig. 47d, 49b), dent

externe lar< e, tronquée ou avec quelques denticules arrondies. Premier fémur

avec une rangée dc tubercules spiniformes (fig. 47t', 49j). Aile antérieure rac-

courcie, 't apex pointu (fig. 47a, 49a) ; aile postérieure réduite à un moignon

prtttiquement s;tns nervation (fig, 47b). Larves sans poils glanduleux,
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TABLEAU DES ESPECES (á, 9)

P2 avec un sensille conique sur Ie côté interne et quelques soies fortes sur
Ic côté externe, en dehors des écailles et des poil » normaux (lig, 47h). Aile
antérieure en général à membrane pratiquement incolore (fig. 47a). Partie api-
cale des mandibules raccourcie (fig. 47f)..... l. safranas Pearman (p. 139)
P2 à pilosité normale, avec quelques écailles mais sans soies fortes externes
et sans sensille conique interne (fig. 49k). Aile antérieure incolore dans son
tiers apical, brun clair dans sa moitié basale et, en général. avec une bande
transversale brune entre ccs deux régions (fïg. 49a). Partie apicale des man-
dibules relativement longue (fig. 49c)............2. lixrtunatus (Navals) (p. 141)

1. —Nephax sofadazzus Pearman
(fig. 47a-m, 48 : pl. 9h-j, I l i-j)

x<tfi<dunLfx Pcarman, 1935a : 134 (13MNH : LT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration jau-
nître à brun clair avec une bande longitudinale brun foncé sur les joues et
les pleures. Pattes jaunâtres à brun clair, tibias avec deux anneaux brun loncé.
Ailes ar< entées, avec un dessin variable produit par des écailles de couleur
claire ou foncée (fig. 47c, pl. 9h-i). Membrane de l'aile antérieure incolore
(fig. 47a) ou avec une tache brune dans la région apicale de rl et de tu.
Aile antérieure atteignant ou dépassant légèrement l'apex abdominal, nerva-
tion comme sur l t fig. 47a (parlois cu non bifurquée apicalement). Yeux ne
dépassant pas le vertex, noirs. Ocelle médian absent, ocelles latéraux écartés
l'un de l'autre, rapprochés des yeux composé ». Suture verticale trè » discrète,
suture frontale invisible. Apex de la lacinia comme sur la Iig. 47d. PSG avec
un sclérite en « T » (fig. 47i). Gonapophyses comme sur la fig. 47k. Sperma-
thèque avec un canal long et enroulé en spiralc, spermapore légèrement sclé-
rifié (fig. 47j). Le sac de la spermathèque divisé en trois régions (lig. 48) :
la partie basale à sculpture tuberculeuse et avec une rangée de 6 à 10 den-
ticulcs ; la partie centrale avec des groupes dc très fïnes spicules (lig. 48 :
B) ; la partie apicale avec dcs cil » glandulaires (fig. 48 : A). Spermatophore
(fig. 48 : sph) avec un canal en « S » (cf. aussi pl. I lj). Phallosome simple,
sans sclérifications internes (fig. 47m). LC 2,7-2,8 mm ; Aa 2,2-2,3 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce décrite d'Israël a été retrouvée en
Grèce (Cycladcs : îles de Iraklia et de Paros) où elle vit sous des pierres
dans la végétation du type « phrygana » (cl. L1ENHAleo 1988e). Dans un bio-
tope similaire elle a récemment été retrouvcc sur l'île de Chypre : au-dessus
dc Episkopi Bay (W de Limassol), près du sanctuaire d'Apollon Hylates,
100 m. sous pierres, 3.IV.1997, leg. C. LIENBARD, 15 larves (MHNG).



140 S VSTÉMA TIQUE

Fig. 47. —Nephux sofadrutus (a-l : P ; m : o) : a, aile antérieure, sans les écailles

(échelle = 0,5 mmi ; b, aile postérieure (même échelle) ; c, aile antérieure, dessin

formé d'écailles (d'après la photographie d'un spécimen vivant, cf. pl. 9h, i) ; d, la-

cinia, avec détail de l*apex ; e, écaille de l'aile antérieure : f. mandibules ; g, griffe ;

h, palpe maxillaire ; i, bord postérieur de la PSG avec sclérite en « T » ; j, spermapore ;

k, gonapophyses ; l, tubercules spiniformes sur la face antérieure du premier fémur;

m, phallosome.
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Fig. 48. —Nephax sofadanu » : spermathèque (échelle = 0,1 mm) d'une V fécondéc
(ù gauche : spft = spermatophore) et d'une V virginale (à droite), avec détail » (échelle
= 0,02 mm) de la paroi dans la région apicale (A) et dans la région centrale (B).

2. —Nephax fortunatus (Navás)
(fig. 49a-k)

frartttttttttttn Nav is, 1917d : 20 (Perientomum) ; Nephar fhrtunattts (Navás) (Matxxsot.t< 1973).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale comme l'espèce précédente. Coloration de la membrane alaire comme
sur la fig. 49a. Aile antérieure atteignant ou dépassant légèrement l'apex ab-
dominal, nervation comme sur la fig. 49a (parfois un rudiment de la partie
distale de sc présent ; cf. détail de fig. 49a). Yeux et ocelles comme chez
l'espèce précédente, mais parfois un rudiment d'un ocelle médian visible.
Suture verticale bien visible, suture frontale très discrète. Apex de la lacinia
comme sur la fig. 49b. Sclérite en « T » de la PSG comme sur la fig. 49f.
Gonapophyses comme sur la fig. 49g. Spermathèque essentiellement comme
chez l'espèce précédente, canal du spermatophore courbé mais non en « S »
(fig. 49h), spermapore légèrement sclérifié (fig. 49d). Phallosome de chaque
cdté avec une structure interne légèrement sclérifiée (lig. 49e). LC 2,4-
2,S mm ; Aa 2,3-2,5 mm.

Biologie et distribution. —Dans la région étudiée, cette espèce est seule-
ment connue des Iles Canaries (Tenerife) où elle a été trouvée sous des pierres
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Fig. 49. —Nep/tot fortwnon<s ia-d, f-k : V ; e : 81 : a, aile antérieure. sans les écailles

(avec variante de la nervationl; b, lacinia, avec détail de l'apex ; c, mandibules ; d,

spermapore ; e, phallosome ; f, bord postérieur de la PSG avec sclérite en « T » ; g,

gonapophyses ; h, partie basale de la spermathèque avec un spermatophore (syhl; i,

agriffe ; j, tubercules spiniformes du premier fémur ; k, palpe maxillaire.

(Mrntswvnntc 1973, LiFsttwan 1988e). Elle a également été signalée des Iles

du Cap Vert (LtEtswARo 1988e).
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GROUPE DE FAMILLES NANOPSOCETAE

Diagnose. —Adultes à tarses trimères (dimères chez quelques rares re-
présentants exotiques]< très souvent aptères. Antennes typiquement de IS ar-
ticles [moins d'articles chez quelques rares genres exotiques et chez la plupart
des espèces de Belap/» »ironies(. Aile antérieure : pcn cl. n » séparées apica-
lement (pas de nodulus), a »2 absente, In seulement bifurquée. Griffe typi-
quement avec une dent préapicale et un processus basai ou subbasal. Sans
écailles.

FAM. 8. LIPOSCELIDIDAE

Genre-type : Lii><>xcel> » Motschulsky

Diagnose. —Adultes à tarses trimères (dimères chez quelques rares genres
exotiquesJ. Femelles ailées ou aptères, mîles toujours aplères. Corps aplati
dorsoventralement (cf. pl. 2). Pronotum divisé en trois lobes, dont lc médian
subdivisé en deux moitiés par une ligne longitudinale. Méso- et métanota
fusionnés chez les formes aptères (synthorax), séparés chez les l'ormes ailécs.
Sternites thoraciques larges. Fémur postérieur fortement élargi. Ailes de
lorme normale (non élytriformes) mais à nervation réduite ; aile antérieure
avec deux nervures longitudinales indistinctes, aile postérieure avec une ner-
vure similaire (fig. 52a). Yeux composés réduits à quelques ommatidies
(2-8 ommatidies chez les formes aptères, cf. pl. 3d).

TABLEAU DES GENRES

Fémur postérieur avec une bosse externe à l'endn>it le plus large (tig. 2b).
Tibia postérieur sans éperon apical. PSG avec un sclérite interne en forme
de « T » (fi<. 53i, 54a-d). Les deux sexes toujours aptères (sous-famille Li-
poscelidinae) ...................................Gen. 20. Lii>oxt élis Motschulsky (p. 1 á0)
Fémur postcrieur sans bosse externe (fig. 50a, 52a). Tibia postérieur avec un
éperon apical. PSG sans sclérite interne en forme de « T ». P ailée ou aptère,
o aptère (sous-famille Embidopsocinae)...............................................2
Dernier article du palpe maxillaire (P4) épaissi, nettement plus large que P3
(au moins 1,5x la largeur de P3) (fig. 5lh ; pl. 3c). Chez les formes aptères,
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suture parapsidale sclérifiée en forme d'une ligne transversale dans la moitié

antérieure du méso-métanotum (fig. 50d)...
Gen. 18. Belaphotroctes Roesler (p. 144)

P4 allongé, à peine plus large que P3 (toujours inférieur à 1,5x la largeur de

P3) (fig. 52b). Chez les formes aptères, suture parapsidale en forme d'un

double arc (fig. 52h).........................Gen, 19. Embidopsocus Hagen (p. 146)

GEN. 18. —BELAPHOTROCTES ROESLER

Espèce-type : Eutroctes truegatdhi Ribaga

Fu(rocte » Ribaga, 1911 : 165 (nom. praeocc., cf. RoEsLLR 1943). —Beiapltottru tes Roesler,

1943: l'3.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec le complément suivant. An-

tennes en général de 14 articles, chez quelques espèces avec un 15e article,

très court mais nettement séparé du 14e article (fig. Slb ; pl. 3c).

TABLEAU DES ESPÈCES (d, S')

Antennes de 15 articles. dernier article du flagelle (f13) très court (fig. 51b ;

pl. 3c). l. « tla »ticu » Lienhard (p. 144)

Antennes de 14 articles, dernier article du flagelle (f12) de longueur normale

(fig. 5lk). 2. ghesquierei Badonnel (p. 146)

1. —Belaphotroctes atlanticus Lienhard
(fig. 50a-e, 51a-f ; pl. 3c)

aihmttcus Lienhard, 1996 : 122 (MHNG : HT !).

Diagnose (9 et o aptères ; 9 ailée inconnue). —Voir tableau, avec les

compléments suivants. Coloration générale brun sombre, un peu plus claire

chez le <S que chez la V. Yeux à 2 ommatidies, ocelles absents. P4 de la

V : en moyenne 1,7 fois plus large que P3, avec 8 sensilles trichodes sur sa

face dorsale (fig. 50c) et, sur sa face ventrale, un groupe subapical de 8-

I l petites baguettes sensillaires rapprochées et 3 sensilles en baguettes plus

longs et éparpillés vers l'apex (fig. 50b). P4 du á : en moyenne 1,5 fois plus

large que P3, sans groupe de baguettes sensillaires courtes mais avec 2-3 sen-

silles en baguettes longs éparpillés vers l'apex. Apex de la lacinia comme

sur fig. 51d. Petits poils du vertex courts et très espacés (longueur environ

10 pm, distance entre les poils 3-5 fois leur longueur). Pronotum (fig. 50d)
avec une soie humérale bien différenciée. Prosternum (fïg. 50e) avec seule-
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Fig. 50. —Belaphr>tructes atlnnrit us P : a, habitus (échelle = 0,5 mm) ; b, P3 et P4,
face ventrale ; c, P4 face dorsale ; d, tergites thoraciques ; e, sternites thoraciques.

ment un poil long de chaque côté (chez la femelle holotype ce poil est absent
du côté gauche). Synthorax à pilosité rare et courte (fig. SO d, e), soie hu-
mérale non différenciée. Griffe avec une dent préapicale et un appendice
basai court et pointu (fig. Sle). Pilosité des tergites abdominaux courte et
espacée. Soies caractéristiques de l'apex abdominal comme sur fig. 51f. Sper-
mapore caractéristique (fig. Slc). Phallosome (fig. 5 la) : partie centrale avec
deux petites pointes subapicales non courbées. LC9 (aptère) 1,S mm ; LCa
I, l mm.
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Biologie et distribution. —Cette espèce est seulement connue de l'archipel
de Madère (île principale et île Porto Santo) où elle vit surtout sous l'écorce
de différents arbres (Pi<tu », Eucnl)pi<< », Plalatllts) (LIENHA)tD 1996).

Retttarriue. —B. atl« ntir « » est proche de deux espèces nord-américaines, connues
de Floride, du Texas et du Mexique, B. simlterlofft Mockford et B. hennosus Mockford,
dont il se distingue par la morphologie du spermapore ct du sclérite central du phal-

losome (B. Irenttost<s) ou par les sensilles sur P4 (B. sintbet loffï) (cf. LrîNIIARD 1996
et MocvîoRD 1993).

2. —Belaphotroctes ghesrluierei Badonnel
(fig. Slg-k)

r<lresrtr<ierei Badonncl. 194)c : 20 ; —okrrle »sis Mockford. 1963 : 31 (cf. Mr)cxroRo 1972c) ;

si »rilis Mochlord, l')á9h : 126S (cf. Mocrîoau 1972c).

Diagnose (V et o aptères ; la V ailée est connue mais elle n'a pas été
trouvée dans la région étudiée). —Voir tableau, avec les compléments sui-

vants. Coloration générale jaunâtre â brun clair. Yeux â 2 ommatidies, ocelles
absents. P4 environ 2 fois plus large que P3 (fig. Slh) et avec de nombreux
sensilles courts à l'apex et. dans la région apicale de la face ventrale. Petits

poils du vertex relativement longs et rapprochés (longueur envrion 30 itm,
distance entre les poils en moyenne inférieure à leur longueur). Pilosité du

thorax et des tergites abdominaux nettement plus longue et plus dense que
chez l'espècc précédente. Griffe avec une petite dent très éloignée de l'apex
et un appendice basai dédoublé (fig, Sli). Sclérite du spermapore caractéris-
tique (fig. S lj). Phallosome (fig. 51g) : partie centrale avec deux petites poin-
tes subapicales légèrement courbées vers l'extérieur. LCP (aptère) 1,4 mm ;

LC8 l,l mm.

Biologie et distribution. —B. gltestluterei est une espèce subcorticicolc ou

hémiédaphique ; dans la région étudiée elle est seulement connue des Iles
Canarics (Gran Canaria : près de Mogan, sous pierres ; cf. LIENHARD 1996).
—DGE : il s'agit d'une espèce pantropicalc qui monte en Amérique jusqu'en
Floride. Parfois domicole (cf. Mocv.îoRD 1991b).

GEN. 19. —EMBIDOPSOCUS HAGEN

Espècc-typc ; Bn<brztr<txsr<r rrs luterrs Hagcn

Bn<hirlrrpsrrr us Hagen, 1866a : 170. —Trop« sirr Ha()en. 18113h : 2)6. Stenr<trr<r tes Enderlcin,
190Sc : 43. —Enrbirlr<t<r<r tes Enderlein. 190Sc : 411. Tngonr<sr élis< us Endcrlein, 1910a : 7S.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec lc complément suivant. An-

tennes de 15 articles.
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C

Fig. SI. —Bel»7>hot> »»es r>tl> » »icu » (a-f) : a, phallosome; b, apex de l'antenne V.

(f12, /'13) ', c, spermapore; d, apex de la lacinia V ; e, griffe P ; f. apex abdominal
V. —Belaphor> »ctex ghesquierei (g-k) : g, phallosome ; h, palpe maxillaire V (pilosité
non fïgurée) ; i, griffe 9 : j, sclérite du spermapore; k, apex de l'antenne o (fl I,
f12), anneaux sur les articles non figurés.

TABLEAU DES ESPÈCES ((3, '2)
(aussi valable pour les l'ilées)

LC 9 ~ LS mm ; LCa ~ 1,2 mm. Spermapore entouré d'un sclérite en dcmi-
lune (fig. á2c). Sclérites internes du phallosome à apex recourbé, attei< nant
l'apex du phallosome (fig. 52d) ; endophallus simple (sans sclérite en forme
d'ancre et sans denticulations) .......................l. e»derlei><i (Ribaga) (p. 148)
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LC 9 ~ I,S mm ; LC d ~ 1,0 mm. Spermapore non entouré d'un sclérite

lfig. 52fi. Sclérites internes du phallosome en baguettes simples, n'atteignant

pas son apex : endophallus avec un sclérite caractéristique en forme d'ancre

et des denticulations (fig. 52e) ...........................2. minor (Pearman) (p. 148)

1. —Embidopsocus enderleini (Ribaga)
(fig. 52a-d)

eialerleini Ribaga, 190sh : 106 (Stenorroctesl ; —rei tirenia Pcarman, 1925a : 127 (Embidotroe-

t e.r l.

Diagnose (9 et <5 aptères, 9 ailée). —Voir tableau, avec les compléments

suivants. Coloration générale brune, parfois assez claire, surtout chez les in-

dividus aptères. Yeux à 2 ommatidies et ocelles absents chez les individus

aptères, yeux composés et ocelles bien développés chez les femelles ailées

(fig. S2a). Griffe sans appendice basai, avec unc dent préapicale, bord parfois

non scié en avant de cette dent, parfois finement scié. Sclérites internes du

phallosome à apex asymétrique (fig. 52d). Aa = 1,S mm.

Biologie. —La biologie de cette espèce a été étudiée par BRoAottEAo

(1947d). Elle vit surtout sous l'écorce de différentes espèces d'arbres (Eu-

calvptus, Platanus, Ulmus etc.). En France (Marseille) elle a une fois été

trouvée dans une maison (dans un élevage de Coléoptères, leg. L. Blro7,

plusieurs femelles ailées, MHNG).

Distribution. —Il s'agit d'une espèce atlanto-méditerranéenne qui est con-

nue des pays suivants : Italie, France, Belgique, Grande-Bretagne. Récem-

ment elle a aussi été trouvée sur l'île de Madère (région de Machico, XI.1992,
14 V aptères, 8 o, 9 larves, leg. C. LtEistlARo & B. HAUsER, MHNG). NEw

(1970e) l'a signalée d'Autriche (Tyrol, région de Seefeld, 1200 m, 2V ap-

tères, sur Pinus, VI.1969) ; mais, à mon avis, il pourrait s'agir d'une iden-

tification erronnée. N'ayant pas eu l'occasion de réviser ce matériel j'ai mis

un point d'interrogation dans la rubrique correspondante du tableau synop-

tique de la distribution. Dans la littérature, l'espèce a aussi été mentionnée

d'Afrique du Sud et d'Argentine (cf. Sstt7tlERs 1967a), mais pour confirmer

ces identifications il faudrait réviser ce matériel.

2. —Embidopsocus minor (Pearman)
(fig. S2e-i)

nr« d'or Pearman, 193 lc : 95 (Stenotrocter) ; —hnna sPecicrn cf. Bat>oxsrt. 1974b (rcdcscriPtion).

Diagnose (P et d'ptères, V ailée inconnue). —Voir tableau, avec les

compléments suivants. Coloration générale jaunâtre à brun clair. Yeux à 2 om-

matidies, ocelles absents. Griffe sans appendice basai, bord interne scié en

avant de la dent préapicale (fig. 52g). En arrière du spermapore, un arc sclé-

rifié bordé postérieurement par un croissant à bord irrégulier (fig. 52f).
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Fi< . 52. —E»>I>i>(r>)>s»c»s e»r(e>.Ici »i (a-d) : a, habitus, 9 ailée (ailes gauches non fi-
gurées) ; b, palpe maxillaire V (pilosité non figurée) ; c, sclérite du spermaporc; d,
phallosome (en vuc dorsale). — Er»bidr>(>sr » »s »>i »n> (e-i) : e, phallosome (en vuc
dorsale) avec détail de l'endophallus (en vu« ventrale) ; f, région du spermaporc ; g,
grilfe 2 : h. tergites thoraciques '2 ; i, sternitcs thoraciques g. —Fi<'. e, f, h, i d'apris
Ban<>xx>< (1974b).
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Biologie et distribution. —Cette espèce est seulement connue de Grande-

Bretagne (PEARMAN 193 lc) et du Zaïre (BADDNNEL 1974b) où elle a été trou-

vée dans des denrées alimentaires. Longtemps E. minor a été considéré
comme synonyme de E, oleagi »us (Hagen, 1865) et le matériel de Grande-

Bretagne a été signalé sous ce nom par NEw (1974h). Il s'agit d'une espèce
d'origine ttlricaine, occasionnellement importée dans la région étudiée.

GEN. 20. —LIPOSCELIS MOTSCHULSKY

Espèce-type : Lipos>etis hrunnea Motschulsky

L>p>ut cris Motschulsky. 1852 : 19. —Troc>es auct, nec Trot'>es Burmeister, 1839 : 773 (cl. 0UR-

t Ev lt)39).

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Yeux

composés réduits à 2-8 ommatidies (cf. pl. 3d), pas d'ocelles, Antennes de

IS articles. Pas de sclérite intersegmentaire entre prosternum et mésométa-
sternum. Griffe avec une dent préapicale, sans appendice basai, mai » en gé-

néral avec quelques courts microtriches plant tires (fig. S3j). Base commune

des gonapophyses en général bifurquée (fig. S3e : 1, 2).
Espèce des régions lin>itrophes non traitée dans cet ouv>u>ge. L. n>inuta Badon-

nel, 1974b : 258 (Iles du Cap Vert, cf. LIENHARD 1990a), unc espèce du groupe D,
voisine de L. aconae.

Nomen dubium. I., divinato>ia (Müller, 1776 : 184), cf. L1FNHARD 1990a.

Re »>ar>t« e. Il est actuellement impossible de donner une clé fiable pour les

mâles du genre Lip>rst élis (cf. i »fra).

Explications concernant Ies tableaux d'identification

Subditision du genre. —Le genre Lipu>scelis comprend 4 groupes d'es-

pèces (A, B. C, D). Les groupes A et B constituent la section I du genre,
les groupes C ct D la section II. Ces subdivisions ont été proposées par
BAD<> ~ NF1. (1962a, 1963a, l')67b) et ont également été utilisées par LH.NHARD

(1990a) dans la révision des espèces ouest-paléarctiques. Leur monophylie
reste à prouver à la lumière des données relatives à la faune mondiale du

genre.

Identificatitrn spécifitlue des mêîle ». —Les tableaux suivants ne sont, en

principe, valables que pour les femelles. Chez I S des 36 espèces traitées les

mâles sont inconnus, mai » seulement chez deux de ces espèces une repro-
duclion parthénogénétique a été observée (L, bostrychtrlrhila, L. olrsct>ra) ;

chez toutes lcs autres espèces la bisexualité a été révélée par la présence de

sperme dans la spermathèque des femelles.

Les mîles sont normalement beaucoup plus rares que les femelles (en

moyenne seulement 1() % des individus capturés dans des populations natu-

relles bisexuées, cf. L>FNHARD 1990a) : on lcs reconnaît facilement grâce au

phallosome (fig. S3k), visible par transparence sur la face ventrale (absence
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dcs gonapophyses et du sclérite ventral cn forme dc « T », caractéristiques
des femelles) ; ils sont toujours nettement plus petits que les femelles (LCo0,6-1,0 mm) et ne possèdent jamais des yeux de plus de 5 ommatidies (nor-
malement 5 ommatidies chez les espices où les femelles en ont 7 à 8 par
ceil) : en général leur coloration est un peu plus claire que celle des femelles
et nettement moins contrastée. Les soies de la moitié antérieure du proster-
num, lcs soies mésosternales et les soies pronotales (PNS, cf. i »fra) sont
normalement moins nombreuses chez le mâle que chez Ia femelle. Lcs ca-
ractères diagnostiques sont essentiellement les mêmes dans les deux sexes,
mai » pour les mâles ils ne permettent trè » souvent qu'une séparation ap-
proximative des espèccs ; dans les deux sexes, les genitalia externes sont
pratiquement sans valeur diagnostique au nive;Iu spécifique.

C'est pourquoi les tableaux suivants ne sont essentiellement valables quc
pour les femelles, à l'exception du tableau dcs groupes d'espèces qui permet
d'identifier également les mâles (sauf ceux de L. bruzuzea, qui, très souvent,
ne possèdent aucune PNS). Au sein des groupes d'espèces, les mâles peuvent
souvent être identifiés par leurs caractères de coloration. de sculpture ou de
chétotaxic, en particulier s'ils sont accompagnés de femelles de la même
espèce.

Variabilité des cazzzitère,c zzzéristiques (p. ex. nombre d'ommatidics, nombre
dc soies prosternales ou pronotalcs). —Les cas clairement tératologiques
sont très rare~, il » n'ont pas été pri » en considération ; des structures nor-
malemcnt symétriques bilatéralement, mais à variabilité intraspécifique
considérable, présentent très souvent des ;Isymétries intraindividuclles ; dans
plusieurs cas, lcs valeurs extrêmes concernant ccs caractires n'ont pas été ob-
servécs symétriquement chez lc même individu. Dans les tableaux, les valeurs
rarement ou particulièrement souvent rencontrées sont signalées comme suit :

chiffre en gras = valeur la plus souvent rencontrée :
chiffre entre parenthèses = valeur très rarement rencontrée.
Exemple (L. bostzycluzizbila) : Ommatidies (é)-6-7-(8) : i. e. nombre d'om-

matidies par oeil : le plus souvent 7. occasionnellement 6, très rarement 5 ou 8.
Lotig« eur du corps (LC). —LC V le plus souvent comprise entre 1,0 et

1.3mm, atteignant r tre111ent 1,5 mm (parfoi » entre 0,7 ct 1.0 mm). Mesurée
sur des exemplaires montés en préparations microscopiques elle présente une
variabilité intraspécifiquc assez considérable et n'est mentionnée dans les
diagnoses quc pour les espèces toujours ou très souvent plus petites que
1,0 mm.

Coloratio ». —On tient seulement compte de l;I coloration cuticul,tire de
la face dorsale du corps ; chez des spécimens fraîchemcnt récolté~. cette co-
loration peut être accentuée par un pigment hypodermique. qui est tris
souvent détruit par un séjour prolongé en alcool. La color;Ition du corps, sur-
tout chez les espèces où elle n'cst pas uniforme, est en général plus l'acilcmcnt
observ;Ible sur du matériel cn alcool (sous la loupe binoculaire) que sur dcs
spécimens cn préparation microscopique ; les parties du corps à coloration na-
turellement blanche deviennent en général complètement hyalines aprè~
éclaircissement et mont;Ige du spécimen. En indiquant que la coloration du
corps est uniforme on ne tient pas compte dc la présence de mcmbr;Ines
intersegmentaircs pîles. donnant l'impression d'un abdomen annelé.
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PNS PNS St

Fie. 53. —Lipnscelis spp. (a-j : V ; k : á) : a, L. entontophiln, chétotaxie thoracique :

pronotum (l), soies prosternales (2), soies mésosternales (3) ; b, L. uxoris, idem ; c,

L. boxtrycholrhila, idem ; d, L. conr~deits, variabilité de la chétotaxie prosternale ; e,

tronc commun des gonapophyses : L. n(fa (l), L. corrodens (2), L. p« eta (3) ; f, L.

pult hrn, habitus sans antennes ; g, L. urnri », idem ; h, apex de P4 avec sensilles : L.

edaphicn (l), L. deculor (2), L pnetn (3) ; i. L. rufih sclérite en forme dc « T » de

la PSG ; j, L. ayosne, griffe : k, L. keleri, phallosome. —Pour les abréviations, voir

texte et liste à la page 492.
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Fig. 54. —Liposcelis spp. 2, apex abdominal (en vue dorsale) ; soies marginales ven-
trales en traits interrompus ; troncs des gonapophyses et sclérite en « T » de la PSG
visibles par transparence : a, L. brnnnea ; b, L. priesneri ; c, L. corrndens ; d. L. hos-
trychnphiln. —Pour les abréviations, voir texte et liste à la page 492.

Sr ulplure. —Seule la sculpture cuticulaire de la face dorsale du vertex
et des tergites abdominaux (en particulier des tg 3 à S) est mentionnée ; elle
ne peut être observée que sur des préparations microscopiques, de préférence
en contraste interférentiel ou en contraste de phase (les différences dans l'ap-
parence de la sculpture dues à ces deux techniques optiques sont illustrées
sur les planches 4 à 7). Cette sculpture consiste généralement en rides ou
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en ïangéc » de tubercules subdivisant la surface en aréoles fusiformes ou po-
lygonale » ; ccs aréoles peuvent être lisses ou couvertes de tubercules. Dans
certains cas, les tubercules »ont uniformément répartis »ur toute la suri'ace

cuticulaire et aucune subdivi »ion en aréoles n'est vi »ible. Chez certaines es-
pèces, cette surface peut être complètement lisse, sans aréoles et sans
tubercules : ce » formes à sculpture absente ou très discrète ont un aspect
fortement brillant en alcool (p. ex. L. bicol<)r, L. keleri).

Les tubercules se situent toujours sur la face externe de la cuticule, tandis

quc son côté interne apparaît trè » finement granuleux sous des grossi »se111ent »

trè » fort » en contraste interlérentiel (pl. 3q, gh) ; les tubercules les plus petits
(p. ex. chez L. br« « nea) ne peuvent être observé» sans équivoque qu'avec
une minutieuse mise au point sur la face externe de la cuticule. Sur les photos
prises en contraste interférenticl quelques tubercules »emblent parfoi » po »-

séder un trou médian (p. ex. pl. Sj) : il s'agit en fait d'un artclact dû à des
dilfércnce » de densité optique à l'intérieur des tubercules qui, en réalité, sont
parfaitement trrondis ct lisses (cf. pl. 4g, h).

Pour utiliser la taille des tubercule » comme critère taxonomique on com-
pare leur diamètre à celui de » points d'insertion (alvéoles) dcs petits poils
fins de la pilosité banale du vertex et des tergites abdominaux respectil's ;

nous distinguons les catégories suivantes : « très petits tubercules » = toujours
beaucoup plus petit » que ce » alvéoles (p. ex. pl. Se, f ; 7d, e) ; « tubercules
dc taille petite ou moyenne » = légèrement plus petits que ces alvéoles (p. ex.
pl. 4a-d ; 7f-i) ; « grands tubercules » = à peu près égaux au diamètre de ces
alvéoles (p. ex. pl. Sc, d) ; « trè » grands tubercules » = en général nettement
plus grands que ces alvéoles (p. ex, pl. Sa, b ; gj).

Pi 7<) »<7é <lu verrer. —La longueur moyenne et l'espacement dcs petits
poil » du vertex permettent de caractériser certaines espèces dc » groupes A

ct C ; dans les groupes B et D ces poils sont toujours épars (distance moyenne
entre le » poils correspondant au moins au double de leur longueur moyenne)
et le caractère n'est pas mentionne dans les diagnoses spécifiques.

Ci<ér<)renie tl« )rn<iq« e. —Soies prosternales (fig. 53a-c : 2) : soies longue »

à apex tronqué, en général situées dans la moitié antérieure du prosternum,
dans lc groupe D également dans la moitié postérieure ; sont exclu » le » deux
petits poil » latéraux dans la zone membraneuse antérieure du prostcrnum
(pl. 3n).

Soies mé »o »ternale » (fig. S3a-c ; 3) : soies semblable » aux soies prostcr-
nales mais formant une rangée transversale vers lc bord antérieur du sternum
synthoracique (synthorax = méso- et métathorax l'usionné ») ; sont exclus les
deux petit » poils latéraux antérieurs (pl. 3n).

Soie humérale (SI) (fig. S3a-c : 1) : soie lortc, à apex tronqué, située à
l'apcx du lobe latéral du pronotum ; de longueur variable, mais en général
beaucoup plus longue que les petit » poil» du lobe ; dan » lc » diagnoses elle
n'est explicitemcnt mentionnée que pour les espèce » où elle n'atteint pa » le
double de la longueur de ces poils.

Soies pronotales (PNS) (fig. S3a : 1) : soies longues et for1cs. à apex tron-

qué, situées »ur le lobe latéral du pronotum ct formant en général une rangé»
tran »ver »ale le long du bord antérieur ; leur longueur est »upérieure à la moitié
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(p. ex. L. «ontp« t t« : pl. 3l) ; mais dans tous ces cas il y a une paire de soies
sur la moitié postérieure du prosternurn (cf. fig. 53c : 2)] (Section Il).... 3

Lobe latéral du pronotum avec une à plusieurs fortes soies pronotales (PNS),
à apex tronqué et normalement à peine plus petites que SI (au moins la moitié
de la longueur de SI), formant avec 51 une rangée transversale le long du

bord antérieur du pronotum ; derrière ces soies normalement quelques poils
courts (fig. 53a) Groupe A (p. 156)

Lobe latéral du pronotum seulement avec quelques petits poils derrière SI
(fig. 53b) Groupe B (p. 156)

Toutes les soies prosternales insérées sur la moitié antérieure du prosternum
Groupe C (p. 158)

Prosternum avec une paire de soies latérales sur sa moitié postérieure. en

plus des quelques soies antérieures (fig. 53c, d) .............Groupe D (p. 159)

Tableau des espèces du groupe A (V)

PN5 : (0)"'-1-(2) (" voir remarque sous le point 8 du tableau des espèce~ du

groupe B). Ommatidies : 5-6-7. Distance moyenne entre les petit~ poil » du

vertex 2-3 fois leur longueur (pl. 7a-c).. 2

PNS : 2-5 ltrès rarement une seule PNS chez L, p« I« tin« ]. Ommatidies : (6)-
7-8. Distance moyenne entre les petits poils du vertex inférieure au double
de leur longueur (pl. Sg, i). 5e droites, presque cylindriques, nettement tron-

quées, pas plus longues que les soie~ M9 et M10. 3

Se flexueuses, régulièrement effilées, acuminées ou très faiblement tronquées,
nettement plus longues que les soie~ M9 et M10 (fig. 54a) .....

1. 1>tanne« Motschulsky (p. 160)

Se droites, presque cylindriques. nettement tronquées, pas plus longues que
les soies M9 et MIO......................................2. t« n« rie »xix Lienhard (p. 161)

Coloration : synthorax et premier se< ment abdominal blancs (hyalins), reste
du corps brun (parfoi » très clair) ........3. « Ibothor« cic« Broadhead (p. 161)

Coloration générale jaune à gris-brun. synthorax à peine plus pêle que le

reste du corps. 4

PNS : 3-5 (fig. 53a). Sculpture (pl. Si, j) : aréoles du vertex sans tubercules,
ou gueulement avec des tubercules peu distincts de taille moyenne (notamment
sur les parties latérales du vertex) ; tergites abdominaux avec des tubercules
distincts de taille moyenne. Distance moyenne entre les poil » du vertex égale
à leur longueur ou légèrement inférieure (pl. Si) .

4. entomopbil« (Enderlein) (p. 162)

PNS : ( l)-2-3. Sculpture (pl. Sg, h) : aréoles du vertex normalement avec de

petits tubercules distincts (tubercules parfois faiblement développé~ sur les

partie~ médi;mes du vertex) ; tergites abdominaux avec de petit~ tubercules
distinct~. Distance moyenne entre les poils du vertex dépassant légèremcnt
leur longueur (pl. Sg) 5, palatin« Roesler (p. 162)

Tableau des espèces du groupe B (V)

Ommatidies ; (6)-7-(8) [4-6 chez L. Pe« tn »«ni]. Soie Md9 à peu près aussi

longue que la soie Mv9. Ies deux bien différenciées (fie. 54b). Tergites ab-

dominaux 3 et 4 sans membrane insersegmentairc sur leur bord postérieur ..
2
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Ommatidics : (7)-8. MJ9 à peine diffcrenciée, atteignant au maximum la moi-
tié de la longueur de M<9. Bord postérieur dcs ter< itcs abdominaux 3 et 4
avec quelques plages membraneuses étroites, surtout latéralement (pl. 3j), ra-
rement avec une ligne membraneuse continue

6. tn<rn<e< ophik< Broadhead (p. 162)
Coloration générale du corps à peu près homo cne. de jaunâtre clair à brun-
noir, parfois tête un peu plus claire ou plus foncée que le reste du corps ....

8
Coloration du corps non homogène, certains segments nettement plus clairs
que le reste du corps ou avec des taches brunes sur fond pîle..................3
Thorax entier, ou au moins le synthorax brun foncé ....................................4
Thorax entièrement blanchâtre, jaune ou brun très clair ..............................5

Thorax et tête entièrement brun foncé, abdomen plus clair (exceptionnelle-
ment seulement le quart basai plus clair)

7. nteri<lionnlix (von Roscni (p. 163)
Prothorax blanchître à brun clair, synthorax ct tête brun foncé, abdomen plus
clair que le synthorax 8. pries »eri Enderlein (p. 163)
Tête et abdomen uniformément brun foncé. brillants ; thorax jaunâtre à brun
clair. Sculpture : vertex et tergites abdominaux sans tubercules et sans aréoles,
ou seulement avec des aréoles l'usiformes très faiblement développées (cl'.
pl. 8h) 9. hieolor (p. 164)
Abdomen avec un dessin caractéristique. Sculpture : vertex et tergitcs ;<hdo-
minaux avec des tubercules bien visibles (cf. pl. 7f-i)..................................6
Tergites abdominaux jaunître clair avec une tache brun foncé de chaque cêté
sur les tg 3 à 8 (pl. 3g). Tête brun clair..... 10. n<n< nlnta Lienhard (p. 164)
Moitié antérieure de l'abdomen avec une band » transvcrsc brune comprenant
plusieurs tcrgites, les autres ter< ites abdominaux jaunâtre clair (tg 6-8 souvent
avec quelques taches brunes).. 7
Têt<. brun-noir. Bande brune transverse de l'abdomen allant de la moitié pos-
térieure du tg 2 à la moitié antérieure du tg 5 ........ I l. pi<tu Ball (p. 164)
Tête jaune. Bande brune transverse dc l'abdomen allant du tg 3 à la moitié
antérieure du tg 5 (li<. 53f).............................12. pulehrn Lienhard (p. 165)
Tête brun clair, parties latérales et postérieures un peu plus loncées. Bande
brune transverse de l'abdomen allant de Ia moitié postérieure <lu tg 1 au tg
4 (fig<. 53g) 13. ntrori » 1.icnhard (p. 165)
Sculpture : vertcx ct tcrgitcs abdominaux sans tubercules. complètement lisses
ou avec des aréoles fusiformes ou polygonales plus ou moins distinctes (sur-
Iace dorsale fortement brillante cher. Ics spécimens cn alcool. sous la loupe
binoculaire). Coloration du corps brune, souvent trè » foncéc. jDans quelques
populations dc l, <»;;I<itltnti les ter ites abdominaux sont pourvus de petits
tubercules ; cher. cette espèce les tibias sont toujours nettement plus clairs
que les fémurs j..................................................................„..................9
Sculpture : vertex et tergites abdominaux, ou au moins les tergites abdomi-
naux. ;<vec des tubercules (bien développés au moins I;<téralcment). Tibias
colorés comme les fémurs, jamais nettement plus clairs. Se droites. cylindri-
ques. nette<lient tlonquées, pt<s plus longues quc Ics soies M9 ou M10.....

11
Ren« <r<in< : Si Se flexueuscs. régulièrement effilécs ct nettement plus lon<'ucs
que M9 ct M IO (lig. 54a) ct tcrgites abdominaux avec de très petits tubercules
cn aréoles polygonales ou lusiformes (cl. pl. 7d). voir L, hrt<nne« (Groupe
A). Ces cas correspondent ;<ux trè » rares femellcs de L. I~r« tn<e« s;<ns PNS.
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Se flexueuses. ré< ulièrernent effilées, acu<ninées ou très faiblement tronquées.
nettement plus longues que M9 et M I fl (comme chez L. bru » »eu. cf. fig. 54a)

14. kyrose><si » Badonnel (p. 165)

Se droites, presque cylindriques, nettement tronquées. pas plus longues que

M9 et M10. 10

Tibias brun foncé (même couleur que les lémurs). Soies prosternales : 3-4-(5)
15. keleri Oïinther (p. 166)

Tibias jaunâtres. nettement plus clairs quc les fémurs brun loncé. Soies pros-

ternales : 4-5-6-(7). l6. orghidani Badonncl (p. 166)

Sculpture : vertex (pl. 88) avec des aréoles étroites, transversalement très éti-

récs. sans tubercules (parfois quelques tubercules faiblement développés sur

les parties latérales du vertex) ; abdomen avec des tubercules de taille

moyenne ou petite groupés en aréoles fusilormes ou polygonales ...................
17. >.«fi< Broadhead (p. 167)

Sculpture : Vertex et tergites abdominaux normalement avec des tubercules

bien visibles (parfois peu distincts ou absents ;<u milieu), groupés en aréoles
fusiformes ou polygonales plus ou <noins bien définics ; aréoles du vertex de

forme normale, pas spécialement étirées transversalement (pl. 6a. c. c. g, i :
8i) . 12

Ommatidics : 4-6 (souvent le nombre diffère d'un oeil à l'autre chez un même

individu) . 18. pea> »>« »i Lienhard (p. 167)

Ommatidies : 7 [chez L. <le<ai< » très rarement 6 ommatidies, mais presque

toujours d'un seul côté : chez L. sif><>rua> exceptionnellement 8 ommatidies,

mais ce cas est extrêmement rare). 13

M9 normalement plus longues que la longueur marginale du tg 9 (mesures

prises sur des spécimens légèrement comprimés dans des préparations micro-

scopiques). Soies prosternales : (3)-4-5-6-(7). Couleur du corps de blanchâtre

à brune. Biologie : trè » souvent dans la litière ou dans des touffes d'herbes

mortes, mais également corticicole ; souvent domicole
l9. decolor (Pearman) (p. 168)

M') normalement plus courtes que la longueur marginale du >g 9. Soies pros-
ternales : 3-4-(5). Couleur du corps brun foncé (pl. 8e). Biologie : en général

corticicole< rarement dans la litière, pratiquement jamais domicolc .................
20. s<7va>.u> » (Kolbe) (p. 168)

Tableau des espèces du groupe C (9 )

Ommatidics : 2-7 [très rarement 8 chez L. ><<< »<f« <]i. SI > 20)tm. au moins

deux fois aussi longue que Ics poils les plus courts sur le lobe latéral dupronotum.............................................................2

Ommatidies : (7)-8. Sl ( 20)tm, seulement légèrement plus longue que Ics

petits poils sur le lobe latéral du pronotum.
21. fi».»>i« <ri« (Hagen) (p. I 69)

Petits poils du sertex denses, leur distance à pcu prè » égale à leur longueur

(pl. 8f), clunium densément couvert de petits poil » (cl'. fig. 54c)...............3
Petits poils du vcrtex épars, leur distance en moyenne nettement supérieure

à leur longueur (pl. 4i), petits poil » du clunium épars (cl'. fi<, 54b)......,„, 4

Ommatidies : (6)-7. Lobe latéral du pronotu<n avec 2-5 P>VS et quelques petits

poil » derrière Sl. Coloration brune.......... 22. pubes<e » » Broadhead (p. )69)
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Ommatidies : 2-5. Lobe latéral du pronotum sans PNS, seulement avec quel-
ques petits poils derrière 51. Coloration jaun'ttre à brun ci<iii.

23. Pcietula Broadhead (p. 170)
Ommatidics : 4-8. Mcl9 à peine différenciée, nettement plus courte quc Mi 9.
Aréoles du >ertex et des tergites abdominaux pratiquement lisses. Petits poils
du vertex fins et presque pointus.......................................5
Ommatidies : 3. Md9 bien différenciée. nett« ment plus longue que Mv9. Aréo-
les du vertex et des tcrgitcs abdominaux avec des tubercules bien développés
(pl. 4i, j). Petits poils du vertex épais ct nettement tronqué »...

24, i>nu<i< Lienhard (p. 170)
Ommatidies : 5-6-7-(8). Soies prosterriales : (3)-4-5-6. Soies mésosternales :
6-9. Lon< ueur de Mdl0 : 80-100 um ; largeur de la capsule céphalique : 280-
3101<m. Biologie : reproduction bisexué» (sperme visible dans la spermathè-
que des femelles lécondées, cf'. pl. 3 o) .........2S. oie »clic.r Pe;irmtin (p. 171)
Ommatidies ; 4. Soies prosternales : 2-3. Soies mésostcrnalcs : 4-5. Longueur
de Md10 : 50-701<m ; largeur dc la capsule céphalique : 200-2201<o>. Biolo-
gie ; reproduction parthéno énétiquc (spermathèque toujours vide) .................

26. <>I>sc iii.cc Broadhead (p. 171)

Tableau des espèces du groupe D (l)

Tronc commun des gonapophyses bifurqué (fig. 53c : 2). P4 avec de<Ix scl>-
silles trichodes subapicaux longs (r, s), normalement au moins deux fois aussi
Ioiigs que les 6 autres sensilles suhapicaux, qui sont plus ou moins coniqtles
(fig. S3h : I ). Ommatidics : 3-8.........................................2
Tn>nc commun des gonapophyses non bil'urqué (fi . 53e : 3). Un seul des
8 scnsilles trichodes subapicaux dc P4 long (s), les 7 autres sensillcs (dont
>.) courts et plus ou moins coniqucs (fig. 53h : 3). Ommatidies : (2)-3-4 .......

27. Pae(a Pearmiin (p. 171)
I.es soies abdominales suivantes bien différcnciécs (fig. S4c) : M> 10. Mdl0.
M>'9, D (cf. iiussi exception mentionnée sous l'alternative). Sculpture : vertcx
et ter<'itcs abdominaux avec des aréoles écaillcuscs : tubercules plus ou moins
bien développés, souvent absents <>u très petits, toujours plus petits que Ics
alvéoles des poils du vcrtex ou dcs tcrgitcs abdominaux respectils. Color;ition
du c<>rp » unif<>rmc 3
Seulement les soies abdominales M> 10 ct Mcll0 différenciées (Mi c) au plus
légèrement plus longue quc la pilosité environnante) (fi<. 54<I). Coloration
clu corps uniforme (pl. 3f. 8c). ou thorax nettement plus clair <lue l'iibdomen
(pl. 3c. 8h). [Cher I.. tic< olc» Mi') et D é< alement difféienciées. Cette espèce
p<>ssèdc une coloration ct une sculpture trè » c;iractéristiqucs (cl'. diiignosc)J,

4
Ommiitidics : 5-6-7-(8). Sculpture : aréoles du vertcx et des ter< ites abdomi-
n;iux avec dcs tubercules de taille petite ou moyenne, souvent épars ou irré-
gulièrement distribués ct parfois faiblemcnt développés ou uniquement
visibles sur les parties latérales des ter< itcs abdominaux. Coloration du corps
brun-gris à brun foncé...............................28. <o>.>aile »s (Hcymons) (p. 172)
Ommatidies ; 4-(S). Sculpture : aréoles du vcrtex et des t<.rgites abdoininaux
denscmcnt et régulièrement c<>uvertcs cle tubercules trè » petits (pl. Se-l'). Co-
loration du corps très claire, jaun;itre ii brui> clair

2'), arenicolci Gïinthcr (p. 172)
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Partie sclérifiée de chacun des tergites abdominaux 3 et 4 divisée transver-

salement en une bande antérieure large et une bande postérieure plus étroite,

les deux portant une sculpture très semblable (pl. Sb) ; elles sont séparées

par une ligne hyaline fine sur chacun de ces tergites (des subdivisions simi-

laires sont également visibles sur les tg 5-7, mais la ligne hyaline est souvent

moins distincte médialement, notamment sur tg 6 et tg 7, où les tubercules

de la bande postérieure sont nettement plus petits que ceux de la bande an-

térieure) 30. ragosa Badonnel (p. 172)

Partie sclérifiée des tergites abdominaux 3-7 non subdivisée par une ligne

hyaline transversale 5

Coloration du corps brun uniforme, parfois tête un peu plus foncée que thorax

et abdomen. 7

Coloration très caracéristique : tête jaune à brun foncé ; thorax blanchâtre ou

jaune très clair ; abdomen brun, tiers apical légèrement plus clair (pl. 8a, b)
6

Les soies abdominales suivantes différenciées : Mvl0, Md10, Mv9, I>. Om-

matidies: (6)-7 31. tricolor Badonnel (p. 173)

Seules les soies abdominales Mv10 et Md10 différenciées. Ommatidies : 3-4-5
32. setnicaet a Lienhard (p. 174)

Tergites 3 et 4 délimités sur leur bord postérieur par une ligne membraneuse

très étroite (pl. 3i, Sa), tandis que chacun des tergites 5-7 possède une bande

membraneuse postérieure pâle dont la sculpture diffère de celle de la partie

antérieure du tergite respectif (pl. 3l) .........33. compacta Lienhard (p. 174)

Chaque tergite 3-7 avec une bande membraneuse postérieure pâle dont la

sculpture diffère de celle de la partie antérieure (pl. 4c-f ; Sd)...................8

Ommatidies : 3-4.. 34. edaphica Lienhard (p. 175)

Ommatidies : 5-8.. 9

Sculpture (pl. 4a-h) : tubercules du vertex et des tergites abdominaux moyens

ou grand » (normalement plus petits que les alvéoles des petits poils) ; aréole~

normalement bien visibles, parfois indistinctes ou presque ah~entes. Omma-

tidies (5)-6-7-(8). LC normalement ~ 1 mm. Biologie : reproduction parthé-

nogénétique (spermathèque toujours vide).
35. hostrychophila Badonnel (p. 175)

Sculpture (cf. pl. 8j ou Sa, b) : tubercules du vertex et des tergites abdominaux

très grands (normalement plus grands que les alvéoles des petits poils) ; aréo-

les absentes ou à peine visibles. Ommatidies : 5-7. Espèce de très petite taille,

LC < l mm. Biologie : reproduction bisexuée (sperme visible dans la spcr-

mathèque des femelles fécondées, cf. pl. 3o)..
36. acontte Badonnel (p. 176)

GROUPE A

1. —Liposcelis brunnea Motschulsky
(fig. 54a, pl. 3n-q)

t~rnnneas Motschulsky, 1852 : 19 (MZUM : LT ') : —tnaoniea Motsch. (Ltarittareo 1990a);-
tfparns Broadhcad. 1947c : 42 (cf. Ltr ~ nARt> 1990a).

Diagnose P. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration

brune, brillante, souvent tiers apical de l'abdomen nettement plus foncé quc
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le reste de l'abdomen. PNS : (0)~-l-(2) (* voir remarque sous le point 8 du
tableau des espèces du groupe B). Ommatidies : 5-6-7. Sculpture (pl. 3p-q ;

cf. aussi pl. 7a-e) : aréoles fusiformes du vertex faiblement développées, sans
tubercules ou seulement avec des tubercules peu distincts ; tergites abdomi-
naux avec des tubercules très petits dans des aréoles polygonales ou
fusiformes. Soies prosternales : 3-5. Soies mésosternales : 6-8.

Biologie et distribution. —Espèce domicole largement répandue qu'on
trouve souvent dans des habitations et des entrepôts, mais aussi dans des
herbiers ou des collections d'insecteç. Dans la région méditerranéenne elle
vit également dans la nature, sous l'écorce des arbres ou dans la litière, par-
fois dans des nids d'oiseaux. Reproduction bisexuée, cl connu. —DEM : voir
tableau synoptique. — DGE (LtBNIIARo 1990a, MocvPo><n 1993) : Canada,
Etats-Unis, Afrique du Sud.

2. —Liposcelis canariensis Lienhard
(pl. 7a-e)

can« rien »i » Licnhard, 1996 ; 110 (MHNG : HT !h

Diagnose 9. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration
brune, brillante. PNS : 1. Ommatidies : 7. Sculpture (pl. 7a-e) : vertex avec
des tubercules petits et parfois indistincts et des aréoles écailleuses bien dif-
férenciées ; tergites abdominaux avec des tubercules très petits dans des aréo-
les fusiformes ou polygonales. Soies prosternales : 3. Soies mésosternales :
7.

Biologie et distribution. Cette espèce très proche de L. brunnea n'est
connue que par deux femelles (holotype et paratype) qui ont été récoltées
en mai 1993 aux Iles Canaries [Gran Canaria : Pinar de Tamadaha, 1230 m
(locus typicus) et Hierro : El Pinar, 1180 m]. Dans les deux cas, les bêtes
vivaient sous l'écorce de Pinus cana>iensis, Reproduction bisexuée (révélée
par la présence de sperme dans la spermathèque des femelles) ; á inconnu.

3. —Liposcelis albothoracica Broadhead

« Ibt>thor« cit «» Broadhead, 19SS : 7 ; —« Ibothor« cic« Broadh. (L>aw>>A><o 1990al.

Diagnose V. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Sculpture :
vertex avec des aréoles fusiformes, sans tubercules ou seulement avec quel-
ques tubercules peu distincts (cn particulier latéralement sur le vertex) ; ter-
gitcs abdominaux avec des tubercules bien développés de taille moyenne.
Ommatidies : 7-8. Distance moyenne entre les petits poils du vertex environ
2/3 de leur longueur. PNS : 2-4. Soies prosternales : S-8. Soies mésosterna-
les : 8-11.

Biologie et distribution. —Dans la région étudiée, l'espèce n'a été trouvée
qu'une seule fois, en Grande-Bretagne, dans le port de Liverpool, dans du
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millet importé de Turquie (BRowl)HEAo 1955). Reproduction bisexuée, d con-
nu. —DGE (LIENHAI(I) 1990a) : Séncgal (domicole). Iles du Cap Vert (sous
écorce, dans litière, sous pierres).

4. —Liposcelis entomophila (Fnderlein)
(fig. S3a, pl. Si-j)

e»ta>napliiliu Enderlcin. 1907d : 34 (Tractex) ; —e>tta »iaphil« I=nd. (Ltr<sttwR>7 1990a) : i>ahe>i

Pearmna, 19211« ; 133 ; eirsirlatiu Peal'Il>an. 1929d : 10(7.

Diagnose V. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration
jaunître, tergites abdominaux 3, 4 et 6-9 normalement avec une bande trans-

vers;Ile brune, souvent interrompue médialement. Ommatidies : (6)-7-8. Soies
proslernales : 4-7. Soies mésosternalcs : 6-11.

Biologie et distribution. —Espèce domicole thermophilc et plut(ît rare dans

la région étudiée, vivant dans des entrepôts, des greniers >1 blé. des habitations

etc. Reproduction bisexuée, eI connu. —DEM : voir tableau synoptique.—
DGE : espèce cosmopolite.

5. —Liposcelis palatina Roesler
(pl. 3i, S<>-h)

pal<i>i>1>i i Roealer. I ') 64 : S S9 ; —p<il<itr>r<i Roea le r (Lit.s Ii <

ter�>

1 990a).

Diagnose 9. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Color;ttion
uniformément brun-gris. Ommatidies : (7)-8. Soies proslcrnales : S-6. Soies
mésostern (les : 7-9.

Biologie et distribution. —Espèce trouvée exclusivement dans la nature.

sous l'écorce dcs arbres et dans des nids d'oiseaux. Reproduction bisexuée,

o connu. Rare ou étroitement localisée, proht)blcment plutôt thermophilc :
décrite d'Allemagne et actuellement ;Iussi connue du Luxembourg, de France,
Suissc, Hongrie et ex- Yougoslavie.

GROUPE B

6. —Liposcelis nlyrmecophila 13roadhead
(pl. 3j, 8d)

ar< > »>a< a(>t>i(ru Bro« dhead. 1960a : 363 (BMNH : HT !) ; —art > »>< ïat>l »ta Broadh. (Ltrst>SR>>

1990a) : fi>uni« iii us (Ha<non) aenau Kt< tittxs 1941<i : 9S (cl. Pi <te><ix>N 19S I ) nec /I>rati i'ai r<i

(H« ~'en. Il(66)
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Diagnose P. Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration
brune, parfois tête nettement plus foncée que le reste du corps (pl. 8d). Sculp-
ture : vcrtex à aréoles fusiformes avec quelques grands tubercules, parfois
la plupart des aréoles lisses ; tergites abdominaux avec de grands à très grands
tubercules, sans aréoles ou seulement à aréoles fusiformes faiblemcnt déve-
loppées. Soies prosternale » : 3-5. Soies mésosternales : 7-8.

Biologie et distribution. —Espèce thermophile, vivant sous l'écorce des
arbres, dans la litière, dans des nids de fourmis et d'oiseaux. Reproduction
bisexuée, c) connu. On la trouve surtout dans les parties méridionales et
occidentales du domaine euro-méditerranéen : Belgique, Espagne, France,
Grande-Bretagne, Maroc, Portugal.

7. —Liposcelis meridionalis (von Rosen)

meridionalis von Rosen, 1911 : 9 (Troetes) : —salin ns Pcarman, 1981 : 87 (Troc tes) ncc Li-
poseelis Rallions (Pcarman) sensu Cil. vTHnle 197 la (cf'. Bwnovvra. 1982a).

Diagnose P. —Voir lableau, avec les compléments suivants. Sculpture :
vertex ct tergites abdominaux avec des tubercules de petite ou moyenne taille,
normalement arrangés dans des arcoles fusiformes ou polygonales bien dé-
finies ; tubercules du vertex parfois faiblement développés, souvent fusionnés
en formant des rides longitudinales à l'intérieur des aréoles. Ommatidies :
(6)-7. Soies prosternales : (3)-4-5-(6). Soies mésosternales : 6-8. LC 0,9-
I, l mm.

Biologie et distribution. —Espèce essentiellement méditerranéenne vivant
dans la litière, sous l'écorce des arbres, parfois sous des pierres. Reproduction
bisexuée, cI connu. Elle est actuellement connue du domaine méditerranéen
et de certaines régions limitrophes à climat propice (cf. tableau synoptique).

8. —Liposcelis priesneri Enderlein
(fig. S4b)

priesneii Enucrlein. 1928a : ln7 ; —mooionum Badonnel. 1971a : 1218 (MNHN : HT !) (cf.
Ln vnaaI) 198()a).

Diagnose P. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Sculpture :
comme chez L »)eri<lionalis. Ommatidics : 7. Soies prosternales : 3-6 (le plus
souvent S). Soies mésosternalcs : 6-8. LC 0,9-1, I mm.

Biologie et distribution. —Espèce essentiellement méditerranéenne vivant
dans la litière, sous des pierres ou, plus rarement, sous l'écorce des arbres.
Reproduction bisexuée (révélée par la présence de sperme dans la sperma-
thèque des femellcs) ; á inconnu. Elle est actuellement connue des pays sui-
vants : Albanic, Chypre, Grèce, Italie, cx-Yougoslavie.
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9. —Liposcelis bicolor (Banks)
(pl. 8h)

bir n)nr Bank~, 19()oh : 569 (Trrrr tes).

Diagnose V. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Ommatidies :

7. Soies prosternales : (2)-3-4-(5)-(6). Soies mésosternales : S-8.

Biologie et distribution. —Espèce thermophile, vivant surtout sous l'écorce
dcs arbres, parfois domicole. Reproduction bisexuée, <5 connu. —DEM : Al-

lemagne, Autriche, Espagne, France, Grande-Bretagne, Suisse. — DGE :

Etats-Unis (cf. Mo( KFoRn 1993).

10. —Liposcelis maculata I.ienhard
(pl. 3g, 7f-i)

nrnr rrlntn 1 (enharr). 19)6 : 112 (MHNc) : HT !).

Diagnose 2. —Voir t;)bleau, avec les compléments suivants. Sculpture

(pl. 7f-i) : vertex avec des tubercules de petite ou moyenne taille et dcs aréo-

les fusilormes ou polygonales délimitées antérieurement par une rangée de

tubercules lusionnés ; tergites abdominaux avec dcs tubercules semblables et

dcs aréoles polygonales en général à peine différenciées. Ommatidies : 7.
Soies prosternales : 6. Soies mésosternales : 8.

Biologie et distribution. —Cette espèce est seulement connue dc la loca-

lité-type au Maroc (Casablanca : Anfa) où deux femellcs ont été récoltées

par tamisage de la litière sous des buissons, Reproduction bisexuée (révélée

par la présencc de sperme dans la spcrmathèque des femelles) ; d inconnu.

Il. —Liposcelis picta Ball

/rrefllr Ball, 194() : 1 : pie(rr Ball (L[):sr)x)er) 199();r).

Diagnose V. Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration :

trois grandes taches brunes sur chacun dcs tergitcs abdominaux 6 à 8, dont

unc médiane, les autres latérales. Sculpture : vertex avec des tubercules dis-

tincts dc taille moyenne dans dcs aréoles lusiformcs ou polygonales, qui sont

souvent mal définies : tergites abdominaux dcnsément couverts de tubercules

dc moyenne à grande taille ; des ;lréolcs fusiformes, mal définies, visibles

seulement dans la moitié postérieure dc l'abdomen. Ommatidics : 7. Soies
prosternales : 4-6. Soies mésosternales : 6-9.

Biologie et distribution. —Espèce méditerranéenne, vivant sous l'écorce
dcs arbres ct sur le sol. Reproduction bisexuée (révélée par la présence de

sperme dans la spermathèquc des femelles) ; á inconnu. Elle a été signalée

dcs pays suivants : Chypre. Grèce. Israël, Lihan, Maroc.
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12. —Liposcelis pulchra Lienhard
(fig. S3f)

pIIleher Licnhard. 19sna ; 185 (MHNG : HT !) ; —pnhhrII Licnh. (LH:NHARD 1990a).

Diagnose V. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration :
unc grande tache brune latérale dc chaque côté sur chacun des tergites ab-
dominaux 6 à 8 (fig. 53f). Sculpture : comme chez L. pietà. Ommatidies :
7. Soies prosternales : 4-6. Soies mésosternales : 7-9.

Biologie et distribution. —Espèce méditerranéenne, trouvée jusqu'à présent
dans la litière de Thymus spec. et de Juniper.us thu)ifera, et sur des plantes
mortes (Thymus spec.). Reproduction bisexuce (révélée par la présence de
sperme dans la spermathèque des femelles) ; cI inconnu. Elle est seulement
connue d'Espagne : La Vid (Soria), locus typicus : Zuera (Zaragoza) (L(EN-
HARD 1980a) ; Giesa (Zaragoza), l l, 16.XII.1989, leg. J. BLAsro, litière de
Juni pe rus th uri ft ra (M HNG) .

13. —Liposcelis uxoris Lienhard
(fig. 53b, g)

IIInris Lienhard. 19(((ia : 1(((( (MHNG : HT !).

Diagnose V. Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration :
tergites abdominaux 5 à 10 jaun;(très, pas de taches brunes sur lcs tergites
6 à 8 (fig. 53g). Sculpture : vertex à aréoles fusiformes avec des tubercules
de petite ou moyenne taille, tergites abdominaux densément couverts de tu-
bercules de moyenne ou grande taille, dans des aréoles fusiformes ou poly-
gonales mal définies. Ommatidies : 7. Soies prosternales : 4-6. Soies
mésosternales: 6-8.

Biologie et distribution. —Espèce méditerranéenne, qui a été trouvée sous
l'écorce et dans la litière de guerre us ilex. Reproduction bisexuée (révélée
par la présence de sperme dans la spermathèque des femelles) ; o inconnu.
Jusqu'à présent cette espèce a seulement été signalée de la localité-type en
Espagne : près de Loja (Granada), 800 m, 7 V, 30.VIII.1979.

14. —Liposcelis kyrosensis Badonnel

I;I Iosensis Badonnch 1971a : 1212 (MNHN : ST !).

Diagnose V. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Sculpture :
vertex sans tubercules, avec des aréoles fusiformes souvent faiblement dé-
veloppées ; tergites abdominaux complètement lisses ou à aréoles étirées
transversalement, à peine visibles. Ommatidies : 7. Soies prosternales : 2-3-4.
Soies mésosternales : 5-7. Soies marginales M8-10 longues, en général fai-
blement tronquées et légèrement flexueuses.
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Biologie et distribution. —Espèce méditerranéenne, vivant sur des arbres

(surtout sous l'écorce) et sous des pierres. Reproduction bisexuée, a connu.

Jusqu'à présent elle est connue des stations suivantes : Chypre : chaîne du

Troodos, Mont Olympe, 1830 m (locus typicus) ; ihidetn, 1880 m, 3 P l o,
19.X1.1991,leg. B. HAUsER (MHNG) ; route du Troodos à Nicosie (240 m)

(BAI>oNNEL 1971a). Grèce : Crète, près de Meso-Lasithakion, 1000 m (LlEN-

HARD 1990a). Italie (Basilicata) : Potenza, l V, 1 8.V. 1 992, leg. D. M. SAHIA

(MHNG).

15. —Liposcelis keleri Günther
(fig. 53k)

heleti Gùnthcr, 1974a ; 114 (ZMHB : HT !); —st nlptilis Licnhard, 1977 : 436 !MHNG : HT !)
(cl. LIFNHARD 1990a).

Diagnose V. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Sculpture :

vcrtex ct tergites abdominaux complètement lisses ou avec des aréoles fusi-

formes ou polygonales plus ou moins bien développées. Ommatidies : (6)-7.
Soies mésosternales : 5-7.

Biologie et distribution. —Espèce thermophile, vivant sur des arbres et

des buissons, surtout sous l'écorce, parfois dans des nids d'oiseaux, rarement

dans la litière. Reproduction bisexuée, d connu. Elle cst largement répandue

dans la région méditerranéenne et localement établie en Europe centrale ou

septentrionale dans des endroits à climat propice (cf. tableau synoptique).

16. —Liposcelis orghidani Badonnel

orxhtdnni Badonnel. 1973d : 346 (MNHN : HT !) ; —i>rshidnni « tratttr Badonnel, 1973d : 360

(MNHN : HT !) (cf. LH:NHARD 1990a).

Diagnose V. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Sculpture :

vertex avec des aréoles fusiformes lisses ; tcrgites abdominaux avec des aréo-

les fusiformes ou polygonales plus ou moins bien développées, lisses ou por-

tant des tubercules de taille petite ou moyenne. Ommatidies : 7. Soies
mcsostcrnales : 6-8.

Biologie. —Espèce méditerranéenne, qui a été trouvée sous des pierres

ct dans des grottes, mais aussi sur du roseau à quenouilles (At.tt »do do »ax),
sur des chardons morts, dans de la paille de maïs déposée sur un champ et

dans du détritus végétal. Reproduction bisexuée (révélée par la présence de

sperme dans la spermathèque des femelles) ; cI inconnu.

Distribution. Roumanie (Dobrogea) : Petroseni (locus typicus), Pcnin-

sule Limanu ct grotte de Slava Cercheza (BAIaoNNEL 1973d). Grèce : col à

l'embranchement de Pavliani-lti (Phthiotide) et près de Mesolongion (Acar-

nanie) (L!FNHARD 1990a). ex- Yougoslavie : Dojran (Macédoine) (GDNTHFR

1980a). Italie : Basilicata (prov. Matera) : Basentana bivio Matera, 15 9,
23.1H.1993, leg. L. DF. MArezo (MHNG) ; Puglia (prov. Bari) : Gioia del Colle,
S P, 29.X.1992, leg. L. DF. MARzo (MHNG).



GE>V(RI.'.IPOSCELIS 167

17. —Liposcelis rufa Broadhead
(lig. 53e1, i ; pl. 2, 8g)

>'rrfrrs Broadhead. 19SOa : 366 : —
> rrfir Broarlh. (LIRNttxtto l'ï90a).

Diagnose P. —Voir tablt.au, avec lcs compléments suivants. Coloration
brun-jaunître à brun foncé. Ommatidies : (6)-7. Soies prosternales : 2-4.
Soies mésosternales : 5-8.

Biologie et distribution. —Espèce thcrmophile. surtout méditerranéenne,
vivant sous l'écorce des arbres, dans des nids d'oiseaux, rarement dans I;t
litière ; parfois domicole. Reproduction bisexuée, c( connu. —DEM (cf. ta-
bleau synoptique) : espèce largement répandue dans la région méditerra-
néenne et localement établie en Europe centrale dans des endroits à climat
propice ou, occasionnellement, dans des habitations humaines. —DGE (LIEN-
IIARIï 1990a, MocKF(tt<tï 1993) : Angola, Chili, U.S.A.

Rema>xi((tss. —Les populations tle I.. rufa du Maroc et dcs Iles Canaries sont très
proches de l'espèce nord-américaine L. nil,r« (Bank », 1900b) (= I.. knrrllei Broadhead,
cf. MocKFDRIï 1993). Ces individus ont cn général unc coloration très foncée, parfois
brun-noir, et Ics tubercules sur les tergitcs abdominaux sont trè » petits (semblable à
I.. 1>rrrn>tea). Lcs aréoles du vertex sont pratiquement toujours lisses (sans traces de
tubercules) mais en général un peu moins étirées transversalernent que cher les fe-
melles typiques de mrfrr. Celles-ci ont unc coloration plutôt brun-jaune à brun-(>range
et possèdent des tubercules nettement plus grands sur les tergites abdominaux. Pour
le moment, nous considérons ces populations « atlantiques » comme une vari;tnte de
L. >(rfir, mais il n'est pas cxclu qu'on devrait les attribuer à L. nig>r(, dont le nom
aurait priorité sur mrfir en cas tle synonymie. Pour la diagnose de 1.. >rigra. voir M(tcK-
FORIï (1993). Il est intéressant de constater que L. ni tgrr( vit aux Etats-Uni » très souvent
sur dcs touffes d'herbes sèches (MocKFHRIï, communication personnelle 1996) tandis
que les populations « atlantiques » de L. >.((fi( ont les mêmes préférences écologiques
que lcs populations typiques de cette espèce (écorce de divers arbres. souvent coni-
fères).

Voir aussi les remarques sur I., rlecolor.

18. —Liposcelis pearmani Lienhard
(pl. 6g-j)

1>errrnrani Licnhard, 1990a : 128 et 167 (OXUM : HT !) : —kirlderi (Hagen) sensu PrwRMAN(
19S I : 8S (Tnrr (es) nec A(>ol>os (lit'i>ro(orio v tt, kidderi Httgcn, 1883h : 293 ; kirlrleri (Hagen)
rtuct. ; —si »rnlrrrrs Race A Brottdhead. 1960;t : 352 ; —simulons Broadhcad sensu Nt.u 1974h :
41 (partim) nec sir>rrrlrrns Broarlhead, 1950a : 3S6 (cf. L, rie(:(rlor). (Synonymie d'après Ltt-:xttwt(tï
19')Oa : 157).

Diagnose V. —Voir tableau. avec les compliments suivants. Coloration
brun-gris à brun moyen. Sculpture (pl. 6g-j) : vcrtex à aréoles fusiformes por-
tant de petits tubercules qui sont souvent très peu distincts et parfois ;tbsents
médialement ; tcrgites abdominaux densément couverts de très petits tuber-
cules dans des aréoles polygonales ou fusiformes bien définies. Soies pros-
ternales : 4-6. Soies mésosternales : 6-10.

Biologie et distribution. —Espèce surtout domicole, vivant dans des ha-
bitations humaines, des entrepôts, des collections d'insectes et parfois dans
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dcs nids d'oiseaux ; dans la région méditerranéenne occasionnellement sous

l'écorce d'arbres. Reproduction bisexuée, o connu. —DEM : voir tableau

synoptique. —DGE : Japon (TADA 1962), U.S.A. (MocKEoRD 1993).
Remarque ». —Voir sous L. dee olor.

19. —Liposcelis decolor (Pearman)
(fig. 53h2, pl. Si)

bicolor vur, decolor Pcurman, 1925u : 126 (Trree tes) ; —terrie rtli » Badonncl, 1945b : 35

(MNHN : ST ! 1 9, 1 o ) (cf. BADovNI'.I. 1986b : 72) ; —dir inotorirts (Müllet) sensu PEAreMA ~

1946 : 238 : —lutnelus Btoadhend, 1947c : 45 ; —sintuions Broudheud. 1950a : 3S6 (= simulons

Race B Broadhead. 1950) (OXUM : HT !) ; —silvarum polpaus Badonncl. 1971a : 1216

(MNHN ; ST !) ; terticoli s mottttiotoe Badonnel, 197(a : 1220 (MNHN : HT !) : —moïeelo-

nie'us Oünther, 1980u : 4 (ZMHB : HT !). (Synonymie d'uprè » LIENHARo 1990u : 148).

Diagnose P. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Sculpture :

vertex à aréoles fusiformes portant des tubercules de petite ou moyenne taille

(pl. Si), tergitcs abdominaux avec des tubercules de petite à très grande taille

dans des aréoles fusiformes ou polygonales plus ou moins bien définies. Soies
mésosternales : 6-10.

Biologie et distribution. —Espèce régulièrement rencontrée dans des touf-

fes d'herbes sèches ou dans la litière sèche de différents types de forêts,

mais parfois aussi dans des nids d'hyménoptères, d'oiseaux et de mammifè-

res, sous l'écorce d'arbres et, occasionnellement, sous des pierres et dans

des grottes (guano). En même temps une des espèces les plus banales de la

faune domicole, vivant dans des habitations humaines, des entrepôts, des her-

biers ou collections d'insectes etc. Reproduction bisexuée, 8 connu. —DEM :

voir tableau synoptique. —DGE : espèce pratiquement cosmopolite.

Remarqtte ». —La variabilité surprenante de la sculpture, de la coloration mais

aussi de la biologie suggère la présence d'une « super-espèce ». A l'heure actuelle il

n'est pas possible dc subdiviser cet ensemble de formes en espèces ou sous-espèces

bien définies (cf. LH'.NHARD 1977, 1990a). Des observations semblables ont aussi étc

faites par MocKEDRD (1993) en Amérique du Nord.

Certaines populations méditerranéennes de L. decolor sont difficiles à distinguer

de L. silvarum qui, à son tour, semble aussi correspondre à une « super-espèce ». L'en-

semble des formes silvarum-rufaa-pearnta »i-decolor a été considéré comme le

complexe d'espèces « silvarum » par LIENHARD (1990a). Voir aussi les remarques sur

L, rufa.

20. —Liposcelis silvarum (Kolbe)
(pl. 3h, 6a-f, 8e)

sit vut'um Kolhe, 1888a ; 234 (Tractes) : silr'arum (Kolhe) sensu Ror.sIssR (1954) nec sensu

BrenAorrEAo (19SOu), cf. Rnrsr.ER 1954.

Diagnose '2. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Sculpture

(pl. 6a-f) ; vertex à aréoles fusiformes, portant normalement des tubercules

distincts de petite à moyenne taille, parfois tubercules laiblement développés

ou pratiquement absents ; tergites abdominaux à aréoles fusiformes ou poly-

gonales, normalement avec des tubercules distincts de moyenne à grande
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taille, parfois sculpture faiblemcnt développée ou pratiquement absente mé-
dialement. Soies mésosternales : 5-9.

Remarque. —Jusqu'à présent on ne connaît que deux individus avec un nombre
aberrant d'ommatidies, l P de Suisse (Engadine) avec 7/8 et I '2 de France (Var) avec
8/8 ommatidies (MHNG). Voir aussi les remarques sur L. dei o/or.

Biologie et distribution. —Espèce dcs forêts, vivant sous l'écorce des ar-
bres, dans des nid » d'oiseaux, rarement dans la litière. Reproduction bisexuée,
d'onnu. —DEM (cf. tableau synoptique) : espèce très répandue en Europe
septentrionale et centrale, où elle est souvent banale ; beaucoup plus rare
dans les régions méridionales. —DGE : Mongolie (Gï~~TttER 1968a, 197 la,
1974c, 1981a), U.S.A. (MocvvoRn 1993).

GROUPE C

21. —Liposcelis formicaria (Hagcn)

forndi aria Hagen, 1865h : 121 (Atropos) (MCZC : LT !) nec /himicuiius (Hagen) sensu KIMvtlrùs
1941a : 95 (cf. Pennswx 1951).

Diagnose 2. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration
brun foncé. Sculpture : vertex avec des aréoles fusiformes lisses ou portant
quelques tubercules ; tergitcs abdominaux avec des aréoles fusiformes sem-
blables mais plus étirées transversalement, lisses ou avec quelques tubercules
de petite ou moyenne taille. Distance moyenne entre les petits poils du vertex
2 à 4 fois leur longueur. Lobe latéral du pronotum sans PNS. Soies proster-
nales : 3-4. Soies mésosternales : 6-9. Soies abdominales : Mv10 et Mdl0
très bien différenciées, Mv9 et Md9 différenciées mais nettement plus courtes
que les M10, D bien différenciée, M8 faiblement ou pas du tout différenciée.

Biologie et distribution. —Dans des nids de fourmis, sur le sol ou sous
l'écorce des arbres. Reproduction bisexuée (révélée par la présence de sperme
dans la spermathèque des femelles) ; c1 inconnu. Dans la région étudiée cette
espèce rare est seulement connue des parties nord-est d'Allemagne, de Po-
logne, de Roumanie et de l'ex-URSS. —DGE : Mongolie (Gï~THEtt 1971a,
1981a), U.S.A. (MocKFoRn 1993).

22. —Liposcelis pubescens Broadhead
(pl. 3k, 8f)

pubescens Brnadhead, 1947c : 46.

Diagnose P. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Sculpture :
vertex avec des aréoles fusiformes lisses, parfois latéralement quelques
tubercules peu distincts (pl. 8f) ; tergites abdominaux avec des aréoles fusi-
formes plus étirées transversalement et portant quelques tubercules de taille
moyenne, en particulier latéralement. Soies prosternales : 3-S. Soies méso-
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sternales : 6-9. Soies abdominales : Mvl0, Mdl0 ct Mv9 bien différenciées,
Md9, M8 et D nettement plus courtes, à peine différenciées.

Re!»« rq!Ie. —Soies épiproctales Se exceptionnellement légèrement tlexueuses, plus

longues que les soies M10 et à apex presque pointu (cf. p. 155 : chétotaxie abdominale).

Biologie et distribution. —Espèce strictement domicole dans la région étu-

diée, vivant dans des habitations humaines (sur du bois ou du papier dans

des endroits poussiéreux) ou parfois dans des greniers à blé, oü elle peut

pulluler (cf. WvN!rER 198Sa, 1985b, 1986). Reproduction bisexuée, à connu.
— DEM : voir tableau synoptique. —DGE : probablement cosmopolite (cf.
LIENHARD 1990a).

23. —liposcelis paetula Broadhead

R« e!RI!rs Broarthcart. 1950a : S7R ; —paerul« Broarth. (Ln.s!!ARn 1990ah

Diagnose 9. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Sculpture :

vertex à aréoles fusiformes sans tubercules ou avec de petits tubercules ; ter-

gites abdominaux avec des aréoles fusiformes plus étirées transversalement

et portant des tubercules plus ou moins distincts de petite ou moyenne taille.
Soies proslcrnales : 3-6. Soies mésosternales : 7-12. Soies abdominales :

Mv10. Mdlg, D et unc M9 bien différenciées.

Biologie et distribution. Espèce très rare, vivant dans la litière et sous
l'écorce des arbres ; parfois domicole. Reproduction bisexuée, à connu. Dans

la région eludiée, elle était longtemps seulement connue d'une cave à Oxford
en Grande-Bretagne (locus typicus) et d'un échantillon de sol provenant du

Mont Siserno cn Italie (Lazio) (LIENIIARD 1990;I). Récemment elle a aussi

été trouvée aux Iles Canaries (Tenerife : Eltanque Alto, 3l, 28.VII.1990,
leg. A. BAz, sur Pi »ws cr!II« Iie »sis, MHNG ; ces exemplaires ont une colo-
ration brune plus loncée que d'habitude) et à Madère (près de l'aéroport,
route vers Santo da Serra, 1 V, 26.X1.1992, leg. B. HAt!shit, sous l'écorce
d'Eucalyptus, MHNG). —DGE : Iles du Cap Vert : île Santiago, dans la litière

(Lli NHAItn 1990a).

24. —Liposcelis ayosae Lienhard
(fig. 53j, pl. 4i-j)

«) « x« e l.ienharrh 1990 : 114 (MHNG : HT !h

Diagnose V. —Voir tableau, ;Ivec les compléments suivants. Coloration
brune. Sculpture (pl. 4i-j) : vertex avec des tubercules de taille moyenne et

des aréoles fusiformes bien différenciées, lcs aréoles sont faiblement étirées
transversalement (en moyenne pas plus que 2 fois plus larges que longues) ;

tergites abdominaux avec des tubercules semblables et des aréoles étroites,
fortement étirées transversalement, en général plusieurs fois plus larges que

longues. Soies prosternales : 2-3. Soies mésosternales : 6-7. Soies abdomi-

nales : Mt10, Md10, Md9 et D trcs bien différenciées, M8 ct Mv9 nettement

plus courtes. LC ~ i mm.
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Biologie et distribution. —Espèce édaphique des Iles Canaries, connue

seulement de la localité-type sur l'île de Tenerife (prè » d'Ayosa, route de
Laguna vers Las C;lnadas, 1980 m, 49, 7.V.1993, dans un prélèvement de
sol sous Pizzzz » l azzrzricnsi)1. Reproduction bisexuée (révélée par la présence
de sperme dans la spermathèque des femelles) ; á inconnu.

25. —Liposcelis mezzdax Pearman

l »elldu.l Pearm;m. 1946 ; 24'I.

Diagnose P. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration
brune. Sculpture : vertex et tergites abdominaux à aréoles fusiformes presque
lisses. Lobe latéral du pronotum sans PNS. Soies abdominales : MP10< Mdl0,
ME9 et D très bien différenciées, Md9 et M8 différenciées mais nettement
plus courtes que MIO et Mv9.

Biologie et distribution. Espèce assez rare et exclusivement domicole
dans la région étudiée, vivant surtout dans des denrées alimentaires, en par-
ticulier du blé. Reproduction bisexuée, <5 connu. —DEM : voir tableau sy-
noptique. —DGE : Angola (BADQNNLL 1969i, Zaïre (BAI)()NNrL 1974bi, U.S.A.
(Mocv.Foat) 1993).

26. —Liposcelis obscura Broadhead

ub« ur« ) Broadhelld, 19$4a : 10, —r)bs< uru Broadh. (LHENHAao 1990<<).

Diagnose V. —Voir L. nze »dax, sauf les différences indiquées dans le
tableau ; Md9 souvent à peine différenciée.

Biologie et distribution. —Cette espèce parthénogénétiquc (a inconnu, par-
thénogénèse thélytoque observée par BRoAI)FIFAD 1954ai a été décritc de
Grande-Bretagne (Bristol, dans du blé humide et moisi collé contre des plan-
ches en bois dans la cale d'un bateau). AHMHo (1992i la mentionne aussi
d'E< ypte (dans du riz).

GROUPE D

27. —Liposcelis paeta Pearman
(fïg. 53e3, h3)

R« cru< Pearman. 1942 : 289 ; —R« elu Pearman (LH.NHARD 1990ai.

Diagnose V. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration
brune, souvent très claire, tête et thorax normalement un peu plus foncés
que l'abdomen. Sculpture : Vertex et tergites abdominaux à aréoles fusiformes
avec des tubercules de taille petite ou moyenne. Longueur de SI égale ou
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seulement légèrement supérieure à celle des petits poils sur le lobe latéral

du pronotum. Soies mcsosternales : 5-7. Soies abdominales : seulement

Mv l 0 et Md10 dif1érenciées (parfois laiblemcnt).

Biologie et distribution. —Espèce exclusivement domicole mais plutôt rare,

vivant surtout dans des provisions de blé. Reproduction bisexuée. o connu.
—DEM : voir tableau synoptique. —DGE : probablement cosmopolite.

28. —Liposcelis corrodeas (Heymons)
(fig. S3d, e2 ; 54c)

c orrotfens Heymons, 1909 : 452 l'Iroctes) : —sul)fhsc us Broadhead, 1947c : 48 (cf. Cit~NTHElt

1974tt : 101).

Diagnose V. —Voir tableau, avec le complément suivant. Soies méso-

sternales : 5-9.

Biologie et distribution. —Espèce trè » euryèce, vivant sous l'écorce des

arbres, dans la litière de différents types de forêts, dans des nids d'oiseaux,

de mammifères et d'hyménoptères et dans des grottes (guano), mais égale-

ment très souvent dans des habitations humaines, des greniers à blé etc. Re-

production bisexuée, 8 connu. —DEM : voir tableau synoptique. —DGE :

probablement cosmopolite.

29. —Liposcelis arenicola Günther
(pl. Se-f)

orenicolus C)ünther, 1974a : 297 ; —urenicolo Günther )L)ENHARD 1990a),

Diagnose 9. —Voir tableau, avec le complément suivant. Soies méso-

sternales : 5-7.

Biologie et distribution. —Espèce rare, vivant sur lc sol, dans la litière.

parfois dans des habitations humaines. Reproduction bisexuée, 8 connu.

Dans la région étudiée, cette espèce n'est jusqu'à présent connue que d'Al-

lemagne (Berlin : sur du vieux papier et du sable dans la cave du Musée

d'histoire naturelle, locus typicus ; Leipzig : dans des appartements, cl'. VAT) R

1993), de la République Tchèque (dans un grenier à blé, cf. Kt'cERovA 1997b)
et de deux localités en Grèce (Monts Elikon ct Monts Vardousia, dans des

échantillons du sol, cf. L)ENHARD 1990a). —DGE : ex-URSS : Kirghizie, dans

des feuilles mortes (L)ENHARn 1990a).

30. —Liposcelis rugosa Badonnel
(pl. 3e, Sb)

nixos« s Badonnel, ) 94Sb : 04 (MNHN : HT !); —ruxosa Bad. 1Ltnsttattn 1990a).

Diagnose V. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration :

tête et abdomen brun foncé (tête normalement un peu plus foncée que l'ab-
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domen, cf. pl. 3e), thorax blanchâtre à brun clair (en général nettement plus
clair que tête et abdomen) ; parfois corps entier presque uniformément brun
(cette coloration uniforme n'a été observée jusqu'à présent que sur le matériel
des Iles Canaries). Sculpture ; vertex et tergites abdominaux avec dc très
grands tubercules (en général plus grands que les alvéoles des petits poils),
pas d'arcoles reconnaissables ou tout au plus des aréoles l'usiformes très fai-
blement différenciées. Membrane intersegmentaire ne consistant qu'en une
ligne hyaline sur les tergites à bande transversale postérieure sclérifiée et
semblable à la bande antérieure (pl. Sb). Ommatidies : 4-5. Longueur de SI
à peu près égale à celle des petits poils sur le lobe latéral du pronotum.
Soies mésosternales : 4-7. LC ~ 1 mm.

Biologie et distribution. —Espèce méditerranéenne vivant dans le sol et
sa litière. Reproduction bisexuée, cI connu. Décrite du Maroc (Agadir), cette
espèce est actuellement aussi connue des Iles Canaries (Tenerife, cf. LIENHARD

1990a), de Grèce (BADONNFL 1973c, LIENIIARD 1990a) et de l'île de Chypre
(Limassol, Akrotiri village, 1 V, 20.XI.1991,sous une pierre, leg. B. HAEsFR,
MHNG ; près de Loutra Aphroditis, I o, 16.XI.1991,prélèvement de sol sous
Juniperus, leg. B. HAUsER, MHNG).

31.—Liposcelis tri color Badonnel
(pl. 8a-b, j)

tru nier Badonnel, 1973c : l4O (MNHN : HT !).

Diagnose P. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration :
tête jaune doré (chez les spécimens connus de Grèce, dont le type, cf. pl. 8a)
à brun foncé (chez les spécimens connus du Liban, de Turquie et de France,
cf. pl. 8h), thorax blanchâtre à jaune clair, abdomen brun avec le tiers apical
un peu plus clair. Sculpture : vertex et tergites abdominaux à tubercules très
grands (en général plus grands que les alvéoles des petits poil », cf. pl. 8j),
pas d'aréoles ou seulement des aréoles fusiformes mal définies. Membrane
intersegmentaire des tergites 3 et 4 normalemenl. très étroite, parfois seule-
ment une ligne hyaline, tandis que chacun des tergites S-7 possède une bande
postérieure claire portant des tubercules plus petits que la partie antérieure
du tergite. Longueur de SI à peu près cgale au double de la longueur des
petits poils sur le lobe latéral du pronotum. Soies mésosternales : 6-8. LC
0,95-1,2 mm.

Biologie et distribution. —Espèce méditerranéenne, vivant dans le sol et
sa litière mais occasionnellement aussi dans du hlé emmagasiné ou dans des
habitations humaines ; comme espèce domicole elle peut monter jusqu'en Eu-
rope centrale. L'espèce a été trouvée dans la nature dans les stations suivantes
(cf. L!ENIIARD 1990a) : Grèce (Ile d'Eubée, locus typicus ; Ile de Samos) ;

Liban (Cèdres de Barouk) ; Turquie (Izmir). En ex-Yougoslavie l'espèce a
été trouvée dans des silos à grain à Osijek et à Cacinci (KALINovlc 1979),
en France (Haute-Savoie) dans une vieille ferme à Frangy (LIENHARD 1990a).
Reproduction bisexuée : des mâles ont été trouvés en ex-Yougoslavie (KALI-
Novlc 1979) et en France (Frangy : vieille ferme, 2o, 20.IX.1995, leg. C.
LIENHARD, MHNG).
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32. —Liposcelis semicaeca Lienhard
(pl. 3m)

se>nicae<a Lienhard, 1990a : 131 e( 160 (MHNG : HT !) : Lit>os<élis spec. C (Ln<s(nARo

(987a).

Diagnose V. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration :

tête jaune, thorax blanchâtre à jaune clair, abdomen brun avec le tiers apical
un peu plus clair. Sculpture : comme chez L. tticolor mais chacun des tergites
3-7 possède une bande postérieure claire portant des tubercules plus petits

que la partie antérieure du tergite (pl. 3m). Longueur de SI à peu près é< ale

à la longueur des petits poils sur le lobe latéral du pronotum. Soies mésos-
ternales : 6-7. LC < 1 mm.

Re »>arc)« e. Les femelles-types de Grèce ont 3+3 ommatidies (à l'exception d'un

paratype de l'île d'Ithaque avec 3+4 ommatidies) et une coloration relativement pîle
et peu contrastée. Le seul autre spécimen connu, unc femelle d'Espagne possédant
5+5 ommatidies et une coloration trè » contrastée, ne fait pas partie de la série-typc
(cf. I IFNHARI> 1990a).

Biologie et distribution. —Espèce méditerranéenne vivant dans le sol et

sa litière. Reproduction bisexuée (révélée par la présence de sperme dans la

spermathèque des femelles) ; 8 inconnu. Elle n'est connue que des localité~
suivantes (cf. LIENHARD 1990a) : Grèce : île de Karpathos : montagnes de Las-
tos (locus typicus) ; Astako » (Acarnanie) : prè » de Megara (Attique) ; île
d'Ithaque : prè » Exoghi. Espagne : Andalousie (Cadiz) : El Bosque, Jerez.

33. —Liposcelis compacta Lienhard
(pl. 31, Sa)

«nnpacta Lienhard, 1990a : I 31 et 147 (MHNG : HT !) : aconae Bad. sensu Lllc»BARn 1980a :

l')3 nec a< onae Badonnel. I974a : 103 ; —Lu>osceiis spec. B (Lln)sHARI> 1987a).

Diagnose 9. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration
brun fonce. Sculpture (pl. 3l, Sa) : vertcx et tergites abdominaux à tubercules
très grand» (en général plus grands que les alvéoles des petits poils), prati-

quement pas d'aréoles reconnais »ables. Ommatidies : (6)-7. Longueur de SI
à peu près égale à la longueur des petits poils sur le lobe latéral du pronotum.
Soies méso »ternalcs : 6-7. LC 0,9-1,1 mm.

Re»>arctue. —Cette espèce est caractérisée par lcs membranes intersegmentaircs
extrêmement étroite~ entre les tcrgitcs abdominaux 3-á (cf. pl. 31, Sa). A cause de ce
caractère, des spécimens superficiellcrnent examinés à faible grossissement risquent
d'être altribués à une espèce dc la Section I (abdomen du type compact) ; mais chez
L. co»>i>acte ces tergitcs ne sont jamais réellement fusionné~ comme chez les espèces
de Ia Section I.

Biologie et distribution. —Espèce méditerranéenne vivant dans le sol, dans

la litière et sous des pierres. Reproduction bisexuée (révélée par la présence
de sperme dans la spcrmathèque des femelles) ; o inconnu. Elle a été signalée
de » pay » suivants : Algérie, Espagne, France, Grèce, Malte.
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34. —Liposcelis edaphica Lienhard
(fig. 53hl ; pl. 3f, Sc-dl

((I((pi(i((( L(enhard, 1990a : 132 er 150 (MHNG : HT '1 : —L(po<( eii < N)ec. A ILIEivIIARD 19117ai.

Diagnose 2. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Sculpture
(pl. Sc. d) : tubercules du vertex et des tergites abdominaux de moyenne à
grande taille, aréoles fusiformes bien différenciées. Longueur de SI à peu
près égale à la longueur des petits poil » sur le lobe latéral du pronotum.
Soies mésosternales : S-6. LC ( 1 mm (très petite espèce).

Biologie et distribution. —Espcce méditerranéenne vivant dans le sol. Re-
production bisexuée (révélée par la présence de sperme dans la spermathèquc
des femelles) ; cI inconnu. Elle n'est connue que de la localité-type : Grèce
(Attique) : Kaki Skala près de Megara, 21.IV.1980, dans des échantillons de
sol sous Pi »us haiepet!sis et Pistacia terebinthus (V holotype et 9P paraty-
pes).

35. —Liposcelis bostrychophila Badonnel
(fig. 2b, 53c, 54d ; pl. 3d, 4a-h, 8cl

l)()r(rr(I(ophii(r » Badonnel, 193la ; 250 (MNHN : HT '!1; —I)o<() I(I(()pi(iir( BI(d. (LIENIIARD
1990al : —di I e)yen » Badonnel, 1943a : 139 (MNHN : ST !1 : —,(I)(«(i( oi(( Broadhead tt. Hobby,
l'!44a : 47.

Diagnose P. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Longueur
de SI souvent à peu près égale à la longueur des petits poils sur le lobe
latéral du pronotum et toujours inférieure au double de cette longueur. Soies
mésosternales ; 6-9.

Biologie et distribution. Une synthèse des connaissances sur la biologie
de cette espèce a été publiée par TURNER (1994). L. bostrychr)philct, espèce
parthénogénétique (o inconnu) et thermophile, est le psoque domicole le
plus commun dans la région étudiée. Quand elle pullule, cette espèce peut.
être à l'origine de sérieuses gênes ou même de dégâts considérables dans
des garde-man< crs, des entrepôts de denrées alimentaires, des herbiers, des
mycothèqucs médicales etc. (cf. p. ex. McFARLANE 1982 ; RETn!1( et al. 199S ;

SIBREs 1982; TNRNER 1987, 1988a; TERNER & MAt!oE-Roxvv 1987, 1989;
WAT! 196S). Des observations sur la contribution de L. br)stryr h(rphih( aux
allergies à la poussière de ménage ont été faites par SplhvsMA &. SMIIs (1973,
197S). Des larves de Cestodes ont été observées dans L. brrstry(hophiia par
ALLEN (19S9). Dans des endroits à climat favorable, surtout dans la région
méditerranéenne, cette espèce peut également vivre sous l'écorce des arbres
ct dans la litière ; on la trouve aussi dans des nid » d'oiseaux, de mammifères
et d'hyménoptères. —DEM : voir tableau synoptique. —DGE : cosmopolite.
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36. —Liposcelis aconae Badonnel

n>co>tne Badonneh 1974a : 103 nec at r>nue Bad. sensu l >axtt<Ro 1980a : 192.

Diagnose V. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Longueur
de SI égale ou à peine supérieure à la longueur des petits poils du lobe
latéral du pronotum. Soies mésosternales ; 5-7.

Biologie et distribution. —Espèce méditerranéenne, vivant sur le sol, dans

la litière et parfois sous l'écorce des arbres. Reproduction bisexuée (révélée
par la présence de sperme dans la spermathèque des femelles) ; cI inconnu.
Nous la connaissons actuellement des stations suivantes en Espagne : Montes
de Toledo (Toledo) (2 HT : nombre d'ommatidies 5+5 ; cf. BADQNNEL 1974a,
AcoN 1980) ; Lagunas de Ruidera (Albacete) (3 V : ommatidies 6+6, 6+6,
6+7 ; cf. Ltt:NttARr> 1990a) ; Puerto de la Virgen (Almeria) (2V : ommatidies

7+7, 7+7 ; cf. Llnt ttARo 1990a) ; Gelsa (Zaragoza), l V, 1.XI.1989, leg. J.
BLAsco, litière de Pinus halepensis (MHNG, ommatidies 5+6) ; Giesa (Za-

ragoza), 3P, 16.XII.1989,leg. J. BLAsco, litière et écorce de Ju »iperux Iltu-

rifera (MHNG, ommatidies 5+6, 6+6, 6+6).

FAM. 9. PACHYTROCTIDAE

Genre-type : Pncl>3 rn>c>es Enderlein

Diagnose. —Adultes à tarses trimères. Femelles ailées ou aptères, mâles
toujours aptères. Corps non aplati dorsoventralement. Pronotum simple, non

subdivisé en lobes. Méso- et métanota séparés chez les formes ailées et ap-
tères. Sternites thoraciques étroits. Fémur postérieur non particulièrement
élargi. Ailes de forme normale, nervation complète (fig. 55a, g). Yeux com-

posés relativement bien développés, avec de nombreuses ommatidies, même

chez les formes aptères (fig. 55b, j ; 56f). Ocelles présents chez les formes
macroptères, absents chez les formes aptères.

TABLEAU DES GENRES

Femelle : PSG avec un sclérite interne en forme de « T » (fig. 55h). Aile pos-
térieure (forme macroptère) : pédoncule de la fourche radiale ~ 2x la partie
rs+m (fig. 55g). Mâle : Bord postérieur du clunium avec deux processus sty-
liformes dépassant la base de l'épiprocte (fig. 55e). 2
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Femelle : PSG sans sclérite interne en forme de « T ». Aile postérieure (forme
macroptère) : pédoncule de la fourche radiale ( 2x la partie rs+m. Mêle :
Bord postérieur du clunium sans processus styliformes................................3
Chaque prétarse avec deux griffes dissemblables, la griffe postérieure de
forme normale, la griffe antérieure sans dent préapicale, entourée d'une mem-
brane gonflée en vésicule et couverte de microtriches (fig. 55d)......................

Gen. 21. Nanopsocus Pearman (p. 177)
Toutes les griffes de forme normale

Gen. 24. Tapinella Enderlein (p. 181)
Les deux sexes toujours aptères, mais méso- et métathorax avec des excroi »-
sances latérales proéminentes (fig. 56f) .................................................................

Gen. 22. Ny>mphotroctes Badonnel (p. 179)
Femelle ailée ou aptère, mâle toujours aptère. Thorax des formes aptères sans
excroissances latéraIes (fig. 55j) ..

Gen. 23. Puchytrocte » Enderlein (p. 181)

GEN. 21. —NANOPSOCUS PEARMAN

Espèce-ty pe : Nanopsocus oceanicus Pearman

Nanot>socus Pearman, 1928a : 134. —Onychotrt>ctes Badonael, 1969 ; 73 (cE BADoNNEL 1977d).

Nanopsocus oceanicus Pearman
(fig. Sera-i)

oceanicus Pearman, 1928a : 134 ; —africana Badormel, 1948b : 276 (Tapinettal (cf. BADONNEL
1977e) ; —pa(iida Badonnel 1949a : 36 (Tapinetla) (cf. BADONNEL 1977e).

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Fe-
melle macroptère brune (à l'exception des parties membraneuses de l'abdo-
men), ailes faiblement teintées de brun (fig. 55a). Femelle aptère jaunâtre,
parfois avec quelques taches de pigment hypodermique brun. Coloration du
mâle comme celle de la femelle aptère, mais avec une mince bande brun-
rouge sur le bord antérieur des tergites abdominaux 2 à 7 (fig. SSb). Phal-
losome à base tronquée, apex des paramères finement pointu (fig. 55f). Valves
dorsales et externes fusionnées (fig. 55i). Apex de la lacinia comme sur
fig. 55c. LC 9 1,4-1,6 mm ; LC 8 1,0-1,2 mm ; Aa V 1,2-1,4 mm.

Biologie et distribution. —Dans la région ouest-paléarctique, cette espèce
n'est connue que des trois stations suivantes, mais elle est probablement plus
largement répandue dans le domaine méditerranéen : Espagne (Almeria) :
Cabo de Gâta, 12.VIII.1988, sur Thymus spec., 3 V aptères et l d (BAz
1990d). Iles Canaries : île La Gomera : Playa de Santiago, plantation de ba-
nanes, buissons et plantes mortes près du sol, 2.V.1993, leg. C. LIENHARD,
1 V aptère (MHNG). Chypre : Limassol, 3 km N de Akrotiri village, planta-
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Fie. 55. —)IIg...—A!annpsntu » nreanitus (a-i) : a, habitus P macroptère; b, habitus o : c,

apex de la lacinia P d,p
' ;, prétarse o avec griffes en vue externe, griffe antérieure à

droite, griffe postérieure à gauche ; e, épiprocte ct bord postérieur du clunium o : f,

phallosome; g. ailes droites de la V macroptère; h, bord postérieur de la PSG; i,

gonapophyses droites. — Pacitybvuctex negyptins (j-k) : j, habitus V aptère; k, hal-

losome. —Fig. a, b, g d'après Tst~vsLrMI (1962) ; fig. e d'aprè » BADDNNI-:L (1977e) :
fig. f, k d'après MOCKFORD (1993) ; fig. j d'après ENDLRLRIN (1905c).
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tion d'Eucalyptus, branche cassée et tombée par terre (feuilles fanées),
20.XI.1991, leg. C. LIENHARD, l P macroptère (MHNG). DGE : L'espèce
a été décrite de Vanuatu (Nouvelles Hébrides, Océan Pacifique). Elle est aussi
largement répandue dans les zones tropicales et subtropicales de l'Amérique
et de l'Afrique où elle vit surtout sur des buissons, dans la strate herbacée
ou dans la litière, parfois elle est domicole (domicole aussi au Japon, cf.
Tss!TsL'wtll 1962).

GEN. 22. —NYMPHOTROCTES BADONNEL

Espi:cc-type : N3 »tl>ltt>t>trctes tlenisi Badonncl

Nl ntplrotrt>ctes Badonnel, l93lb : 342.

Nymphotroctes denisi Badonnel
(fig. S61-i)

Reniai Badonnel, 193 lb : 344 (MNHN : HT !).

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Co-
loration générale jaune ochracé à brun-rouge, chez la femelle abdomen avec
quelques taches brunes (cuticulaires) sur le bord antérieur dcs tergitcs 3 à
7. Sculpture granuleuse en fort relief. Griffes symétriques, de forme normale,
avec une dent préapicale et quelques denticules internes (fig. 56h : 1), face
externe couverte de microtriches (fig. S6h : 2). Apex de la lacinia en général
à S dents (fig. 56g). Phallosome à base tronquée et prolongée antérieurement,
de chaque côté, par un apodème bien développé ; zone apicale avec un sclérite
interne en « U » qui paraît soutenir la membrane endophallique (fig. 56i).
LC 9 1,2-1,.S mm ; LC8 1,1 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce méditerranéenne vit en général à
proximité du sol, sous des pierres et dans des débris de végétation. Toutes
les dates de captures se situent entre octobre et avril : il s'agit donc d'une
espèce plutôt hivernale. Elle est connue des stations suivantes : France : Ba-
nyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales) ; Pichauris (Bouches-du-Rhône) ; Toulon
(Var) (cf. BADQNNEL 193lb, 1982a ; BIGQT & PDNEI. 1983). Espagne méridio-
nale : Cortijo Los Pajares (Cordoba) (cf. BAz 1994b) ; Facinas (Cadiz),
1.I.1982, leg. S. V!T, 1 V MHNG ; Fuengirola (Malaga), 21.XII.1980, leg. S.
VIT, l V MHNG. Israël, deux stations (cf. LIENHARD & HALPIIRIN 1988).
Grèce : Messini (Péloponnèse), 23.III.1982, leg. C. LH'NHARD, l V MHNG;
Mesolongion — Andirrion (Acarnanie), 17.III.1982, leg. B. HAUsER, I P
MHNG. Iles Canaries : Tenerife, Taganana, 11.III.1983, leg. C. Bl:sttcH!IT,
1 9 MHNG.
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2

Fig. 56. —Badonnelia litei (a-e) : a, habitus Y ; b, habitus 8 ; c, apex de la lacinia

Y ; d, bord postérieur de la PSG ; e, phallosome. —Nymphotroctes denisi (f-i) : f,

habitus V ; g, apex de la lacinia '2 ; h, griffe V, face interne (1) et face externe (2) ;

i, phallosome. —Fig. a, b, e d'après GÜNTHER (1974b).
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GEN. 23. —PACHYTROCTES ENDERLEIN

Espèce-type : Poohytroi tes « exyptl ns Enderlein

Pot lis ti.iii tes Endcrlein. 190Sc : 46. —Psyuotroi tes Roealer, 1940a : 226.

Pachytroctes aegyptius Enderlein
(fig. 55j, kl

iietèlitius Enderlein, 190ëc : 46.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Seule
la forme aptère connue (8, V l, femelle macroptère inconnue. Coloration ca-
ractéristique (fig. SSj) : tête brun foncé, pronotum brun, reste du thorax très
clair, presque incolore, pattes très claires, abdomen brun-rouge avec quelques
taches plus claires sur le bord antérieur des tergites 3 à 7. Griffes symétriques,
de forme normale. Apex de la lacinia à 3 dents. Phallosome à base tronquée
et prolongée antérieurement, de chaque côté, par un apodème bien développé,
zone apicale sans sclérite interne en « U » (fig. 56k). LC V (aptère) 1,S mm ;
LC<5 = 1 mm.

Biologie et distribution. —L'espèce a été décrite d'après des femellcs ap-
tères trouvées cn janvier 1901 dans la litière édaphiquc (feuilles mortes) au
Caire (Egypte). Depuis elle n'a été retrouvée qu'une seule fois, en Floride
(1 d'), sur un bateau transportant dcs ignames importées d'Afrique occiden-
tale (cf. MocKH)RD 19931.

GEN. 24. —TAPINELLA ENDERLEIN

Lapèce-type : Tiipinello f1tt tnosiiiio I.nderlcin

Tiipinell« Enderlein. 190Sd : 772.

Tapi nella castanea Pearman

eostiineo Pearmna, 1902c : 240.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Seule
la lcmclle macroptère connue. Habitus comme Net »opsoctts. Coloration gé-
nérale brun châtaigne. Ailes antérieures teintées de brun, cette couleur un
peu plus foncée dans les cellules du centre de l'aile. Valves dorsales et ex-
ternes non fusionnées. Aa 1,3 mm.
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Biologie et distribution. —L'espèce a été décrite d'après une femelle trou-

vée sur des bananes des Canaries importées en Angleterre (Bristol), mais sa

présence sur les Iles Canaries reste à confirmer.

FAM. L'0. —SPHAEROPSOCIDAE

Genre-type : .'èphoe>olxroonr Hagen

Diagnose. —Adultes à tarses trimères. Mâles aptères (fig. S6b) ; femelles

à ailes antérieures élytriformes (fig. S6a) avec quelques nervures longitudi-

nales non divisées, sans ailes postérieures. Corps non aplati dorsoventrale-

ment. Pronotum simple, non subdivisé en lobes. Méso- et métanota séparés
chez les formes ailées, fusionnés chez les formes aptères. Sternites thoraci-

ques étroits. Fémur postérieur non particulièrement élargi. Yeux composés
réduits, avec un petit nombre d'ommatidies, pas d'ocelles (fig. S6a, b).

GEN. 25. —BADONNELIA PEARMAN

Eapèec-type : Botlonnelio tirei Pearman

Badonnelio Pearman, 1953 : 262.

Badonnelia titei Pearman
(fig. S6a-e)

ritei Pearman, 1953 : 262.

Diagnose. —Voir tableau des familles, avec les compléments suivants.

Femelles à ailes antérieures raccourcies et élytriformes, enveloppant l'abdo-

men (fig. 56a). Coloration générale blanchâtre à brun clair, les parties cou-

vertes par les ailes sont presque incolores. La membrane alaire est

transparente mai » légèrement épaissie et pourvue d'une sculpture réticulée.
La nervation est réduite à deux nervures longitudinales non divisées. Les

ailes tombent facilement, raison pour laquelle on trouve souvent des femelles
« aptères ». Les mâles sont toujours aptères et nettement plus petits que les

femelles, de coloration uniformément brun clair (fig. 56b). Yeux peu proémi-

nents, nombre d'ommatidies réduit (9 : 6-7 ; <5 : 5). Dernier article du palpe
maxillaire allongé (fig. S6a, b). Apex de la lacinia à 3 dents (fig. 56ci. Griffes

symétriques, de forme normale, avec une dent préapicale bien développée
mais sans pulvillus ou processus basai. PSG avec un sclérite en forme de

« T » (fig. 56d). Valves dorsales et externes fusionnées. Phallosome en « V »,

à base pointue (fig. 56e). LC V 1,6-1,8 mm, LCcI 1,1-1,2 mm.
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Biologie et distribution. Cette espèce exclusivement domicole est ac-
tuellement connue d'une dizaine dc pays européens (cf. tableau synoptique).
On la trouve surtout dans lcs habitations humaines, souvent dans des caves,
à dcs endroits poussiéreux, sur du papier et sur dcs débris organiques etc.
Grîce ù des analyses du contenu du tube digestit GUNTHÈR (1974b) a pu
constater que l'alimentation de cette espèce se compose de divers débris or-
ganiques, de spores de champignons et de restes d'arthropodes morts. B. Iirei
n'a jamais été trouvé dans la nature. D'après LIENHAI<D (1994a) l'exemplaire
signale d'une grotte suisse par AEEEEN & GIGQN (1964) vivait probablement
dans la cave du Muséum de Genève et s'était introduit dans l'échantillon
provenant de la grotte pendant l'extraction de la faune dans un appareil Ber-
lese (cf. aussi p. S6). L'espèce est inconnue en dehors de la région étudiée.
Les quatre autres espèces du genre vivent au Chili, où elles font partie de
la faune édaphique (cf. BAooNNEE 1963a, 1972).
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SOUS-ORDRE PSOCOMORPHA~l

Diagnose. —Adultes à tarses di- ou trimères. Antennes typiquement de

13 articles [moins de 13 articles chez quelques rares représentants exotiques],
flagellomères non annelés. Filaments sclérifiés de l'hypopharynx fusionnés

en un filament unique dans leur moitié proximale (fig. Sc). Aile antérieure :

PS épaissi, pcu et an réunies apicalement (nodulus). Gonapophyses variables ;

valve externe, si présente, velue. PSG sans sclérite en forme de « T ». Phal-

losome en général fermé antérieurement, parfois fortement modifié. Paraproc-

tes typiquement avec un champ de trichobothries à rosette basale (p. ex.
fig. 58e), sans éperon anal. Pas d'écailles.

GROUPE DE FAMILLES EPIPSOCETAE

Diagnose. —Adultes à tarses di- ou trimères. Labre avec deux bandes

longitudinales internes sclérifiées, visibles par transparence (fig. 57b). Dans
l'aile antérieure rs et m le plus souvent reliés par une nervule transverse

(fig. 57a). Nervures et marge des ailes pileuses. Gonapophyses plus ou moins

réduites, valve externe velue et soudée à la valve dorsale (fig. 57e).

FAM. II. —EPIPSOCIDAE

Genre-type : Epipsocns Hagen

Diagnose. —Adultes à tarses dimères. Tête verticalement allongée. Apex

de la lacinia élargi (fig. 57g). Dans l'aile antérieure unc seule nervure anale

présente. Griffe avec dent préapicale et processus basai, sans pulvillus

(fig. 57c). Phallosome ouvert antérieurement (fig. 57d).
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GEN. 26. —EPIPSOCUS HAGEN

Espèce-type : Psr>cus tiliatus Hugen

Eptpsot us Hagen. 1866b : 203. —Bertkot>ia Kolbe, 1882b ; 208. —Lapithes Berlkau. 1883 :
100.

Remarque. —PEARMAN (1935b) considère Bertkauia comme un synonyme
d'Fpipsocus. MocKFoRo (1993) sépare les deux genres provisoirement tout en indi-
quant qu'une révision du grand nombre d'espèces tropicales serait nécessaire pour
résoudre définitivement ce problème. Nous suivons ici PEARMAN et les auteurs euro-
péens (p. ex. GUNTHER 1974a) et plaçons lucifugus, l'espèce-type de Bertkauia, dans
le genre Epipsot us.

Epipsocus lucifugus (Rambur)
(fig. 57a-g)

lucifugus Rambur, 1842 : 342 (Psoctts) : —prisca Kolbe, 1882b : 208 (Bertkauia) ; —pulicttrius
Bertkau. 1883 : 100 (Lapithes).

Diagnose. —Voir tableau des familles, avec les compléments suivants.
Femelles aptères, mâles macroptères (très rares, cf. biologie). Coloration V :
tête brune, vertex plus clair ; thorax jaune ivoire dorsalement, sauf une ligne
longitudinale médiane brune, pleures et pattes brunes ; abdomen brun dorsa-
lement, avec parfois des bandes longitudinales plus claires, terminalia bruns.
Coloration c) : semblable à celle de la V, mais un peu plus claire, ailes
faiblement enfumées de brun. Morphologie : postclypeus soudé au front (su-
ture épistomale indistincte), apex de la lacinia très caractéristique, élargi et
fortement dentelé (fig. 57g) ; antennes plus longues que le corps, fines, à
pilosité hérissée; ocelles bien développés chez le 8, absents chez la V ;
yeux composés relativement grands, de taille semblable chez les deux sexes
(IO/D V = 1,5 ; IO/Do = 1,4). PSG (fig. 57f) en lobe simple, avec un dessin
en « V » large et de longues soies marginales. Gonapophyses comme sur la
fig. 57e. Hypandrium simple, avec quelques soies particulièrement longues
de chaque côté sur le bord postérieur ; phallosome comme sur la fig. S7d.
Paraproctes sans trichobothries chez la 9, avec un champ d'environ 2S tri-
chobothries à rosette basale chez le cI. Nervation des ailes du á typiquement
comme sur la fig. 57a, parfois avec des aberrations (p. ex, une nervure trans-
verse entre PS et rs) ; marge et nervures velues à l'exception de la peu dans
l'aile antérieure et de la marge antérieure basale et des nervures basales dans
l'aile postérieure. LC 9 2,2-2,8 mm ; LCo 2,2-2,4 mm ; Aa8 = 3,2 mm.

Biologie et distribution. —Reproduction en général parthénogénétique, les
mâles étant très rares ; personnellement, j'ai vu quelques mâles d'Allemagne,
de Luxembourg et de Suisse (MHNG et CNSL) ; des mâles ont aussi été
signalés de la Grande-Bretagne (PEARMAN 192Sa) et de la Belgique (DFVRH'.SE
1993). Cette espèce ouest-paléarctique est très largement répandue dans la
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Fig. 57. — I;piprnr« x fn<ifng« s ; a, ailes droites a ; b, lahre et anteclypeus V ; c,
griffe V : d, phallosome : e, gonapophyses gauches ; f, PSG ; g, apex de ht lacinia V.
—Fig. h d'après GttNTttt:.te (1974ah

région étudiée lcf. tableau synoptique) ; elle vit surtout dans la litière des

sols forestiers, parfois sous des pierres, sur du hoi » pourri ou 't l'entrée de
< rottes. En Europe centrale, E. fucifitgus est une espèce estivale univoltine

de basse à moyenne altitude (elle atteint à peine l'étage suhalpin) hibernant

it l'état d'oeuf (on trouve lcs adultes de juin à octobre).
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GROUPE DE FAMILLES CAECILIUSETAE ( '1

Diagnose. Adultes à tarses dimères. Labre sans bandes longitudinales
internes sclérifiées, exceptionnellement (Asiopsot us, fig. Sgd) avec de telles
bandes dc pigmentation cuticulaire brune, visibles par transparence. Dans
l'aile antérieure rs et m le plus souvent fusionnés sur une certaine longueur
ou réuni » en un point. Griffes sans dent préapicale ; pulvillus élargi, excep-
tionnellement sétiforme ou absent (Asiolzsocus). Gonapophyses plus ou moins
réduites, valve externe rudimentaire, glabre ou pourvue d'une seule soie. Sac
de la spermathèque à paroi épaissie. Phallosome en cadre fermé, hypandrium
simple. Face ventrale de l'abdomen avec 1-3 vésicules adhésives extensibles
(absentes chez les Asiopsocidae et chez quelques formes à ailes réduites).

RezzztzrrIzze. —MocKI'DRD & GARcIA Ai nRFTF. (1976) ont proposé une subdivision
de ce groupe en deux super-familles, les Asiopsocoidea contenant la seule famille des
Asiopsocidae, et les Caeciliusoidea contenant les autres familles, soit les Amphipso-
cidae sensu MocKFoRD 1978a (= Amphipsocidae et Dasydemellidae de M()cKFDRD
1993), les Stenopsocidae et les Caeciliusidae.

FAM. 12. ASIOPSOCIDAE

Genre-type : Asiopso(us Günther

Diagnose. —Adultes à tarses dimères. Ailes pratiquement glabres. Apex
de la lacinia élargi, avec quelques denticules arrondis. Labre avec des styli
courts (parfois indistincts). Pulvillus sétiforme ou élargi ou absent. Gonapo-
physes plus ou moins réduites, valves ventrale et dorsale, si présentes, à apex
arrondi, valve externe rudimentaire, glabre ou pourvue d'une seule soie. Ab-
domen sans vésicules ventrales extensihles. PSG sans apophyses sur son bord
postérieur.

GEN. 27. —ASIOPSOCUS GÜNTHER

Espèce-type : Asiopsocus nzonttoticus Günthcr

A.)iop)(zcz(s Gunther. 196)xa : 1211.

Espèce «le » régit)zz » linzitroplzes nozz traitée rlozts le préseztt ouvrage. A. vanlztzr-
te »i Lienhard, 1995 : 347 (Yémen : Ile Socotra).

(ls) Pour l'orthogrt(phe du nom, cf. « Remarque » sous Caeciliusidtte.
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Asiopsocus meridionalis Lienhard
(fig. 58a-k)

n(e(((l((((r(zli » Lianhard, I()81 : 147 (MHNCi .'HT !).

Diagnose. —Voir tableau des familles, avec les compléments suivants.
Femelle aptère (fig. 58g), sur le mésothorax de chaque côté une minuscule
protubérance à l'emplacement de l'aile ; mâle macroptère, ailes allongées, à

apex largement arrondi, PS à bords subparallèles (fig. 58a). Coloration gé-
nérale jaunâtre à brun clair, avec quelques taches brun foncé, coloration du

o un peu plus foncée que celle de la V. Antennes chez la (/ nettement plus
courtes que le corps. à pilosité discrcte ; chez le 8 antennes presque aussi
longues que le corps, avec f3 ~ f4. Front réduit à une bande transversale
étroite. Bord apical de la lacinia lisse ou avec quelques denticules arrondis,
parfois peu distincts (fig. 58c). Labre (fig. 58d) avec deux bandes brunes lon-
gitudinales, sans styli distincts, S+5 sensilles distaux présents, dont 3 sen-
si1 les placoïdes faiblement différenciés (cf. détail sur fig. 58d). Ocelles
pratiquement absents chez la 9, très bietI développés chez le 8 : yeux com-
posés reltttivement petits chez le á'IO/D8 = 2,0; IO/D(r = 2,1). Moitié
basale de la grifle avec quelques microtriches sur le côté externe, appendice
basai plus long que la moitié de la griffe (fig. 58b). Chez la P paraproctes
s;Ins trichohothries (fig. S8i), chez le <I avec un champ de 12-19 trichobo-
thries à rosette basale (fig. S8e). Hypandrium et épiprocte simples. Phallo-
some comme sur I;I fig. 58f. Gonapophyses (fig. 58k) fortement réduites : un

rudimcnt dc la valve ventrale est toujours bien visible, portttnt quelques fines
barbclures piliformcs ; valve externe absente : la valve dorsale n'est bien dé-
limitée qu'apicalement, en forme d'un large lobe glabre. Spermathèque à pa-
roi épaissie (lig. 58j). LCo 2,3-2,8 mm ; LC (/ 2,4-2,7 mm ; AaÃ 2,4-3,1 mm.

Biologie et distribution. —Dans la région étudiée, A. nzerir//< »zali » n'a été
signalé quc d'Espagne : Tordesillas dans la province Valladolid (LII'.NHARD

1981): diver~es localités dans la province Cuenca (BAz 1988e, 199la) et
dans la province Zaragoza (BAz 1994b, BAz & BEAsco Zuivtr.rA 1994). Oc-
casionnellement. l'espèce a été trouvée sur des arbres et des buissons, mais
en général elle vit sur des graminées steppiques (cf. BAz &. Bi.asco Zt vIFTA

1994). A l'extérieur dc la région étudiée, l'espèce est connue de l'Oman
(LIENHAI<D 1990c).

Re »(((((/((e. A. (»e(/(/i()n((li r est très proche de l'espèce est-paléarctique A. n(on-

goiicax Günther, l968a, largement répandue en Mongolie. Il est assez probable qu'une
découverte ultérieure de populations géographiquement intermédiaires nous conduira
un jour à synonymiser ces deux formes ou à les considérer comme des sous-espèces
(ct'. LIENH WRD 199()c).
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k

Fia. 58. —Asiopsocns ntericlion<tlis : a, ailes droites á : b, griffe o ; c, apex de la
lacinia á ; d, labre á (avec détail des sensilles marginaux) : e, paraprocte droit o ;
f, phallosome (la position dcs paramères externes cst un artefact de la préparation,
in .titu ils nc sont pas courbés vers l'extérieur) : g, hahitus V ; h, PSG; i, paraprocte
gauche 9 ; j, spermathèque ; k. gonapophyses gauches. — Fig. g, h tl'après Bwz
(1994b).
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FAM. 13. —CAECILIUSTDAE

Genre-ty pe : Cner > li »s Curti »

Diagnose. —Adultes à tarses dimères. Nervures et marge des ailes pi-

leuses, poils des nervures en général sur un rang. Apex de la lacinia non ou

faiblement élargi. Lahre avec ou sans styli, Pulvillus fortement dilaté, mem-

braneux (fig. 60k). Gonapophyses : valves ventrale et dorsale toujours pré-

sentes, à apex pointu ; valve externe rudimentaire, pourvue d'une seule soie

(rarement deux soies). PSG typiquement avec deux petites apophyses sur son

bord postérieur (fig. 63j, 1).
Re»>r>rq>re. —La Commission Internationale de Nomenclature Zoologique a décidé

en 1996 de remplacer le nom Caeciliidae Kolbe, 1880 par Caeciliusidae pour éliminer

l'homonymie avec Caeciliidae Rafinesquc, 1814 (Amphibia, Gymnophiona) (cf. Axo-

N YME 1996).

TABLEAU DES GENRES

Brachyptère ou microptère.......................Gen, 28. Cuecilius Curtis (p. 190)

Macroptère 2

Ailes à apex nettement acuminé, leur pilosité courte et rare ; PS effilé, limité

en arrière par une nervure rl rectiligne (tig. 61h).
Gen. 30. Lncrniriellr> Badonnel (p. 208)

Ailes à apex bien arrondi, marge des ailes antérieures toujours à pilosité très

fournie, sur plusieurs rangs ; PS à bord arrière arrondi ou bombé, limité par

une nervure rl incurvée avant d'atteindre le bord de l'aile (fig. 59) ........3

PS le plus souvent nettement bombé en arrière (fig. S9a-m). Face ventrale

de l'abdomen avec 2 vésicules extensibles (fig. 60t) (parloi » absentes chez

des formes à ailes réduites). Apex de la lacinia sans une longue dent. Tuber-

cule ocellairc bien développé.................. Gen. 28. Cnerilius Curtis (p. 190)

PS à bord » subparallèles (fig. S9n). Face ventrale de l'abdomen avec 3 vé-

sicules extcnsibles (fig. 60s). Apex de la lacinia avec une longue dent aiguë

(fig. 60n). Tubercule ocellaire réduit, les ocelles rapprochés et formant unc

tache punctiforme ..........................Gen. 29. F»de>.ici »elle> Badonnel (p. 207)

GEN. 28. —CAECILIUS CURTIS

Espèce-type ; Psucus fuser>1>>e> »s l.atrei1 le

Cneeili« s Curtis, 1837 : 648. Ur>le »c »elr> Navás, 1924a : 20 (cl. Mn>t x> t» >> 1979a).

Diagnose. —Voir tableau des genres. avec les compléments suivants.

Lahre avec S sensilles marginaux, dont 3 placoïdes (fig. 601). Valves ventrale
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et dorsale allongécs et progressivement acuminées, rudiment dc la valve ex-
terne en général visible en forme d'une excroissancc basalc de la valve dor-
sale, portant une soie (parfois des variations individuelles avec 1-2 soies
supplémentaires, plus courtes, fig. 60j). Epiprocte et paraproctes des mêles
souvent ornés de champs de papilles, plus ou moins développés, celui de
l'épiprocte en généraI situé sur un mamelon plus ou moins saillant. Canal
de la spermathèque sans bourrelet annulaire au manchon (fig. 63f, 64e), lon-
gueur du manchon variable selon l'cspècc (long ; fig. 63f ; court : fig. 64e).
Endophallus trilobé (fig. 64 h, j).

Ci<<or<pc » d'espèces. —Le genre Caeciliu » a été subdivisé en plusieurs groupes
d'espèces par MocKForeD (1965b, l')66a, 1969'). Lcs espèces traitées dans cet ouvrage
appartiennent aux groupes suivants : groupe « fi<se <ri>tenc » » (diagnose. cf. MocKFol<l)
1965b) ; fir »<opter rr »; groupe « f le<vi<lus » (diagnose, cf. MOCKt-'ORD 1993) : fi<rricfrrs,
brcn »eisteri, « trie or<ri » ; groupe « c crrrflrrerrs » (diagnose, cf. MOCKFORD 1993) : r.lrc'lr<l-
nus, fort<< »attr », pic errs, ryrrcrtrtc r rr », de»ira»i ; groupe « afi ic<rnus » (diagnosc. cf.
MOCKFORD 1993) : ccrlrover<lc'rrsi », hcrrif lue, pifipenrzis. Pour le moment nous relzoïîc'olls
à attribuer l'espèce très particulière C, clalzli à un des groupes de MDCKFDRD.

/V<rlrti »cr cbrlri « . —C. « lri ec trr » Costa, 1885b : 15 (Sardaigne) ; C. < al»et<ri Nav is,
1920c : 3') (Canarics) ; C. «rr.r »rtrrs Navás. 1915a : 44 (Espagne) ; C. <or.sic rr » Kolbe.
1882b : 20<) (Corse) : C, fie<ri perrrri s Costa, 1885b : 16 (Sardaigne) ; C, rrefrrrf<r »rr »
Navâs, l')09b ; 15S (Esp,rgne) ; C. oc« latus Kolbe, 1884d : 381 (Italie ; cf'. remarclue
dans Gtrr Ttrure k KADrr crvrc 1977 : 315).

TABLEAU DES ESPÈCES (0, V)

Microptère, rudiments alaires sans ncrvation,..........„.........„,..........„.........2
Macroptère ou brachyptère, ncrvation toujours visible..................................4
Mâle..........................................................................13. dol<ii Badonnel (p. 205)
Femelle. 3
LC = 3 111m. Capsule céphalique, postclypeus et labre bruns (á cf. point 14)

8. gynapterurs Tetens (p. 200)
LC ~ 2 mm. Capsul » céphalique et postclypcus brun-noir, labre blanchâtre
(ct cf. point a) ........................................13. dabfi Badonnel (p. 205)
Aile antérieure (tig. S);r) traversée par une large bande brune longitudinale
laissant deux bandes m;rr< inales incolores dans la moitié apicalc, les deux
sexes toujours macr<>ptères,.,.........,..,.........1. fuscopterus (Latreillc) (p. l')S)
Pigmentation d » l'aile antérieure différente ...........................................5
Aile antérieure allon<'éc et étroite, au moins trois fois plus lon<'uc que lar e
(lig. 64;r). Chez lc <t premier segment du flagelle antennairc (fl) fortcmcnt
épaissi (Iig. 64b), fl de forme normale chez la V (Iig. 64c). Toujours ma-
croptère. Coloration générale jaunâtre à brun clair

10. c crfr<rrer<ferr »i » Mcinandcr (p. 202)
Aile antérieure relativement large. cn général moins dc trois lois plus longue
que large (ailes relativement étroites chez C, et<ric <rrrri ». mais cettc espècc a
une coloration générale brun foncé) ; fl de forme normal» cher lcs deux sexes.
Parfois brachyptère .....................................................................................6
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Apex de la lacinia arrondi (en général à deux dents peu proéminentes et lar-

gement arrondies), pas de bord tronqué et foncé visible sous la loupe bino-

culaire. Chez le ct, tibias pro- et mésothoraciques légèrement ent1és dans la

moitié basale (fig. 62b) 7

Apex de la lacinia tronqué (en général finement dentelé ou avec quelques
incisions irrégulières), bord tronqué et foncé visible sous la loupe binoculaire
en vue latérale de l'animal. Les tibias toujours de forme normale............ 9

Aile antérieure : pcu pileuse (fig. 59f), très rarement pilosité de la pcu réduite

à 1-2 poils ou absente d'un côté ; Aa = 2,5 mm, antennes plus courtes que
les ailes antérieures. 3, hunneisteri Brauer (p. 197)

Aile antérieure : pcu glabre ; Aa > 3 mm ou antennes plus longues que les

ailes antérieures. 8

Aile antérieure (fig. 59b) hyaline, les nervures de la moitié apicale ainsi que

tu largement bordées de brun, cellule anale brune. Corps jaunâtre, avec ter-

gites thoraciques bruns. Antennes aussi longues que les ailes antérieures ou

légèrement plus courtes ...................................2. flavidu » (Stephens) (p. 196)

Aile antérieure (fig. 59d) brune, avec zone plus claire, chez les individus bien

pigmentés, en arrière du PS. Coloration générale brun foncé ; abdomen clair,

à pruinosité rougeâtre. Antennes nettement plus longues que les ailes anté-

rieures (fig. 59d) . 4. atricornis McLachlan (p. 198)

Aile antérieure : pt u pileuse 10

Aile antérieure : pr u glabre (exceptionnellement avec 1-2 petits poil », parfois
seulement d'un côté) 13

Légèrement (Y) ou fortement (8) brachyptère. Dans la partie basale de l'aile

antérieure, les nervures r, m-<u et an avec des poils sur plusieurs rangs

(fig, 65a). Lacinia à apex large et fortement rétrécie préapicalement (fig. 65e)
12. pilipennis Lienhard (p. 205)

Macroptère ou légèrement brachyptère ('2 de rhenanus). Poils des nervures

de l'aile antérieure sur un rang. Lacinia à peine rétrécie préapicalement.......
11

Labre sans styli. Sommet du PS sans rudiment d'une nervule transverse. Four-

che radiale plus courte que son pédoncule. Epiprocte du c1 avec un champ
de papilles sur un mamelon dont le bord postérieur forme parfois une crête
fortement sclérifiée (fig. 61e, g). Apex de la lacinia relativement étroit, avec
un petit nombre de denticules (fig, 60e, f).............12

Styli labraux présents (fig. 64n : styl) (parfois indistincts). Sommet du PS en

général avec un petit rudiment de nervule transverse (fig. 64 o). Fourche ra-

diale plus longue que son pédoncule (fig. 59m). Epiprocte du o sans champ

de papilles ou crête sclérifiée. Apex de la lacinia large, avec de nombreuses

denticules (fig. 641, m) Il. korifiae Arahou (p. 202)

Abdomen jaunâtre à brun clair ; pas de bande brun-rouge entre le tubercule

ocellaire et les bases des antennes. Aa8 ( 3 mm.
5. rhenanus Tetens (p. 198)

Abdomen annelé de brun-rouge ; une large bande de pigment hypodermique
brun-rouge entre le tubercule ocellaire et les bases des antennes. Aao > 3 mm

6. fortunatus Enderlein (p. 199)

Coloration du corps brun foncé, en particulier la tête essentiellement brune

(souvent avec beaucoup de pigment hypodermique brun-rouge). P souvent à

ailes fortement réduites.. 14

Coloration du corps et des ailes jaunâtre à brun clair, front et vertex jaunâtres
avec une bande longitudinale médiane brune (surtout bien visible chez la Y).
Les deux sexes toujours macroptères............... 9. dexpari Badonnel (p. 201)
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h

Fi .59.—g..—Caeeilius et Etnlerleinella, ailes antérieures (et antennes) ; a, C. fust apterus
, C. flavidu » P ; c, C. despaxi Y ; d, C. atrit amis o ; e, C. gyttapterus à ; f,

. burmeisteri à ; g, C. Rit eus P ; h, C. pireus 9 brachyptère; i C. rhenanu » à ;
j, C. rhenanus V ; k, C. rhenanus P. brachyptère ; 1, C. fortunatus V ; m, C. karif lac
P (d'aprè » ARwttot> 1984) ; n, E. absaleta à. —Grossissement variable (pour les
dimensions absolues, voir les diagnoses).

14. A ntennes plus courtes que les ailes antérieures. Aa < 3 mm. Femelles souvent
brachyptères .....b '

yp '" """ .........7. piteus Kolbe (p. 200)
Antennes lus lonoues. P . e . que les ailes antérieures. Aa > 3 mm. Toujours ma-
croptère (pour la 2 microptère, cf. point 3). 8. gynaptet.tts Tetens (p. 200)
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Fig. 6(). —Cnetifbtx et fr)nfcrfeineffu. —a-i. apex dc la lacinia : a, C. fux<optetnx (á à

gauche. V à dn)ite) ; b, C. f~urtucixteri V : c. C. unit omis (o à gauche. V à droite) : d,

C. flniàf« s l : e. C. Yfnnun« s (u à gauche, V. à droite) : f. C. fi»vninmtx V : g, C.

ggs« tf)(crus P ; h, C. f~à eus V : i. C. rfexputi P. —j. C. fictt nfuerux, gonapoph)scs (ru-

dimcn( de la valve externe avec une soie surnuméraire) : k, C. fbrnnnunx V, gri(té : l, C.

exultant errfeniix d, sensillcs marginaux du labrc, —m-s, f)nfe>fctneffn nftxnfetn : m. sensillcs

marginaux du labre 3 : n. apex de la lacinia V ; o, griffe V ; p, gonapophyses ; q. PS(i :
r, spermathèt)ue ; s, abdomen en vue latérale V. avec 3 vésicules extcnsibles. —t, Cnetifi ux

sp. '2, abdomen en vuc ventrale, avec 2 vésicules cxtensiblcs (d'après Moçvt.t »tt> 1993).
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Fig. 61. —Caetifius et Lacroixieffa : a, C, piceus 8, épiprocte et bord postérieur du
paraprocte droit ; b, C. fi>scopten>s á. épiprocte et paraproctc droit ; c, C. a »icornis
d, épiprocte et bord postérieur du paraprocte droit ; d, C. I>u>n>eiste>i á, épiprocte
et bord postérieur du paraprocte gauche ; e, C. >I>e»an« s á, bord postérieur de l'épi-
procte et du paraprocte droit ; f, C. desf»>xi o, épiprocte et bord postérieur du
paraprocte droit : g, C. fi».tuna>« s á, bord postcrieur de l'épiprocte et du paraprocte
droit. —h, Lacroixieff » >nartinL ailes droites.

1. —Caecilius fuscopterus (Latreille)
(fig. é9a ; 60a, j ; 61b)

first oi»e>ns Lutreille, 1799 : 1() (Pso> ns) ; —>i>(»>n » Dttlmttn. 1823 : 58 (Pu>tut) ; —fenes>ro>us
Curtts. 1837 : 648 tPsr>t « ~) : sar. »7f>n>s Kolhe, )88()c : 123 ; —v;tr. »>nkinensis Ender)cin.
1903u: 26').
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MAcTI(7UI'iagnose.

—Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâles et fe-

melles macroptères. Coloration générale brun foncé. Yeux nettement plus

grands chez lc o que chez la '2 (IO/Do = 1,0; IO/D V = 2,2). Apex de

la lacinia étroit, à deux dents courtes (fig. 60a). Labre sans styli, Antennes

plus courtes ou à pcu près aussi longues que les ailes antérieures. fl non

épaissi, Nervure pcu de l'aile antérieure glabre. Tous les tibias du <5 de forme

normale. Gonapophyses bien sclérifiées, rudiment de la valve externe avec

une longue soie (parfois avec une soie surnuméraire plus petite, fig. 60j).
Chez le cI, épiprocte ct paraproctes avec des champs de papilles trè » bien

développé » (fig. 61b). Aa = 3,5 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce foliicolc à distribution paléarctique
très vaste vit surtout dans la frondaison des arbres à feuilles caduques, parfois
aussi sur des conifères. En Europe centrale, elle cst bivoltine. Les (eufs pon-

dus sur les feuilles caduques hibernent dans Ia litière, où on trouve aussi

lcs larves et les adultes de la génération printanière (alternance d'habit;tt

entre la litière ct le feuillage. cf. p. 28), Il s'agit d'une espèce dc basse al-

titude. —DEM : voir tableau synoptique. —DGE : toute la région paléarctiquc.

2. —Caecilius flavidus (Stephens)
(fig. S9b, 60d, 62a-e ; pl. 10h-j)

(ïai ii/iii Stephens. 1836 : 122 (Psnciisl ; —ire/riciprc iris Stephens, 1836 ; 122 (Psoc iisl : —/la-

i ic ciirs Stephens. 1836 : 123 (Pioc ai) ; —sricqpriirc rciiiis Stephenc, 1836 : 126 (Pioc'iisl ;—
siïlscrsiis Curtis, 1837 : Éi48 ; hcrice((ri » letterstedt. 1840 : 10S3 (Psar:rcsl ; —.siiiiir« s Zet-

terstedt, 1840 : 1063 (Picic rii1 : « irraiiriac ir » Hagen, 1861 h : 14 (Picrc iii) (cl'. Lir mi<Ru 1977)

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâles et fe-

mellcs macroptères, trè » raremcnt femelles légèrement brachyptères (cf. Llri~-

HxRD 19830, Htt »s t Ieolvt 1989). Coloration générale jaune, sur le vertex une

bande longitudin;tlc médi;tnc brune, antennes brunes, lobes dorsaux du thorax

bruns, bordés de jaune. Aile antérieure comme sur l,t fig. 59b, la teinte brune

parfois indistincte chez des individus immatures. Yeux beaucoup plus grands

chez lc o que chez la '2 (IO/Dá = 0,7 ; IO/D V = 2,0). Labre sans styli.

Epiprocte et paraproctes du o avec des champs d » papilles faiblemcnt dé-

veloppés (fig. 62c), paraproctes parfois avec un tubercule m;trginal de forme

variable. LC 9 2,4-2,9 mm ; LCá 2,0-2,4 mm ; Aa = 3,S mm.

Biologie et distribution. En Europe, C. f/aviduc est un des psoques non-

dotnicoles lcs plus communs. C'cst une espèce foliicole vivant surtout dans

la frond;tison des arbres à feuilles caduques, parfois aussi sur la végétation

basse (arbustes n;tins, graminées) et dans la litière édaphique des forêts. En

Europe centrale, elle est <'énéralement trivoltine. Lcs (x.uf» pondus sur les

leuillcs caduques hibernent dans la litière, oü on trouve tussi les larves et

les adultes de la génération printanière (;tltcrnance d'habitat entre la litière

et le feuillage, cf. p. 28). Dans les Alpes, l'espèce peut monter jusqu'à l'étage

subalpin supérieur (à environ 2000 m) où elle vit souvent sur R/radcrdc ndro »

(cl'. I lt-.s(tsar(7 1977). Dans la région étudiée, C. fi« tic/u » est généralement

parthénogénétiquc, les populations bisexuées étant très rares. Dans la région
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Fig. 62. —Caecilizzs flrzvidzzs d : a, hypandrium ; b, tibias des pattes pro(11—méso(II)—
et méta(III)-thoraciques (pilosité non figurée) ; c, épiprocte et paraprocte gauche ; d,
apex de la lacinia ; e, phallosome.

paléarctique, des mâles ont été signalés jusqu'à maintenant de Suisse (LIEN-
HARD 1977, 1980c), de Norvège (ANùNBY 1995i, d'Autriche (REssi. 1995),
de Grèce (LIENHARD 1980c) et de l'île de Madère (LIENHARD 1983b et matériel
inédit MHNG). —DEM : voir tableau synoptique. —DGE : espèce holarcti-
que ; en Amérique du Nord, la forme bisexuée est également beaucoup plus
rare que la forme parthénogénétique (MocKEoRD 1993).

3. —Caecilius burmeisteri Brauer
(fig. 59f, 60b, 61d)

b« zzzzeiszeri Brauer, 1876 : 293 ; —var, heiz cri< « s Kolbe, 1880c : 121 ; zzltzzs Tetena, 1891
372, 381 : —mizzuzzzs Rcuter, 1893 : 15 ; ab. Iipsiensis Enderlein, 1901 : SOI.

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâles et fe-
melles macroptères, parfois tendance au raccourcissement des ailes observ-
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'(blé chez quelques femelles. Coloration générale jaunâtre à brun clair, ailes

antérieures cn général légèrement teintées de brun, trè » souvent avec une

bordure poststigmale sombre ; chez les exemplaires les plus fortement pig-

mentés, des plages plus ou moins foncées rappellent la disposition chez C.

r/te »a »u ». Yeux plus grands chez le d que chez la V (10/Dá = 1,0; IO/D l
= 1,8). Labre sans »tyli. Epiprocte et paraproctes du d'vec des champs de

papilles faiblement développés et paraprocte en général avec un petit tuber-

cule marginal de forme variable (fig. 61d). Aa = 2.5 mm.

Biologie et distribution. —En Europe, C. bt ».»>ei »tari est lc psoquc foliicole
le plus commun sur les conifères : occasionnellement on peut aussi le trouver

sur de » arbres à feuilles caduques. L'espèce e »t plurivoltine et a en général

au moins deux générations par année en Europe centrale, où elle hiberne à

l'état d'oeuf. Dans les Alpes, elle peut monter ju »qu'à la limite supérieure

de » forêts de conifères. —DFM : voir tableau synoptique. —DGE : espèce

hol arctique.

4. —Caeciliu » atricornis McLachlan
(fig. 59d. 60c, 61c)

t »rie> » »is McLachlan, 1869 : )96.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâles et fe-

melles macroptères, parfois les femelles légèrement brachyptères (ailes an-

térieure » dépassant de pcu l'apex abdominal, cf. Lthtsttwttn 1983c). Coloration

générale brun foncé, vertex parfoi » avec une grande tache médiane claire.
Yeux un peu plus grands chez le 8 quc chez la V (IO/Dc) = 1,3; IO/D2
= 2,0). Labre sans styli. Epiprocte ct paraproctes du o en général avec de »

champ» de papilles bien développé» et paraprocte avec un tubercule marginal

(fi . 6lc). Aa 2,5-3,0 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce loliicole vit presque exclusivement

dans des biotopes marécageux où elle cst surtout inféodée aux plantes croi »-

sant à proximité de l'eau, en particulier de » graminées et dcs cypéracées
(roseaux etc.). La biologie et la phénologie de cette espèce dc basse altitude

sont encore mal connues. Elle hiberne à l'état d'oeuf et on trouve les ttdultes

de l'été à l'automne (une seule génération ?). —DEM : voir tableau »ynop-

tique ; l'espèce e »t souvent très localisée, mai » dans les biotope » favorables

elle n'est pas rare. Apparemment, elle est ab »ente dans le domaine méditer-

ranéen. —DGE : espèce paléarctique. souvent trè » localisée ; une seule fois

elle ;t été trouvée en Amérique (l'loride), sur une clôture de roseau importé

de Hongrie (Mo(arotto 1993).

5. —Caeciliu » rhenanus Tetens
(fig. 59i-k, 60e, 61e)

>>1>>>n>1>>s Tetcns, 1891 : 372. 381 ; —>a>i>>et Tetcns, 1891 372, 382 : var. >>réai>>e>>»> » En-

dcrlcin, 19038 : 373 (C. »h et>s) : —»tt>rin>tns Navaa, 1924a : 2O (Vt>ien:nein) (cf. Mat»»sot.tt
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1979<i) ; —<a)en<in<envi < B idonncl. 1946h : 3S n. syn. (MNHN : HT !) ; —/e< ru<gin< ro Badonnel.
19-1Sh : 36 n. syn. !MNHN : ST !).

Diagnose. —Voir tableau, avec lcs compléments suivants. Mêles et fe-
mellcs macroptèrcs, souvent les femelles lé< èrement brachyptères (ailes an-
térieures atteign;int parfois à peine l'apex ;ihdominal). Coloration générale
brune, parfois assez foncée. parfois rel;itivemcnt claire. Coloration de l';)île
antérieure assez variable, tantôt ii peine enfumée de brun, tantôt avec un
dessin brun assez contrasté sur fond teinté de brun (fig. S9i-k), le dessin
mieux développé chez la V que chez le á. Antennes de la forme m;icroptère
plus courtes que les ailes antérieures. Yeux plus gr,inds chez lc 8 que chez
la V (IO/Da = 1.3 : IO/D V = 2,0). L;ibre s;ins styli. Epiproctc du á avec
un champ de papilles situé sur un mamelon s;iillant, parfois bord postérieur
du mamelon sclérifié en crête (fig. 61e) ; paraprocte du c) avec un tubercule
marginal bifide et souvent avec une zone préapicale plus ou moins sclérifiée
(fi<. 61e). Le tubercule margin;il du paraprocte est souvent aussi présenl. chez
la 9. A« (forme macroptère) = 2,S mm.

Biologie et distribution. —C. rheaaaux est probablement l'espèce de Cae-
ciliux la plus commune dans la région méditerranéenne. Il s'agit d'une espècc
foliicole plurivoltine viv;)nt sur beaucoup de plantes différentes (conifères<
divers arbres et buissons à feuilles persistantes ou caduques, strate herbacée).
L'espcce cst également connue de Grande-Bretagne et de quelques rare~ en-
droits à climat favorable en Europe centrale ou septentrionale. —DEM : voir
tableau synoptique. —DGE : cette espèce ouest-p;iléarctique cst inconnue en
dehors de la région étudiéc.

Reu<uraue. —Lcs deux formes nord-africaines C. fe< rugi)teus et C. a</eutimeuxix,
dont j'ai exiiminé les types, sont ici considcrées comme des variantes pîiles de C.
rlieuaii« x. Il n'y a pas dc différences morphologiques significatives entre ces trois
formes. Voir aussi remarque sur C. fi»zunuiu<o

6. —Caecilius fortuaatus Enderlein
(fig. 59/ ; 60f, k ; 61g)

/« ri<<nu)in Endcrlcin. 1939a : 233.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mîles ct fe-
melles macroplères, ~ouvent ailes très légèrement raccourcies chez la '2, mais
dép;issant toujours nettement l'apex ;ibdominal. Coloration génértile brune,
aile antérieure (fig. 59/) enfumée de brun et, surtout chez la V, avec une
tache poststigmale et une t;iche à 1<AP prolongée par une zone foncée jusqu'à
l'apcx de l'aile (semblable à la coloration des spécimens les plus pigmentés
de C. rhena »us). Antennes plus courtes que les ailes antérieures. Yeux plus
grand » chez le á que chez la P (IO/D8 = 1<0: IO/DV = 2,0). L;ibre sans
styli. Epiprocte du á avec un champ de papilles situé sur un mamelon
saillant. paraprocte avec un tubercule marginal bifïde (fig. 61g). Un petit tu-
bercule marginal est parfois aussi présent sur le paraprocte de la P. Aa 2,7-
3,4 mm.
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Biologie et distribution. —C. fortunatus remplace C. >he>ta><us sur les Iles
Canaries. Vivant sur diverses plantes (arbres, buissons, herbes) l'espèce y

est endémique et a été trouvée sur les îles suivantes : Tenerife (locus typicus),
La Palma, Hierro, Gomera, Gran Canaria, Lanzarote (en partie matériel inédit

du MHNG).

Remarque. En ce qui concerne les caractères morphologiques, C. fortu><a>us

correspond à C. rhena><us, espèce largement répandue dans le bassin méditerranéen

et sur les côtes atlantiques. Mais il semble que les caractères de coloration et de taille

utilisés dans le tableau permettent la distinction des deux espèces. Des études sup-

plémentaires sont nécessaires pour élucider le statut de cette forme canarienne.

7. —Caecilius piceus Kolbe
(fig. 59g, h ; 60h ; 61a)

t>i<eus Kolbe, 1882b : 210 ; var. meg« s>sdus Renter, 1893 : 45 ; —ah, pedu><eul« >« Priesner,

1926: 372.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâles macrop-

tères, femelles macroptères ou fortement brachyptères (aile antérieure varia-

ble mais dépassant rarement la moitié basale de l'abdomen). Coloration
générale brun foncé brillant, tête cn général avec une large bande de pigment

hypodermique brun-rouge entre le tubercule ocellaire et les bases des anten-

nes. Aile antérieure (fig. 59g) fortement enfumée de brun, plus claire le long

du tronc radial et du PS, souvent avec une bordure poststigmale brun foncé.
Antennes de la forme macroptère plus courtes que les ailes antérieures. Yeux

du cI relativement petit, mais plus grands que ceux de la V (IO/Dcî = 1,2;
IO/DP. = 2,0). Labre sans styli. Chez le cI épiprocte avec un mamelon

saillant portant des papilles et bord postérieur du paraprocte avec une pro-
tubérance brun foncé mai » sans tubercule marginal (fig. 61a). Aa (forme ma-

croptère) = 2,5 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce foliicole surtout inféodée aux co-
nifères (souvent particulièrement abondante sur Juniperus) est largement ré-

pandue dans la région étudiée, mais moins commune que C. burmeisteri. On

la trouve occasionnellement aussi sur des arbres à feuilles caduques, dans

la strate herbacée ou dans la litière édaphique des forêts de conifères. En

général, elle a au moins deux générations par année en Europe centrale, où

elle hiberne à l'état d'oeuf. Dans lcs Alpes, elle peut monter jusqu'à la limite

des forêts. —DEM : voir tableau synoptique ; en Europe méridionale C. piceus
est beaucoup plus rare que C. rhenanus. —DGE : cette espèce ouest-paléarc-

tique est inconnue en dehors de la région étudiée.

8. —Caecilius gynapterus Tetens
(fig. 59e, 60g)

gyn<>< »crus Tetens, 1891 : 372, 380.
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Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâles macrop-
tères, femelles microptères (rudiments des ailes antérieures atteignant à peine
la base de l'abdomen, sans nervation) ; la seule P macroptère connue a été
signalée de Suède par HEnsTRoiv (1989). Coloration générale brun-rouge à
brun foncé, front et vertex souvent avec beaucoup de pigment hypodermique
brun-rouge. Aile antérieure (fig. S9e) enfumée de brun, pratiquement sans
dessin, tout au plus un peu plus claire le long de cl. Yeux plus grand » chez
le á que chez la V (IO/DB = 1,0; IO/D2 = 1,8). Labre sans styli. Chez
le cI épiprocte avec un mamelon saillant portant des papilles, paraproctes
avec un champ de papilles discrètes et un tubercule marginal en général bi-
fide. LC 7 = 3 mm ; AacI 3,2-3,6 mm : Aa V (macroptère) 3,2 mm (d'après
HEDSTROM 1989).

Biologie et distribution. —Cette espèce foliicole à dimorphisme sexuel
très prononcé vit surtout sur les parties de la végétation se trouvant au ras
du sol (buissons, strate herbacée) ou dans la litière édaphique sous les arbres
à feuilles caduques. En Europe centrale, cette espèce de basse altitude hiberne
à l'état d'oeuf et on trouve les adultes de juin à octobre. —DEM : voir tableau
synoptique ; C. gynapteru.> est souvent très localisé et apparemment absent
dans les domaines méditerranéen et atlantique. La localité la plus méridio-
nale, où l'espèce à été récoltée, se trouve dans les Pyrénées orientales en
Espagne du Nord : Province Gerona : près de Olot, env. 600 m, 7.X.1979,
sur des touffes d'herbes sèches sous des chênes verts, l V, leg. C. LiEr iiARo,
MHNG (capturée comme larve et élevée en captivité). —DGE : espèce pa-
léarctique, signalée à l'Est jusqu'en Mongolie.

9. —Caecilius despaxi Badonnel
(fig. 59c, 60i, 61f)

despnái Badonnel, 1936c : 25.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâles et. fe-
melles macroptères. Coloration générale jaunâtre à brun clair, lobes dorsaux
mésothoraciques bruns. Ailes antérieures (fig. S9c) légèrement teintées de
brun ocracé. Yetix beaucoup plus grands chez le o que chez la V (IO/Da= 0,8; IO/DP = 1,8). Labre sans styli. Chez le cI épiprocte avec un ma-
melon saillant portant des papilles, paraproctes avec un champ de quelques
papilles discrètes et un petit tubercule marginal en général nettement bifide
(fig. 6lf). Le tubercule marginal du paraprocte est aussi présent chez la V.
Aa 3,0-3,S mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce foliicole est inféodée aux conifè-
res ; on la trouve surtout sur Picea excelsa, souvent en compagnie de C.
burmeisteri. Mais elle est toujours nettement plus rare que cette dernière
espèce. En Europe centrale, elle hiberne à l'état d'ceuf et on trouve des adul-
tes de juillet à octobre (2 générations ?). Dans les Alpes, elle peut monter
jusqu'à l'étage subalpin. —DEM : voir tableau synoptique ; C. de,cpnxi est
apparemment absent de la région méditerranéenne et des îles atlantiques.—
DGE : espèce paléarctique, signalée à l'Est jusqu'en Mongolie.
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10. —Caecilius caboverdensis Meinander
(fig. 601; 63/-m : 64a-i)

«<an< cru<a« is Mein« nder. 1966a : 108 (ZMH : HT !) ; —« r« nua<i < Lienhard. 1981 : 149 n. syn.
(MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâles et fe-
melles macroptères. Coloration générale jaunâtre à brun clair. Ailes antérieu-
res (fig. 64a) teintées de brun, cellule anale un peu plus foncée. Nervure pr «

de l'aile antérieure glabre. Chez lc o antennes brun foncé et plus longues
quc les ailes antérieures, plus courtes que les ailes et plus claires chez la

P. Yeux plus grands chez le o que chez, la l (IO/Dd = 0.9: IO/DP =
1,7). Styli labraux présents (fig. 64d). Apex de la lacinia étroit, tronqué et
légèrement bilobé (fig. 64i). Tous les tibias du d'e forme normale. Chez
le H. épiprocte ct paraproctes avec des champs de papilles et paraproctes
cn général avec un tubercule marginal arrondi (lig. 64g). Spermathèque à

manchon relativement court (lig. 64e). Aa 2,2-2,6 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce foliicole a surtout été trouvée sur

des roseaux géants (Aru »do douax) mais aussi sur des buissons d'acacias et
dans la strate herbacée (Arreo(isia, Jr(nc((s etc.), souvent au bord de la mer.
—DEM : Israël, Chypre, Grèce, Tunisie, Portugal, Madère. —DGE : En dehors
de la région étudiée, l'espèce est connue des Iles du Cap Vert (locus typicus,
cf. MruNAADI'.R 1966a) et des Açores (B~z 1988a).

R<nn<n</ne. —L'examen de quelques spécimens de la série-type provenant des Iles
du Cap Vert (ZMH : eIHT, 4áPT et 2VPT) permet dïtablir ici la synonymie dc

< ab« ver</< nsis Meinander, 1966 avec r<rnndinis Lienhard, 198L L'absence de la soi »

sur le rudiment des gonapophyses externes (cf. Mrdw x>mah(e 1966a : fig. 9) correspond
à unc aberration, cette soie étant en général présente (fig. 64f).

11.—Caecifius koriflae Arahou
(fig. 59m, 64j-p)

kn<if1« e Ar« h« u, 1984 : 189.

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants, Mâles et fe-
mellcs macroptères. Coloration générale brun assez clair. Ailes antérieures
enfumées de brun à l'exception de quelques plages relativement claires ; chez
la femelle en plus avec des taches brun l'oncé formant un dessin assez con-
trasté (fi< . 59m). Antennes plus courtes que les ailes antérieures. Yeux plus
< rands chez le d'ue chez la 9 (IO/Dá = 0,9; IO/DP = 2,0). Epiproctc
sans champ de papilles chez les deux sexes. Par;lprocte du 8 avec un ch;lmp
d'environ 30-40 papilles mais sans tubercule marginal. Spermathèque à man-

chon relativement long (fig. 64p). Aa 3.1-3.5mm.

Biologie et distribution. —L'espèce a été décrite du plateau central ma-

rocain (oued Korifla et oued Tabahart) où elle avait été trouvée dans la lron-
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Fi<a. 63. —C« e<ilins dctltli (a-k) : a, habitus V ; b. habitus cî ; c, apex de la laeinia
o (en deux vues différentes) ; d, icle »t V ; e, gonapophyses : f. spermathèque ; g, fu-
diment de l'aile antérieure gauche a ; h, icle »< V ; i, phallosome ; j, P5G ; k,
hypandrium. —Cuecilinx o« lr<nercienrix (bm) : l, PS(i ; m, hypandrium.

daison du thuya (Teirctcli »ix « riicuicttcth Récemment, elle a été retrouvée sur
l'île dc Madère, dans des forêts de Pi »ut, Eucalypl« s et Accnin (Ltt-:.~ttARo
1996l.
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Fig. 64. —Cuecilius cabot errlensis (a-i) : a, ailes droites o ; b, segments hasaux de

l'antenne 8 ; c, idem V ; d, angle distal gauche du labre avec stylus o (en vue fron-

tale) : e, spermathèque ; f, gonapophyses ; g, épiprocte et paraprocte gauche 8 (avec
variantes des champs de papilles) ; h, phallosome; i, lacinia V. —Cueriii« s koriflae

(j-p) : j, phallosome ; k, gonapophyses : l, lacinia V ; m, lacinia <5 ; n, angle distal

droit du labre V (en vue frontale ; styl = stylusi ; o, PS dans l'aile antérieure o ; p,
spermathèque.
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12. —Caecilius pilipennis Lienhard
(fig. 6Sa-h)

pilipeniri r Lienhard, 1996 : 126 (MHNCi .'HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Forme macrop-
tère inconnue. Mâle fortement brachyptère, aile antérieure ne dépassant pas
la moitié basale de l'abdomen, à nervation légèrement aberrante (fig. 65f).
Femelle légèrement brachyptère, aile antérieure (fig. 65a) atteignanl. tout juste
l'apex abdominal. Coloration générale brun-noir, vertex nettement plus clair,
abdomen avec beaucoup de pigment hypodermique brun-rouge. Ailes anté-
rieures fortement enfumées de brun, à l'exception de quelques plages inco-
lores, chez la V avec une bordure poststigmale brun foncé (tig. 6Sa). Yeux
petits, à peine plus grands chez le o que chez la V (IO/D<5 = 2,0; IO/D9
= 2,2). Styli labraux présents (fig. 65b). Chez le 8 épiprocte sans véritable
champ de papilles (seulement quelques petites papilles centrales isolées), pa-
raproctes avec un champ de papilles bien développé et un petit tubercule
marginal (fig. 65h). Lln rudiment de tubercule marginal aussi présent sur les
paraproctes de la P. Spermathèque à manchon relativement long (fig. 6Sd).
LCV 2,7 mm ; LCo 2,0 mm ; Aa V 2,2 mm ; Aa<5 l,l mm.

Biologie et distribution. —L'espèce n'est connue que de la localité-type
à Madère : Santo da Serra, route vers Poiso, à la hauteur de la « Levada da
Serra do Faial », 850 m, en battant la végétation basse (Erica et plantes mor-
tes près du sol) dans une forêt mixte peu dense, 20.XI.1992, '2HT, BAT et
1 P PT, leg. C. LtENHARn (MHNG).

13. —Caecilius dahli Badonnel
(fig. 63a-k)

rlnlrli Bndnnnel, 1963b : 68 (ZMLU : HT !) ; —nmbnlnnr Lienhnrd. 1981 : 151 (MHNCi 'HT !)
(cf. LlnlùnARn 1990c).

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Forme macrop-
tère inconnue. Mîles et femelles microptères ; rudiment de l'aile antérieure
un peu plus long chez le d'ue chez la 9, dans les deux cas sans nervation
(fig. 63g, h). Coloration générale brun-noir, labre blanchâtre, rudiments alai-
res blancs dans la moitié basale, bruns dans la moitié apicale, abdomen sou-
vent avec beaucoup de pigment brun-rouge hypodermique. Ocelles bien
développés. Yeux légèrement plus grands chez le d'ue chez la P (IO/Do
= 1,5 ; IO/D9 = 1,7). Antennes longues, chez le 8 nettement plus longues
que le corps (fig. 63b) ; fl un peu incurvé, surtout chez le 8, mais non épaissi.
Apex de la lacinia tronqué et légèrement asymétrique, avec quelques petites
dents arrondies peu proéminentes (fig. 63c, d). Labre sans styli. Tous les ti-
bias du 8 de forme normale. Chez les deux sexes épiprocte et paraproctes
sans papilles, champ de trichobothries des paraproctes fortement réduit (1-
4 trichobothries à rosette basale souvent indistincte), paraproctes avec un tu-
bercule marginal faiblement développé, aplati ou légèrement bifide.
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Fig. 6S. — C« ccili« s pclipennis : a, aile antérieure V ; b, angle distal droit du Iabre
avec stylus V (cn vue frontale) ; c, gonapophyses ; d, spermathèque ; e, lacinia V : f.
aile antérieure á (même grossissement que a) ; g, phallosome ; h, bord postérieur du

paraprc)ctc droit á.

Apophyses terminales de la PSG bien développées, ornécs dc quelques bar-
belures piliformes lfig. 63j). Valve externe seulcmcnt représentée par une soie
placée dans la zone membraneuse près de la base de la valve dorsale, angle
de la valve ventrale avec une enflure membraneuse lfig. 63e). Canal de la
spcrmathèque à manchon long lfig. 63f). LC2 = 2 mm ; LCo = 1,8 mm.
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Biologie et distribution. L'espèce a été décrite des Açores. Dans la ré-
gion étudiée, elle n'est connue que du Portugal (Lins ttsRn 1981) et de l'Italie
(LtE~ttxao 1990c. B,~z 1993b) mai » elle est probablement plus largement ré-
pandue dans la région méditerranéenne. On la trouve surtout sur des plantes
de la strate herbacée des forêts ou dans la litière. —DGE : en dehors de la
région étudiée l'espèce est seulement connue de l'île Sao Migucl aux Açores
(B.~oox~ht 1963b, BAz 1988a).

GEN. 29. —ENDERLEINELLA BADONNEL

Espcce-typ« : Cae< uin< pc< luta< Kolh«

End<'<Veineu« B«<tonnch l932c : 77.

Enderleinella obsoleta (Stephens)
(fig. á9n, 60m-s)

« bsniem » Stephcns, 1836 : l23 tP« «'n<) : peN« tn< Kolhc, l 882h : 2 I o (Cae<iii« sl,

Diagnose. Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Mâ-
les et lemelles macroptères. Coloration générale jaunâtre à brun clair. Ailes
antérieures (fig. 59n) ocracées à brun enfumé pâle, sans plages plus foncées,
nervure Pcu glabre, AP petite mai » de forme assez variable. Antennes plus
courtes que les ailes antérieures, segment fi normal chez les deux sexes. Tête
relativement étroite, à postclypeus très proéminent ct aux yeux relativement
gr;tnds ct rapprochés (IO/Do = 0.6 : IO/D o = 1,2). Ocelles bien développés
chez les deux sexes, mais tubercule ocellaire pelit. Labre avec 7 sensilles
mttrginaux, dont 3 placoïdes (lig. 60m), styli absents. Chez les deux sexes
tibias de forme normale sur toutes les pattes. Griffe (fig. 60o) avec une petite
bosse subhasale du côté dorsal, pulvillus en lobe membraneux. Gon;tpophyses
(fig. 60p) très peu sclérifiées, valve ventrale relativement courte, valve dor-
sale en large lame acuminée portant 1-2 soies dans sa moitié basale, aucun
rudin1ent de la valve externe visible. Cttnal de la spertnalhèquc avec un man-
chon court précédé d'un bourrelet annulaire (fig. 60r). PST comme sur la
fig. 60q, apophyses distales représentées par deux petites excroissances lé-
gèrement sclérifiées. Epiprocte et paraproctes du o sans champs de papilles,
paraproctes parfois avec un tubercule marginal de forme v;triable. Hypan-
drium et phallosomc comme chez le genre Car ciiius, mais endophallus sim-
ple. Aa 2,4-2<7 mm.

Biologie et distribution. —Cette espècc essentiellement foliicole est in-
féodée aux conifères ; on la trouve surtout sur Picea est elsa, de préférence
sur les branches vivantes (souvent en compagnie de Caeciliu » buvmeistevi)
mais par(ois aussi sur les branches mortes dépourvues de feuilles. Elle est
cn général nettement plus rare que C. buvmcisteri. Exceptionnellement on la
trouve aussi sur des arbres ou buissons à feuilles caduqucs. En Europe cen-
trale, elle hiberne à l'état d'<euf et on trouve les tdultes de juin à octobre
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(probablement au moins deux générations successives). Dans les Alpes, elle
monte jusqu'à l'étage subalpin. —DEM : voir tableau synoptique : l'espèce
est apparemment absente dans le domaine méditerranéen. —DGE : cette es-

pèce ouest-paléarctique est inconnue en dehors de la région étudiée.

GEN. 30. —LACROIXIELLA BADONNEL

Expècc-ry pe ; Cnect(i tts ntnrttnt'acroix

Lncrotrtelkt Badonnel, 1943a : 126. —2Patxtcaect(ttt » Badonnel, 193 la : 23S (Btxoo>ttnt., in

lin.),

Lacroixiella martini (Lacroix)
(fig. 61h)

ntnrtitti Lacroix, 1919a : 80 (Cttecilittx).

Diagnose (d'après BADoNNBL 1943a). —Voir tableau des genres, avec les

compléments suivants. Macroptère (le sexe des deux seuls exemplaires con-
nus n'a pas été déterminé). Pédoncule de la fourche radiale beaucoup plus

long que cette fourche ; AP grande, en demi-cercle ; dans les deux ailes, rx

et m fusionnés sur une assez grande distance. Yeux peu saillants. Coloration
générale jaune pur ; sur la tête un croissant brun à convexité antérieure, post-

clypeus légèrement brunâtre ; sur les pleures thoraciques une fine ligne lon-

gitudinale rougeâtre ; tibias un peu foncés, tarses bruns. Ailes antérieures

(lig. 61h) hyalines, PS jaune, nervures jaunâtres ; une bordure brune autour

des branches de la fourche radiale, sur la marge externe de l'aile et à l'ex-
trémité de cu. Ailes postérieures hyalines, sans taches. Morphologie inconnue
dans ses détails. L'espèce est de la taille de Caecilius fiavidu ».

Distribution. —L'espèce est seulemenl. connue des deux syntypes (prob-
ablement perdus) qui avaient été récoltés par LAcRotx à Poitiers (France), le

25.XL1918,dans une salle toujours chauffée de l'hôpital militaire 17. Il s'agit
sans doute d'une espèce exotique accidentellement introduite en Europe qui

appartient vraisemblablement au genre Paracaecilius (BAootttsBL, in litt.) ; le

nom Lacraixiella serait dans ce cas un synonyme de Paracrteciliu ».

FAM. I4. STENOPSOCIDAE

Genre-type : Stettttpsotux Hagen

Diagnose. —Adultes à tarses dimères. Dans l'aile anlérieure, AP trian-

gulaire et reliée à m par une nervule transverse ; PS relié à rs par une nervule

transverse. Nervures et marge de l'aile antérieure plus ou moins pileuses,
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poils des nervures en général sur un rang. Aile postérieure pratiquement gla-
bre, tout au plus quelques poils marginaux entre la fourche radiale. Apex de
la lacinia tronqué et non élargi. Labre avec 5 sensilles marginaux dont 3
placoïdes, avec ou sans styli. Pulvillus fortement dilaté, membraneux. Go-
napophyses : valves ventrale et dorsale allongées, valve externe rudimentaire
et glabre. Bord postérieur de la PSG simple ou très légèrement bilobé, sans
apophyses distales. Sac de la spermathèque avec une poche basale asymé-
trique.

TABLEAU DES GENRES

Aile antérieure (fig. 67a) : membrane fortement tachée de brun ; mar<>e pra-
tiquement glabre, tout au plus avec quelques poil » courts et clairsemés ; PS
court et large, environ 3 fois plus long que large. Face ventrale de l'abdomen
avec 2 vésicules extensibles (cf. fig. 60t)..

Gen. 31. Gra/>l<opsocu » Kolbe (p. 209)
Aile antérieure (fig. 66a, b) : membrane hyaline, sans taches ; marge plus ou
moins densément pileuse ; P5 allongé, au moins 4 fois plus long que large.
Face ventrale de l'abdomen avec 3 vésicules extensibles (cf. fig. 60s) ...........

Gen. 32. Srenopsocus Hagcn (p. 212)

GEN. 31. —GRAPHOPSOCUS KOLBE

Espèce-type : Hemerobius cr« ciatus Linnaeus

Gra/>hopsocus Kolbe, 1880c : 124. —Tera<opsocus Rcuter. 1893 : 43.

Graphopsocus cruciatus (Linnaeus)
(fig. 67a-e)

cruciarus Linnaeus, 1768 ; 22S (Hemerol>ius) ; —<iuadri/>une<a<us Fahricius, 1787 (vol. I) : 248
(Hemerobius) ; —suboceiiaru » Stephens, 1836 : 124 (Pso< us) ; —cos<aiis Stephens, 1836 : 126
(Psocus) ; —ner< osas Stephcns. 1836 : 126 (Psru us) ; —n<aculipennis Reutcr. 1893 : 29. 44
(Tera<opso< us) ; —var. brevii>ennis Fnderlein, 19038 ; 372.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Mâ-
les macroptères, femelles macroptères ou parfois plus ou moins brachyptères
(on trouve tous les intermédiaires entre des individus macroptères et des in-
dividus où les ailes antérieures atteignent à peine le tiers apical de l'abdo-
men). Coloration générale jaunâtre à brun clair, vertex avec des taches brunes,
tergites ptérothoraciques brun foncé. Yeux du o peu volumineux, mais net-
tement plus grands que ceux de la V (IO/Dc) = 1,S ; IO/D V = 2,S). Labre
avec des styli (fig. 67b). Lacinia à apex tronqué avec quelques petites dents
arrondies (fig. 67d). Antennes un peu plus courtes que les ailes antérieures.
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Fig. 66. —S(enapsac(> » spp. : a, St. imn>c>culatus, aile antérieure ; h, St. sti; »>c>tiens,

idem ; c, St. i>nn>acula(u », gonapophyses : d, St. sti(,'>zu(tic us, idem ; e, St. in> »>c>c« la(us,

apex de la laoinia V ; f, St. s(i>;»>aticus, spermathèque : g, St. lac(>lnni, détail de la

spermathèque : h, St. inzmaculatus, spermathèque ; i, St. stigmatic« s, bord distal du

labre 8 ; j. St. lachlani, phallosome ; k, St. laclzlani, tête en vue dorsale, d' gauche,

P à droite td'aprè » GUNTHER l974a) ; 1, St. i>nn>aculatccs, idem.
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b

Fig. 67. —Graphopsncu » r rnrintns (a-el : a, aile antérieure ; b, bord distal du labre
9 ; c, gonapophyses : d. apex de la lacinia l ; e, spermathèque. —ft olbiu q« isqniliarnnt
(f-j) : f, aile antérieure á ; g, gonapophyses ; h, apex de la lacinia P ; i, rudiments
des ailes gauches, P microptère (d'après GÜNTut.:R 1974ai ; j, spermathèque.

Nervures de l'aile antérieure avec des poils relativement courts, pt u glabre.
Aile postérieure complètement glabre. Gonapophyses comme sur Ia fig. 67c,
valves ventrale et dorsale à apex pointu. Sac de la spermathèque avec un
élargissement basai et une petite poche latérale oü le canal prend son origine
(fig. 67el. Endophallus simple. Aa (forme macroptèrel = 3,5 mm.
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Biologie et distribution. G. cruciatu.s est une des espèces foliicoles les
plus banales dans la région étudiée. Elle vit surtout sur des arbres et des
buissons (feuillus et conifères), mais parfois on la trouve aussi dans la strate
herbacée (roseaux etc.). En principe il s'agit d'une espèce polyvoltine à dé-
veloppement continu (cf. p. 50) mais en Europe centrale, elle est le plus sou-
vent bivoltine (en altitude univoltine) hibernant à l'état d'ceuf (LtEtsttARn

1977) ; dans ces conditions, les adultes existent de mai à novembre, la gé-
nération d'automne étant en général particulièrement riche en femelles bra-

chyptères. Dans les Alpes, l'espèce peut atteindre l'étage subalpin supérieur.
En général les larves, et souvent aussi les adultes, vivent sous des toiles
relativement lâches mais assez étendues, tissées de préférence à la surface
inférieure des feuilles. —DEM : voir tableau synoptique. —DGE : il s'agit
d'une espèce largement répandue dans toute la région paléarctique; on la
trouve aussi régulièrement en Amérique du Nord, où elle a probablement été
introduite au début du siècle (cf. MocvFoRo 1993).

GEN. 32. —STENOPSOCUS HAGEN

Espèce-type : Psac« s inttnac« tatas Stephens

Stenapsac« s Hagen. 1866b : 203.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Aile
postérieure avec quelques poils marginaux entre la fourche radiale. Origine
du canal de la spermathèque situé latéralement sur la poche basale du sac
(fig. 66f-h). Radula de l'endophallus (au repos) en deux lobes superposés
(fig. 66j).

Notnen nudutn. Stettupxocus psyllipenni » Costa, 1886 : 9. Ce nom apparaît dans
une liste d'insectes récolté» en Sardaigne, mai » la description correspondante n'a ja-
mai » été publiée.

TABLEAU DES ESPÈCES (0, 9)

Aile antérieure (fig. 66b) : Pcu glabre ; bord antérieur glabre dans sa moitié
basale, avec quelques poil» clairsemés vers le PS, celui-ci environ 4-5 fois
plus long que large avec la partie distale de rl en général bordée de brun.
Styli labraux présents (fig. 66i) ..... 3. Stigntutitus (Imhoff & Labram) (p. 215)

Aile antérieure (fig. 66a) : pcu pileuse ; bord antérieur densément pubescent ;

PS environ 5-6 fois plus long que large, sans bordure brune le long de la
partie distale de rl. Labre sans styli 2

Vertex presque uniformément brun foncé (fig. 66k). Apex abdominal brun.
Yeux relativement petits (IO/Do 1,3-1,5 ; IO/D V 2,0-2,4). Biologie : vit de
préférence sur des conifères...................................2. luc/t/ani Kolbe (p. 213)
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Vertex jaunâtre ou brun clair, avec au moins deux bandes longitudinales très
claires (fig. 66/). Apex abdominal jaunâtre. Yeux relativement grands (IO/Do
0,8-1,0; 10/DV 1,6-1,9). Biologie : vit de préférence sur des feuillus ...........

I. imruaculrrtus (Stephens) (p. 213)

1. —Stenopsocus immaculatus (Stephens)
(fig. 66a, c, e, h, I)

imrrrr« rriorus Stephens, 1836 : 125 (Psor us) ; —ru/1 sr err » Stephens, 1836 : 12S t Psor us) ;-
Jiuvesr ens Stephens, 1836 ; )25 (Psr>ïro) : —

r errosus Stephens, 1836 : 121 (Psrrr rrs) : srri-
,r,>>sus Burmeister, 1839 : 776 (Psocus) ; —subJ)rmiperrrris Zetterstedt. 1840 : 1053 tPsor'rrs) ;-
Jirrvicon » Zetterstedt. 1840 : 1054 (Psocrrs).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale jaunâtre à brun clair, vertex en général tout au plus avec quelques
taches brun clair (fig. 66l), tergites ptérothoraciques d'un brun plus foncé.
Apex abdominal jaunâtre ou très faiblement teinté de brun. Lacinia à apex
tronqué avec quelques échancrures indistinctes (fig. 66e). Antennes souvent
plus longues que les ailes antérieures chez le d, légèrement plus courtes
que les ailes chez la P. Gonapophyses comme sur la fig. 66c, à apex pointu.
LCd' 3,Smm; LCV = 4mm;Aa = ámm.

Biologie et distribution. —St. im>natulatus est l'espèce foliicole la plus
grande de la région étudiée ; elle vit de préférence sur les arbres et les ar-
bustes à feuilles caduques. En Europe centrale, elle a cn général deux gé-
nérations annuelles et hiberne à l'état d'oeuf ; on trouve les adultes de juin
à novembre. Dans les Alpes, elIe peut monter jusqu'à l'étage suhalpin infé-
rieur. Les larves vivent en général sous des toiles lâches tissées à la surface
des feuilles. —DEM : cf. tableau synoptique ; l'espècc est largement répandue
dans la région étudiée mais pratiquement absente de la zone méditcrrancenne.—DGE : espèce paléarctique, signalée à l'Est jusqu'en Mongolie.

2. —Ste>zopsocus lachlani Kolbe
(fig. 66g, j, k)

/rrr hionr Ko)he, 1880c : 127.

Diagnose. —Voir tableau, avec lcs compléments suivants. Coloration gé-
nérale brune, relativement foncée sur le vertex (fig. 66k) et les tergites pté-
rothoraciques. Abdomen jaunâtre, à apex brun. Antennes à peu prè » aussi
longues que les ailes antérieures chez le d', nettement plus courtes que les
ailes chez la P. Morphologie et dimensions comme chez St. im »rat ulat« s.

Biologie et distribution. —St. /aclzla »i cst une espèce foliicole étroitement
apparentée à St. inz »zaculatas, mais vivant surtout sur les conifères, en par-
ticulier sur Pit ea e.tcelxa. Les deux espèces ne sont pas toujours faciles à
distinguer et p)rfoi » cette préférence écologique peut être le seul critère dé-
cisif permettant « l'identification » de certains individus jeunes et pcu colorés
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Fig. 68. —Bracl~sfxtacux badanneli : a, habitus 9 ; b, habitus d' c, apex de la lacinia

9 (en deux vues différentes) : d, bord distal du labre 8 (angle droit et milieu) ; e,

gonapophyses ; f, rudiments des ailes gauches P ; g, phallosome ; h, PSG ; i, sperma-

thèque ; j, hypandrium ; k, aile antérieure o ; l, aile postérieure d.

de Sn lachiani, Il serait intéressant d'étudier en détail le degré d'isolation

reproductive de ces deux espèces sympatriques. En Europe centrale, Sn la-

chlani a en général deux générations annuelles et hiberne à l'état d'oeuf ; on

trouve les adultes de juin à novembre. Dans les Alpes, il peut monter jusqu'à
l'étage subalpin supérieur. —DEM : cf. tableau synoptique ; largement répan-
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du, surtout en Europe centrale, septentrionale et orientale, pratiquement ab-
sent de la zone méditerranéenne. —DGE : cette espèce ouest.-paléarctique est
inconnue en dehors dc la région étudiée.

3. —Steuopsocus sligmaticus (Imhoff R Labram)
(fig. 4a, f; Sc: 6e ; 7a, b; 66b, d, f, i)

.rtit,'ntutieu » Imhoff k Labram. 1846 (Prttcus) ; —lineolutu » Navtta. 1916b : 5911.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale jaunâtre à brun, vertex en général nettement plus clair que le reste
de la tête, surtout chez la V. Tergites ptérothoraciques brun foncé. Lacinia
à apex tronqué avec quelques petites dents arrondies. Yeux nettement plus
grands chez le o que chez la V (IO/D8 = 1,0; IO/D9 = 2,2). Chez les
deux sexes antennes plus longues que les ailes antcrieures. Gonapophyses
comme sur la fig. 66d, apcx dc la valve dorsale arrondi. LC 3,0-3,7 mm ; Ao
4,0-4,5 mm.

Biologie et distribution. —St. stit,matictts est une espèce foliicole qui vit
surtout sur lcs arbres ct arbustes à feuilles caduques, souvent en compagnie
de St. /ntmar ulotus, mais en général elle est moins commune que cette dcr-
nièrc espèce. En Europe centrale, elle a en général deux générations annuelles
et hiberne à l'état d'uuf ; on trouve les adultes de juin à octobre. Dans les
Alpes, elle atteint à peine l'étage subalpin. Les larves et les adultes présentent
souvent une couleur verte qui disparaît rapidement cn alcool; elle paraît due
à la dissolution du pigment chlorophyllien dans le sang et s'observe beaucoup
plus rarement chez les deux autres espèces européennes de Stetzop.yocus. Les
larves vivent en général sous des toiles plus ou moins lâches tissées à la
surface dcs feuilles. L'activité de tissage a été décrite en détail par Srwrrii~
(1917).—DEM : cf. tableau synoptique ; largement répandu en Europe, mais
pratiquement absent de la zone méditerranéenne. —DGE : espèce paléarcti-
que, signalée à l'Est jusqu'en Mongolie.

FAM. 15. AMPHIPSOCIDAE

Genre-type : Attttthiprruur McLachlan

Diagnose. —Adultes à tarses dimères. Nervures et marge des ailes pi-
leuscs, poils des nervures de l'aile antérieure typiquement sur plusieurs rangs
(fig. 67f). Apex de la lacinia non ou faiblement élargi. Labre avec 5 sensilles
marginaux dont 3 placoïdes, avec ou sans styli. Pulvillus fortement élargi,
membraneux. Gonapophyses : valves ventrale et dorsale allongées, valve ex-
terne rudimentaire et glabre. PSG sans apophyses distales (fig. 6Sh).



216 SYSTÉMATIQUE

TABLEAU DES GENRES

Macroptère ou légèrement brachyptère (aile antérieure atteignant au moins

l'apex abdominal). Aile postérieure : moitié basale du bord antérieur entiè-

rement glabre Gen. 34. Kolbia Bertkau (p. 217)

Microptère ou fortement brachyptère (aile antérieure n'atteignant pas l'apex

abdominal). Aile postérieure (chez les individus brachyptères) : bord antérieur

avec quelques poils basaux (fig. 68l). 2

Mâle. Brachyptère, ailes à articulation normale, nervation présente (fig. 68b,
k).. Gen. 33. Brachypsocu » Lienhard (p. 216)

Femelle. Microptère, rudiments alaires dépassant à peine le bord postérieur

du segment thoracique correspondant, sans articulation et sans nervures

(fig. 67i ; 68a, f).. 3

Rudiment de l'aile postérieure glabre et beaucoup plus petit que celui de
l'aile antérieure (fig. 67i). Sac de la spermathèque avec une petite enflure

basale adjacente au manchon du canal et séparée de la partie principale du

sac par un rétrécissement (fig. 67j)..........Gen. 34. Kolbia Bertkau (p. 217)

Rudiment de l'aile postérieure relativement plus grand et portant quelques

poil» (fig. 68f). Sac de la spermathèque simple (fig. 68i) .......................
Gen. 33. Bracbdpsocus Lienhard (p. 216)

GEN. 33. —BRACHYPSOCUS LIENHARD

Espèce-type : Brut ftypsot us bodonnefi Lienhard

Bracfupsoens Licnhard, 1979 : 83.

Brachypsocus badonneli Lienhard
(fig. 68a-1; pl. l l h)

bodottnefi Lienhard, 1979 : 85 (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Fe-
melle microptère (fig. 68a), mâle brachyptère (souvent ailes nettement plus

courtes que chez l'individu figuré sur les fig. 68b, k, 1). Coloration générale
brun-noir brillant, avec beaucoup de pigment hypodermique rouge-carmin,
surtout sur l'abdomen (en anneaux sur la face dorsale) ; tergites abdominaux

en plus avec de petites plages sclérifiées brunes à la base dcs poils ; terminalia

bruns. Ailes des mâles enfumées de brun-gris. Ocelles présents chez les deux

sexes ct yeux de taille semblable (10/D8 = 2,0; IO/D V = 2,1). Labre sans

styli (fig. 68d). Apex de la lacinia non élargi, faiblement bicuspide, avec quel-

ques petites dents arrondies (fig. 68c). Ncrvation des ailes raccourcies du

mâle légèrement aberrante dans la moitié distale (fig. 68k, 1). Face ventrale
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de l'abdomen avec 2 vésicules extensibles (parfois difficiles à observer ou
complètement réduites). Bord postérieur de la PSG légèrement bilobé
(fig. 68h). Gonapophyses comme sur la fig. 68e, valve dorsale à pointe api-
cale plus ou moins en apophyse. Chez les deux sexes, champ sensoriel des
paraproctes réduit, avec quelques trichobothries à rosette basale, parfois tri-
chobothries absents chez la V. Phallosome (fig. 68g) environ 2x plus long
que large, sa base légèrement acuminée. Hypandrium simple, bord postérieur
densément velu sur les côtés (fig. 68j). LCd' 2 mm ; LC V = 2,S mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce méditerranéenne vivant dans la
litière, en particulier sous des chênes verts (guevcus ilex), n'est connue que
d'une seule localité de chacun des pays suivants : Algérie (Aït-Aissi, MF
Tela Tazegourt, cf. LIExiHARD 1987b) ; Espagne (Prov. Gerona : Olot, cf. LIEN-
HARo 1981) ; France (Pyrénées-orienales : Banyuls-sur-Mer, locus typicus, cf.
LIE~HARD 1979, 1981) ; Italie : Sicile : San Fratello (Messina), 28.IV.1982,
l V (MHNG). Il s'agit d'une espèce hivernale dont les adultes ont été trouvés
de mars à mai. Après la diapause estivale des oeufs, les jeunes larves appa-
raissent à partir d'octobre (LIEhiHARtI 1981).

GEN. 34. —KOLBIA BERTKAU

Espèce-type : Kolbin quisqttiliarum Bertkau

Kolbin Bertkau, 1882 : 129. Kolben Enuerlein, 1901 : S38, émcntiation injustifiée (ct'. Llcv-
IIARn 198Sh : 113, note infrapagtnale).

Kolbia quisquiliavum Bertkau
(fig. 67f-j)

quisquilinrum Bertkau, 1882 : 129.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Mâle
macroptère, parfois plus ou moins brachyptère (aile antérieure atteignant au
moins l'apex abdominal) ; femelle en général microptère, rarement macrop-
tère. Coloration générale jaunâtre à brun ; vertex avec quelques taches rela-
tivement foncées ; tergites ptérothoraciques bruns ; abdomen jaunâtre,
terminalia brun clair. Ailes hyalines ou très faiblement teintées de brun clair.
Ocelles aussi présents chez les femelles microptères. Yeux : IO/Da (macrop-
tère) = 1,5 ; IO/D V (microptère) = 2,3. Labre comme chez Brachypsocus
badonneli (cf. fig. 68d). Apex de la lacinia légèrement élargi, tronqué, sans
denticules (fig. 67h). Face ventrale de l'abdomen avec 2 vésicules extensibles
(parfois difficiles à observer ou complètement réduites). PSG simple. Gona-
pophyses comme sur la fig. 67g, valve dorsale progressivement rétrécie vers
l'apex. Champ sensoriel des paraproctes bien développé chez lc 5 (12-18 tri-
chobothrics), réduit chez la P microptère (3-6 trichobothrics). Bord posté-
rieur de l'hypandrium glabre au milieu, densémenl. velu sur les côté ».
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Phallosome environ 1,5x plus long que large, sa base largement arrondie.
LCà = 2 mm ; LC9 = 3 mm; Aa (forme macroptèrel 2,S-3,0 mm.

Biologie et distribution. —K. quisquilinrum vit surtout dans la strate her-
bacée (touffes d'herbes sèches etc.) ou dans la litière des forêts ensoleillées
ou dcs prairies steppiques, parfois aussi sur des arbustes ou sous des pierres.
En Lurope centrale. l'espèce est en général hivoltine ct hiberne a l'état d'<ruf ;

on trouve les adultes de juin a novembre. Dans les Alpes, elle peut monter
jusqu'a l'étage suhalpin. —DEM : cf. tableau synoptique ; l'espèce est appa-
remment absente de la zone méditerranéenne ; la seule localité connue d'E »-

pagne est la suivante : col Puerto de Madero, entre Soria et Saragosse, a

1100 m, dans la litière et la strate herbacée d'une forêt peu dense de Quen us

ilcr, Sà l V (tous macroptères), 26.IX.1979, leg. C. LIENHARD (MHNGl.—
DGE : espèce paléarctique. signalée à l'Est jusqu'en Mongolie.
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GROUPE DE FAMILLES HOMILOPSOCIDEA

Diagnose. Adultes à tarses di- ou trimères. Labre sans bandes longi-
tudinales internes sclériliées. Griffes avec ou sans dent préapicale ; pulvillus
en général sétiforme, parfois épaissi, surtout chez les formes à griffes sans
dent préapicale. Dans l'aile antérieure, AP en général simple et non reliée
à m, parfois absente, rs et m le plus souvent fusionnés sur une certaine lon-
gueur ou réunis en un point. Terminalia très variés.

Rentart7ue. —Il s'agit d'un groupe hétérogène d'origine polyphylétique (cf. p. 52).

FAM. 16. LACHESILLIDAE

Genre-type : Lachesilla Westwood

Diagnose. —Adultes à tarses dimères. Griffes avec une dent préapicale :
pulvillus sétiforme ou modérément épaissi. Pilosité des ailes bien développée
ou réduite, ailes souvent pratiquement glabres. Gonapophyses réduites, seules
les vttlves extcrnes présentes, velues. Hypandrium avec des crochets (« clas-
pers »l plus ou moins étroitement soudés latcralement à sa plaque médiane.
Phallosomc variable, ouvert distalement ; endophallus apparemment ;tbsent.

Rannut7tta. Cette dia< nose correspond à la sous-famille des Lachesillinae (sc n.s«
M()CKtx)RD & SL<LLIvAx 1986l et elle n'inclut pas la deuxième sous-famille reconnue
par ccs auteurs. Ics Eolachesillinae, à répartition essentiellement néotropicale.

GEN. 35. —LACHESILLA WESTWOOD

Espèce-type : Termes faddicam Linnaeus

LachesiHa Westwood. 1840a : 47. Preradela Kolbe, 1880c : 118. —Lepropsa< «s Reuter.
1899 : 5. Terracaecihus Chapman. 1930 : 343.

Diagnose. Voir tableau des familles, avec les compléments suivants.
Ailes pratiquement glabres. Pulvillus modérément épaissi (fig. 70d) ou séti-
forme, à apex légèrement élargi (fig. 73c). Apex de la lacinia bifide (fig. 69fi.
Chez la femelle, 9'ternite avec des plis et des sclérifications plus ou moins
complexes entourant le spermapore. Chez le maie, paraproctes souvent avec
un crochet, épiprocte avec des apophyses ou protubérances de forme diverse,
parloi » clunium également avec une paire d'apophyses. Phallosome cn forme
de bagucttc médiane, en général bifurquée apicalcmcnt.
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Espè c e de » >égi n>ts li >ni traphe » nan traitée dans le pré sent c>at >âge. —L. I>ae(ti I eri
New, 1979b : 84 (Arabie Saoudite).

Re>na>tlae. GARçIA At.t~RrTt:. (1974a) a proposé une subdivision de ce genre en
plusieurs <croupes d'espèces. Toutes les espèces ouest-paléarctiques appartiennent au

groupe « petlit nia>R »>.

No>ni>ta dnl>ia. —I. gridellii (Navâ », 1927a : 150) (italie, importé des Canaries).
cf. relnarcluc sous L. lneinanderi ; L mancani iii (Navás, 1913b : 329) (Espagne). cf.
Mt'.it As,i>t.tt 1979a.

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles
(le á de L. tectc>rum est inconnu)

Crochets de l'hypandrium simples ou soudés pour former une proéminence
médiane 2

Crochets de l'hypandrium apicalement bifurqués (fig. 74b, c) ..........................
10. qaercas (Kolbe) (p. 234)

Les deux crochets de l'hypandrium rapprochés du plan médian ou soudé »

pour former une proéminence médiane unique ou bifide .............................3

Hypandrium avec une paire de crochets long », nettement séparés par une pro-
éminence médiane <>u une paire de petites apophyses stylilormes rapprochées
du plan médian. 7

Paraprocte avec un crochet sclérifié (fig. 7 la, c ; 75g>).................................4

Paraprocte sans crochet (fig. 69d, 70g) . 5

Hypandrium avec une proéminence médiane unique à apex pointu (lig. 75h).
Epiprocte avec une paire de crochets asymétriques (fig. 75i) ..

I l, patifïea Chapman (p. 235)

Hypandrium avec une proéminence médiane bifide (fig. 7le). Epiprocte avec
une proéminence bilobée (fig. 71a, b) ..........4. climarpha Lienhard (p. 227)

Les deux crochets de l'hypandrium libres et légèrement incurvés vers l'ex-
térieur (fig. 69e) . 6

Les deux crochets de l'hypandrium soudés pour former une proéminence mé-
diane bifide (fig. 70e) ...................................3. meinancleri Lienhard (p. 225)

Apophyses du clunium légèrement courbées vers le bas (fig. 69d). Abdomen
pâle, finement annelé de brun. 8 en général macroptère (fig. 69a). parfois
brachyptère 1 pediculctria (Linnaeus) (p. 222)

Apophyses du clunium rectilignes ou légèrement courbées vers le haut
(fig, 69 o). Abdomen jaunâtre à brun-rouge, sans anneaux distincts. o tou-
jours fortement brachyptère (fig. 69n) ..............2. g>ee>d (Pearman) (p. 224)

Hypandrium avec une proéminence médiane. Epiprocte sans apophyse mé-
diane. mais avec des excroissances ou bosses paires....................................8

Hypandrium sans proéminence médiane, mai » avec deux petites apophyses
rapprochées du plan médian (fig. 74i). Epiprocte avec unc apophyse scléritié »

médiane (fig. 74h), 9. santeri Licnhard (p. 232)
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Crochet~ de l'hypandrium apicalement fortement incurvés vers i*intérieur
(fig. 75d). Epiprocte seulement avec deux petites bosse~ dorsales (fig. 7Sf) ..

l2. ranaidana Roesler (p. 235)
Crochets de l'hypandrium pratiquement rectilignes (fig. 721, 73e), parfois
apex légèrement incurvé vers l'extérieur (fig. 72h). Epiprocte avec deux à
trois paires d'excroissances bien développées, dont la paire distale en forme
de petits crochets incurvés vers le bas...........................................................9
Proéminence médiane de l'hypandrium relativement courte et avec une pointe
fortement écartée ventralement (en vue latérale) (tig. 73g). Epiproctc carac-
téristique (fig, 72g) : cn dehors des crochets distaux deux paires d'excrois-
sances basales situées à peu près au même niveau, la paire interne (bosscs
rugueuses) cachée, en vue latérale, par la paire externe (lobes lisse~ et fo-
liacés) (fig. 73g<) 6. I~ernarrli Badonnel (p. 229)
Proéminence médiane de l'hypandrium plus longue, légèremcnt incurvée vers
le haut et sans pointe écartée ventralement (fig. 73f, h). Epiprocte dillérent.

10
Epiprocte (fig. 73d) avec une paire d'excroissances basales lisses en dehors
des crochets distaux (silhouette de l'épiprocte caracéristique en vue latérale,
fig. 73f). 8. <ner-i Lienhard (p. 232)
Epiprocte (fig. 72k) avec deux paire~ d'excroissances cn dehors des crochets
distaux : la paire basale arrondie ct fortemcnt rugueuse, la paire moyenne
li~se et à apex tronqué et finement dentelé (s<lhouette de l'épiprocte caracé-
ristique en vue latérale. fig. 73h)..........................7, r<rxsica Roesler (p. 229)

Femelles

Bord postérieur de la PSG nettement bilobé ; parfois la partie apicale de la
PSG beaucoup plus claire que sa partie basalc 2

Bord postérieur de la l'5G simple, tout au plus avec une très faible échancrure
médiane; coloration de la PSC'lus ou moins uniforme. parfois avec unc
mince bordure ou plage apicalc hvalinc ................................................4

Partie apicale de la PSCi pratiquement hyaline (à l'exception, parfoi~, de son
bord postérieur) et nettement délimitée dc la parti» basale brun sombre.. 3
PSG brun clair. partie apicale plus ou moins claire, mai » jamais nettement
délimitée de la partie basale (fig. 74f). 9'tcrnite caractéristique (fig. 74g) ..

10. <1«er<'« » (Kolbe) (p. 234)
Bord postérieur de la partie basale de la P5G avec une large zone incolore
médiane cn forme de demi-lune, dont la surface est couverte de petits tuber-
cules pointus : les deux lobes apic;<ux complètement hyalins ct largement sé-
parés par une échancrure profonde (fig. 72i). 9'ternite caractéristique
(lig. 72j). 7. r<rxxica Rocsler (p. 229)
Bord postérieur dc la partie basalc dc la PSG tout au plus avec une petite
échancrure incolore médiane. sans sculpture particulière ; les deux lobes api-
caux avec quelques taches dc pigment brun, surtout de part et d'autre de
lïchancrure peu profonde qui sépare les deux lobes (fig. 72c). 9'tcrnite
c;<r;<ctéristique (fig. 72b) „„,..............................6. lzer »an<ii Badonnel (p. 229)
PSC'vec des sclérif'ications internes, visibles par transparence (fig. 75b, k)

5

P5C'ans sclérifications interne~
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10.

Sclérification interne de la PSG en forme d'arche basale, ouverte vers l'arrière

et élargie aux extrémités (fig. 7Sb). Nervure~ de l'aile antérieure bordées de

brun (l'ig. 75a) . 12. tanai dar<« Roesler (p. 235)

PSG avec une paire de petites plages sclérifiées internes dc forme un peu

variable, située~ des deux côtés de l'axe médian non loin du bord postérieur

(fig. 75k). Aile antérieure légèrement teintée de brun clair, nervures sans bor-

dure~ brunes. I l. Pricifri a Chapman (p. 235)

Gonapophyse (= valve externe) allongée et relativement grande, dc coloration

brune (bien visible sur des spécimens en alcool, non disséqués)............... 7

Gonapophyse (= valve externe) courte, en partie membraneuse et faiblement

colorée (difficilement visible sur des spécimens non disséqués) ..............10

Bord postérieur de la PSG avec une petite pla<re médiane hyaline (fig. 69k,
70b) . 11

Bord postcrieur de la PSG entièrement brun (fig. 69h), tout au plus avec une

mince bordure médiane hyaline et <rlabre (cl'. fig. 71g)..............................9

Aile antérieure avec une tache brune dans la cellule basicubitale et en général

aussi dans la cellule basiradiale (fig. 70a). Gonapophyse comme .sur la fi<<. 70c
'3. meiria<irieri Lienhard (p. 225)

Aile antérieure hyaline. Gonapophyse comme sur la fig. 69j ............................
5. ter <arum Badonnel (p. 227)

Abdomen pâle, finement annelé de brun. Paraproctc sans cône marginal. P

en général macroptère, parfois brachyptère, très rarement microptère.............
1. Pedi< <<(aria (Linnaeus) (p. 222)

Abdomen jaunâtre à brun-rouge. sans anneaux distincts. Paraprocte avec un

petit cône marginal (lig. 69l). V en général microptère. trè » rarement ma-

croptère 2. grec »i (Pearman) (p. 224)

Coloration du corps brun sombre. Bord postérieur de la PSG (fig. 73a) avec

une marge médiane hyaline et glabre, nettement délimitée en avant par la

pigmentation brun sombre. 9'ternite avec deux zone~ brunes, sclérifiées,
des deux côtés du spermaporc (fig. 73h) ............g. mer;i Lienhard (p. 232)

Coloration du corps jaunâtre à brun clair. PSG très peu colorée, zone hyaline

apiCale. Si préSente, limitée à la régiOn médian« et ne fnrmant paS de mar<re

incolore bien délimitée. 9'ternite sans sclérifications particulières en dehors

de l'anneau légèrement sclérifié entourant le spermapore..........................Il
Espèce relativement grande, forme macroptère seule connue ; longueur de
l'aile antérieure 1,8-2,1 mm. Apex de la PSG avec une zone hyaline et glabre,
en général très faiblement hilobée ct bordée antérieurement par une zone de

pigmentation un pcu plus intense (fi<<. 74j)...... 9. sa« <cri Lienhard (p. 232)

Espèce trcs petite. souvent brachyptère ou microptère ; longueur de l'aile an-

térieure de la forme macroptère environ 1,4 mm. PSG simple, à pilosité ho-

mngène pratiquement juSqu'à l'apeX (fig. 71<<).
4. <iirrrrrr plia Lienhard (p. 227)

1. —Lachesilla pedicularia (Linnaeus)
(fig. l h, 69a-h)

pc<ii< rriarirrs l.innaeus. (75(( : 551 (Hemenrlrirrxj ; —finvienns l innaeus, (75(( : SS() (Henrerrr-

binx) : —fii<irtirriim Linnaeus, 1758 : 610 (Te<rue<) : —nbdrrnririaiix l'ahriciu<n 1775 : 31()

(Hr nrerobin<) ; —pus<tins Mütter, 1776 : 146 (Henrerrrirhrsj ; —nie<(cari< Stephens, lt(36 : 127
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Fig. 69. —L<><lzesilla pc<Ii<'« I«ri<> (a-h) : a, aile antérieure à pigmentation bien déve-
loppée d ; b, aile antérieure à pigmentation faiblement développée 7 ; c,
gonapophy »e ; d, apex abdominal á (en vue latérale) : e, hypandrium ct phallo »orne :
f, apex de la lacinia P ; g. 9c »ternite o ; h, P5C'. —L« <f~<sill« te<<« n« « (i-k) : i.
épiprocte et paraprocte droit V ; j, gTonapophy »e ; k. P,'fC.. —L<>clzesill<> R>« »i (l-o) :
Il paraprocte droit V ; m, gonapophy »c; n, aile antérieure d'un 5 brachyptèrc ; o,
apophy »c » du clunium et crochet dc l'épiprocte o (en vuc latérale, à comparer avec
la fig. 69d). —Fig. h, n d'aprè » Gt'j »I1rtztat 1974a.
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(Psocrrs) ; rbrbirrs Stephens, 1836 : 127 (Psocus) ; —birrorurus Rambur. 1842 : 324 (Psocus) ;

rirrrrresrir rr » Burmeister. 1839 : 777 (Psocus) ; —soiiri » Ha< en, 186lb ; 13 (Psor rrr) ; geo-

logus Walsh. 1862 ; 362 (Psor rrs) ; —erig>rrus Reuter, 1899 : 5, 6 (Lepropsor us) ; ab. giordi

Endcrlcin, 1901 : 546 : —var. breri(rr lilris Enderlein, l')038 : 381 ; —gobiernr>r Nav ira 1913b :

331 (Prer<uieirr) (cf. Matr<ixrzFR 197r)a) : —iinrbcrro Enderlein. 1924b ; 36 ; —rrrgrorubercrricrrus

Curran, 192S : 292 (Coeciiirrs) (cf'. Mot tctoRo & C>xrtcrx At.r>RE+E 1974) ; srigrrzoiis Navas,

1932b; 106.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre ; abdomen jaunâtre pêle, finement annelé de brun, ter-

minalia bruns ; ailes hyalines, parfois les nervures bordées de brun, surtout

dans la partie postéro-apicale de l'aile antérieure (fig, 69a). Les deux sexes
en général macroptères, parfois aile~ plus ou moins réduitcs chez la femelle

ou chez les deux sexes ; chez la rare lorme fatidica Linné les femelles sont

microptères et les mâles possèdent des ailes à nervation réduite, atteignant

à peine l'apex abdominal. On peut observer toutes les formes intermédiaires.
Pulvillus modérément épaissi (cf. fig. 70d). Epiprocte du 8 avec un crochet
médian fortement courbé (fig. 69d). 9'ternite de la 9 comme sur la fig. 69g.
sans sclérifications compliquées. LC 1-2 mm ; Aa (forme macroptère) =
2 mm.

Biologie et distribution. —L. Pedicularia est une espèce pratiquement cos-
mopolite qu'on peut rencontrer sur divers substrats végétaux, soit dans la

nature. soit comme espèce domicole. Sous certaines conditions elle peut at-

teindre des densités de population très élevées (par exemple dans des granges
à foin). Il s'agit d'une espèce polyvoltine de basse altitude ; en Europe cen-

trale, elle hiberne en général à l'état d'ceuf. Parfois, surtout en automne, on

peut observer de nombreux individus en vol, qui envahissent occasionnelle-
ment les habitations. Dans toute la région étudiée (cf. tableau synoptique)
on la trouve souvent sur des parties fanées ou desséchées de diverses plantes
(surtout arbres et buissons à feuilles caduques, parfois aussi conifères), dans

la strate herbacée (chardons secs, graminées etc.) ou dans la litière, parfois
aussi dans des nids d'oiseaux et d'hyménoptères [p. ex. de nombreux o á
et V V dans un nid de Pc)listes à Frangy (France : Haute-Savoie), leg. J. Srtsr'-

Irïhn 1988, MHNG].

2. —Lachesilla greeni (Pearman)
(fig. 69l-o)

greenr Pearman, I )33c : 81 (Terror oer iii us) ; —forma long>ipennis Roesler, 1939a : 176.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre ; tergites abdominaux sans anneaux distincts mais entiè-

rement jaunêtres à brun-rouge (pigmentation hypodermique), terminalia
bruns. Femelle en général microptère, parfois m;tcroptère. Chez Ia forme mi-

croptèrc, rudiments alaires cn général très petits, atteignant à peine la base
de l'abdomen, sans nervation (exceptionnellement avec quelques rudiments

de nervures et dépassant légèrement la base abdominale). Les ailes de la

forme macroptère hyalines ou très faiblement enfumées de brun clair, ner-

vation comme chez L. Pedicularia. Mâle toujours fortement hrachyptère, aile
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antérieure à nervation fortement réduite et n'atteignant jamai » l'apex abdo-
minal (fig. 69n). Pulvillus modérément épaissi (cf. fig. 70d). Epiprocte du o
avec un crochet médian courbé vers l'arrière (fig. 69 o). Paraproctes chez
les deux sexes avec un cône marginal, présent aussi chez la forme macroptère
(fig. 69l). Génital ia pratiquement comme chez L. Pedi cula ri a. LC 1,0-
1,6 mm ; Aa P (macroptère) 1,6-1,8 mm ; Aa o (brachyptère) 0,3-0,6 mm.

Biologie et distribution. —L. greeni n'est connu que dc la région étudiée,
mis à part une introduction à New York avec des plantes importées d'Italie
(MocRFDRD 1993). Il s'agit d'une espèce de basse altitude qui est largement
répandue dans la région ouest-paléarctique, surtout dans ses parties méridio-
nales (cf. tableau synoptique). En Europe centrale, elle hiberne à l'état d'uuf.
On la trouve surtout dans la litière sous des arbres (conifères ou arbres à
feuilles caduques), parfois aussi dans des nids de micromammifères (cf. REsst.
1995), dans les entrées de grottes ou dans des caves humides d'habitations
humaines.

LIFNHARD (1977) a constaté que l'apparition de femelles macroptères dans
la génération Fl d'un élevage est apparemment due à des conditions d'éle-
vage défavorables (surpopulation etc.). Dans un tel élevage, 80% des femelles
de la Fl sont macroptères, tandis que les autres femelles et tous les mâles
correspondent à la génération parentale (P P microptères, o d'rachyptères).
Ce phénomène mériterait des études plus approfondies (cf. aussi effet de
groupe chez Psyllipsr>cus ramburii ou Psaquilla margi »epunctata).

3. —Lachesilla meinanderi Lienhard n. sp.
(fig. 70a-h)

Locherai(a ttridettiI (Navás) sensu MEIIùANDDR (1973. á ) nec griîtetiii Nuvus, 1927u : )50 (Cac-
a Itius) nornen dubium.

Matériel-type. —IEEs CA!vARIEs : Holotype o, allotype V, l o et 4V pa-
ratypes (dont l d't 19 capturés comme larves et élevés en captivité), île
La Gomera : entre Laguna Grande et Las Rosas, I,S km au S du Mirador
de Vallehermoso, 990 m, forêt de lauriers, sur arbres et buissons, 2.V.1993,
leg. C. LIE~ HARD (MHNG) ; îlc La Gomera : 1 cî paratype, au-dessus de
Agullo, 300 m, 7.VIII.1966, leg. K. M. GDI(CHARD k P. H. WARD (BMNH)
[ce O a été décrit par MEIvANDER en 1973 sous le nom de L. gridellii (Navâs) ;
Aa = 2,1 mm et non 2,9 mm comme indiqué dans la description de MEINA"ù-

DER] ; île Tenerife : 1 8 paratype, presqu'île Anaga, au-dessus de Lomo de
las Bodegas, 530 m, arbres et buissons (Erica etc.), 7.V.1993, leg. C. LtEIù-
HARD (MHNG).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brune, tergites abdominaux brun-rouge (coloration hypodermique), ter-
minalia bruns ; ailes antérieures hyalines avec une tache brune dans la partie
apicale de la cellule postcubitale, dans la cellule basicubitale ct en général
aussi dans la cellule basiradiale (fig. 70a) : aile postérieure avec un dessin
semblable (fig. 70a). Cette coloration des ailes est présente chez les deux
sexes, mais en général elle cst moins distincte chez le á que chez la P.
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Pig, 70. —Lnr lu xi !la «ieüm »ries.i : a, ailes droites 9 ; b, PSG ; c, gonapophyses et 9e
stcrnite ; d. grille V ; e, hypandrium et phallosome : f, phallosome ; g. apex abdominal

á (en vue latérale) : h. apex abdominal (5 (en vue dorsale). —l'ig. g, h d'après Mvl-

NAND[:.R t 973.

Les deux sexes macroptèrcs. Pulvillus modérément épaissi (fig, 70d). Clu-
nium du d avec une paire d'apophyses longues. finement dentelées ct légè-
rement courbées vers l'extérieur (fig. 70g, h). Epiprocte du á avec un petit
crochet médian, paraproctcs sans crochets (fig. 70g, h). Hyp tndrium ct phal-
loson1e comme sur les fig. 70e, f. PSCi brune, avec une petite plage apicale
incolore (lig. 70b), gonapophyscs assex longues et velues (l'ig. 70c), 9'tcr-
nite de la V sans sclérifications particulières, sperm;tporc entouré d'un ;tn-

neau brun (lig. 70c). LC 1,5-2,0 mm ; Aa 2,1-2,2 mm.

Biologie et distribution. —L. »tei« « «rieti cst unc espèce endémique des
Iles Can;tries. oü elle est actuellement connue de La Gomcra et de Tencrife.
Elle vit sur les arbres et buissons des forêts de l;turicrs.

Rei »« nl« e». Cette espèce est dédiée au Dr. Martin MNINANDni< qui l'a découverte.
Il en a décrit un 3 de l'îlc Gomcra sous le nom de l,. grirlellii (iVavtîs) (cf, maté-
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riel-type). Le type de Cae<i lias griilellii Nav;î » reste inconnu, mais d'après le nouveau
matériel de Gomera il nous semble trè » peu probable que cette espèce canarienne soit
identique à celle que NAvr(s avait décrite en se basant sur dcs spécimens récoltés
dans le port de Gênes (Italie) sur des bananes importées des Iles Canarics (Gran Ca-
naria : Las palmas). Nervis (1927a) décrit et illustre une aile antérieure complètement
hyaline, tandis quc la nouvelle espccc possède une coloration alaire caractéristique,
présente chez les deux sexes. La femelle de l'île de Hierro, à aile claire, attribuéc
par MBINANDER ( l')73) à la même espèce, appartient en réalité à L. pedh nia via ; les
caractères dcs genitalia de ccttc femelle, mentionnés par MFtNANBBR, correspondent
trè » bien à pedicularia et ont pu être vérifiés sur le spécimen qui m'a aimablement
été prêté par le Dr. D. Hot.t.!s du Natural History Muscum de Londres. I.a femelle
de l'île de Gran Canaria (Tafira) que MntNAwnuu (1975) a également attribuée à cette
espèce n'a pas pu être examinée.

l.ar hexilla meinanderi est un élément des forêts de lauriers (« laurisilva ») qui sont
des forêts naturelles aux Iles Canaries. Lcs individus vivant sur les bananiers et im-
portés en Italie appartenaient probablement plutôt à l'une des espèces de La<hé>ill«
à large répartition, comme L perlitularia, L. rectum »n et L. quereu », toutes les trois
égalemcnt connues des Iles Canaries.

4. —Lachesilla dimorpha Lienhard
(fig. 71a-g)

dimovpl~u I.icnhard, 1981 : 1S3 (MHNG : HT !1.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration générale
jaunâtre à brun clair ; tergites abdominaux annelés dc brun, terminalia très clairs ;
ailes hyalines, nervures plus ou moins bordées de brun, surtout dans la partie
apicale de l'aile antérieure. Mâle macroptère ou fortement brachyptère, par-
fois aile antérieure à nervation réduite et ne dépassant pas la moitié basale
de l'abdomen. Femelle macroptèrc, brachyptère ou microptère : chez les
exemplaires microptères, rudiments des ailes antérieures sans nervation,
d'une longueur d'environ 0,2 mm. Pulvillus sétiforme, à apex légèrement
élargi. Paraproctes de la V souvent avec un petit cône marginal (sa présence
étant indépendante du degrc de développement des ailes). Clunium du d
sans apophyses (fig. 71a). LC 1,2-1,6 mm ; Aa (forme macroptère) = 1,4 mm.

Biologie et distribution. L. din1rrrpha est probablement une espèce cir-
cum-méditerranéenne, actuellement connue dcs pays suivants : Chypre, Tur-
quie, Grèce, Italie, Tunisie, Espagne (cf. tableau synoptique). Elle vit parfois
sur des arbres, le plus souvent sur des buissons et dans la strate herbacée,
de préférence sur les parties fanées ou desséchées des plantes. L'espècc est
inconnue en dehors de la région étudiée.

5. —Lachesilla tectorum Badonnel
(fig. 69i-k)

tei tarum Badonnel, 193 la : 238 : —pilas« Badonn« 1. 1966h 236 (cf. Bwuor suc 1969).

Diagnose. —Voir table;tu, avec lcs compléments suivants. A première vue,
l'espèce ressemble étroitement à L. perih « laria. Coloration générale brun
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Fig. 7I. —Lu< A<s<ill<t di »t<rrphu : a. apex abdominal d (en vuc latérale) ; b, épiprocte
o (en vue ventralc) : c, crochet du paraprocte 8 ; d. gonapophyse : e, hypandrium:
f, phallosome : g, PSG.

sombre ; tergitcs abdominaux avec dc larges anneaux brun-rouge (lincment
annelé » chcx I.. pedi< ularia) ; tcrminalia bruns ; ailes hyalincs, nervures sans
bordures brunes. M;tle inconnu, femelle macroptère ou légèremcnt bra-

chyptère (;tiles antérieures atteignant parfois tout juste l';tpex abdominal).
Pulvillus modcrément épaissi (cf. fi '. 70d). Epiprocte et p'traproctcs de la
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V densément velus (fig. 69i). 9'ternite sans sclérifications particulières,
spermapore entouré d'un anneau brun. LC 1,6-2,2 mm ; Aa (forme macrop-
tère) 1,8-2,1 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce parthénogénétique vit sur des ar-
bres et des buissons (surtout sur les feuilles mortes), mais aussi dans la strate
herbacée (touffes d'herbes sèches etc.) et dans la litière. —DEM : Iles Ca-
naries : île Lanzarote : Playa Blanca, buissons, 1 V, 18.II.1996, leg. C. L1BN-
HARD (MHNG). Archipel de Madeira : île Porto Santo : Vila Baleira,
végétation sur dunes au bord de la mer, l V, 22.X1.1992, leg. C. LtnlsHARn
(MHNG). —DGE : L'espèce a été décrite du Mozamhique, entre-temps elle
a aussi été signalée des régions suivantes : île Maurice, Madagascar, Angola,
Afrique du Sud, Australie, Iles du Cap Vert, Cuba, Amérique du Nord (Flo-
ride, Texas), Mexique.

6. —Lachesilla bernardi Badonnel
(fig. 72a-h, 73g)

hernardi Badonnel, 193tla ; 19 (MNHN : HT 1'1.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre ; tergites abdominaux en général sans anneaux distincts
mais entièrement brun-rouge (coloration hypodermique), terminalia bruns ;
ailes légèrement teintées de brun clair. Les deux sexes en général macrop-
tères, la femelle parfois brachyptère ou microptère. Pulvillus sétiforme, à
apex légèrement élargi (cf. fig. 73c). Clunium du á sans apophyses. Para-
proctes du cî avec un crochet sclérifié (fig. 72f). Gonapophyse comme sur
la fig. 72c, pratiquement identique à celle de L. rrxssica, espèce très voisine
de L. bernardi. LC 1,5-2,0 mm ; Aa (forme macroptère) 1,6-1,8 mm.

Biologie et distribution. —L. bernardi est une espèce circum-méditerra-
néenne, mais dans des endroits à climat propice elle peut monter jusqu'en
Europe centrale (cf. tableau synoptique) ; elle est inconnue en dehors de la
région étudiée. Cette espèce vit sur divers arbres et buissons, surtout sur les
parties mortes ou fanées, mais souvent on la trouve aussi dans la strate her-
bacée (surtout sur des plantes desséchées) et parfois dans la litière.

7. —Lachesilla rossica Roesler
(fig. 72i-l, 73h)

rnniic n Roeslen 19S3 : 29S.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre ; tergites abdominaux en général sans anneaux distincts
mais entièrement brun-rouge (coloration hypodermique), terminalia bruns ;
ailes légèrement teintées de brun clair. Les deux sexes macroptères. Pulvillus
sétiforme, à apex légèrement élargi (cf. fig. 73c). Clunium du a sans apo-
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Fi~ . 72. —Lui iteri (In Irernnnii (a-h) : a. aile antérieure V ; b, 9c sternite V. ; c. go-

napophyse ; d, apex de la lacinia V ; e, bord postérieur de la PSG ; f, paraprocte á ;

g, épiproctc á (en vue dorsale) ; h, hypandrium ct phallosome. —Lnchesilin rossica

(i-1) : i, bord postérieur de la PST, j, gonapophyses et 9e sternite : k, épiprocte 8
(cn vue dorsale) ; 1. hypandrium et phallosome. —Fig. f-h d'après Gï:s;Ttit-.tt 1974a.
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Fig. 73. —LcrclrexiHcr »rer..-i (a-e) ; a, PSG ; b, gonapophyses et 9e sternite : c, griffe
2 ; d, épiproete et paraprocte droit 8 : e, hypandrium et phallosome. —LcrehexiHcr
spp. (f-i), apex abdominal <5 (en vue latérale, pilosité non figuréel : f, L. »rc r.:i : g,
L. ber rrrcrcli ; h, L. rcrssic'cr : i, L. scrccter i.
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physes. Paraproctes du o avec un crochet sclérifié (fig. 73h). Proéminence

médiane de l'hypandrium faiblement hifide apicalement, en vue latérale

(fig, 73h). Gonapophyses comme sur la fig. 72j, pratiquement identiques à

celles de L. bernarcli, espèce très voisine de L. rassica. LC 1,2-1,9 mm : Aa

1,6-1,8 mm.

Biologie et distribution. —Actuellement L. rassica n'est connu que de la

Crimée et des steppes du Don (RoEsLER 1953) et de la région de Genève

(Suisse) (Ct!EN(wo & LIENHARD 1994), mais l'espèce pourrait être plus lar-

gement répandue dans le bassin méditerranéen. Elle a été trouvée sur des

buissons et sur des plantes fanées de Sapanaria qfficinalbs au bord d'une

rivière, parfois en compagnie de L. bernareii, dont l'habitus gcnéral est iden-

tique.

8. —Lachesilla merzi Lienhard
(fig. 73a-f)

nzer:i Lienhard, 1989 : 308 !MHNG ; HT !h

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-

nérale brun sombre ; tergites abdominaux sans anneaux distincts mais entiè-

rement brun-rouge (coloration hypodermique), terminalia bruns ; ailes

légèrement teintées de brun clair. Mâles macroptères, femelles microptères

(rudiments alaires sans nervation et dépassant de peu le bord postérieur du

segment thoracique correspondant). Pulvillus sétiforme, à apex légèrement

élargi (fig. 73c). Clunium du á sans apophyses (fig. 73d, f). Paraproctes du

<5 avec un crochet sclérifié (fig. 73d, f). Proéminence médiane de l'hypan-

drium relativement courte, à apex arrondi, non hifide en vue latérale (fig. 73e,
f). Gonapophyses fortement réduites (fig. 73b). LC 1,2-1,6 mm ; Aa (forme

macroptère) 1,4 mm.

Biologie et distribution. —L'espèce est seulement connue de Ia localité-

type en Espagne : Prov. Granada : Orjiva, Barranco de Hornos, 250 m,

6.IV.1989, sur Caz.t1zamus arborescen.s (Asteraceae).

9. —Lachesilla sauteri Lienhard
(fig. 73i, 74h-k)

san(cri Licnhard, 1977 : 486 (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-

nérale jaunâtre à brun clair ; abdomen pâle, en général annelé de brun, ter-

minalia brun-jaune ; ailes hyalines. Les deux sexes macroptères. Pulvillus

sétiforme, à apex légèrement élargi. Clunium du o sans apophyses (fig. 73i,
74h). Paraproctes du 8 avec un crochet sclérifié, épiprocte avec une apophyse

médiane à apex bifide (fig. 74h). Gonapophyses petites et pratiquement in-

colores (fig. 74k). LC 1,5-2,1 mm ; Aa 1,8-2,1 mm.
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Fig. 74. —Lr« l<esiHa quer<u » (a-g) : a, aile antérieure '2 ; b, apex abdominal <5 (en
vue caudale) ; c, hypandrium et phallosome (en vue dorsalel ; d, gonapophyse ; e, épi-
procte <5 (en vue ventrale) ; f, PSG ; g, 9e sternite P. —Lr<chesilla s« uteri (h-k) : h,
épiprocte et paraprocte droit d ; i, hypandrium et phallosome ; j, PSG ; k, gonapo-
physes et 9e sternite. —Fig. c, f d'après GÙ<<THt.R l974a.
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Biologie et distribution. —L'espèce est seulement connue de la Suisse
orientale (Grisons : Basse-Engadine et Val M(istair, cf. LIENHARD 1977 et

1980c) où elle a été trouvée de juillet à septembre sur des branches vivantes

dc conifères (surtout Pir ea ereelsa, rarement Pinus sil>eslris) à unc altitude

de 1100-1300 m ; elle hiberne à l'état d'teuf.

10. —Laehesilla quercus (Kolbe)
(fig. 74a-g)

titrer< rr< K<rlhe, 1880c 120 (Crre<iliw<) ; —li vi<i<< Enderlein, 1903<'74 (Pt< rr« leln) n. syn. :
—rrrrr< lrr N rvás. 1913h : 330 (Pterrrrtetrr) (cf. Ml:.IvANDFR 197)a) : rri(trrrer r Ne<x. 1979h : 86

(cf. 13<<1)osvEL 198 I c).

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nér;lie jaunâtre à brun sombre ; tergites abdominaux en général annelé~ de

brun-rouge, terminalia jaunâtres à bruns ; ailes hyalines (fig. 74a). Les deux

sexes macroptères. Pulvillus sétiforme, à apex légèrement élargi. Clunium

du a sans llpophyses. Paraproctes du cl avec un crochet sclérifié (fig. 74b).
Epiprocte du d' apex bilobé (fig. 74c). Phallosome sans bilurcation distale

nlllis avec une large plaque légèremcnt échancrée apicalemcnt (fig. 74c). Go-

napophyses relativement petites (lig. 74d). En général : LC 1,4-2,3 mm ; Aa

2,0-2.7 mm. Parfois des population~ à dimensions nettement inférieures : LC
1,3-1,9 mm ; Aa 1,4-1,8 mm.

Biologie et distribution. —L. qp« ereus est une espèce très caractéristique
des feuilles morte~ ct mourantes (feuil)agc des branches mortes restées at-

tachées à l'arbre ou tombées par terre). On la trouve ainsi sur beaucoup
d'essences à feuilles caduques (occasionnellement aussi sur des conifères)
et parfoi~ dans la strate herbacée ou dans la litière. En cassant des branches
d'arbres à feuille~ caduques (p. ex. Q)« erl tts sp.< Pmtnus sp.) cn début de

saison (juin), tout en les laissant attachées à 1<arbre, on peut appâter cette

espèce, pour la récolter plus tard dans la saison en battant ces branches. Un

microhabitat particulier sont les « balai » de sorcières » sur les buissons dc

Berl>etis 1 ulgettis (cf. p. 28). Occasionnellement L. tluereus peut aussi vivre

dans des endroits humides dcs habitations humaines (cf. CL!E~ouo & L[FNHARD

1994) ou même dans des entrepôts de blé ou de farine (Rl:.Es & WltlcHT

199', Mocvlx>lto 1993). En Europe centrale, l'espèce a en général au moins

deux générations annuelles et les adultes se rencontrent dc juin à octobre ;

elle hiberne à l'état d'oeuf: dans lcs Alpes, elle peut occasionnellement at-

teindre l'étage subalpin. — DEM : voir tableau synoptique. —DGE ; cette

espèce largement répandue dans la région paléarctique a été accidentcllcment

importée aux Etats-Unis (MocKEDILD 1993) ct cn Australie (REEs & WRlcnr

199S) ; d'après ces derniers auteurs, elle représente un problème hygiénique

dans des greniers à blé dans cert;lincs parties de l'Australie.

L. q« en « s est une espèce bisexuée ; l'existence d'une race parthénogéné-

tique trè » localisée a été mentionnée de Suisse (région de Zurich) par

LIENHARD (1977).
Remarque. —Les types de L. lirirkr (Enderlcin) n'ont pas pu être examinés, mais

le nom lilirl« est ici considéré comme un synonyme de q« er<« s. GDNTHEIt (1974a) a
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déjà suggéré cettc solution sans pourtant la proposer formellement. On trouve occa-
sionnellement chez l.. <lne)< n » des individus particulièrement petits et faiblement
colorés qui correspondent à li)irla. sans pour autant pouvoir les distinguer par leur
morphologie de la forme typique dc que)< «s.

11.—Lachesilla pacifica Chapman
(l'ig. 7Sg-1)

1)<)<'ifï<n Chapm« n. 1930 : 363 : —.)ii) ir<)l<) Ch')pman, 1930 : 361 (cf'. MorxroRo k Gxar)x
AI,DRE+I 1974) ;

—<ei)<< Sommerman, 1946 : 656 (ef. Morve-oan 19<33).

Diagnose. —Voir tableau, avec lcs compléments suivants. Coloration gé-
nérale brune, tête en partie jaunâtre ; tergites ;Ibdominaux annelés dc brun-
rouge, tcrminalia bruns ; ailes légèrement teintées de brun clair. Les deux
sexes macroptères. Pulvillus sétiforme, à apex légèrement élargi. Clunium
du 8 sans apophyses. mai » avec un lobe dorso-médian aplati et apicalement
arrondi (fig. 7Sj). Gonapophyses et 9'ternite dc la 2 comme sur la fig. 75I.
LC 1,8-2,0 mm : Aa = 1,7 mm.

Biologie et distribution. —Le mâle D'a pas encore été trouvé dans la région
étudiée. Lcs trois seules lcmellcs européennes connues appartiennent à la
forme parthénogénétique et ont été récoltées en septembre et octobre des
années 1986 et 1987 dans dcs forets de chênes de la région de Genève (Suisse
ct France voisine) (cf. LIENH)vRD 1989). —DGE : cette espèce, connue d'après
des populations bisexuées et parthénogénétiques, est lar< ement répandue en
Amérique du Nord (du Canada au Mexique), surtout lc long de la côte pa-
cifique (cf. LIFNHARD 1989). Elle a même été trouvée dans un échantillon
de plancton aérien au-dcssus du Pacifique, 800 km au large de San Francisco
(THORNTON 1964).

12. —Lacliesilla tanaidana Roesler
(fig. 75a-f)

ra))<)i<i« n<) Roesler. 1953 : 297.

Diagnose. —Voir tableau, avec lcs compléments suivants. Coloration gé-
nérale brune, tête en partie jaunâtre ; tergites abdominaux annelés de brun-
rouge, terminalia bruns ; ailes hyalincs, les nervures bordées de brun (cette
coloration des ailes cn général plus nette chez les femelles que chez les
mâles ; la fig. 75a correspond à une P particulièrement bien colorée). Mâles
macroptères, femelles macroptèrcs ou plus ou moins brachyptères (ailes an-
térieures alteignant parfois à peine le milieu de l'abdomen ; à nervation ré-
duite). Pulvillus sétiforme, à apex légèrement élargi. Clunium du o sans
ttpophyses. Paraproctes du d avec un crochet sclérifié (fig. 7Sc). Proéminence
médiane de l'hypandrium large, apicalement membraneuse et légèrement tri-
lobée (fig. 7Sd). Bras terminaux du phallosome lon< s, leur partie apicale lor-
tement élargie et dentelée (fig. 7Sd). Gonapophyscs fortement réduites et
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Fig. 75. —Lczclzesillcz tcznczidana (a-f) : a, ailes droites 9 ; b, PSG ; c, gonapophses et
9e sternite ; d, hypandrium et phallosome ; e, paraprocte o ; f, épiprocte á. —Lczche-

sillcz Pczcificcz (g-l) : g, paraprocte 8 ; h, hypandrium et phallosome ; l, épiprocte 8 ;

j, clunium 8 ; k, PSG ; l, gonapophyses et 9e sternite. —Fig. a d'après RonslFtc 1953 ;

fig. b-e d'après GùivTHHR 1974a ; fig. g-j d'aprè » MocKFQRD 1993.
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9'ternite caractéristique (fig. 75c). LC 1,4-2,0 mm ; Aa (forme macroptère)
1,9-2,3 mm.

Biologie et distribution. —L'espèce a été décrite de la Crimée et des step-
pes du Don (battage de buissons). Entre-temps elle a aussi été signalce des
pays suivants de la région étudiée : Roumanie (Valea Gîrbou, BFcttFT 1972),
Hongrie (Parc National Kiskunsag et Szentivan, LIFNHARD 1986c), Allemagne
(Berlin, GUNTHER 1974a), Suisse (Valais, LIFNHARo 1985a), Italie (Sardaigne,
ScHNFIDFIt & DEssART 1983a). Il s'agit d'une espèce de basse altitude qui
vit sur divers buissons et dans la strate herbacée, en particulier sur les parties
mortes des plantes qui se trouvent au ras du sol. Elle hiberne à l'état d'oeuf
et on rencontre les adultes de juin à septembre (probablement deux généra-
tions annuelles). —DGE : en dehors de la région étudiée L. ranrtidana est
connue de la Mongolie (GDNTttER 1974c, 1981a) et de la Russie orientale
(VtsHN YAKOVA 1986).

FAM. 17. —ECTOPSOCIDAE

Genre-type : Fcrnpxecns McLachlan

Diagnose. —Adultes à tarses dimères. Aile antérieure : AP absente, PS
à peu près rectangulaire, sans sommet proéminent ; pilosité des nervures bien
développée, mais poils souvent très courts et espacés dans la moitié apicale
de l'aile (parfois pilosité seulement visible à fort grossissement). Aile pos-
térieure : rr et m reliés par une nervule transverse ; nervures et marge glabres,
sauf quelques poils marginaux entre la fourche radiale. Vertex distinctement
pileux. Apex de la lacinia bifide (fig. 77c). Griffes sans dent préapicale, pul-
villus dilaté (fig. 80e). Chez les deux sexes paraproctes avec un cône mar-
ginal, parfois bifide, ou deux cônes accolés (fig. 77e, 78a, h). Gonapophyses :
valves ventrale et dorsale plus ou moins réduites, glabres ; valve externe en
général bien développée, toujours velue. PSG plus ou moins nettement bi-
lobée ou avec un lobe médian. Clunium du mâle avec des sclérifications de
formes diverses ; hypandrium simple, incluant parfois le 8'ternite ; endo-
phallus avec des sclérites dissymétriques.

TABLEAU DES GENRES

Clunium du o avec des sclérifications dorso-médianes simples, en général
en forme de peignes ou de champs de tubercules. Bord postérieur de la PSG
avec deux lobes plus ou moins bien développé», chacun muni de quelques
soies ; s'il y a un lobe médian unique, celui-ci est pourvu de quelques fortes
soies marginales. Gonapophyses en principe complètes, valves ventrale et dor-
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sale parfois plus ou moins réduites, valve externe allongéc, sans liaison sclé-
rifiée avec la zone du spermapore... Gen. 37. Ectol>sor us McLachlan (p. 242)

Clunium du á avec des sclérifications beaucoup plus étendues et complexes
(en forme d'un cadre subovale, plus ou moins dissymétrique et parfois pro-
longé antérieurement par des processus sclérifiés), PSG avec une languette
médio-distale glabre. Gonapophyses fortement réduites, seule la valve externe
présente, raccourcie ct largement soudée au 9'ergite et aux sclérifications
du c)e sternite entourant le spermapore

Gen. 3(>. Ectop »ocopsi » Badonnel (p. 238)

G E N. 36. —ECTOPSOCOPSIS BA D ON NE L

Espèce-type : Er ropsoc« s bolli Badonucl

F ïtr>psor'opsi s Badoullcl, 19SS : 185, 193. Fr topsocoide » Brrd. : SFHRFIDFR & LH:isnxltu,
1995 : 3 (nomen nudum, erreur d*orthographe) (la même erreur aussi chez WEIt>xDR 1970 : 4,
ct'. F'r> ptonreri« e).

Diagnose. —Voir tableau des genres.

TABLEAU DES ESPÈCES (0, 9)

Sclérifications cluniales du d en forme d'un cadre subovale prolongé en avant
par deux processus dissymétriques (fig. 7be). Région subapicale de la PSG
(fi< . 77a) avec une zone interne transversale sclérifiée (ou deux taches sépa-
rées médialement, figr. 77b), languette médio-distale brun clair. Sclérifications
du 9'ternite de la rr'ortement développées. anneau autour du spcrmapore
de l'orme un peu irrégulière, mais à peu près aussi épais que son lumen
(fig. 77d). l, < rsprorueriae (Enderlein) (p. 238)

Sclérifications cluniales du á en forme de cadre subovale simple, dont la
partie antérieure, élargie. est légèrement dissymétrique mais dépourvue de
processus dirigés vers l'avant (l'ig. 77h). Région apicale de la PSG avec une
bande interne longitudinale sclérifiée atteignant pratiquement l'apex de la lan-
guette médio-distale (fig. 77f). Spermapore entouré d'un anneau beaucoup
plus mince que son lumen (ii<<. 77<<) .... 2. xerz>pb> llrr Vishnyakova (p. 241)

1. —Ectopsocopsis cryptomeriae (Enderlein)
(fig. 76a-f, 77a-e)

r r>ptr> »rr rr« e Enderlein, 19()7c ; 100 (Ectopsoc« <) ;
—I< pue< oe Danks. 19SS : 181 tEctr>psocrrs) ;—

< r< prr>r><<ri« e (Ectop »or r>i<le » ; erreur d'orthograph » chez WEIDRER 197F> : 4 et SFHNEIDFR &
LIH »Iuxlrn 1995 ; 3).
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Fi ». 76. —Er (opsooopsis r ryrpromerioe o : a, habitus, en vue dorsale ; b, h;Ihitus, en
vue latérale ; c, ailes droites ; d, griffe : e, sclérifications du clunium ; f, ph;Illosome
—Fig. a-b d'après SoxtvtrnxtwN 1943c ; fig. c-f d'aprè » GÜNTHI',It k KALINovlc 1975.

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale brune, parfois assez claire, terminalia brun
sombre. ailes légèrement enlumées de brun (fig. 76ci. Chez les deux sexes
paraproctes avec un cône marginal simple (fig. 77e). PSG lfig. 77a) a dessin
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Fig. 77. — Ectopsocopsi » t ry ptomericte V (a-e) : a, PSG ; b, PSG (d'aprè » DANKs

l 9S5) ; c, apex de la lacinia ; d, gonapophyses et 9e sternite ; e, paraprocte droit.—
Et topsocopsi s xerophy lia (f-j) : f, apex de la PSG (pilosité non figurée) ; g, gonapo-
physes et 9e sternite ; h, sclérifications du clunium o ; i, phallosome en position
normale ; j. phallosome avec endophallus évaginé. —Fig. a, d, e d'après GUNTHER &
KALINOVIC l 975 ; fig. h-j d'après VIsHNYAKovA 1977.
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brun en « V », région subapicale avec un lobe médio-dorsal faiblement échan-
cré au milieu et pourvu d'une sculpture squamoïde. 9" sternite de la V avec
des membranes partiellement sclérifiées (fig. 77d). Hypandrium incluant le
8" sternite, à bord postérieur tronqué. Phallosome avec de nombreux petits
sclérites endophalliques (fig. 76f). LC = 1,5 mm ; Aa = 1,5 mm.

Biologie et distribution. —E. cryptr>merise vit sur des plantes très diverses,
sur les feuilles vertes et, très souvent, sur les feuilles fanées ou mortes restées
attachées à la plante, parfois aussi dans la litière. Occasionnellement, on
trouve cette espèce aussi sur des produits fabriqués à partir de fibres végétales
ou sur certaines denrées alimentaires (champignons séchés etc.). De temps
à autre, on peut la rencontrer dans les serres des jardins botaniques où elle
peut vivre sur diverses plantes exotiques. —DEM : cf. tableau synoptique ;
dans la région étudiée l'espèce a été trouvée dans les pays suivants (dans
la nature, à l'exception de l'Allemagne) : Allemagne (WEloNER 1976, impor-
tée de Hong Kong sur du matériau d'emballage en fibres végétales), Hongrie
(SzlRARI 1992a,b), Israël (LIENHARL> & HALPERIN 1988), Italie (BAz 1993b,
ScHNEIDER & LIENHARo 1995 et MHNG), Suisse (LIENHARn 1978a et MHNG),
ex-Yougoslavie (GI/NTHER & KALINovlc 1975, 1977 et plusieurs travaux de
KALINIIvlc et al., cf. bibliographie faunistique p. 438), ex-URSS (DANvs 195S,
1968). —DGE : à l'échelle mondiale, l'espèce est très largement répandue
dans les pays à climat plutôt chaud, mais elle n'a encore été signalée ni de
l'Afrique ni de l'Australie. En Amérique du Sud elle a seulement été trouvée
dans les régions côtières du Brésil méridional (MocvFoRo, in Iitt.).

2. —Ectopsocopsis xerophylla Vishnyakova
(fig. 77f-j)

xe>t>l>hyllux Vishnyakova, 1970 : 329 (cf. auaai E. xerr>phylla Vish. dans VtsHNvAxovA 1977 :
tlg, redescription) ; —rerophl lia (Ectr>l>xocoides ; erreur d'orthographe chez ScHNEIDER & LIEN-
HARD 1995 : 31.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale brune, parfois assez claire, terminalia brun
sombre, ailes enfumées de brun, parfois une tache un peu plus foncée à l'apex
des nervures. Epiprocte et paraproctes comme chez E. crypromeriae. PSG à
dessin brun clair en « V », région apicale trilobée, séparée de la partie basale
par des échancrures latérales (fig. 77f). 9" sternite de la V avec des mem-
branes partiellement sclérifiées, anneau autour du spermapore fermé ou ou-
vert postérieurement (fig. 77g). Hypandrium incluant le 8'ternite, à bord
postérieur tronqué. Phallosome avec de nombreux petits sclérites endophal-
liques (fig. 77i, j). LC = 1,5 mm ; Aa = L5 mm.

Biologie et distribution. —E. xerophyllrt vit sur divers arbres et buissons
à feuilles caduques, souvent sur les branches mortes restées attachées à la
plante, parfois dans la litière (vieux tas de foin abandonnés etc.) ou occa-
sionnellement dans des nids d'oiseaux. Il s'agit d'une espèce estivale de basse
altitude avec au moins deux générations par année. —DEM : cf. tableau sy-
noptique ; dans la région étudiée, l'espèce a été trouvée dans les pays sui-
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vants : Hongrie (Ltn »HARo 1986c), Italie (ScHs>EtoER & Ln:xHARn 1995, Lo-
CAT1'LLI & LIMoNTA 199S et MHNG), Roumanie (Btx HET 1972, cf. G0><>THER

& KALt~ov>c 1977), Suisse (L>ti ~ HARD 1985ai, ex-URSS (V>sH<s>vAvovA 1959a.
1970, 1977), ex-Yougoslavie (GL<~<THER & KAL>tvov>c 1977, KAL>s>ovtc et al.
1979). —DGE : en dehors de la région étudiée, l'espèce a été signalée de

la Mongolie (GL<KTHER 1981a).

GEN. 37. —ECTOPSOCUS McLACHLAN

Espèce-type : Et ><9><ocus l>riggsi McLachlan

Ectonso< us McLachlan, 1899d : 277. —Mtt >opso<'>ts Endcrlein, 1901 : 546. —Cht>etol>socus

Pearm.>n. 1929d : )05. Interpst>c »s Edwards, 1950 : 126 (cf. Tut>asros Ik Wo>>o 1968).

Diagnose. —Voir tableau des genres.
Nt »ni »o duhin. —E. herlosii Ribaga, 1900a : 364 (Italie) ; E. »>Rs>te (Kunstler &

Chaîne, 1902b : 113) (France, importé avec des bananes).

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles
(les d de E, >ishnyt>kovoo et E. meritlionoli » sont inconnus)

2

4

3

Aile antérieure hyaline ou légèrement teintée de brun .................................7

Aile antérieure avec une tache nébuleuse à l'apex des nervures et à la jonction
> s- »> (fig. 78i, j) 8

Brachyptère ou microptère..

Macroptère

Brachyptère (fig. 82a, f)

Fortement microptère, presque aptère (fig. 80b).
7. un>boni Badonnel (p. 251)

Bord postérieur du clunium avec un peigne médian (fig. 82g) .........................
8. r>xillaris (Smithers) (p. 252)

Bord postérieur du clunium sans peigne (fi< . 82d).
12. >icht>rdsi (Pearman) (p. 255)

Aile antérieure avec des taches brunes dans la plupart des cellules (fig. 79c)
9. strn>>chi Enderlein (p. 252)

Aile antérieure hyaline ou légèrement teintée de brun, tout au plus avec une

tache nébuleuse à l'apex des nervures et à la jonction rs-m.......................5

Abdomen avec une suture longitudinale médio-ventrale légèrement sclérifiée
(l'ig. 81a) . 5, n>t>indn>ni Badonnel (p. 248)

Abdomen sans cette suture ventrale 6
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10.

Coloration générale brun foncé. PSG comme sur la fig. 82h. En général bra-

chyptère (aile antérieure dépassant de peu la moitié basale de l'abdomen),

parfois macroptère 8. axillaris (Smithers) (p. 252)

Coloration générale jaunâtre à brun clair. PSG différente. Macroptère ..... 8

PSG comme sur la fig. 8le : lobes postérieurs à apex tronqué ou largement

arrondi portant 2-3 soies apicales...........„...S. mai »tira>tt'adonnel (p. 248)

PSG comme sur la fig. 80j : lobes postérieurs obliques et progressivement
rétréci » vers l'apex, les soies étant alignées sur le bord externe......................

6. titschat ki Jentsch (p. 251)

Lobes postérieurs de la PSG> munis de quelques longues soies apicales, les

plus longues atteignant presque ou dépassant même la longueur interne d'un

lobe (fig. 78d-f). 10

Les soies sur les lobes postérieurs de la PSG plus courtes que la moitié de

la longueur interne d'un lobe (fig. 78c) ........ l. briggsi McLachlan (p. 244)

Lobes postérieurs de la PSG rectilignes, reliés à la base par une membrane

transversale, chaque lobe en étant séparé (du côté dorsal) par une suture

(fig. 78d, e : la suture représentée par un trait discontinu) ........................11

Lobes postérieurs de la PSG très légèrement incurvés vers le plan médian,

reliés à la base par une zone membraneuse sans en être séparés par une suture

(fig. 78f) . 4. rileyae Schmidt & Thornton (p. 248)

Macroptère ou, souvent, plus ou moins brachyptère. Coloration générale

brune, les taches à l'apex des nervures de l'aile antérieure en général con-

trastées et relativement étendues (fig. 78j, k). Biologie : reproduction bisexuée

(sperme visible dans la spermathèque des femelles fécondées).
3. Petersi Smithers (p. 246)

Toujours macroptère. Coloration générale jaunâtre à brun clair, les taches sur

l'aile antérieure trè » discrètes et peu contrastées, comme chez E. 1>riggri

(fig. 78i). Biologie : reproduction parthénogénétique (spermathèque toujours

vide), o inconnu 2 meritlit>nali s Ribaga (p. 246)

1. —Ectopsocus briggsi McLachlan
(fig. 4b ; 78b, c, h, i ; 79a)

briggs>'cLachlan, 1899d ; 277 ; —limbatas Navás, 1909b : 156.

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale brun clair à brun moyen, abdomen annelé

de brun-rouge. Pilosité des ailes très discrète (non figurée sur la fig. 78i).
Clunium du o avec un grand peigne médian sur le bord postérieur, un peigne
plus petit dans la partie médio-basale et, de chaque côté de celui-ci, un petit

champ de papilles (fig. 78b). Lobes postérieurs de la PSG légèrement incur-

vés vers le plan médian, basalement liés par une zone membraneuse sans en

être séparés par une suture (fig. 78c). Gonapophyses complètes, en principe
comme chez E. merirliot>alis (cf. fig, 78g), mais valve ventrale nettement plus

courte. LC 1,7-2,2 mm ; Aa 1,8-2,4 mm.

Biologie et distribution. E. briggsi est une espèce pratiquement

cosmopolite qui vit sur divers arbres et buissons, de préférence sur les
feuilles fanées ou mortes restées attachées à la plante, souvent en compagnie
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Fig. 78. —Ecropso(.1(s spp. ; a, F.. Peton(i o, clunium, épiprocte et paraprocte droit
(avec cône marginal bifide) ; b, F. hr();gai á, cl un ium ; c, E. / »i ggsL bord postérieur
de la PSG ; d, E, me)idinn((lis, idem ; e, E. Pet( uri, idem ; f, E. )17ey« e, idem : g, E.
»Ie)i(lin)1((lis. gonapophyses gauches ; h, E l))i (;(;si V., cô)ncs accolé » sur le bord pos-
térieur du paraprocte ; i, E. bri ggsi V, aile antérieure : j. E, Père>.ti, V macroptère,
aile antérieure ; k, E. petersi, V brachyptère, aile ant(.rieure (môme grossissement que
j) ; l, E. ri ley((e, phallosome (8 de Tasmanie) : m. F. )il(y((( o, paraproctes, épiprocte
et Jî(u tie médiane du clunium. —Fig. I, m d'après Sc'Hs111) I k TI I()RIsT()il 1993.



246 SYSTÉMATIQUE

de I. >neridionalis. L'espèce est largement répandue dans la région étudiée
(cf. tableau synoptique), surtout dans les parties méridionales, où elle peut
être très commune. En Europe centrale par contre, cette espèce thermophile

de basse altitude est souvent assez localisée. Il s'agit d'une espèce polyvol-
tine à développement continu (cf. p. SO). Occasionnellement, elle peut pé-
nétrer dans des habitations humaines ou être répandue avec des plantes
cultivées (dans des serres on peut la trouver durant toute l'année).

2. —Ectopsocus meridionalis Ribaga
(fig. 9c ; 10 ; 78d, g)

var, n>cric>i onniis Rihaua, l904 : 296 (hri ggsi) ; —suhsp. tridents>t>ts Thornton, 1962o : 300.

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâle inconnu,
femelle toujours macroptère. Coloration générale jaunâtre à brun clair, ab-

domen annelé de brun-rouge. Pilosité des ailes très discrète (seulement visible

à fort grossissement). Gonapophyses complètes, développement de la valve

ventrale un peu variable (parfois elle est plus courte que sur la fig. 78g).
LC 1,7-2,2 mm ; Aa 1,8-2,3 mm.

Biologie et distribution. —E. mericlir>nalis est. une espècc obligatoirement

parthénogénétique à répartition pratiquement cosmopolite. En ce qui concerne
ses préférences écologiques et sa phénologic elle ressemble étroitement à E.
briggsi. Les deux espèces vivent souvent ensemble, mais E. meridionalis est
moins commun dans la région méditerranéenne, malgré sa thermophilie ap-

paremment assez prononcée (il est inconnu en Europe septentrionale).
Occasionnellement (en Europe centrale plus souvent que E briggsi), E. me-

ridionalis se rencontre dans les habitations humaines (caves humides etc.)
où il est souvent introduit avec des fruits (pommes p. ex.).

3. —Ectopsocus petersi Smithers
(fig. 78a, e, j, k ; 79b)

pe(ers> Smither~, l97>lh : I44,

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâle macrop-

tèrc, femelle macroptère ou plus ou moins brachyptère (chez les lcmelles

fortement brachyptères aile antérieure dépassant à peine la moitié hasale de

l'abdomen). Coloration générale brune, normalement un pcu plus sombre que

chez E. >neridionalis et E. briggsi ; abdomen annelé de brun-rouge. Pilosité
dcs ailes très discrète (non figurée sur la fig. 78j). Clunium du <5 avec un

grand peigne médian sur le bord postérieur et trois champs de papilles sur

la partie basale, dont un au milieu et les deux autres sur les cc>tés (fig. 78a).
Gonapophyses complètes, comme chez E. »>e>iclio »alix. LC 1,4-1,9 mm ; Aa

(forme macroptère) 1,5-2.2 mm ; Aa 9 (fortement brachyptère) = 0,8 mm (cf.
fig. 78k).
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Fig. 79. —Ectopsoc cc<, f~ti,,'gri : a, phallosome, —E. petersi : b, phalfosolue. —E. stc<nc-
«fti (c-g) : c, ailes V ; d, PSG ; e, partie postéro-médiane du clunium cf ; f, phallosome ;
g, < onapophyscs gauches et région du spermapore.

Biologie et distribution. —E. péter..si vit sur divers arbres ct buissons, sou-
vent sur les fcuillcs mortes. parfois aussi dans la strate herbacée. Cette espèce
est très proche de E. tnericlionctlis et doit être considérée comme l'espècc-
sceur bisexuée de cette forme obligatoirement parthéno< énétique. E. pc tetsi
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est un élément typique du domaine atlantique. Décrit d'Irlande (SMITIIERs

1978b, SMITHERS & O CQNNDR 1991) il est actuellement aussi connu de

Grande-Bretagne (CLARK 1979b, c ; PcANT 1979 ; SctttsEtDt.R 1989), de Bel-

gique (ScttNFIDER et al. 1988 : sous le nom de E. meridionalis ; ScHNRIDER

1989) et de la côte atlantique française (SctttsEtDt-.R 1989 : Gironde, matériel

au MHNG). —DGE : en dehors de la région ctudiée, l'espèce est connue

des Etats-Unis (New York City et Boston) où elle a été importée acciden-
tellement avec des plantes provenant de Grande-Bretagne et d'Irlande (cf.
MocKFQRD 1993).

4. —Ectopsocus rileyae Schmidt & Thornton
(fig. 78f, 1, m)

rileyne Sohmidt & Thornton, l993 : l67.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères (le á''a pas encore été trouvé dans la région étudiée, la pré-
sente diagnose du cI est basée sur ScHMIDT & THDRNTDN 1993). Coloration
comme chez E. petersi, sur l'aile antérieure les taches à l'apex des nervures

et à la jonction rs-m assez contrastées et relativement étendues (cf. fig. 78j).
Pilosité des ailes très discrète. Clunium du tI avec un peigne médian sur le

bord postérieur (fig. 78m). Phallosome comme sur la fig. 78l : arc distal avec
une paire de « cornes » latérales. Gonapophyses complètes, ressemblant à cel-
les de E. meridionalrs. LC 1,7-2,1 mm ; Aa 1,9-2,5 mm.

Biologie et distribution. —E. rileyae a été décrit de Tasmanie et du Sud

de l'Australie (Victoria : Wilsons Promontory National Park). L'échantillon-

type a été trouvé sur des feuilles mortes d'Eucalyptus. Dans la région étudiée,
l'espèce n'est connue que par une seule '2 de Madère (petitc forêt d'Euca-

lyptus près de Machico, 19.XI.1992,MHNG, cf. Ltt:lsnARD 1996). Elle a très

probablement été importée à Madère avec des Eucalyptus, mais il faut comp-
ter avec une répartition beaucoup plus étendue de cette espèce peu connue

qui ressemble étroitement à E. briggsi.

5. —Fctopsocus maindroni Badonnel
(fig. 81a-e)

mnindroni Bndonnel, l935d : 76, Sl.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale blanchâtre à brun clair ; aile antérieure hya-

line, tout au plus trè » faiblement enfumée de brun à l'apex de m3 et de cul.
Clunium du o avec deux champs de papilles, le bord postérieur de ch;tcun

se terminant par un peigne (fig. 81b). Apex abdominal du d'e chaque côté
avec une petite touffe latérale d'épines fortement sclérifiées, située à l'endroit
où le clunium joint l'hypandrium (fig, 81d). Hypandrium avec deux lobes à

sculpture squamoïde sur son bord postérieur, Phallosome à paramères réduits,
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Fig. 80. —Ectopso<us va<boni la-gl : a, habitus, P macroptère ; b, habitus, <S mi-
croptère (même grossissement que al ; c, peigne clunial a ; d, bord postérieur de la
PSG ; e, griffe P ; f, gonapophyses gauches ; g, phallosome. —Ecropso<us tirs< ltncki
(h-j) : h, phallosome ; i, peigne clunial 8 ; j, bord postérieur de la PSG. —Fig. a, b
d'après MocKFQRD 1991b.
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Fig. 81. —Ec (r>Psi>c ((s »ic>ii>ci>v »ii (a-e) : a, abdomen cî. en vuc ventrale : b. bord pos-
térieur du clunium á ; c, phallosome ; d, touffe d'épines latér;<le de F«pex abdominal
c5 ; e. bord postérieur de la PSG. — Ec(opsr>iii » vis( »>yaks><cce, V du Turkn>énistan
(f-g) : f. PSG ; g. gonapophyses gauches. —E< (r>Psoc n » pic>nili » (h-k) : h. phallosome :
i. partie postéro-médiane du clunium c5 ; j, PSG : k. onapophyses < auches. —Fig. a
d'aprè » Mocvir<>iei> 19) lh : fi . h, i d'après MocvFn(e>> 1993.

endophallus avec plusieurs petits sclérites dont un lobe distal pourvu dc nom-
breuses papilles lortemcnt sclérifiées (fig. 81c). Gonapophyses complètes. LC
LA-L8 mm ; Ac( = 1,3 mm.
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Biologie et distribution. —Dans la région étudiée, E. mai »rlioni a seule-
ment été signalé de Grande-Bretagne (découvert une seule fois dans un en-
trepôt, cf. BRDADHEAD 1954b) et d'Italie, où il a été trouvé à Milan, sur des
marchandises provenant de l'Inde (LocATFt.td 1982, identification vérifiée par
C. L1RNHARD, I á et 1 l au MHNG), et dans la vallée de Valtellina (province
Sondrio), capturé dans la nature par des pièges à aspiration (LocAThhhi k
Li »oNTA 1994, identification non vérifiée). —DGE : il s'agit d'une espèce
largemcnt répandue dans les pays chauds du monde entier. Elle peut vivre
sur diverses plantes et elle est régulièrement répandue avec des marchandises.

6. —Ectopsocus titschacki Jentsch
(fig. 80h-j)

tiisrirncki Jcnisch. 1989h : 120 ; gabeiensir Badonnel, 1955 : 186 (cf. Baonsscc 19691.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale brun clair, aile antérieure hyaline. Clunium
du o avec un peigne bien développé sur le bord postérieur (fig. 80i). Phal-
losome très caractéristique (fig. 80h), arc distal avec une paire de « cornes »
latérales, paramères externes à apex aigu. Gonapophyses complètes. LC =
1,3mm; Aa = 1,2mm.

Biologie et distribution. —Dans la région étudiée, E. titsrhacki n'a été
trouvé qu'une seule fois dans la nature, en Espagne : Albacete : Lagunas de
Ruidera, 22.X.1987, l o sur des feuilles mortes dc Quercus ratundifolia (cf.
BAz 1989c). L'espèce a été décrite d'après un échantillon récolté en 1928
cn Allemagne sur du matériau d'emballage d'orchidées importées prob-
ablement du Vcnezuela (cf. JFNTscH 1939b). En Allemagne elle a été retrouvée
sur des palmiers en serre à Gottingen en 1943 (cf. WEtDNHR 1966). —DGE :
l'espèce est connue de tous les continents à l'exception de l'Australie. Elle
vit sur diverses plantes et dans des nids d'oiseaux (cf. BADONNldc 1949a).

7. —Ectopsocus vachoni Badonnel
(fig. 80a-g)

s achoni Badonnel, 1946h ; 44 <MNHN : ST !) : —clnnoipàn< Mockford & Clnrney, 1956 ; 863.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gc-
nérale brun clair (forme microptère) à brun sombre (forme macroplcrc) ; ab-
domen en général très coloré au pigment hypodermique brun-rouge ; aile
antérieure de la forme macroptère légèrement teintée de brun. Mâles toujours
microptères (fig. 80b) ; femelles microptères ou, assez souvent, macroptères
(fig. 80a). Les rudiments alaires de la forme microptère minuscules, sans ner-
vation, mais portant quelques soies. Clunium du o avec un peigne caracté-
ristique sur lc bord postérieur (fig. 80c). Phallosome (fig. 80g) avec des
sclérifications endophalliques assez complexes, paramères externes,'> apex
aigu, paramères internes formant un arc simple. PSG en génér;ll avec deux
I;lrges bandes brunes latérales, élargies médialement. Gon;lpophyses comme
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sur la fig. 80f : valve ventrale complètement absente. LC P 1,4-1,9 mm ; LC r5

1,0-1,3 mm ; Aa V (macroptère) 1,4-1,6 mm.

Biologie et distribution. —F. vacho »i est un élément typique de la faune

hémiédaphique du bassin méditerranéen. Il vit essentiellement dans la litière
sous les feuillus ou conifères, où l'on trouve des adulies durant toute l'année.
La forme macroptère se rencontre parfois aussi sur les arbres et les buissons.
Occasionnellement, E. »achoni peut vivre dans des bâtiments et c'est en tant

qu'espèce domicole qu'il a été signalé de Grande-Bretagne (BROADHEAD

1954h : à deux reprises dans des entrepôts) et de Suisse (CHÉNOUD & LIEN-

HARD 1994 : 1 9 macroptèrc dans un appartement). —DEM : cf. tableau sy-

noptique ; il s'agit d'une espèce circum-méditerranéenne connue en plus des

îles Canaries (Lanzarote et Gran Canaria, MHNG). —DGE : E. »achrani est
aussi connu de plusieurs régions à climat méditerranéen ou subtropical de

l'Amérique : Chili, Argentine, Guatemala, Mexique, Etats-Unis (cf. Mocx-
EoRn 1 993).

8. —Fctopsocus axitlaris (Smithers)
(fig. 82e-h)

« ri

lichais

Smi)hers, l969h : 298 I lnrerpsor ns) ; Ectopsocus oxilloris ISmnhers) (cf'. Sxni Hcas

k O'Cor Noa l99I).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
cn général brachyptères (aile antérieure de longueur un peu variable, dépas-
sant en général de peu la moitié basale de l'abdomen), femelle parfois ma-

croptère. Coloration générale brun foncé, aile antérieure teintée de brun.

Clunium du cî avec un peigne sur le bord postérieur et un champ de papilles
sur la partie mcdio-basale (fig. 82g). Phallosome avec des paramères externes

longs, à apex aigu ; les paramères internes formant un arc carré simple

(fig. 82c). PSG à deux lobes relativement bien sclérifiés (fig. 82h) ; gonapo-

physes complètes. LC LS-2, 1 mm ; Aa (lorme macroptère) = 1,8 mm ; Aa

(formc fortement brachyptère) = 0,7 mm (cf. fig. 82f).

Biologie et distribution. —L'espèce a été décrite de Nouvelle-Zélande (où
elle vit dans la litière de conifères) et elle est aussi connue d'Australie

(ScuxuoT & THnRNTHN 1993). Dans la région étudiée elle a été trouvée à

trois reprises en Irlande, sur la végétation indigène (SMITHE)rs & O'CONNI)R

1 99 1 ). E. « xi liaris n'est pas domicole et a toujours été rencontré dans des

biotopes n;)turc 1s, mais sa distribution géographique trè » particulière fait
quand-même penser à une importation par l'homme. Pour lc moment, le pays
d'origine de l'espèce rcstc inconnu.

9. —Ectopsocus strauchi Enderlein
(fig. 79c-g)

sll(mcin lmdcrlein. 1906c : 815 : opnlenrns Nava », I 908 : 4 I I (Peripsocnr).
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Fig. 82. — Eut'>psocus richnrdsi (a-d) : a, aile antérieure d'une 9 brachyptère (Au
0.4 mm) ; b, bord postérieur de la PSG ; c, phallosome ; d, bord postérieur du clunium
et épiprocte a. —Ectop.rur u » urilînrix (e-h) : e, phallosome ; f, aile antérieure d'un
o brachyptère (An 0.7 mm) ; g, partie médiane du clunium 3 : h. bord postérieur de
la PSG. —Fig. e, g, h d'après SMrt Huas & D'Cotstsoa 1991 ; fig. f d'après SCHMIDT
& THORVTON 1993.

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale jaunâtre à brun. Pilosité des ailes très bien
développée (fig. 79c). Clt1n1L1na du o avec un peigne sur le bord postérieur
et, un peu cn av;tnt du peigne. deux champs de papilles plus ou moins aplaties
et élargies (fig. 79e). Phallosome comme sur la fig. 79f : paramèrcs cxt« mes
à apcx arrondi, arc distal avec deux proéminences apicales, cndophallus ttvec
des sclérifications caractéristiques. PSG avec unc rangée transversale suba-
pic;tle de soies longues et deux lobes postérieurs triangulaires portant 3 soies
sur lc ctàté externe (fig. 79d). Gonapophyses complètes ; région du sper-
n111pore avec un lobe sclérifié légèrement dissymétrique (1ig. 79g), visible
par transparence à travers la PSG sur du matériel en ;tlcool. LC 1,3-l,S mm ;
An = 1,3 mm.
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Biologie et distribution. E.,vtrrrucl!i est une espèce typique du domaine

atlantique méridional, en particulier dcs Iles Macaronésiennes. où il est par-

fois très commun. Il vit sur divers arbres ct buissons. souvent sur les feuilles
mortes restées attachées à la plante. —DEM : cf. tableau synoptique ; l'espèce
est connue des Iles Canaries (MB!!~!sn!:!< I 973 et MHNG), de Madère

(MHNG) et du Maroc (TLrR!su!e 1977, Bxz 1989b et MHNG). Accidentelle-
ment elle a été importée en Espagne (Novas 1917a : Barcelone) et en Italie
(NAvAs 1927a : Gênes, sur des bananes de Las Palmas). —DGE : en dehors

de la région étudiée, E. struuchi est connu des Açores (GALIL 1984; Bwz

1988a, 1989d), des Iles du Cap Vert (vss H~Rv!;s 1988 ct MHNG), de Ste-
Hélène (B~ooxs!EL 1976c) et des Bermudes (Mr)r RFoRn 1989h). Récemment
il a aussi été trouvé sur l'île de l'Ascension (1 V, 28.-30.111.1990,lcg. N.P
k M.J. Asl!rs)oLE, MHNG) et il a été signalé des Etats-Uni » (importations
accidentelles) ct du Pérou (cf. MocKFoRD 1993).

10. —Fctopsocus vishnyakovae Schmidt
(fig. 81f, g)

rislrrryukur rre Schmidr. 1993 : 221 ; —/rrurrrreus Viahnyakova. 1963 in Svaoz!!vas et al. l')63

92 (nom. praeocc.) ncc Irrr« rrrcr!a I;r)warrl », 19SO : 126 (1!!!erpsocrrs) (cf. Sc!!x!!or1993).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâle inconnu,
femelle brachyptère (aile antérieure à ncrvation normale ou légèrement aber-

rante dans la partie apicale). P5G très caractéristique (fig. 81f) : les deux

lobes postérieurs à apex aigu, lormé par une épine apicale non articulée mais

basalement fusionnée au lobe (cf. détail de la lig. 81f) ; pas de lobe médian

hyalin entre les deux lobes postérieurs qui ont une base relativement large

et portent 2 soies sur le côté interne ; latéralement la partie distale de la PSG
est séparée de la partie basale par une petite zone membraneuse incolore.
Gonapophyses complètes, valve dorsale à ;Ipcx pointu (fig. 81g). LC 1,7-
2,0 mm ; Aal (brachyptère) 0.7-0,8 mm.

Biologie et distribution. —E. )isjinyakovr!e se reproduit trè » probablement

par parthénogénèse thélytoque, le d'tant inconnu et la spcrmathèque de la

V disséquée vide (cf. p. 44). Il s'agit probablement d'une espcce de la strate
herb.lcéc ct de la litière (elle a été trouvée sur des herbes sèches). —DEM :

Arménie : Erevan, jardin botanique, 29.VIII.1962, I V (Svrs!)z(!vwx et al.
1963). — DGF ; en dehors de la région étudiée, l'espèce a été trouvée au

SW du Turkménist ln : environs de Kara-Kala, 700 m, 15 ct 19.IV.1993.6P,
leg. S. KlrRILST()v (MHNG).

I l. —Eetopsoeus pumilis (Banks)
(l'ig. 81h-k)

prlrrrriis Banka. 1920 : 313 (Pr'riprnr rrx) : —Rirr xrirricrri Ball. 1943 : I l (cf. Mocvroao 1966a) :—j oaepl!i Gatit. 1984 : 3 (cf. Bxz 19SS,!).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Clunium du o avec un peigne m,lrginal et deux petits champs
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de papilles en ;lv lnt dc celui-ci, cette partie médio-apicale du clunium sub-
triangul;tire et nettement séparée du reste (fig. 8li). Phallosome comme sur
la fig. 81h : paramères externes ;1 apex « (filé ; arc distal avec unc paire de
lobes larges et tronqués, pourvus de pctitcs papilles ; endophallus avec un
processus cn forme de poignard, dirigé vers l'avant. PSG très car;lctéristique
(fig. 81j) : les deux lobes postérieurs effilés et < l;tbres sur le côté interne,
leur apex pourvu d'une courte épine articulée ; lobes postérieurs rt base re-
lativement étroite, Icgèrement inclinés vers le plan médian, séparés basalc-
ment par un lobe médian membraneux et hyalin ; partie apicale de la PSG
non séparée latéralement de la partie basale par unc zone incolore. Gonapo-
physes complètes, v;llve dorsale rt apex arrondi (lig. 8lk). LC I.S-1,7 mm ;

Ao 1,4-1,S mm.

Biologie et distribution. Dans la région étudiée, E. pumi lis n'a été trouvé
qu'une seule fois, en Suisse, dans un échantillon dc champignons séchés im-
porté » d'Asie, en compagnie dc E 1ichardsi (cf. LIFt HARD 1994a : I V). Lc
o est inconnu dans la région étudiée (la prcscnte diagnose du 8 est basée
sur MDCKFQRD 1993) ; il manque dans la plupart des populations actuellement
connues, qui sont donc obligatoirement parthénogénétiques (cf. Mot KFDRD

197lb). Dans la nature, l'espèce vit sur diverses plantes, surtout sur des
feuilles mortes restées attachées aux arbres et ;lux buissons. Ré< ulièrcmcnt,
on la rencontre aussi dans des habitations humaines ou dans dcs greniers à
blé etc. —DGE : l'espèce a été signalée dc l'Amérique du Nord, dc l'Afrique
et de différents pays asiatiques. Dans les régions limitrophes du domaine
étudié elle est connue dcs Açores : île S;lo Migucl : nombreuses V P (GwDit.
1984, Bwz 1988a) : île F;dal : près d'Areciro, 300-S00 m, arbres ct buissons,
17.XI.1992, leg. C. Linon FARD, 4 V (MHNG).

12. —Fctopsocus richardsi (Pearman)
(fig. 82a-d)

ri<i« <r<i<i Pe <rm;<m 1929<i 'oá (Ci««onp« « R<).

Diagnose. —Voir tableau, avec Ics compléments suivants. Les deux sexes
brachyptères. aile antérieure nc dép,lssant cn général pas le tiers basai dc
l'abdomen (très rarement, chez la V, ailes ;tntéricurcs atteignant presque
l<apex abdominal). Coloration génér;llc brune. tête particulièrement foncée,
aile antérieure avec dcs taches nébuleuses dans les cellules centrales ct api-
cales (fig. 82;1), ces taches moins nettes chez lcs exemplaires t ailes mieux
développées. Clunium du o avec un hlrgc champ de p;lpilles un peu cloigné
du bord postérieur (fi< . 82d). Phalloson1c comme sur I;1 fig. 82c : paramères
externes ît apex,ligu< p;tr;lmèrcs internes ;lbsents, endoph;tllus avec un sclérite
apical styliforme légèrement capité. Gonapophyses complètes. LC 1,2-
1,6 mm ; Ao (forme fortement br;lchyptèrc) 0.3-0,4 mm (cf. fig. 82a).

Biologie et distribution. Dans la région étudiéc, E, ire'A« idsi '1 été sign;lié
dc Grande-Bretagne (PFNR%1AK 1929d : importation dans du cac;lo afric;tin)
et de Suisse (Ln<KHNRD 1994a : dans dcs champignons séchés importés
d'Asie). —DGE : cette espèce est connue dc tous lcs continents : généralement
elle est associée ît des produits alimentaires emmagasinés.
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FAM. I8. —PERIPSOCIDAE

Genre-type : l'eripsocus Hagen

Diagnose. —Adultes à tarses dimères. Ailes à pilosité plus ou moins dé-

veloppée, souvent pratiquement glabres. Aile antérieure : AP absente, PS de

forme normale, plus large au sommet qu'à la base. Aile postérieure : rs et

nz fusionnés sur une certaine distance. Vertex glabre ou avec quelques poils
minuscules. Apex de la lacinia plus ou moins bilide. Griffes avec une dent

préapicale, pulvillus sétiforme (fig. 84gl. PSG avec un lobe distal régulière-
ment arrondi ou bifide. Gonapophyses complètes, valve dorsale large, à apex
velu. Hypandrium simple. Phallosome en cadre fermé, avec une paire de pa-
ramères porifères à apex libre, rapprochés du plan médian ; endophallus avec

des sclérites symétriques. Chez le mâle, bord postérieur du clunium avec

une zone médiane proéminente, souvent denticulée (peigne clunial).

GEN. 38. —PERIPSOCUS HAGEN

Espèce-type : Psoc ns phoeopterus Stephcns

Péril>socus Hngen, 186áh : 203. Peripso<opsis Tillynrd, 1923 : 193.

Diagnose. —Voir tableau des familles, avec les compléments suivants.

Ailes pratiquement glabres. Phallosome en général plus large dans sa moitié

apicale qu'à sa base. Endophallus avec un sclérite médian qui est relié aux

sclérites latéraux par deux sclérites intermédiaires.

Species inquire>zzlu. —Peripsocus 3uleki Galil, 1983 in GALIL & HAI FERIN 1983 :

61. Il s'agit d'une espèce décrite d'Israël dont les types se sont avéré » introuvables

(A. FRFII>BERG, Tel Aviv University, in litt. 1993l [<5 holotype, 2 V paratypes, Alonim,

4.11.197S,sur Cezzi » siliziu« strunz, leg. J. HALFERIN]. La description et les illustrations

originales sont insuffisantes pour reconnaître cette espèce (cf. fig. 84h-k ; la figure du

phallosome déformé par la préparation est particulièrement difficile à interpréter).
P. yuleli semble être proche de f>it uri d'aprè » les caractères de la femelle (PSG, go-

napophyses, coloration de l'aile antérieure, >ta 2,0 mmh Le mâle de yuleki a des ailes

antérieures brun clair d'une longueur de 2,3 mm avec des taches hynlines dans les

cellules médianes (cf. GALIL & HALPERIN 1983). Le mâle de bizu>i est inconnu et

les populations actuellement connues de cette espèce se reproduisent trè » probablement

par p Irthénogénèse. Si les deux sexes décrits sous le nom de Juleki appartiennent

vraiment à ln même espèce, celle-ci pourrait être une forme bisexuée de bivuri ou

une espèce-soeur bisexuée. Il faudrait essayer de retrouver cette forme intéressante en

Israël.

Nomezz elubiunz. P. umbrosuI Navàs, 1911 : 210 (Espagnel.
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10.

Valve externe moins longue que large. atteignant environ un tiers de la lon-

gueur de la valve dorsale (fig. 83c). Les bras du dessin en « V » de la PSG
à peine reliés médialement ((ig. 83b)..... l. Pl>a« c>i»c>.c>» (Stcphens) (p. 258)

Valve externe plus longue que lar<ae, atteignant environ la moitié de la lon-

gueur de la valve dorsale (Iig. 83i). Les bras du dessin en « V » de la PSG
relié » entre eux par une bande tr;>nsversale bien pigmentée (fig. 83j).............

2. clic(y »>us Roesler (p. 260)

Re>ssarque. Les femelles de l>iv« >i ct Pa>.<« l« s à dessin alaire faiblement

développé se distinguent de clicly » »> » par leur petite taille (Aa V 1,5-2,2 mm)

et par la PSG caractéristique (li . 84e, 83s).

Dessin en « V » de la PSG bien développé, lobe distal de la PSG à peu prè »

aussi long que large. Ac> V. I,S-2,2 mm. Il
PSG à pigmentation réduite (lig. 84c), lobe distal de la PSG nettement moins

lon<'ue large. Ac>V 2,9 mm (HT)............S. c.o»sc/6>i »>cs Pearman (p. 262)

Aile antérieure avec dcs zones foncécs dans toutes les cellules (fïg. 83u). Bras
du dessin en « V » de la PSG larges, reliés entre eux par une bande trans-

versale bien pi< mentée et non séparés de la zone pigmentée du bord postérieur
d » la PSG (fig. 83s) ...................3. parvulus Kolbe (p. 260) ( V macroptère)

Zones l'oncées de l'aile antérieure surtout développées dans Ics cellules api-

cales du bord postérieur (fig. 84d). Bras du dessin en « V » dc la l'SG plus

>ninces, à peine relié » entre eux et en général séparés latéralement de la zone

pi< mentée du bord postérieur de la PSG par unc zone incolore (fï<. 84e).....
4, I»vc »> B tz (p. 262)

1. —Peripsocus phaeopterus (Stephcns)
(fig. 83a-g)

Phc>cap>crus Stephens, 1836 : 127 (Psc>c>ut: —»i,>i « >o« < St« phens. 1836 : 126 (Psùc us) ;

c>)>sec>rus Ramhur, 1842 : 322 (Ps<><>c<) ; Ji» » »>« »>< hic><,is. 1<)16a : 68 (ef'. Me>swsDER l')73).

Diagnose. —Voir table;tu, avec lcs compléments suivants. Cette espècc
ressemble étroitement à P. clicls; »>us. Lcs deux sexes macroptères. Coloration
générale hrull son1hrc. Ailes unilormémcnt brunes (fig. 83a). Peigne clunial

du mêle (li<s. 831') ;tvcc dcs dents marginales arrondies. parfois irrégulières,
de nombre assez. variable (cn < cncr'tl >10). Lobe distal dc la PSG apicalcmcnt
bifidc (tig. 83h). LC 2,0-2,3 mm : Aa 2,7-3,2 mm.

Biologie et distribution. Cette espèce corticicole vit dc préfércncc sur

lcs arbres ct lcs buissons à feuilles caduques, cn général sur lcs hr;tnchcs
vivantes, mais on peut aussi la trouver sur des branches viv;tntcs ou mortes

de conilèrcs. I-;n Europe centrale, les adultes sc rencontrent dc juin it octobre
(Cn <sénCr;tl ;tu mninS en deuX génératiOnS annuellCS, ttVCC hihernatiOn à l'état
d'>cul'). L'espèce est souvent abondante cn pl,>inc ct à l'ét'1<'c montagnard.
sans pourtant monter à l'étage suhalpin. —DEM : voir t;>hic;tu synoptique :
l'espèce est largement répandue dans la région élu>liée mais dans le bassin
méditerranéen elle cst plutôt rare ct loc;tliséc. —IOC>È : il s'agit d'unc espèce
it répartition essentiellement paléarctiquc : cn Américluc du Nord, elle n'a

été trouvée qu'à Vancouver (British Columbia), proh;thlcment suite à unc

importation récente (cf. Mc>cvhcnu/ I 003).
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Fig. 83. —Peripso<« s ph« eopt< r« s (a-g) : a, aile antérieure ; b, PSG : c, gonapophyses ;

d, phallosome : e, sclérites endophalliques ; f, peigne clunial o : g. tête o (en vue
dorsale). —Perig>soc« s di<lvnt« » (h-m) : h, tête d (en vue dorsale) : i. aonapophyses :
j, P5G : k, peigne clunial ; 1, phallos<>me ; m, scléritcs endophalliques. —Petipso<us
P« r< « l« s (n-u) : n, aile antérieure 8 ; o, aile antérieure. V hrachyptère (A« 0,9 mm) ;
p. sclérites endophalliques ; q, phallosome ; r, < onapophvscs ; s, P<G; t, peigne clunial
o< ; u. aile antérieure, V macroptère. —Fig. g, h d'après Gt xvtttn< l<374a.
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2. —Peripsocus didymus Roesler
(fig. 83h-m)

<ii<lsntus Roesler, 1939a : 170 ; —subsp. ttattt< ut<<< Bauonnel, 1943a : 93 ; —suhsp. silesiaoa
Ohr, 1948b : 2.

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Cette espèce
ressemble étroitement à P. phaettittet.tts. Les deux sexes macroptères. Colo-
ration générale brun sombre. Ailes uniformément brunes. Peigne clunial du

mâle en général avec tout au plus 10 dents marginales arrondies, parfois un

peu irrégulières (fig. 83k). Lobe distal de la PSG à apex bilobé (fig. 83j).
LC 2,1-2,6 mm ; Ao 2,5-3,1 mm,

Biologie et distribution. —Cette espèce corticicole vit souvent sur les bran-

ches mortes dc conifères (notamment dans des plantations denses de jeunes
exemplaires de Piton ercelstt, à l'abri de la lumière) mais on la trouve aussi

sur des arbres il leuilles caduques (surtout sur les branches mortes). En Eu-

rope centrale, les adultes se rencontrent de juin à octobre (probablement en

général au moins en deux générations, avec hibernation à l'état d'oeuf). L'es-

pèce n'est pas rare en plaine et peut occasionnellement monter jusqu'à l'étage

suhalpin. —DEM : voir tableau synoptique ; largemcnt répandu dans la région
étudiéc, mai » apparemment absent du bassin méditerranéen. —DGE : il s'agit
d'une espècc à répartition essentiellement ouest-paléarctiquc ; mai » elle a aus-

si été signalée du Japon (TBORxrox & Wor c 1968).

3. —Peripsocus parvulus Kolhe
(fig. 83n-u)

var. tt« t < nias Kolbe, 1880c : 130 (« Iit<tetttt<tttt<1: lorrua l<tttxilt<tttti < Roesler. 1939a : 172.

Diagnose. —Voir tableau, avec Ies col11pléments suivants. Les mâles tou-

jours macroptères ; lcs femelles cn général brachyptères (ailes antérieures at-

teignant à peine le milieu dc l'abdomen), parfois macroptères. Coloration
générale brun sombre. Aile antérieure de la forme macroptère uniformément

brune (fig. 83n), parfois,lvcc des zones un peu plus claires au centre des

cellules apicalcs ; chez les Icmelles, souvent avec des zones plus foncécs
dans toutes lcs cellules (fi< . 83u), ces taches en général un peu plus cl;tires
dans leur centre ct séparées des nervures par des bordures claires. Aile an-

tcricurc des Icm« Iles brachyptèrcs brune, avec quelques taches plus foncécs
(fig. 83 o). Peigne clunial du mâle avec de petites dents marninalcs arrondies

(Iig. 83t). Sclérites cndophalliques caractéristiques (fig. 83p, q). Apcx du lobe
distal dc la PSG nettement bilobé (fig. 838). Gonapophyses con1nac stlï la

fig. 83r : valve externe un peu plus longue que la moitié dc l;1 valve dorsale.
LC 1,6-2,3 mm : Aao 2,1-2,3 mm ; Au V (macroptèrc) 1,9-2,2 mm ; Att V (bra-

chyptère) 0,8-1,0 mm.

Biologie et distribution. Cette espèce corticicole vit surtout sur lcs bran-

ches mortes ou sous l'écorce de troncs morts de divers arbres à feuilles ca-

duqucs ou de conifères. Les femelles br;lchyptères sont toujours plus

abondantes que les femelles macroptèrcs. Il s'a< it d'une espèce de basse
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Fig. 84. —Peripsocus cozzsobrinus (a-c) : a, aile antérieure 2 ; b, gonapophyses ; e,
PSG. —Peripsor u » bivuri (d-g) : d, aile antérieure l ; e, PSG ; f, gonapophyses ; g,
griffe V. —Peripsocus yuleki (h-k, d'après GAt.tt. éc HALPERI'ù 1983) : h, aile anté-
rieure V ; i, PSG; j, phallosome; k, gonapophyses.
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altitude dont les adultes sc rencontrent de juin à octobre (Europe centrale).
Elle a au moins deux générations annuelles et hiberne à l'état d'oeuf. —DEM :

voir tableau synoptique ; l'espèce cst largement répandue dans la région ctu-
diée et par endroits elle peut être très abondante ; dans le bassin méditerra-
néen elle est plutôt rare. —DGE : il s'agit d'une espèce paléarctique ; en

dehors de la région étudiée elle est aussi connue de la Mongolie (GùNTHER

1974c, 1981a).

4. —Peripsocus bivari Baz
(fig. 84d-g)

Icirccri Bax, 1988« 6

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâle inconnu,
femelle macroptère. Coloration générale brune. Aile antérieure brune, avec
des zones plus foncées variablement développées : chez les exemplaires les
mieux pigmentés cc dessin alaire se présente comme sur la fig. 84d : n)aïs
on peut trouver tous les intermédiaires entre ces spécimens à pigmentation
contrastée et des cxcmplaires à ailes presque uniformément brunes. PSG à

lobe distal nettement bilobé (fig. 84c). Gonapophyses comme sur la fig. 84f :

valve externe un peu plus longue quc la moitié de la valve dorsale. LC 1,6-
1,8 mm ; Aa 1,5-1,7 mm.

Biologie et distribution. —P. hivari est une espèce corticicole vivant sur
divers arbres et buissons. Décrite des Açores, elle a aussi été signalée de
l'île de Madère et de la côte atlantique du Maroc (LtENEw»Rn 1996) et ré-
cemment elle a été trouvée pour la première lois aux Canaries : île Lanzarote,
Ye, près de la villa « Torrecilla de Domin< o » (cnv. 2,5 km S de Mirador del

Rio), cyprès et buissons, 4 V <
21.II.1996, lcg. C. L!ENHA,Rn (MHNG). Cet élé-

ment atlantique est aussi connu de la France occidentale : Brive (Dép. Cor-
rèze), camping municipal. écorces de platanes, 17.VIII.1961, 3 V, leg. A.
Bcsoc)NNw. (MHNG). Les nombreux individus actuellement connus sont tous
dcs femelles, et la spermathèque des exemplaires disséqués cst. toujours vide.
Il est donc très probable que P. bivari se reproduit par parthénogénèse thély-
toque (cf. aussi P, vulehi, mentionné comme »pecie » btriuirencia à la p. 256).

I<eccccccclcce. P. I~6 aci cst extrêmement proche de P. leleupi Badonncl 1976c : 218
(îlc dc Sainte-Hélène, mâle inconnu). Ces formes appartiennent à un complexe d'es-
pèccs autour cle P..s(ccc;>ccê ccc;«s Chapman, 1930 : 376. Les femelles dcs trois espèces
américaines de cc complexe (Mexique, Cuba, Etats-Unis, Bermudes) sont impossi-
bles à distinguer sur lc plan morphologique (cf. MocvroRt> 1993). En absence dc
mêles de P. Iele« pi ct P. bcê c»i, nous renonçons ici à considérer ces deux noms colntllc
des synonymes.

5. —Perip »ocu » cc)usobriuus Pearman
(l'ig. 84a-c)

consobrinccs Pearman, t 9S I : 89 (BMNH : HT ! ).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mêle inconnu,
femelle macroptère. Coloration générale brune. Aile antérieure brune, avec
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dcs zones plus foncées le long de la partie hasale de ).1, dans la cellule
basicubitale ct dans les cellules R3 r) M3 (fig. 84;l). PSG à lobe distal court
et tronqué (fig. 84c). Gonapophyses comme sur la fig. 84h ; valve externe
atteignant environ la moitié de la valve dorsale. Aa ( <2 HT) 2.9 mm.

Distribution. —La rr holotype est lc seul spécimen connu dc cette espèce.
Il a été récolté cn Grande-Bretagne p,)r .1. V. Pew)ex)f<N (Somerset : Brockley
Combe, près de Bristol, 2S.V11.1930).

6. —Peripsocus subfasciatus (Rambur)
(fig. 85h-I)

.<rrhRrsrirrrrr< Rambar, )S42 : 322 (Psrr< rrs) : —rfrrrrrfr rfrr<rirrr« s Hrrrris, I S69 ; 331 (Psrr< ns) (cl'.
M()cxror<o 19)3) ; —srrhprrpiffrrrrrs Mcl.<rchlan, )SS3d : )x3 ; —;rb. rfrrrr<friramnsrri Enderlein.
1901 : 54) (srrhprrpifurrn<).

Diagnose. —Voir tableau, avec Ics compléments suivants. Les deux sexes
macroptères (le o est inconnu dans la région étudiée, la présente diagnose
du a est basée sur Mot KFoKo 1993). Coloration générale brune. Aile anté-
rieure à dessin caractéristique (fig. 8Sh). PSG à lobe distal nettement hifide
(fi< . 85i). Gonapophyses comme sur la fig. 8Sj : valve externe plus courte
que la moitié de la valve dorsale. Peigne clunial du mêle peu proéminent,
avec de nombreuses petites dents arrondies (fig. 8Sk). Phallosome relative-
ment court et l;)rge (fig. 8Sl), apodème basai peu développé. paramères
porilères seulement différenciés apicalement, sclérites endophalliques c;)rac-
téristiques. LC rr) 1,9-2,3 mm : Aa 9 2,S-3,0 mm.

Biologie et distribution. Cette espècc corticicole vit sur lcs branches
vivantes ou mortes de diverses espèces d'arbres et dc buissons. En Europe
centrale, on rencontre les adultes de juin à octobre (en génér;ll en trois gé-
nérations annuelles. avec hibernation à l'état d'muf). Il s'agit d'une espèce
de basse altitude, souvent abondante, qui se reproduit par parthénogénèse
thélytoquc. Le mêle n';l jamais été trouvé d;lns la région étudiée. mais il est
connu de l'Amérique du Nord, oü l'espèce est représentée par des populations
parthénogénétiques et bisexuées (cl'. MocKFovo 1993).—DEM : voir tableau
synoptique ; P. s(rbfascf « fus est largement répandu dans la région étudiée mais
apparemment absent du bassin méditerrancen. — DGE : P. subfasi i<(fus est
aussi connu des Açorcs (GAL)L 1984) et de l'Amérique du Nord (Ett)ts-L)nis
et Canada, cf. MocKFol(l) 1993).

7. —Peripsocus milleri (Tillyard)
(fig. 8Sm-s)

Il<i(le<i Tillyard. 1923 : 196 (Perip<rrr np<is) ; —<crin< tas Bad<rnnel, 1943a : 9<S (MNH<N : HT !)
(cf. S<trr <<cas 1994h) ; enrrrfypri Edwards. 196() : 122 (cl'. Nr:w )973g) : —rrirens Th<>rnton
& Kong. )96(( : 129 (cl'. SMITHERs 1994h).
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l'ig. 85. —Pe>il>st>cns albngntrntns ia-g) : a, aile antérieure V ; b, aile antérieure á ;

c, gonapophyses ; d, phallosome ; e, sclérites endophalliques ; f, PSG ; g, proéminence
cluniale du a. —Peripsr>t us subfastinrn » (h-1) : h, aile antérieure 9 ; i, PSG ; j, go-
napophyses ; k, peigne clunial 8 ; 1, phallosome. —Peripsocns nti IIeri (m-s) : m, PSG ;

n, gonapophyses ; o, ailes d'une V légèrement brachyptère ; p, épiprocte et >.one mé-

diane du clunium avec peigne clunial o ; q, sclérites endophalliques ; r, phallosome ;

s, aile antérieure á. —Fig. g d'aprè » Gît'THER 1974a; fig. k, 1 d'aprè » MocKFQRD

1993.
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Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâle macrop-
tèrc, femelle macroptère ou, très souvent, légèrement brachyptère (ailes an-
térieures atteignant toujours l'apex abdominal). Coloration générale brun
sombre. Ailes antérieures à dessin caractéristique, chez la P (fig. 8S o) en
général un peu plus contrasté que chez le á (fig. 85s). Peigne clunial du
mâle trè » proéminent, avec quelques dents apicales irrégulières (fig. 85p).
Sclérites endophalliqucs caractéristiques (fig. 8Sq). PSG (fig. 8Sm) avec un
dessin en « V » largement ouvert, dont les bras sont reliés entre eux par une
bande transversale foncée, à pilosité particulièrement dense ; cette bande est
séparée des angles latéro-postérieur » fortement pigmentés par une zone trans-
versale plus claire. Gonapophyses comme sur la fig. 8Sn : valve externe trè »

petite, d'environ un tiers de la longueur de la valve dorsale. LC 2,0-2,8 mm ;
Aa (forme macroptère) 2,2-2,4 mm.

Biologie et distribution. —Dans la région étudiée, P. milleri est une espèce
corticicole vivant sur divers arbres et buissons qui est surtout connue du
domaine atlantique (Grande-Bretagne ; Belgique ; France ; Madère ; Iles Ca-
naries : île La Gomera, 1 P, 12.111.1990,leg. B. Mhaz et 2o 7P, I.V.1993,
leg. C. LtrxuARo, MHNG), mais elle a aussi été signalée de la région mé-
diterranéenne occidentale et centrale (Espagne, France, Italie, ex-Yougosla-
vie). —DGE : en dehors de la région étudiée, P. milleri est connu des Açores
et de plusieurs régions insulaires ou côtières du Pacifique (Californie, Chili.
Iles Hawaii, Nouvelle-Zélande, Ile Norfolk, Tasmanie, Australie).

8. —Peripsocus alboguttatus (Dalman)
(fig. 85a-g)

uibuguou(us Dalman, 1823 : 98 (Pxucux) ; —vuadtiutuculutux Stephena, 1836 : 124 (Pxurus) ;—pupilluuu Walkcr. 1883 : 493 (Pxucux).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale brun sombre. Aile antérieure à dessin ca-
ractéristique, chez la V (fig. 85a) en général un peu plus contrasté que chez
le o (fig. 8Sb). Proéminence cluniale du mâle à pointe médiane simple
(fig. 85g). Bec apical du phallosome allongé (fig. 85d), sclérites endophalli-
ques caractéristiques (fig. 85e). PSG avec un dessin en « V » dont les bras
sont à peine reliés entre eux (fig. 85f). Gonapophyses comme sur la fig. 85c :
valve externe un peu plus courte que la moitié de la valve dorsale. LC 1,6-
2,3 mm ; Aa 2,0-2,5 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce corticicole vit sur des branches
vivantes ou mortes de divers arbres et buissons à feuilles caduques ou de
conifères. En Europe centrale, cette espèce de basse altitude préfère souvent
les endroits ensoleillés où on rencontre les adultes (parfois très nombreux)
de juillet à octobre (probablement en général en deux générations annuelles,
avec hibernation à l'état d'oeuf). —DEM : voir tableau synoptique ; P. olbo-
gottatus cst largement répandu dans la région étudiée, mais dans le bassin
méditerranéen il est assez rare et localisé. —DGE : il s'agit d'une espèce à
répartition holarctique (cf. MocvFn8n 1993).
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FAM. I 9. PSEUDOCAECII IIDA E

î<cnre-type : P<euru><<tecutt<< Enderlcin

Diagnose. Adultes typiquement à tarses dimèrcs, à l'exception de quel-
ques genres à tarses trimères (dont le genre ouest-paléarctique Trimer<>tue-

cili« s). Pilosité du vertex longue et hirsute. Griffe sans dent préapicale (avec
une dent préapicale chez Trimer<>cuecilius), pulvillus épaissi (sétilorme chez
Trimerocaetilius). Aile antérieure : marge et nervures fortement pileuses, Peu
glabre, plusieurs nervures avec deux rangs dc poils, dont le tronc commun
de nt-t u. Aile postérieure : marge pileuse, nervures glttbres, parfois pileuscs
dans la moitié apicale de l'aile. Face ventrale de l'abdomen en général avec
une ou plusieurs vésicules adhésives extcnsiblcs (absentes chez T>imerocue-
tilius). Gonapophyscs complètes, valves dorsale et ventrale glabres, valve
externe velue : valve ventrale à apex pointu, valve dorsale à élargi~sèment
subapical, de sorte que la pointe apicalc de cette valve prend la position
d'une apophyse subdistale. Apex dc la PSG en général ncttemcnt bilobé. Hy-
pandrium en général «vec une paire de lobes latéraux ou des sclérifications
symétriques, parfois hypandrium simple. Endophallus cn général avec des
scléritcs symétriques. Clunium du mâle parfois avec dcs protubérances ou
dcs denticules variés.

Ge>t>e <iet >ésions li>ttilnrplte » >ton >ruilé tlu>ts t'et ot<t'>uge. —Sur lcs Iles du Cap
Vert (cf. Mt=.ttsANI>ttR 1966a) le 'cnre Px< tt<loeue<iliu.< Enderlein, 1903 est représenté
par P. cil<i< ola (Ashmead, 1879) (= P. élu>ut Enderlein, 1903), une espèce à répartition
circum-tropicale.

GEN. 39. —TRIMEROCAECILILIS MEINANDER

Espccc-type : Trio<et<n< u« tut<s p« pu<i Mcinander

Trirn< rocneci(i« < Meinttnden l'>78a : 1.

Diagnose. —Voir aussi tableau des tamill« s. Adultes à t;trses trimères.
Griffe avec une dent préapicale : pulvillus sétiforme, à ;tpex faiblemcnt él<tïgt

(fig. 86e). Aile postcrieurc (fig. 86a) : nervures glabres, pilosité du bord pos-
térieur consistant en microtriches hypertrophiés. Apex de la lacinia à dent
externe large (fig. 86g). Sensilles du bord distal du labre comme sur la

fig. 861 : 3+2 sensilles marginaux et unc rttngée de 6 sensilles externes à em-

base légèrement sclérifiée. Vésicules adhésives ;tbdominales absentes. Apex
de la PSG à deux petits lobes marginaux, ch;tcun pourvu de 2-3 soies
(lig. 86c). Hypandrium et clunium simples. Paramères internes it apex libre,
non fusionnés distalement en édéage (lig. 86h, i). Endophallus avec des sclé-
rifications symétriques.
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Retnatzltte. —La position systématique dc ce genre très particulier est probléma-
tique. MEINANDFR (1978a) le place dans la f;tmillc des Pscudocaeciliidae, mais par
certains caractères il ressemble également aux Llipsocidae et aux Philotarsidae. Seule
rn1e étude phylogénétique approfondie dc cet ensemble dc lamillcs pourrait résoudre
ce problème (cf. aussi MocvvoRo 1984d).

TABLEAU DES ESPÈCES (d, S')

Aile antérieure avec des zones brunes nébuleuses assez, étendues (fig. 86a,
b). Hypandrium fortement sclérifié. Endophallus avec une sclcrilication mé-
di;<ne cn lormc de « Y » (fig. 86h, i), dont la partie antérieure atteint presque
la base du phallosome cn position de repos (fig. 86h). PSG avec un de~~in
brun en « U » bien développé (fig. 86c) ........ 1. becheti Meinander (p. 267)
Aile antérieure presque incolore. Hypandrium faiblement sclérifié. Endophal-
lus avec une sclérific;<tion médiane de forme différente (fig. 86j. k). PSG pr;1-
tiquement incolore 2 popovi Meinander (p. 26'))

1. —Trilnerocaecilius becheti Meinander
(fig. 86a-i)

be<l<eti Mcinandcr, 1978a : 3 (MNHN : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Maie macrop-
tèrc, femelle en général légèrement brachyptèrc (;tile antérieure n'atteignant
parfois qu'à peine l'apex abdominal). Coloration < énér;tle brun sombre ; ailes
;tntérieurcs (fig. 86a, h) avec un dessin un peu variable de zones nébuleuses
brunes dont lcs taches à l'apex du PS et à l'AP sont particulièrement loncées ;
la pigmentation des ailes est en général moins contrastce chez le d que chez
la P.. Epiprocte ct paraproctes sans caractères particuliers. Apcx de la PSG
(fig. 86c) avec une zone médiane incolore, lcs lobules marginaux ;tvec 2-
3 soies apicales. Gonapophyses comme sur la fig. 86d : valve externe suhrec-
tangulairc. Phalloson1c conan1c sut les fig. 86h-i : forme du cadre sclérifié
variable selon la position dans la préparation ; endophallus avec une scléri-
fication médiane cn « Y » dont la forme varie selon la position (fig. 86h :
position normale ; fig. 86i : cndophallus évaginé), les bras postérieurs sont
pourvus de nombreux denticules ct portent sur le côté interne une paire de
petits bâtonnets fortement sclérifiés, chacun avec une pointe annexe à sa hase.
LC 2,0-2.6 mm ; Aura 2,3-2,S mm ; Aa V (légèrement brachyptère) = 2,0 mm.

Biologie et distribution. —Celte espèce corticicole vit sur divers arbres
et buissons, souvent sur des branches couvertes de lichens. Il s'agit d'une
espèce méditerranéenne décrite dc Roumanie (Agigea, au bord de Ia Mer
Noire) et actuellement aussi connue des pay » suivants (cf. tableau synopti-
que) : Israël (LIENHARD k. HALPFRIN 1988), Chypre (18, 49, près de Loutra
Aphroditis, 16.-17.XI.1991, leg. C. L!FNHARo, MHNG), Grèce (LIENHARD
1981), Italie (ScHNEtoER k. DEssART 1983a : Sardai<'nc ; Gt.'NTHER 1989a : Tos-
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Fig. 86. — Tri »terr>t« e<iliu » ber heti (a-l) : a, ailes o ; b, aile antérieure V (même

grossissement que a) ; c, PSG ; d, gonapophyses ; e, griffe 9 ; f, sensilles sur le bord

distal du labre V ; g. apex de la lacinia P : h, phallosome (holotype), endophallus en

position normale ; i, phallosome (à de Grèce), endophallus évaginé. —Trimerncue<iliu »

pr>pnvi (d'aprè » Mt=.ttvAvoaR 1978a) : j, phallosome, en vue ventrale ; k, phallosome.

en vue latérale.

cane). Pour le moment, T. becheri est inconnu en Afrique du Nord et dans

les parties occidentales du bassin méditerranéen.
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2. —Trimerocaecilius popovi Meinander
(fig. 86j-kl

popot i Meinander, 1978a : 2.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale brune, plus claire que chez T. izeclzeti. Aa= 2,3 mm.

Biologie et distribution. —L'espèce est seulement connue par l'échantillon-
typc (2o, 2%i récolté en Bulgarie : Sinemorets (sur la côte de la Mer Noire
prè » de la Irontière turque : 42 04 N, 28 00 El, 15.VLJ968, sur guercus sp. et
Acer sp.

FAM. 20. —TRICHOPSOCIDAF

Genre-type : Triçhopsocus Kolbe

Diagnose. —Adultes à tarses dimères. Pilosité du vertex longue et hirsute.
Griffe sans dent préapicale, pulvillus élargi (fig. 89c). Apex de la lacinia à
dent externe relativement étroite (lig. 88g). Sensilles du bord distal du labre
comme sur la fig. 88i : 3+2 sensilles marginaux et une rangée de 4 sensilles
externes. Aile antérieure : marge et nervures pileuses, poils des nervures sur
un rang (à l'exception des nervures an et rl, oü les poils sont souvent ar-
rangés sur deux rangs), pcu glabre. Aile postérieure : nervures glabres, marge
pileuse (de vrais poils à partir de rl jusqu'à l'apex et des microtriches hy-
pertrophiés sur le bord postérieur, avec une alternance de microtriches très
long » et plus courts). Face ventrale de l'abdomen avec deux vésicules adhé-
sives extensibles, dont l'une entre les sternites 6 et 7 (toujours bien visible),
l'autre entre les sternites 7 et 8 (réduite chez les femelles, parfois visible
chez les mêles) ; les deux vésicules bien développées chez les larves. Gona-
pophyses complètes (fig. 88h ; 89b, f) : valves dorsale et ventrale glabres,
valve externe velue ; valve ventrale à apex pointu, valve dorsale à élargisse-
ment subapical, de sorte que la pointe apicale de cette valve prend la position
d'une apophyse subdistale. PSG simple ou très faiblement bilobée apicale-
ment. Hypandrium et clunium simples. Endophallus souvent avec un sclérite
médian.

GEN. 40. —TRICHOPSOCUS KOLBE

Espèce-type : Coet iii u » Rirtelltzs McLachlan

Triïàopsoë us Kolbe, 1882a ; 25.

Diagnose. —Voir tableau principal et diagnosc de la famille, avec les
compléments suivants. Les deux sexes macroptères. PS à bords subparallèles.
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Coloration générale très pâle, jaunâtre à brun-gris, avec une bande longitu-

dinale brun-rouge plus ou moins distincte sur les pleures thoraciques (pig-
ment hypodermique). Chez la femelle, bord postérieur des paraproctes avec

une soie particulièrement forte (fig. 88c).
Speciesinquirenda. Triclzopxoc« x nza>n »o>at« x (Hagen, 1865) nov. comb. [= Pso-

cux marmoratux Hagen, 1865c : 9 (BMNH : HT ! ; l'épingle porte les 4 étiquettes

suivantes ; Type —7 —Madeira. Wollaston. 58-21. —Pxo« us Lat. nzarmoratus, Woll.)

nec Psocux marnzoratus Nietner (nomen nudum in litteris, cf. HAGEN 1858a)].
L'unique spécimen connu de Pxo< ux >nar>zzorat« x, le type provenant de Madère, a

été examiné en 1997. Il s'agit d'un individu fortement abîmé d'une espèce de Tri-

clzopsocux dont le sexe ne peut pas être déterminé. Seules les deux ailes antérieures,

une aile postérieure et quelques débris des pattes et des antennes ont été préservés

(collés sur une paillette). En ne disposant d'aucun matériel frais de Madère qui per-

mettrait l'étude des genitalia il est impossible de donner ici une redescription complète

de cette espèce. Elle est proche de faxtuosus et difficilis en ce qui concerne la colo-

ration des ailes antérieures ; mais le type de marmoratus (fig. 88d) se distingue de

ces deux espèces par ses ailes plus longues (Aa 2,1 mm) et par la présence d'une

tache brune dans la partie basale de la cellule M de l'aile antérieure (entre <zr et

rx-»z).

TABLEAU DES ESPÈCES
(ce tableau ne tient pas compte de T. >zz<zrnzoratux, cf. supra)

Re>narque. —Chez la plupart des espèces de Triclzopxo< u » on rencontre assez sou-

vent des individus (o o et Y V ) à ailes très faiblement colorées. Pour faciliter
l'identification de ces spécimens le tableau suivant est surtout basé sur les caractères

du phallosome et de la spermathèque. Dans certains cas il est pourtant indispensable

de recourir aux caractères de coloration. Les individus bien colorés sont évidemment

souvent plus faciles à identifier à l'aide de la coloration des ailes (cf. fig. 88a-b, d-f ;

89a, d).
Pour observer les caractères du phallosome et de l'orifice de la spermathèque les

spécimens éclairci » à l'acide lactique ou au lactophénol peuvent être examinés au

microscope (si possible en contraste interférentiel) sans être disséqués. Pour les fe-

melles il est souvent nécessaire de comprimer 1*abdomen en posant la lamelle

seulement sur cette partie de l'animal. Grâce à la transparence de la PSG une dissection

est évitée et l'animal peut être reconduit dans l'alcool sans être abîmé ; cette procédure

est rapide et peut trè » bien être utilisée pour des identifications de routine.

Mâles

Endophallus (fig. 87a, 89e) avec une baguette axiale fortement sclérifiée, brun

foncé, d'une longueur de 220-250 lzm ; radula à zone dentelée bien développée

et fortement sclérifiée, en forme de c<z.'ur (ces sclérifications sont bien visibles

par transparence chez l'animal non éclairci, en alcool)......................................
1. dalii (McLachlan) (p. 272)

Endophallus sans baguette axiale ou avec une baguette axiale beaucoup plus

discrète, modérément ou faiblement sclérifiée et d'une longueur de 50-

100 pm; radula sans zone dentelée en forme de crieur.................................2
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Paramères internes absents (fig. 87f). Face ventrale de l'abdomen avec deux
vésicules extensibles (l'une entre les sternites 6/7, l'autre entre les sternites
7/8) .........................................................4. < lnrus (Banks) (p. 276)
Paramères internes présents, fusionnés distalemcnt en édéage. Face ventrale
de l'abdomen avec une seule vésicule extensible (entre les sternites 6/7) 3
Endophallus sans baguette axiale (fig. 87e).... 3. t/iffïcilis Lienhard (p. 275)
Endophallus avec une baguette axiale modérément ou faiblement sclérifiée
(difficilement visible sur du matériel non éclairci) .................4
Baguette axiale de l'endophallus à apex bifide, avec une paire de styles la-
téraux à la base des deux pointes apicales ; partie basale de la baguette peu
sclérifiée, partie apicale de couleur brun-jaune (fig. 87b) ..................................

2. fttxtunxue (Navâs) (p. 272)
Baguette axiale de l'endophallus simple, sans styles latéraux, trè » faiblement
sclérifiée, jaunâtre ou pratiquement hyaline ....................................................5
Longueur de la baguette axiale de l'endophallus à peu près égale ou seulement
légèrement inférieure à la longueur de la partie ogivale bien dclimitée de Ia
radula (fig. 87c). Aile antérieure sans taches à l'apex des nervures, mais avec
une bande longitudinale brune dans le PS et une bande semblable à l'arrière
du tronc radiaI, dans la moitié distale de la cellule basiradiale coupant la
partie basale de re (cf. fig. 88e) ........................6. /trituki Badonnel (p. 277)
Longueur dc la baguette axiale de l'endophallus à peine supérieure à la moitié
de la longueur de Ia partie ogivale de la radula (fig. 87d). Aile antérieure
avec des taches brunes à l'apex des nervures (fig. 88f)...

5, < nlnrntux Lienhard (p. 276)

Femelles

Canal de la spermathèque trè » court et étroit, entièrement entouré d'un épais
manchon sclérifié de couleur brun-jaune (visible par transparence cher. l'ani-
mal non éclairci, en alcool) (fig. 87a) ............I. tlnf/i (McLachl;tn) (p. 272)
Sperrnathèque à canal nettement plus long, distalement entouré d'un manchon
pratiquement hyalin et parfois très mince (non visible sur du matériel en al-
e oo I ) ...... ...... ........................„........„„........„„,.........„,.........„,........2
Diamètre de l'orifice de la spermathèque environ 10 ltm, manchon du canal
faiblement développé (fïg. 87f) ..............................4. c/ntnct (Banks) (p. 276)
Diamètre de l'orifice de la spermathèque 15 à 40 ltm, partie distale du canal
entourée d'un manchon épaissi d'une longueur de 50 à 80 ltm ..................3
Partie distale du canal de la spermathèque élargie en poche dans laquelle
débouche la partie étroite du canal (fïg. 87b) 2. fnxtunxux (Navás) (p. 272)
Canal de la spermathèque progresstvement élargi vers son orifice.............4
Longueur du manchon épaissi du canal de la spermathèque environ 80 prn
(fig. 87c). Ailes antérieures sans taches à l'apex des nervures. mais avec une
bande longitudinale brune dans le PS et une bande semblable à l'arrière du
tronc radial, dans la moitié distale de la cellule basiradiale coupant la partie
basalc de rx (fig. 88e) ..................................6. brincki Badonnel (p. 277)
Longueur du manchon épaissi du canal de la spermathèque 50-60 ltm
(fig. 87d, e). Ailes antérieure~ avec des taches brunes à l'apex des nervures

5
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Dessin de l'aile antérieure caractéristique (fig. 88f), Aa -= 2,3 mm.................
5. caltaratu » Lienhard (p. 276)

Dessin de l'aile antérieure caractéristique (fig. 88a), Aa = 1,5 mm ................
3 diffïï iii » Lienhard (p, 275)

1. —Trichopsocus dalii (McLachlan)
(fig. 87a, 89c-f)

dulii McLachlan. 1867a : 272 (Cueiiliu ») ; —hirtellu » McLachlan. 1877 : 54 (Ciieiiliiis) ;-
var. nngiihiïu Navds, 1916b : 599 (hirtellu ») ; —kola »i urIi Danks, 1950b : 1 (IZSP : LT !) (cf.
LIENHARD 1990c) ; —dulei McLachlan auct., émendation injustifiée (cf. LIENHARD 1985b : 113,
note infrapaginale).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Face ventrale

de l'abdomen avec une vésicule adhésive extensible chez les deux sexes (en-

tre les sternites 6 et 7). Coloration des ailes essentiellement limitée à des

taches brunes très discrètes à l'apcx des nervures (fig. 89d), dans l'aile pos-
térieure la tache à l'apex de ca s'étendant des deux côtés de la nervure.

Phallosome nettement plus grand que chez les autres espèces du genre

(fig. 87a et 89e), la partie basale du cadre faiblement sclérifiée ou entièrement
membraneuse, paramères internes présents et fusionnés distalement en

édcage. Espèce relativement grande : LC 1,5-2,3 mm ; Aa 2,0-3,0 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce foliicole vivant sur divers arbres

et buissons (rarement sur des conifères) est largement répartie dans la région
méditerranéenne ; parfois elle monte plus au Nord pour s'installer localement.

dans des endroits à climat favorable, par exemple en Grande-Bretagne (NEw

1971b), en Allemagne (JENTscH 1938b) ou en Autriche (REssL 199S). La pré-

sence de T. dalii sur les Iles Canaries reste à confirmer; l'espèce y a été

signalée au dernier siècle, mais d'après MFINANDER (1973) il s'agit prob-
ablement d'une confusion avec T. clarus. —DGE : T. dalii a aussi occasion-
nellement été trouvé dans la région néarctique (Etats-Unis et Mexique) (cf.
GARcIA ALDRETF. 1991, MocKFDRD 1993).

2. —Trichopsocus fastuosus (Navás)
(fig. 87b ; 88b, c)

fiï »ïuosus Navds. 1915c : 479 (Caecifiu ») sensu LIENHARD, 1981 ; 155 [la mise en synonymie

de fa »tuo »us Nav, avec ïfïïfii McL. pat MFINANDFR (1979a) n*a pas éïé acceptée par LIFNHARD

(1981, 1996)l ; —hiirïeni Lienhard, 1983b : 5 (MHNG : HT !) (cf. LIEFIHARD 1996).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Aile antérieure

(fig. 88b) hyaline ou légèrement enfumée de brun, avec un dessin caracté-
ristique de taches brunes plus ou moins distinctes (parfois à peine visibles),
lcs taches le long du tronc commun de m-cu souvent faiblement développées
ou absentes, même chez des individus bien colorés ; aile postérieure avec

des taches à l'apex des nervures, celle de cu seulement sur le côté basai
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Fig. 87. —Trie/<opsot us spp. : a, T. dalii, spermathèque et sclérifications endophalli-
ques (phallosome complet, voir fig. 89e) ; b, T. fitstuosus, spermathèque et phallosome ;
c, T. brintki, idem ; d, T. <oloratus, idem ; e, T. diffïciiis, idem ; f, T. ciurus, idem.—
Echelle = 0,1 mm (a-f).
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f
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Fig. 88. —Trirhopsocus spp. : a, T. diffirilis V, ailes; b, T. fastur>sus V, ailes; c, T.

fasniosiis V, bord postérieur du paraprocte droit; d, T. rnurrnorritus (holotype), ailes

(légèrement abîmées) ; e, T. hrinrl i P, ailes ; f, T. coloratus d, ailes ; g, T. r olrorrrtus

9, apex de la lacinia ; h, T. <olorutus, gonapophyses ; i, T. r oloratus P, sensilles sur

le bord distal du labre. —Echelles pour les ailes : 0.5 mm.

(fig. 88b). Spermathèque à canal très long (fig. 87b). Espèce relativement pe-
tite : LC 1,1-1,5 mm ; Art 1,3-1,7 mm.

Biologie et distribution. —T. fasrurxsus est une espèce loliicole vivant sur

divers arbres et buissons dans le domaine atlanto-méditerranéen : Madère,

Portugal (Algarve et Serra da Sintra), Espagne (Barcelone et Galice), Maroc
(Casablanca) (cf. LtvxttARn 1981, 1996; BAz 1988c).
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Fig. 89. —Triclzopsocus clarus (a-b) : a, ailes V (échelle = 0,5 mm) ; b, gonapophyses.—Trichopsocus dcdii (c-f) : c, griffe o ; d, ailes V (échelle = 0,5 mm) ; e, phallosome
(échelle = O, I mm) ; f, gonapophyses.

3. —Trichopsocus difficilis Lienhard
(fig. 87e, 88a)

diffïcilis Lienhard, 1996 : 131 (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Aile antérieure
hyaline avec un dessin caractéristique de taches brunes, en général très con-
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trusté (lig. 88a) ; les taches le long du tronc commun de m-cu souvent fai-

blement développées ou absentes, même chez des individus bien colorés. Aile

postérieure : les taches à l'apex des nervures radiales faiblement développées
ou absentes, la tache à l'apex de cu située du côté basai (fig. 88a). Sperma-

thèque à canal relativement court (fig. 87e). Espèce relativement petite : LC
1,2-1,6 mm ; Aa 1,4-1,6 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce est seulement connue de la loca-
lité-type sur la petite île de Porto Santo (Archipel de Madère) où elle a été
trouvée au mois de novembre sur divers végétaux des dunes au bord de la

mer et sur des buissons dans une forêt de Pinus sp.

4. —Trichopsocus clarus (Banks)
(fig. 87f ; 89a, b)

clarus Banks, 1908 : 258 (Caerilius) ; —acuminatus Bndonnel. 1943a : 89 (MNHN : ST !) (ef.
MnrKFORD 1993).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration des

ailes essentiellement limitée à des taches brunes très discrètes à l'apex des

nervures (fig. 89a), dans l'aile postérieure la tache à l'apex de cu seulement

du côté basai de la nervure. Endophallus sans baguette axiale (fig. 87f). Sper-
mathèque à canal relativement court (fig. 87f). Espèce relativement grande :

LC 1,4-2,0 mm ; Aa 2,0-2,6 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce foliicole vivant sur divers arbres

et buissons est connue de beaucoup de pays de la région étudiée (cf. tableau

synoptique). Dans la nature on la trouve surtout dans le domaine atlanto-

méditerranéen, mais elle est souvent importée avec des plantes subtropicales
dans des serres d'autres régions (par exemple en Allemagne, cf. GùNTHER

1974a). —DGE : T. ciarus est aussi connu des régions suivantes : Açores,
Californie (régions côl.ières), Chili, Pérou (régions côtières), île de Sainte-

Hélène, Angola, île de La Réunion.

5. —Trichopsocus coloratus Lienhard
(fig. 87d, 88f-i)

calararu » Lienhard, 1983h : 6 (MHNG : HT !).

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Ailes hyalines,

en général avec un dessin contrasté comme sur la fig. 88f : pas de tache au

tronc de la fourche radiale et dans la partie basale de la cellule M, aucune

tache nette dans la cellule R5 et le long du tronc commun de m-cu : aile

postérieure comme chez T. difficilis. Spermathèque à canal relativement court

(fig. 87d). Espèce relativement grande : LC 1,4-1,9 mm ; Aa 2,2-2,4 mm.
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Biologie et distribution. —Cette espèce est endémique de l'île de Madère
où elle a été trouvée en 1981 (LîEî~HARD 1983b) et cn 1992 (l cî, Ribeiro
Frio, 920 m, divers arbres et buissons, 20.XI.1992, leg. C. LlEî HAreo, MHNG).

6. —Trichopsocus brincki Badonnel
(fig. 87c, 88e)

brinehr Barlnnnel, l963h : 7S.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Aile antérieure
à coloration caractéristique (fig. 88e), en général bien contrastée chez les
deux sexes, parfois faiblement développée (surtout chez Ie o ) ; aile posté-
rieure sans taches à l'apex des nervures (fig. 88e). Spermathèque à canal de
longueur moyenne (fig. 87c). Espècc de taille moyenne : LC 1,3-1,6 mm ; Au
1,8-2,2 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce est endémique dc l'île de Madère
où elle a été trouvée en avril 1957 (BAnoNNEL 1963b), en mai 19S9 (MEI-
NANDFR 1966a), en septembre/octobre 1981 (LîEîs »ARo 1983b, BAz 1989d) et
en novembre 1992 (1 V, au-dessus de Calheta, 9SO m, forêt d'Eucalyptus.
24.XI.1992.Icg. C. L1EîvHARD, MHNG. 13o, 6 V, Santana, 4SO m, forêt mixte,
25.XI.1992, leg. C. Ln:.wttAan, MHNG).

FAM. 2I. —ELIPSOCIDAE

Genre-type : Eirpsnr rrs Ha<~en

Diagnose. —Adultes typiquement à tarses trimères, à l'exception de quel-
ques genres à tarses dimères (dans la région étudiée seulement le genre Reu-
rercllcr). Griffe avec une dent préapicalc, pulvillus sétiforme (fig. 92d) ou
plus ou moins épaissi (fig. 90g, 101c). Aile antérieure : marge et nervures
pileuses, poil » des nervures sur un rang. Aile postérieure : nervures et marge
glabres, parfois quelques poils marginaux entre les branches dc la Iourche
radiale. Abdomen sans vésicules adhésives. Gonapophyses complètes, valves
dorsale ct ventrale glabres ; valve ventrale à apex pointu, valve dorsale élar-
gie, de sorte que sa pointe apicale prend la position d'une apophyse subdi »-
tale, cette apophyse parfois fortement réduite ou absente. P5G typiquement
à deux petits lobes marginaux, chacun pourvu dc quelques soies. Hypandrium
simple ou bilobé. sans scléritications particulières. Phallosome simple, en-
dophallus sans sclérites, mai » parlois sculpture de la radula fortement sclé-
rifiée. Clunium simple.
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TABLEAU DES GENRES

Tarses dimères ...
Tarses trimères.....

Gen. 46. Reuterella Enderlein (p. 314)

Dernier article du palpe maxillaire court et tronqué, moins long que 2x sa

largeur (fig. 90f). Les deux sexes macroptères ...........
Gen. 41. Cuneopalpus Badonnel (p. 279)

Dernier article du palpe maxillaire allongé et arrondi, nettement plus long

que 2x sa largeur (fig. 9lg, 92c). 3

Aile antérieure (fig. 101a) : dessin caractéristique ; AP à base étroite, son som-

met soudé à >n (en un point ou sur une courte distance) ou relié à »> par une

courte nervule transverse (fig. 10lb). Griffe (fig. 101c) : dent préapicale très

faiblement développée, pulvillus nettement épaissi sur toute la longueur. Hy-

pandrium nettement bilobé (fig. 101h). Les deux sexes macroptères ou parfois

brachyptères (ailes raccourcies avec une nervation quelque peu réduite mais

toujours bien visible) ......................Gen. 44. Propxocux McLachlan (p. 308)

Aile antérieure : hyaline ou légèrement teintée de brun, sans dessin ou avec

un dessin différent et moins contrasté ; AP à sommet libre et à base relati-

vement large. Griffe (p. ex. fig. 92d, 91d) : dent préapicale distincte ; pulvillus

sétiforme, tout au plus à apex faiblement dilaté. Hypandrium simple. Mâles

macroptères ; femelles macroptères, aptères ou microptères (rudiments alaires

sans nervures).. 4

Mâle

Femelle ...
Marge de l'aile postérieure totalement sans poil » ou seulement avec quelques

petits poils isolé~ entre les branches de la fourche radiale (fig. 98a)..............
..Gen. 43. He>nineura Tetens (p. 297)

Marge de l'aile postérieure velue entre les branches de la fourche radiale

(fig. 95f).. 6

Aile antérieure : nervure pcu en général pileuse, Aa>5 2,5-3,5 mm .................
Gen. 42. Elipso<:us Hagen (p. 281)

Aile antérieure : nervure pcu glabre, Aaá 1,8-2,2 mm.
Gen. 45. Pseu<lopxocus Kolbe (p. 310)

Femelle macroptère ...
Femelle microptère ou aptère

Gen. 42. Elipsocus Hagen (p. 281)

Antennes nettement plus longues que la moitié du corps, parfois presque aussi

longues que le corps (fig. 96b) ............Gen. 43. Hemineura Tetens (p. 297)

Antennes trè » courtes, atteignant à peine la moitié de la longueur du corps

(fig. 96a, 102a). 9

Rudiments alaires absents ou très petits, rudiment de l'aile antérieure à peine

aussi long que large (fig. 102a) ....... Gen. 45. Pxeudopsocux Kolbe (p. 310)

Rudiments alaires mieux développés et fortement écartés latéralement, rudi-

ment de l'aile antérieure environ deux fois plus long que large (fig. 96a).....
Gen. 42. Elipsocux Hagen (p. 281)
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GEN. 41. —CUNEOPALPUS BADONNEL

Espèce-type : Elip<n< us <yunnps Rostock

C<utenpnlpus Badonnel, 194S<t ; 76.

Remarque. —cf. diagnose du « enre Eli/xcocu.c,

Cuneopalpus cyanops (Rostock)
(fig. 90a-i)

<ya>tope Rostocl . 1)(76 : 192 (Elipso<uc) ; —<nttsimilès MeLaehlt<n, t)(9() : 269 (Elipso<uc)
(BM(s)H : ST l) (eL RL<,T<tn 1893 et Ltat<IIARD 19SSh).

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Co-
loration générale jaunâtre à brun clair, ailes hyalines. Griffes avec un pul-
villus modérément épaissi (fig. 90g). Lacinia à apex relativement étroit
(lig. 90d). Labre avec 3+2 scnsilles marginaux sur le bord distal (fig. 90h).
Aile antérieure (fig. 90a) : nervures ct marges à pilosité courte et relativement
espacée, nervure pc« pileuse. Marge de l'aile postérieure velue entre les bran-
ches de la fourche radiale (comme chez Eli/xcocus, cf. fig. 95f). Yeux du mâle
relativemcnt petits (IO/Dc1 = 1,5) mais nettement plus grands que chez la
femelle (10/D P = 2,2). Gonapophyses comme sur la fig. 90b : valve externe
large mai » non en forme de fer de hache, valve dorsale à apophyse subdistale
dépassant le lobe apical de la valve. PSG comme sur la fig. 90c, mais pig-
mentation souvent très faible, lobules marginaux avec 3-4 soies. Spcrmapore
sans sclérilication mais avec un champ de rides avoisinant (fig. 90i). Epi-
proctc et paraproctes de la femelle avec quelques soies particulièrement lon-
gues. paraproctes sans tubercule marginak Chez le mâle, paraproctes en
général avec un petit tubercule marginal de lorme variable (à apex simple
ou bilide) (fig. 90c). épiprocte sans caractères particuliers. Hypandrium sim-
ple. Phallosome faiblement sclérilié, en principe comme chez Elipcot us (cf.
fig. 921). LC L8-2,6 mm ; Aa 2.1-2,6 mm.

Biologie et distribution. —C. t ) « »o/z » est unc espèce essentiellement fo-
liicole inféodée aux conifères (cf. remarque à la p. 27 et observations dans
LIENHARD 1977 : 542), mai » occasionnellement on peut aussi la trouver sur
des feuillus. En Europe centrale, elle hiberne à l'état d'muf et les adultes
apparaissent en été ; dans les forêts de conifères des Alpes elle peut monter
jusqu'à 2000m. —DEM : l'espèce est largement répandue dans toute la région
étudiée (cf. tableau synoptique). —DGE : l'espèce est localement établie en
Amériquc du Nord. probablement partout suite <à des importations plus ou
moins récentes (Nrw & NAD).ER 1970 : New York ; MDCKH)RD 1993 : Cali-
fornie) ; importéc de Suisse et de Grande-Bretagne, elle a aussi été trouvée
à Seattle ct à Boston (Mot Kro)to 1993).
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e

b

Fig. 90. —Cuneoprtlpus «yanops : a, aile antérieure à ; b, gonapophyses ; c, PSG ; d,
apex de la lacinia l ; e, bord postérieur du paraprocte o ; f, palpe maxillaire V (pi-
losité non figurée) ; g, griffe V ; h, sensilles sur le bord distal du labre V ; i,
spermapore.
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G E N. 42. —ELIPSOC US HAG E N

Espèce-type : Etipxocut tvexttvoodii McLachlan

Etipsocus Hagen, 1866h : 203. —Coborer Naval, 1908 : 410.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Mâ-
les macroptères ; femelles en général macroptères, parfois microptères. Pul-
villus sétiforme, son apex à peine épaissi (fig. 92d). Labre avec 11 sensilles
marginaux sur le bord distal (fig. 92il : les 3+2 sensilles standard, une rangée
de 4 sensilles trichodes presque au même niveau que les sensilles standard
(mais en position légèrement plus externe que ceux-là) et de chaque côté un
sensi1 le trichode latéral supplémentaire. Apex de la lacinia relativement large
(fig. 92e). Yeux de la femelle nettement plus petits que ceux du mâle : 10/D P
(macroptère) 1,9-2,6; IO/D<5 0,8-1,9. PSG avec un dessin brun en « U » bien
développé, les lobules marginaux avec 2-4 soies apicales (fig. 92j). Valve ex-
terne en forme de fer de hache (fig. 92h). Apophyse subdistale de la valve
dorsale fortement réduite (fig. 92h) ou absente (fig. 91e). Spermapore entouré
d'une zone plus ou moins sclérifiée mais sans champ de rides avoisinant
(fig. 94). Epiprocte et paraproctes avec quelques soies particulièrement lon-
gues chez la femelle, sans caractères particuliers chez le mâle. Phallosome
simple, radula endophallique simple (fig. 92f).

Remarq« e. —L'espèce Elipsocus labralis ne correspond pas à cette diagnose par
les caractères suivants (cf. fig. 911 : pcu glabre ; pulvillus à apex nettement épaissi ;
labre avec seulement 7 sensilles marginaux : lacinia à apex étroit ; PSG sans dessin
en « U » ; spermapore sans sclérification mais avec un champ de rides avoisinant. Ainsi
E. labralis se rapproche de Cuneopalpu » «yanops et met en doute la définition actuelle
des deux genres Elipsocus et Cuneopalpus. Ce problème mériterait une étude appro-
fondie.

Fspèces des tégiotts limitropltes non traitées «lan » cet ouvrage. —E. azoricus Mei-
nander, 1975 : 46 (Açoresl; E. brincki Badonnel, 1963b : 71 (At;oresl.

TABLEAU DES ESPÈCES

Retnarque. —La coloration hypodermique (subcuticulairei de la face dorsale de
l'abdomen est en général d'une importance capitale pour distinguer les espèces ; mais
cette pigmentation est souvent altérée par un séjour prolongé dans l'alcool. L'étude
de matériel frai » garantit une identification plus sûre que celle d'un matériel déjà
conservé dans l'alcool pendant des années.

Femelles

Macroptère ...........................................................
Microptère (habitus comme sur la fig. 96al

3

2
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Coloration de l'abdomen comme sur la fig. 95d. Valve dorsale sans apophyse.
Spermapore entouré d'un scléritc fortement dissymétrique et faiblement sclé-
rifié (ressemblant à celui de E. ntoelzi« si, cf. fig. 94e)

10. coi<»ipe » »is Lienhard (p. 294)
Coloration de l'abdomen comme sur les fig. 95i et 96a. Valve dorsale en gé-
néral avec une petite apophyse (fig. 92h). Spermapore entouré d'un anneau
plus ou moins bien sclérifié (ressemblant à celui de E. ont<<<lot« s, cf. fig. 94f)

I l, pusillu » Lienhard (p. 295)
Nervure p< u de l'aile antérieure glabre (fig. 91a). PSG faiblement colorée,
brun clair dans la région apicale, sans dessin en « U » (lig. 91f) .....................

l. Ialzrali » Lienhard (p. 284)
Nervure p« < de l'aile antérieure pileuse. PSG avec un dessin en « U » bien
visible (fig. 92j). 4

Aile antérieure pratiquement sans pigmentation, notamment PS à peine plus
foncé que le reste de la membrane et aucune tache brune à l'AP. Abdomen
dorsalement annelé de brun (fig. 93) ..............2, annulatus Roesler (p. 286)
Aile antérieure au moins avec un PS nettement plus toncé quc le reste dc la
membrane alaire, souvent aussi avec une tache à l'AP et une pigmentation
plus ou moins étendue dans la moitié basale de l'aile (parfoi » ailes pratique-
ment sans pigmentation, mais dans ces cas, l'abdomen n'est jamais annelé
de brun). 5

AP sans tache. Face dorsale de l'abdomen blanchâtre (à part l'apex brun fon-
cé), avec une pigmentation hypodermique brun-rouge plus ou moins étendue,
jamais entièrement brun-rouge 6

AP avec une tache brune (parfois faiblement développée). Face dorsale de
l'abdomen blanchâtre (à part l'apex brun foncé) ou avec des taches brun-rouge
plus ou moins étendues ou entièrement brun-rouge (parfoi » ailes pratiquement
sans pigmentation. mais dans ccs cas, la face dorsale de l'abdomen est en-
tièrement brun-rouge). 8

Face dorsale de l'abdomen avec une large bande transversale brun-rouge bien
délimitée cn avant et cn arrière, englobant les ti, 4 à 6, rarement aussi le t,,
3 (fig. 93) 7

Face dorsale de l'abdomen avec une bande brun-rouge lon< itudinale médiane,
en général élargie au milieu dc l'abdomen pour former une croix. dont les
bras transversaux sont plus larges que les bras longitudinaux (fïg. 95c) ........

8. far<i att<s (Navfîs) (p. 2')2)

Vcrtex et front en général entièrement brun foncé, à l'exception d'une zone
jaunître autour de l'insertion des antennes ; rarement cette zone jaunâtre pro-
longée par un arc brun cl,<ir jusqu'au sommet du vertcx (fig. 93). Biolo 'ie :

reproduction parthénogénétique (spcrmathèque toujours vide), o inconnu.....
S. Izyali>t<ts (Stephens) (p. 290)

Zone claire à la base des antennes prolongée par un arc jaunîtrc à brun clair
jusqu'en haut du vertex (fig. 93). Biologie : reproduction bisexuée (spcrme
< isible dans la spcrmathèque des lemelles lécondécs).

6. n« lttialis Roesler (p. 291)
Coloration abdominale comme sur fig. 95h ...... 9. Ianeeloti« ts Baz (p. 293)
Color;<tion abdominale différente 9
Face dorsale de l'abdomen entièrement blanchâtre ou finement annelée de
brun (1ig. 93). Vésicule de la spermathèque s'élargissant progressivement,
sans partie basale bien délimitéc, sclérite du spermapore plus ou moins sy-
métrique et en général bien sclérifié, brun (fig. 94a).

7 « lz<lonzinalix Reutcr (p. 291)
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10.

Face dorsale de l'abdomen entièrement brun-rouge ou avec seulement deux
zones blanches étroites, limitées aux tg 1-2 et 7-8. Vésicule de la spermathè-
que avec une partie basale bien délimitée, sclérite du spermapore fortement
dissymétrique et très faiblement sclérifié, souvent presque incolore (fig. 94d,
e).. 10
Face dorsale de l'abdomen avec une large bande transversale brun-rouge en-
globant les tg 3 à 6, rarement aussi le tg 7 (fig. 93). Partie basale de la vé-
sicule de la spermathèque lisse et s'élargissant progressivement (fig. 94d).
Valve dorsale en général avec une petite apophyse. Aile antérieure enfumée
de brun et avec un dessin plus ou moins contrasté (fig. 93) .............................

3. Pt<milis (Hagen) (p. 286)
Face dorsale de l'abdomen entièrement brun-rouge (fig. 93). Partie basale de
la vésicule de la spermathèque en forme de goulot de bouteille, avec des
rides fines formant une réticulation plus ou moins régulière (fig. 94e). Valve
dorsale en général sans apophyse. Aile antérieure parfois pratiquement inco-
lore, parfois enfumée de brun et avec un dessin ressemblant à celui de l'espèce
précédente (fig. 93).......................................4, moebiusi Tetens (p. 290)

Mâles
(les á de /a/rrali » et hyalinu » sont inconnus)

Remarque. —Les mâles des espèces du genre Elipsoc« s sont très difficiles à dis-
tinguer: en dehors de la coloration de l'abdomen, qui correspond en principe à celle
de l'abdomen de la femelle, il n'y a que trè » peu de caractères diagnostiques fiables.
Le dessin des ailes, en particulier, souvent caractéristique chez les femelles, est absent
chez les mâles de la plupart des espèces. C'est pourquoi le tableau pour les mâles
proposé ici est à utiliser avec beaucoup de précaution.

3.

Aile antérieure sans dessin, tout au plus légèrement teintée de brun, avec un
PS souvent un peu plus foncé (fig. 95j).................................4

Aile antérieure avec une bande nodale plus ou moins bien développce et une
tache foncée à l'apex du PS, parfois aussi avec une tache à l'AP (fig. 95b,
e, g).,„............„„„..........„„„,.......... „„„......... „,..........2
Aa 2,8-3,1 mm. Yeux relativement petits : IO/D 1,4-1,9 ...............................3
Aa3,6-4,0 mm. Yeux plus grands : IO/D = 1,0.

8. fasciatus (Navâs) (p. 292)
Aile antérieure avec une tache à l'AP (fig. 95g). IO/D = 1,4..........................

9 lanceloticus Baz (p. 293)
Aile antérieure sans tache à l'AP (fig. 95e). IO/D = 1,9 .

10. coloripennis Lienhard (p. 294)
Tergites abdominaux blanchâtres (à part le clunium brun) ou avec une étroite
bande longitudinale médiane et quelques taches latérales de pigment hypo-
dermique brun-rouge ou avec un anneau par segment (surtout sur les tg 5 à
7). 5

Tergites abdominaux avec une pigmentation hypodermique plus étendue : plu-
sieurs tergites ou l'abdomen entier complètement brun-rouge.....................7
l 0/D ) 1,0 . .................................................................................6
IO/D < 1,0. Abdomen régulièrement annelé (cf. fig. 93)....................................

2. a »nuh>tus Roesler (p. 286)
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Tergites abdominaux totalement blancs ou finement annelé » de brun (cf.
fig. 93) 7. « Iul »rninali » Reuter (p. 291)

Tergites abdominaux avec du pigment hypodermique sur les côté» et le long
de la ligne dorso-médiane, formant parfois des bandes transversales (surtout
sur les tg 4à 6) (cf. fig. 95i)..........................I l. pusillus Lienhard (p. 295)

Tergites abdominaux entièrement bruns (cf. fig, 93). 10/D en général ( 1,0.
Aile antérieure : fourche radiale en général plus longue que son pédoncule
(la remarque suivante explique le procédé de mesure)

4. n>r>e/~iusi Tetens (p. 290)
Ren>arque. —Longueur dc la fourche radiale = ligne droite entre le point
d'origine des branches dc la fourche radiale et le milieu du secteur de la

marge alaire délimité par ccs branches ; longueur du pédoncule de la fourche
radiale = ligne droite entre le point d'origine du segment distal de rs et le

point d'origine des branches de la fourche radiale.

Abdomen dorsalcment avec une large bande brun-rouge transversale (englo-
bant au moins les tg 4-6), les tergites en avant et en arrière de cette zone

presque entièrement blanchâtres. IO/D en général ~ 1,0.............................S

Tergites 4-6 brun-rouge (rarement aussi tg 3) (cf. fig, 93) ; fourche radiale
souvent un peu plus courte que son pédoncule

6. nuptialis Roesler (p. 291)

Ter< ites 3-6 brun-rouge (parfois auss'g 7) (cf. fig. 93) ; fourche radiale sou-
vent un peu plus longue que son pédoncule..... '3, purnilit (Hagen) (p. 286)

1. —Elipsocus labralis Lienhard
(fig. 91a-h)

l<>i>r<>ii < Lienhard, 1996 : 137 (MHNG : HT 0.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle ma-

croptère, mâle inconnu. Coloration générale brun clair, front et vertex avec
un arc incolore (peu contrasté par rapport à la coloration générale claire dc
la tête). Aile antérieure (fig. 91a) très faiblement teintée de brun clair, sans
dessin, PS sans pigmentation plus foncée. Abdomen blanchâtre, avec un peu
de pigment hypodermique brun-rouge latéralement et à l'apex. clunium à

peine sclérilié, épiprocte uniformément brun clair dans sa moitié basale. Apex
de la lacinia étroit et nettement bifide (fig. 91h). Labre avec 7 scnsilles mar-

ginaux (fie. 91c). Apcx du pulvillus nettement élargi (fig. 91d). Gonapophy-
scs (lig. 91c) : valve dorsale sans apophyse, valve externe cn lorme de fer
de hache. Vésicule de la spermathèque s'élargissant progressivcmcnt, sans
parti» h,>sale bien délimitée. spermapore sans sclérification mais avec un

ch;tmp dc rides avoisinant (fig. 91b). LC = 2,6 mm ; /(a = 2,4 mm.

Rcn>arque, —cf. diagnose du genre Elipsocu ».

Biologie et distribution. —Cette espèce marocaine est seulement connue
du Moyen Atlas (région de Taza) où elle a été trouvéc au mois de juin, à
une altitude d'environ 1300 m, sur Ju »ip'« x. Malgré l'absence des mâles
dans le matériel connu on peut affirmer qu'il s'agit d'une espèce bisexuée,
car la spermathèque des femelles disséquées est remplie de sperme.
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91. —E(i1xroïns Iul~ntli.t 9 : a, aile antérieure ; b, apennapore ; c. seniilles ~ur
le hord dictai du lahre ; d, arilfe : e, gonapophysex ; f, PSG ; g, palpe maxillaire (pi-
losité no » fiauréel : h< apex. de la lacinia.
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2. —Elipsocus annulatus Roesler
(fig. 93, 94f)

annttlatus Roesler, 19S4 : 663.

Diagnose. —Voir tableau, ;tvec les compléments suivants. Les deux sexes

macroptères. Coloration générale brune, tête de la V avec un arc clair de

chaque côté sur le front et le vertex (fig. 93). Coloration de l'épiprocte de

la V comme sur la fig. 93. Gonapophyses ; valve dorsale en général sans

apophyse. Vésicule de la spermathèque s'élargissant progressivement, sans

partie basale bien délimitée, sauf qu'elle porte en général une granulation

très nette ; spermapore entouré d'un anneau brun (fig. 93, 94f). Aile antérieure

du cI : fourche radiale en général un peu plus courte que son pédoncule.

IO/D8 0,8-0,9. LC V 2,2-2,7 mm ; LCo 2,0-2,5 mm. Aa 9 2,S-3,S mm ; Aao
2,5-3,8 mm.

Biologie et distribution. —E. annulalu » est une espèce corticicole vivant

presque exclusivement sur des conifères (surtout Picea exce/sa). En Europe
centrale, elle hiberne à l'état de larve (diapause au Sème stade) et les adultes

apparaissent à partir du mois d'avril. L'espèce est en général univoltine : les

oeufs pondus par les femelles printanières éclosent en été et les larves se

développent jusqu'au Sème stade pour hiberner ensuite en diapause larvaire.

Parfois, une partie des larves achèvent leur développement dès juillet-août
et forment ainsi une deuxième génération partielle. Parmi les larves sorties

des oeufs de cette deuxième génération seules celles qui arrivent à atteindre

le Se stade réussissent à passer l'hiver ; tous les autres stades larvaires pé-

rissent durant l'hiver (cf. Set)>E)t)ER 1955). Dans les Alpes, l'espèce peut

monter jusqu'à la limite supérieure de l'étage montagnard, mais elle est ap-

paremment absente des forêts de conifères subalpines. —DEM (cf. tableau

synoptique) : E. anttulatus est surtout connu d'Europe centrale mais par en-

droits il a aussi été trouvé en Europe méridionale : France (Provence : forêt

de la Sainte-Baume, cf. Bloot 1982), Espagne, Italie, ex-Yougoslavie, Grèce.
—DGE : l'espcce est inconnue en dehors de la région étudiée.

3. —Elipsocus pumilis (Hagen)
(fig. 93, 94d)

quatlrimat ulatu » Westwood, 1840h : 19 (Psot us) nec quatirimat ulatus Latte)(le, 1794 : 8S (Pso-

cus) ; —P« milis Hnsen, 1861b : 9 (Psacus) ; westnootiit McLnchl »n, 1867n : 274 sensu

KtivlMINS 1941c (cf. LRLRHARD 198Sb. MOCKI'ORD 1993).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Lcs deux sexes

macroptères. Coloration générale brune, tête de la V avec un arc clair de

chaque côté sur le front ct le vertex (fig. 93). Epiprocte de la V avec une

large bande longitudinale incolore au milieu (fig. 93). IO/Do 1,0-1,2. LC9
2,3-2,8 mm ; LC d 2,0-2,3 mm. Aa V 2,8-3,2 mm ; Aa t) 3,0-3,4 mm.

Biologie et distribution. —Biologie et phénologie comme chez E. nzae/)iusi,

avec lequel E. Pumilis a souvent été confondu jusqu'au milieu de ce siècle.



GENRE I< RIPA OCUS 2((7

fW 1(É

Fig. ')". —Elipx« <u » <zbrI<zzni>z<di » (a-c) : a, aile antérieure V : b. aile antérieure d ;

c, p;<lpc maxilh<ire O (pilosité non liguréeh —F. < oIoriI<e< »zi < (d-f) : d, griffe V ; e.
apex de h< laci<tia V ; f, phall<>some. —E. p« <ill« x (g-ji : g. ptérothorax de l;< 9 (en
vue dorsale, légèrement schématiquei : h, gonap<zphyses ; i, sensilles sur le bord dist;<l
du labre V ; j, PSG.
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annulatus

nuptialis
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hyalinus

ÀÀ

3 4 5

ff U roc

abdominalis Ci ~,.

pumilis

~$4fiJ'ffi.t7

moebiusi

t j'ile
souvent très tatbtement cotoree

gv
Fig. 93. —Elipsucus spp., '2 : tableau synoptique des 5 caractères diagnostiques les

plus importants pour les 6 espèces ouest-paléarctiques les plus largement répandues
(dessins légèrement schématiques ; pour les caractères l, 3, et 4 les extrêmes de la

variabilité sont figurés, chez certaines espèces, sur les deux moitiés du dessin scparées
par une ligne verticale). 1, tête (en vue dosalei ; 2, aile antérieure ; 3, face dorsale
de l'abdomen ; 4, épiprocte ; 5, spermapore et région basale de la spermathèque (cf.
aussi fig. 94).
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Fig. 94. —Elipsoous spp, spermathèque : a, E, alniotninalis: b, E. hyatinu » ; c, E.
nuptialis ; d, E. pumilis : e, E. moebi usi ; f, E. annulatu », —Eehelle (0,05 mm) : fig. a-f.

Il s'agit d'une espèce des plaines et des collines, largement répandue dans
la région étudiée (cf. tableau synoptique), mais souvent localisée et en général
plus rare que E. moebiusi. —DGE : l'espèce est également connue de l'Amé-
rique du Nord, mais seulement de la localité-type (New York) et de Vancouver
(Canada : British Columbia) où elle a probablement été importée (Mocvtoieo
1993l.
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4. —Elip »ocu » moebiu »i Tetens
(fig. 93, 94e)

rrrr>ebiusi Tetens. 1891 : 37<7 tZMHB : I.T !) ; bretisrs lus Reulcts 1893 : 44 (cl'IF»HARD
)<785h) ;

'> b« lr »esi Nttv lu, 1910c : 102 lcf. Lrr st)x)et> )985b) ; pcrllidus Jentsch, 1938b :

27 (cf. Lrr<r'ttnt<t> 1985hi.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale brune, tête de la V avec un arc clair de

chaque cgté sur le front et le vertex (fig. 93). Epiprocte de la V brun dans

ses deux tiers basaux (fig. 93). IO/Do 0,8-1,0. LC V 2,3-3,0 mm ; LC8 2,0-
2,2 mm. Aa l 2,9-'3,4 mm ; Aac( 3,0-3,7 mm.

Biologie et distribution. Cette espèce corticicole vit surtout sur les br;tn-

ches vivantes des arbres ct buissons à feuilles caduques, mais on la trouve

aussi régulièrement sur des branches mortes ou sur des conifères (branches
vivantcs ou mortes). En Europe centrale, elle hiberne à l'état d'oeuf et les

adultes sont présenls de juin à octobre (en général deux générations annuel-

les). Dans les Alpes, elle peut monter jusqu'à la limite supérieure de l'étage
montagnard, En Europe centrale, E. mr>chi« si cst souvent l'espèce la plus

commune du genre. Elle cst largement répandue dans toute la région étudiée
(cl'. l.ableau synoptique), m;tis dans le bassin méditerranéen elle est be;tucoup

plus rare quc E. hyalitt« » ct préfère lcs régions montagneuscs. Jusqu'au milieu

dc cc siècle I.'. moebi« si a souvent été confondu avec I . p« mi/i ». —DGE :

l'espèce a aussi été si<tnalée de V;tncouver (Cttnada : British Columbia) où

elle a prob;tblement été importée plus ou moins récemment (Mocvt-c>tct) 1993).

5. —Flip »oou » hyaliuu » (Stephens)
(fig. 93, 94b)

trscrtirrrrs stcl>hens, 1836 : 123 (l'.<rrc rr<) sensu Kt »tsttss 1941c : S22 : —bipur« rrrrrrs Stc)>hens,

1836 ; I 3 (Psrrc us) ; rrbietrs Knlhc, 1880c : 11-1 : nb. ttrcrrrrrrrtrr rtsis lsndcrlctn. 1901 : 843
[<>bic)i s ).

Diagnose. Voir table;tu, ;tvec les compléments suivants. Femelle ma-

croptcrc, mêle inconnu. Coloration générale brun sombre. Aile antcrieure
avec une bande nodale, interrompue dans la cellule basicuhitale (fig. 93).
Epiprocte brun d;tns ses deux tiers basaux (fig. 93). Gonapophyses : v;tlvc

dorsale avec ou sans rudimcnt d'apophyse. Vésicule de la spcrmathèquc plus

petite que chcx lcs espèccs bisexuées. s'élargissant progressivement, sans par-

tie bttsale bien délimitée ; spermaporc entouré d'un scléritc brun légèrcmcnt
dissymétrique (lira. 93, 94b). LC9 2,8-3,2 mm ; Aa 2 2,6-3.4 mm.

lterrtcrrclrre. cf. E. lcrrrc « lotir rrs.

Biologie et distribution. —Cette espèce p;trthénogénétiquc corticicole vit

souvent sur Ics branches mortes dc conifères, )nais on l;t trouve 'tussi régu-

lièrement sur d'autres ttrbres et buissons. Il s'agit d'une espèce polyvoltine

à développement continu (cf. p. 50). En Europe centrale. elle hiberne cn gé-
néral à pétât d'oeuf ct les adultes sont présents de juin à octobre. L'espèce
est largement répandue dans la ré ion étudiéc (cf. tableau synoptique), surtout
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dans les parties méridionales où elle peut être très commune. En Europe
centrale et septentrionale par contre, cette espèce limitée aux basses altitudes
est souvent assez localisée. —DGE : cette espèce holarctique a aussi été si-
gnalée de la Mongolie (GtztsT>>ER 198 la) et de l'Amérique du Nord (MorK-
EORt> 1993).

6. —Elipsocus nuptialis Roesler
(fig. 93, 94c)

nuptialis Rocs)er, )954 : 56S.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale brune. Aile antérieure de la V avec une
bande nodale interrompue dans la cellule basicubitale (fig. 93). Epiprocte de
la V brun dans ses deux tiers basaux (fig. 93). Gonapophyses : valve dorsale
en général sans apophyse. Spermathèque comme chez E. h>alittus mai » de
taille normale (fig. 94c). IO/Do 0,9-1,2. LC V 2,4-3,3 mm : LCc> 2,2-2,6 mm.
Aa V 3,0-3,5 mm ; Aac> 3,0-3,6 mm.

Ret »rzrctue. cf. E, lanr'elr>tirz<s.

Biologie et distribution. —Cette espèce bisexuée est beaucoup plus rare
que E hyalinus, son espèce jumelle parthénogénétique. Dans la région étu-
diée, on la trouve surtout dans le domaine méditerranéen, alors qu'elle est
très localisée en Europe centrale. Les préférences écologiques et la phéno-
logie sont les mêmes que chez F. Iz>alinus. En se basant sur des différences
minimes de coloration et sur les observations biologiques de SctthtEtt>ER
(1955), qui démontrent l'isolement reproductif des formes parthénogénétiques
et bisexuées chez les Psocoptères, RoEsLER (19S4) considère nttptialis comme
une espèce à part entière, et non seulement comme une race bisexuée de
h>alittus (voir aussi p. 44). —DEM : cf. tableau synoptique. —DGE : l'espèce
n'a pas été signalée en dehors de la région étudiée.

7. —Elipsocus abdominalis Reuter
(fig. 92a-c, 93, 94a)

var, ahdomuraiis Reuter, 1904 : 6 (hyrrlintrr) (ZMH : LT !) ; —r>rrcirtentrzti s Banks, 1907a : 166
(cf. MoctcFoRt> 1980) ; —mr luchla>zi Kimmins, 1941c : 528 (cf. LtEszt<Rr> 1985h) : —lz>aimas
Stetzh. sensu MrLArHLAN 1867a et auct. nec sensu Ktvzxtztvs 1941c.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale brune, tête de la V avec un arc clair de
chaque côté sur le front et le vertex (fig. 93). Aile antérieure de la V hyaline,
avec un dessin en général assez contrasté (fig. 92a). Coloration de l'épiprocte
de la V comme sur la fig. 93. Gonapophyses : valve dorsale en général avec
une petite apophyse subdistale. Aile antérieure du ci' fourche radiale en
général un peu plus courte que son pédoncule. IO/Dd',1-1,6. LCV 2,2-
2,7 mm ; LC8 2,0-2,6 mm. Aa V 2,1-3,1 mm ; Aao 2,7-3,2 mm.

Renzatque. cf. E. /r »zrelotirus.
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Biologie et distribution. —Cette espèce corticicole vit très souvent sur

des branches mortes de conifères, mai » occasionnellement on la trouve aussi

sur d'autres arbres et buissons (de préférence sur les parties mortes). En

Europe centr;tle, elle hiberne à l'état d'oeuf et on trouve les adultes de juin
à octobre (en général deux générations). Dans les Alpes elle peut monter
jusqu'à la limite supérieure des forêts de conifères. —DEM : l'espèce est
très largement répandue dans toute la région étudiée (cf. tableau synoptique).
—DGE : l'espèce cst aussi connue de la côte pacifique de l'Amérique du

Nord : Etats de Oregon et Washington (USA) et British Columbia (Canada)
(MocKFI)ltD 1993).

8. —Flipsacus fasciatus (Navás)
(fig. 95a-c)

/it<ctctttt< Na) tis, 1908 : 410 (C<tbctrc t) sensu Bat)otùt<at. 11944 : SS).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale brune, tête de la V avec un arc clair de

chaque cê)té sur le front et le vertex. Aile antérieure avec une bande nodale

bien développée chez la P (fig. 95a). interrompue chez le 8 (fig. 95b), sans

tache à l'apcx dc l'AP (chcz la V parfois cul avec une fine bordure brune

trè » discrète). Abdomen blanchâtre, avec une pigmentation hypodermique
brun-rouge assez variable : toujours avec une bande longitudinale médiane,
cette bande étant en général élargie sur les tergitcs (4)-S-(6) et reliée à la

pigmentation latérale de l'abdomen pour former les bras transversaux d'une

croix (fi<. 9)c). Epiprocte de la 9 brun dans ses deux tiers basaux. Aile

antérieure du á : lourchc radiale plus courte quc son pédoncule. Gonapo-

physcs : valve dorsale sans apophyse. Vésicule de la spermathèque s'élargi »-

s,tnt pro<'ressivcment, sans partie basale bien délimitée, spermapore entouré
d'un sclérite brun légèrement dissymétrique. LC9 3<2-3.5 mm ; LCcî 2,7-
2,9 mm. A« 9 3,3-3.6 mm ; A« d 3,6-4,0 mm.

Rc »tcttqucs —Cette diagnose est basée sur du matériel provenant de deux localités
dc l'île de Gran Canaria : 1 V de Ta)ira mentionnée par Bat)oxxht. (1944) (MHNG) :
17d 239 dc la forêt dc Pi)tus cet)I<cric))xi) de Tamadaha. 1230 m. 12.V.1993, leg. C.
LIEtsHattn (MHNG). L'espèce est donc interprétée dans le sens de BAI)o<siùÈL (1944)
qui cn donne unc rcdescription basée sur la 9 de Tafira. Voir ttussi remarques sur E.
lctnc ci« tic uc ct E. c r)l« tipettttia.

Biologie et distribution. —I:. fltxci« lu » est un« . espèce endémique dc l'ar-

chipel des C;tnaries. Elle a été décrite sur base de plusieurs exemplaires pro-
venant dc l'îlc dc Tenerife (Laguna) dont 1 P (MZB) ;t été dé~ignée comme
lectotype par Mt:.INNNDI<tc (1973). L'cspècc semble être largement répandue
sur l archipel; dans la collection du MHNG sc trouve du matériel des îles
suivante~ : Gran Canaria, Tencrife, Gomcra, La Palma. Ces individus ont été
récoltés sur divers,trbrcs et buissons, dans des forêt~ dc lauriers ou dcs forêts
dc pt ns.
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Fig. 95. —Elipso< ns fhsriol« s (a-c) : a, aile antérieure V ; b, irlem 8 ; c, face dorsale
de l'abdomen V. —E <oloripen »is (d-e) : d, face dorsale de l'abdomen V ; e, aile
antérieure o. —E. iunceloricus (f-h) : f, tiles P ; g, aile antérieure 8 ; h, face dorsale
de l'abdomen P, individu peu coloré (à gauche) ct individu bien coloré (à droite).—
E. pnsill« s (i-j) : i. face dorsale dc l'abdomen V ; j, aile antérieure J. —Echelles =
l mm; A pour fig, a-b; B pour fig, e, f, g, j.

9. —Elipsocus lanceloticus Baz
(fig. 95f-h)

lnncelnuc ns Bue. 1991h : 340.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
macroptères. Coloration générale brun sombre, tête de la 9 avec un arc clair
de chaque côté sur le front et le vertex. Aile antérieure avec un dessin bien
développé et cn général trè » contrasté (fig. 95f, g) (parfois un peu moins
contrasté, surtout chez le 8i. Abdomen blanchâtre, avec une pigmentation
hypodermique brun-rouge assez variable (fig. 95h) : parfois face dorsale pres-
que sans pigment, en général au moins avec une bande longitudinale médiane,
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cette bande étant souvent élargie sur les tergites 5 et 6 (ou 4 à 6) et plus ou

moins reliée à la pigmentation latérale de l'abdomen qui est particulièrement
bien développée sur ces tergites. Epiprocte de la V brun dans ses deux tiers

basaux. Aile antérieure du 8 : fourche radiale un peu plus courte que son

pédoncule. Gonapophyses : valve dorsale avec un rudiment d'apophyse en

forme d'une petite bosse aplatie. Vésicule de la spermathèque s'élargissant

progressivement, sans partie basale bien délimitée. Spermapore entouré d'un

sclérite légèrement dissymétrique, en général bien sclérifié. LC P 2,5-
3,0 mm ; LCo 2,3-2,5 mm. Aa V 2,7-3,1 mm ; Aao 2,8-3,1 mm.

Remarque. —Cette diagnose est basée sur des spécimens provenant de deux lo-

calités sur l'île de Lanzarote (à proximité de la localité-type : Barranco de Temisa) :

gá 249, près du Mirador de Haria, 500-550 rn, sur l'inu » sp., 20.11.1996, leg. C.
L((..N((A(<o (MHNG) ; l á 32, près de Yé (2,5 km S du Mirador del Rio), prè » de la

villa « Torrecilla de Domingo », 350 m, sur C«p<essu », 21.11.1996,leg. C. L(I NHARD

(MHNG).

E. lance/o<i<us appartient à un complexe de formes insulaires macaronésiennes

étroitement apparentées, comprenant aussi E /<<scia(« s et E. acori<ns. Certaines po-

pulations sont difficiles à identifier suite à la variabilité des caractères de taille et de

coloration, et il n'est pas exclu qu'on devra un jour définir des espèces ou sous-espèces

supplémentaires au sein de ce complexe. Les espèces continentales apparentées sont :

E. /Bva/in« », E. nup(ialis et E. ab<lonnnalis.

Biologie et distribution. —Cette espèce a été décrite d'après une seule

femelle trouvée sur l'île de Lanzarote (Barranco de Temisa), mais elle est

plus largement répandue sur l'archipel des Canaries dont elle est prob-

ablement endémique. Dans la collection du MHNG se trouve du matériel

des îles suivantes : Lanzarote, Tenerife, Gomera, Hierro. La plupart de ces
individus ont été battus des branches de Pinus ou C«pressus.

10. —Elipsocus coloripennis Lienhard
(fig. 92d-f ; 95d-e)

«<Ioripenni » Licnha<d. 1996 : 133 (MHNG : HT !l.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâle macrop-

tère, femellc microptère. Femelle. Coloration générale brun foncé ; tête un

peu plus claire à la base des antennes et le long de la suture frontale ; suture

verticale noire, suture frontale incolore. Rudiments alaires blanchâtres à brun

clair. Face dorsale de l'abdomen (fig. 95d) avec une large bande transversale

de pigment hypodermique brun, qui occupe au moins les tergites 4 et 5 (ou
3 à 6 chez les exemplaires les plus pigmentés) s'étalant latéralement un peu
en avant et en arrière ; également un peu de pigment le long de la ligne
dorso-médiane, sur toute la longueur de l'abdomen. Epiprocte entièrement

brun dans ses deux tiers basaux. Rudiment de l'aile antérieure sans traces

de nervation, avec quelques poils ; ce rudiment est environ deux fois plus

long que large et en général nettement écarté du thorax ; vers l'rrière il ne

dépasse pas l'apcx du rudiment de l'aile postérieure et à peine le bord pos-
térieur du métathorax. Yeux petits (IO/D V = 3,1), ocelles légèrement réduits

mais lentilles visibles. Antennes très courtes, mesurant à peine la moitié de
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la longueur du corps. Patte postérieure : organe de Pearman absent ou tout
au plus représenté par unc râpe coxale faiblement développée, tibi;t et premier
article du tarse sans cténidiobothries. Vésicule de la spermathèquc s'élargis-
s;tnt progressivement, sans partie basale bien délimitée. LC9 = 2,S mm.
Mâle. Coloration générale brun foncé, tête ttvec un arc plus clair plus ou
moins distinct de chaque côté sur le vertex. Aile antérieure hyaline, avec un
dessin brun très contrasté (fig. 95e). Abdomen jaunâtre, avec du pigment hy-
podermique brun latéralement et le long de la ligne dorso-médiane. Antennes
presque aussi longues que le corps. Ocelles bien développés. Aile antérieure :

fourche radiale nettement plus courte que son pédoncule. Patte postérieure :
organe de Pearman complet et bien développe, tibia et premier article du
tarse avec des cténidiobothries. LCá" = 2,3 mm; /lac) = 2,8 mm

/)en>arque. —Nwv>vs (1908) a décrit E. /itstiattts comme ayant des femelles mi-
croptères, B>ions!cFL (1944) a démontré que les V '2 microptèrcs déterminées par
NAvAs sont en réalité des larves, et le lectotype de fnsciatus désigné par Ml'.INANDI'.I<

(1973) est une P macroptère (MZB). E. colt>ripettni » ne peut donc pas être identique
à E. fastiatus Navis. Voir aussi remarque sur E. Rusiiiu ».

Biologie et distribution. —Cette espèce probablement endémique des Ca-
naries est seulement connue de la localité-type sur l'île El Hierro (El Pinar,
au-dessus de Las Casas, f 180 m, forêt de Pinus eattariettsis avec Erica).

11.—Elipsocus pusillus Lienhard
(fig. 92g-j ; 95i-j ; 96a)

Rtoiiini Lienhard, 1996 : 134 (MHNG : HT !) : —gtte>tttteri Mockf. sensu Ln:r uxnn 1990c nec
gtfe>tthe>i Mockford, 19))0 ; 2SO (cf. LIERnARn 199á).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâle macrop-
tère (fig. 95j), femelle microptère (fig. 96a). Femelle. Coloration générale
brune ; tête un peu plus claire à Ia base des antennes et le long de la suture
frontale et parfois aussi sur le vertex (arc clair plus ou moins distinct) ; suture
verticale noire, suture frontale incolore. Rudiments alaircs blanchâtres à brun
clair. Face dorsale de l'abdomen blanchâtre, avec une pigmentation hypo-
dermique brune assez variable, formant de larges anneaux sur les tergites
4 à 6 (ou 3 à 7 chez les individus les plus pigmentés) (fig. 95i, 96a). Epiprocte
brun dans ses deux tiers basaux. Rudiment de l'aile antérieure sans traces
de nervation, avec quelques poils ; ce rudiment est environ deux fois plus
long que large et en général nettement écarté du thorax ; vers l'arrière il ne
dépasse pas l'apex du rudiment de l'aile postérieure et à peine le bord pos-
térieur du métathorax. Yeux petits (IO/DV = 2,9), ocelles représentés par
des points noirs, leurs lentilles fortement réduites. Antennes très courtes, me-
surant à peine la moitié de Ia longueur du corps. Patte postérieure : organe
de Pearman absent ou tout au plus représenté par une râpe coxale très l'ai-
blement développée, tibia et premier article du tarse sans cténidiobothrics.
Vésicule de la spermathèque s'élargissant progressivement, sans partie basale
bien délimitée. LC V 2,2-2,5 mm. Mâle. Coloration générale brune, tête avec
un arc clair plus ou moins distinct de chaque côté sur le vertex. Aile anté-
rieure hyaline (fig. 95j), sans pigmentation ou seulement avec une tache brune
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Fig. 96. —a, Flipsocus pusi llus, habitus V ; b, Henunewra dispnr, habitus P. —Pilosité
non figurée ; échelles = 1 mm.
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dans le PS et au nodulus. Abdomen jaunâtre, avec du pigment hypodermique
brun latéralement et le long de la ligne dorso-médiane, formant parfois des
bandes transversales (surtout sur les tergites 4 à 6). Yeux relativement petits
(IO/Dd = 1,5). Ocelles bien développé ». Antennes nettement plus longues
que la moitié du corps, Aile antérieure : fourche radiale nettement plus courte
que son pédoncule. Patte postérieure : organe de Pearman complet et bien
développé, tibia et. premier article du tarse avec des cténidiobothries. LC<5
1,8-2,2 mm ; Aa8 = 2,S mm.

I)enrarr/urc —Les femelles des deux espèces E. P« siiirrs et E. zoloripen>tis sont
difficiles à distinguer, la valeur diagnostique des critères utilisés dans le tableau (cou-
plet 2) reste à confirmer.

Biologie et distribution. —Cette espèce vit sur divers arbres et buissons.
Elle est connue de deux stations au Nord du Maroc (Taforalt dans les Monts
Béni-Snassen, localité-type ; Oued Moulouya, entre Berkane et Nador) et de
trois stations au Nord de l'Algérie (Chréa dans l'Atlas de Blida ; Djurdjura
et Yakouren en Grande Kabylie) (cf. LIENHAlzD 1996) ; récemment elle a été
retrouvée sur l'île de Chypre : Larnaca, près dc la mosquée Hala Sultan Tek-
ke, 29.III.1997, 1 P et 58, leg. C. LII'.NHARD (MHNG).

GEN. 43. —HEI1/IINEURA TETENS

Espèce-ty pe : Henrinerrrrr dispar Tetens

Hearirreara Tetens, 189 I : 372. Acrenar« rsrrs Endertern. 19()7 : 503.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Fe-
melles microptères (souvent presque aptères), mâles macroptères. Aile anté-
rieure : nervure Pcn glabre ou pileuse. Pulvillus sétiforme, en général peu
flexueux et à apex pointu ou très faiblement dilaté (fig. 99b). Labre avec
I l sensilles marginaux sur le bord distal (fig. 99e) : Ics 3+2 sensilles standard
et une rangée de 6 sensilles trichodes en position légèrement plus externe.
Apex de la lacinia relativement large (fig. 97f). Femelle à abdomen globuleux
et finement moucheté de brun-noir (fig. 96b) (ressemblant à des femelles du
genre Mesopsocus !), les petits points noirs de pigment hypodermique et cu-
ticulaire sont parfois coalescents sur certains tergites pour former des taches
ou des bandes plus étendues, surtout sur les tergites 5 et 6 (la variabilité
intraspécifique de ce dessin abdominal étant en général importante). Tête
des femelles jaunâtre avec un dessin contrasté de quelques petites taches
cuticulaires brunes, souvent plus ou moins coalescentes : yeux petits (IO/D V= 3), ocelles absents ou seulement représentés par des petits points noirs
(fig. 98h). Tête des mâles jaunâtre à brune, avec un dessin moins contrasté
que chez les femelles, ocelles bien développés et yeux plus grands que chez
les femellcs (IO/DcI = 2). Ailes antérieures incolores ou légèrement teintées
de brun, sans dessin, tout au plus les nervures plus ou moins nettement bor-
dées de brun. Hypandrium et phallosome simples, radula endophallique et
bord postérieur du clunium parfois avec des caractères spécifiques (voir ta-
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bleau). Epiprocte et paraproctcs des mâles sans caractères particuliers. Pa-
raproctes des femelles à nombre de trichobothries réduit et assez variable.
Spermapore sans caractères particuliers. PSG avec un dessin en « V » ou « Ll »

largement ouvert. Apophyse subdistale de la valve dorsale fortement réduite
ou absente ; nombre de poil » sur la valve externe assez variable.

Reznarque. —Le genre He>nineurcc cst morpholoviquement très proche de Elipsa-
cus. Les mâles des deux genres sont parfois difficiles à distinguer, mais les femelles
de Heznizzeuca. toujours fortement microptères, ont un habitus trè » caractéristique
(fig, 96b) qui diffère nettement de celui des femelles microptères de Eli psrzc u »

(fig. 96a).
Espèce cies régirz »s lizzzitrrzlzlzes narz traitée clatzs cet rzc<vrage. —La seule espèce

du genre connue en dehors d » la région ouest-paléarctiquc cst H. turanica Vishnyakova
(izî VlsHNYAKQVA Sc KAPLIN 1980 : 43), décritc du Turkménistan : cette espèce est très

proche de H. dispcrz et H. hispaniea.

TABLEAU DES ESPÈCES

Femelles
(la V de H. clunialis est inconnue, cf. remarques sous H. Izigoti)

Valve externe des gonapophyses cn forme de fer dc hache (fig. 97d, 98e)....
2

Valve externe de forme différente

Pratiquement aptère, rudiments alaires à peine différenciés (fig. 96b). Partie
subapicale du dessin brun de la PSG avec une plage médiane incolore, dans

laquelle se trouvent les soies subapicales longues (fig. 97a, g) ..................3

Microptère, rudiments des ailes antérieures dépassant nettement le bord pos-
térieur du mésothorax (fig. 98f), sans nervures. mais portant quelques lon< s

poil ». PSG sans plage médiane incolore dans la région où se trouvent les

soies subapicales longues (fig. 98g) ...... 3. scleraphalli »a Lienhard (p. 302)

Hanche postérieure avec un organe de Pearman complet et bien développé.
Bord postérieur dc la PSG de chaque côté avec un petit champ de rides sclé-
rifiées (fig. 97a). Biologie ; reproduction bisexuée (sperme visible dans la

spermathèque des femelles fécondécs)....................I. clispar Tetens (p. 299)

Organe dc Pearman absent ou tout au plus représenté par une râpe coxale
laiblemcnt dévelc>ppée. Bord postérieur de la PSG sans champ » de rides sclé-
rifiées (fig. 97g). Biologie : reproduction généralement parthénogénétique
(spermathèque vide) .....................................2. hisp« rrica (Enderlein) (p. 301)

Dessin brun de la PSG formant sur son bord postérieur un petit lobe de chaque
côté de la demi-lune médio-apicale incolore. chacun de ces lobules portant
2-3 soies apicales (fig. 100g) ............................8, uittzneti Badonnel (p. 306)

Demi-lune médio-apicale incolore de la PSG bien développée mais non flan-

quée de petits lobules pourvus de ~oies longues...........................5

Valve externe nettement bilobée (fig. 100d) : lobe interne grand et glabre,
lobe externe velu et plus petit. PSG comme sur la fig. 100c..

6, Izlczsctrzz Baz (p. 306)
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Valve externe simple, PSG différente 6
Valve externe allongée, à bords rectilignes (fig. 99h). Partie subapicale du
dessin brun de la PSG sans plage incolore (fig. 99g)

5. l>igoti Badonnel (p. 304)
Valve externe courte ct courbée (fig. 100b). Partie subapicale du dessin brun
de la PSG avec deux petites plages incolores (parfois peu distinctes) séparées
par une zone médiane brune (fig. 100a).

7. trudiae Lienhard & Halperin (p. 306)

Mâles

Nervure pc« de l'aile antérieure glabre (fig. 100e). Membrane endophallique
(radula) sans caractères particuliers (fig. 97c). Clunium simple (fig. 97b) 3

Nervure pcu de l'aile antérieure pileuse (fig. 98a, 99a). Membrane endophal-
lique très étendue (fig. 99d) ou avec une zone fortement sclérifiée (fig. 98d)

2

Bord postérieur du clunium de chaque côté avec un grand lobe arrondi entre
le paraprocte et l'hypandrium (fig. 99c) ; membrane endophallique très éten-
due mais sans sclérifications particulières (fig. 99d)

4. cluniulis Lienhard (p. 302)
Clunium simple (fig. 98c) : partie distale de la radula endophallique fortement
sclérifiée (fig. 98d)....................................3. scier<>f>hallina Lienhard (p. 302)
Ren>a>.tiue. —Il est actuellement impossible de donner une clé fiable pour
les mêles des espèces suivantes ;.............................I. tlispar Tetens (p. 299)

2. liispaniia (Enderlein) (p. 301)
S. I>igoti Badonnel (p. 304)

6. l>liisi oi Baz (p, 306)
. 7. trudiae Lienhard & Halperin (p. 306).. 8, tvittmeri Badonnel (p. 306)

1. —Hemineura dispar Tetens
(fig. 96b, 97a-c)

dispar Tetens, 1891 : 379 ; —fiisca Reuter, 1904 : 3 ; —var. fusca Reut. (cf. REurER, 1909 :

208).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Front de la fe-
melle avec quelques petites taches médianes plus ou moins coalescentes
(fig. 96b). Dessin brun de la PSG avec un petit lobe de chaque côté de la
demi-lune médio-apicale incolore, ces lobules portant 2-3 soies apicales lon-
gues (fig. 97a). Gonapophyses comme chez H. hispanii:a (cf. fig. 97d, e).
LC V 2,S-3,5 mm ; Art á 3,5-S,O mm.

Remarque. Bnot>vst=t. (1987c) a redécrit H. fusca Reuter qu'il considère comme
une bonne espèce. En tenant compte de la variabilité des caractères de la coloration
du corps et de la pilosité de la valve externe chez ilispar nous renonçons ici a séparer
cette forme mélanique au niveau spécifique.
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Fig. 97. —Hemine« ru dispar (a-c) : a, PSG ; b, clunium 8 (avec épiprocte, paraproctes
et hypandrium) ; c, phallosome. —Hemineura hispanica (d-i) : d, gonapophyses : e,
apophyse subdistale de la valve dorsale ; f, apex de la lacinia V ; g, partie médio-distale
de la PSG: h, tête V, en vue dorsale; i, aile antérieure d.

Biologie et distribution. —H. dispar est une espèce corticicole vivant sur
diverses espèces d'arbres et d'arbustes et souvent dans la végétation basse
(Call« nrh EÎir n, Arremisia etc.). Dans les régions septentrionales ou monta-
gneuses, cette espèce univoltinc hiberne à l'état d'uuf et les adultes appa-
raissent de juillet à octobre (cf. Ln~NHARD 1977). Dans lcs Alpes, clic peut
atteindre la limite supérieure des forêts, surtout à des endroits relativement
ensoleillés. Sa phénologie est différente dans lc bassin méditerranéen où on
trouve les larves et les adultes surtout cn hiver, les teuf » étant sujets à une
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diapause estivale (cf. BAz 1994a). De tel » décalages phénologiques s'obser-
vent aussi chez H. 1zispanica et H. scier>>phc>lli>>c> (voir ces espèces). —DEM
(cf, tableau synoptique) : H. dispr>r est largement répandu dans la région
étudiée mais apparemment absent de l'Afrique du Nord et des îles atlantiques.
—DGE : l'espèce est inconnue en dehors de la région étudiée.

2. —Hemineura hispanica (Enderlein)
(fig. 97d-i)

hixkanic »s Enderlein, 1907c : 504 (Ac>eaa>arsa.s) : —fra »cescae Badonnel, 198)h : 153 n. syn.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Front de la fe-
melle en général avec une tache médiane non fragmentée (fig. 97h), mai »

parfois en forme de « V » ouvert antérieurement (chez fra »cescae Badonnel).
Dessin brun de la PSG avec un petit lobe de chaque côté de la demi-lune
médio-apicale incolore, ces lobules portant 2-3 soies apicales (fig. 97g). Go-
napophyses comme sur la fig. 97d, valve dorsale avec une petite apophyse
subdistale pointue (fig. 97e). Chez le seul mâle connu (MHNG, cf. BAool NEL
1938a) les nervures de l'aile antérieure sont largement bordées de brun
(fig. 97i). LC V = 2 mm ; Aacî 3,4 mm.

Ren>a>que. —Une population française des Alpes-Maritimes ( I F00 m) a été séparée
de cette espèce par BADQNNEL (1989b) sous le nom de H. fi.au> exr «e. Les différences
indiquées par cet auteur (forme de la tache frontale, nombre de poil » sur la valve
externe, phénologie) sont à mon avis insuffisantes pour justifier une séparation de
cette forme au niveau spécifique (cf. infra).

Biologie et distribution. —H. hispanica est une espèce corticicolc vivant
sur diverses espèces d'arbres et d'arbustes des forêts méditerranéennes. Sa
reproduction est essentiellement parthénogénétique. Un seul mâle isolé a été
trouvé en France méridionale (région élevée de l'Esterel) (cf. BAI)oNNI.L
1938a, 1943a) et une population bisexuée a été signalée d'Arménie par SvAn

ZHYAN et al. 1963 (ce matériel arménien devrait être révisé pour confirmer
l'identité de l'espèce !). Il s'agit d'une espèce hivernale (cf. GUILLAUMoN'I

1977) dont les larves apparaissent en automne après une diapause estivale
des oeufs. On trouve les adultes pendant toute la saison hivernale, jusqu'au
mois d'avril environ. La population des Alpes-Maritimes (Montagne de l'Au-
dibergue, 1500 m) décrite par BAooNNI.'L (1989b) sous le nom de H. frc»>ces-
cae (cf. s>>priai) a une phénologie différente : développement des larves et
adultes durant l'été et probablement hibernation à l'état d'oeuf. De tels dé-
calages phénologiques s'observent aussi chez H. >fispar et H. sclerophallinc>
(voir ces espèces). —DEM (cf. tableau synoptique) : cette espèce méditerra-
néenne est connue d'Espagne, de France et de Chypre (MHNG) ; elle a aussi
été signalée d'Arménie (identification à confirmer, cf..supra). —DGE : l'es-
pèce est inconnue en dehors de la région étudiée.
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3. —Hemineura sclerophallina Lienhard
(fig. 98a-h)

sclernphallina Lienhard, 19((6b : 417 (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Front de la fe-
melle avec une tache médiane non fragmentée, souvent en demi-cercle
(fig. 98h). Hanche postérieure avec un organe de Pearman bien développé.
Pulvillus flexueux et apex plus nettement dilaté que chez les autres espèces
(fig, 98b). Dessin brun de la PSG avec un petit lobe de chaque côté de la
demi-lune médio-apicale, ces lobules portant 3-4 soies apicales (fig. 98g).
Gonapophyses comme sur la fig. 98e. LC V = 3 mm ; Aa9 = 4 mm.

Biologie et distribution. —H. sclerophallina est une espèce corticicole
d'Espagne vivant sur diverses espèces d'arbres et d'arbustes et parfois aussi
dans la végétation basse de certains biotopes semi-arides (p. ex. dans la ré-

gion dc Los Monegros près de Saragosse, cf. BAz 1994a). A basse altitude,
cette espècc univoltine se développe durant la saison d'hiver (larves et adultes
d'octobre à avril) et les oeufs sont sujets à une diapause estivale (cf. Bwz

1994a). En montagne, les larves et les adultes se développent durant la saison
d'été et l'espèce hiberne probablement à l'état d'ceuf, comme cela a été ob-
servé pour la population-type des Pyrénées Aragonaises (altitude 1400 m)
(cf. LIFNHARD 1986b). De tels décalages phénologiques s'observent aussi chez
H. hispanica et H. dispar (voir ces espèces). L'espèce est seulement connue
d'Espagne où elle a été signalée de diverses stations (L!E!sHARn 1986b ; BAZ

1989a, 1991a, 1994a ; BAz k BLAsco ZLMRT< 1994).

4. —Hemineura clunialis Lienhard
(fïg. 99a-d)

r lnni« ti » Lienhard. 199S : '349 (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Phallosome
comme sur la fig. 99d, membrane endophallique très étendue, à sculpture
réticulée mai » sans sclérifications particulières (en position de repos la partie
apicale pliée de cette membrane forme deux taches brunes au niveau de la

moitie distale du phallosome, bien visibles à travers la cuticule de l'hypan-
drium, chez les exemplaires en alcool). LC8 = 2,8 mm ; Aacî = 3,2 mm.

Femelle inconnue (cf. remarques sur H. bigoti).

Biologie et distribution. —H. clutiialis est seulement connu de la locali-
té-type dans le Massif de Troodos sur l'île de Chypre où il a été trouvé en

novembre 1991, sur diverses espèces d'arbres.
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Fig. 98. —Hemineurrt sclevophallina : a, ailes droites cf ; b, griffe 7 ; c, clunium á
(avec épiprocte, paraproctes et hypandrium) ; d. phallosome ; e, gonapophyses ; f, pté-
rothorax 9, en vue dorsale (schématique, pilosité non figurée) ; g, PSG ; h, tête V,
en vue dorsale.
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5. —Hemineura higoti Badonnel
(fig. 99e-h)

b>go>i Badonnel, 1970 : 13t> (MNHN : ST ') ;
—Flit>xr>r ui bi er>ti Bad. : LtERRARn, 1987a ; 105

(erreur d'impression).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle forte-
ment microptère ou pratiquement aptère, rudiments alaires minuscules et ap-

pliqué » contre les pleures ou à peine différenciés. Front de la femelle avec
plusieurs petites taches médianes, plus ou moins coalescentes (fig. 99f). Han-

che postérieure avec un organe de Pearman bien développé. Apophyse de la

valve dorsale absente ou réduite à une petite bosse plus ou moins aiguë

(fig. 99h). LC V 2,8-3,6 mm ; AacI 4,3 mm (d'après BAz 1988e).

Biologie et distribution. —H. bigoti est une espèce corticicole vivant sur

diverses espèces d'arbres et d'arbustes des forêts méditerranéennes et souvent

sur la végétation relativement basse (GcniAta, Rosntarinus, Cistus, Lavandula,
Rhamnus, Calluna etc., cf. BAZ 1992). Sa reproduction est essentiellement
parthénogénétique, mais l'existence de mâles a été signalée d'Espagne par
BAz (cf. infra). On trouve les larves et les adultes de cette espèce univoltine

pendant toute la saison d'hiver (de septembre à avril) et les oeufs sont sujets
à une diapause estivale (Gt>lLLAUMoülT 1977, BAz 1992). —DEM (cf. tableau

synoptique) : H. bigoti est une espèce méditerranéenne connue des pays sui-

vants : Espagne, France, Grèce, Chypre (MHNG), Israël (MHNG), Syrie
(MHNG). —DGE : l'espèce est inconnue en dehors de la région étudiée.

Ren>rt>ques. —Plusieurs mâles de H. bigoti ont été mentionné » d'Espagne par BAz

(1988c). Selon la description par cet auteur, ces mâles sont trè » proches de ceux de

H. riiez>« r. A mon avis il pourrait même s'agir de mâles de cette espèce, car les ca-
ractères indiqués par BAz ne suffisent pas pour distinguer ces mâles de ceux de H.

rlixl>ut si on tient compte de la variabilité intraspécifique chez H. rlixpar. Pour le

moment, l'attribution à H. bigoti des mâles espagnols mentionné » par BAZ (1988e)
doit donc être considérée comme provisoire.

Sur l'île de Chypre, quelques femelles de H. bigr>ti ont été capturées en automne

1991 dans le même biotope que les mâles de H. clunialis (MHNG). Si ces temelles

étaient conspécifiques avec les mâles de clunialis, cette espèce trè » localisée devrait

être considérée comme une espèce-soeur bisexuée de bigoti, elle-même parthénogéné-

tique et répandue dans tout le bassin méditerranéen. Ce qui intrigue, c'est que le mâle

de cl« nialia est, sur le plan morphologique, très différent du mâle attribué à hi r;r>ti

par B.AZ (1988e). Dans le cas des femelles susmentionnées de Chypre, une analyse

des spermathèques n'a pas donné de résultats concluants. Elles ne contenaient pas de

sperme, car les femelles examinces étaient soit fraîchement écloses au moment de la

capture (novembre 1991) soit avaient été élevées en captivité à partir de larves. Toutes

les femelles mûres de bigoti capturées à divers endroits sur l'île de Chypre au prin-

temps 1995 (leg. K. TnALER, MHNG) et au printemps 1997 (leg. C. LIEü>ütARD,

MHNG) se sont avérées parthénogénétiques (spermathèques vides). Malheureusement,

ni mâles ni femelles n'ont pu être retrouvés au locus typicus de clunialis.
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Fig. 99. —Hemineura cluninli » a (a-d) : a, aile antérieure ; b, griffe ; c, clunium (avec
épiprocte, paraproctes et hypandrium) ; d, phallosome. —Hemineuru bignti V le-h) :
e, sensilles sur lc bord distal du labre ; f, tête, en vue dorsale ; g, PSG: h, gonapo-
physes.
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6. —Hemineura blascoi Baz
(fig. 100c-e)

blnrcni Ban, 1994a : 211.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle prati-

quement aptère, rudiments alaires à peine différenciés. Front de la femelle

avec plusieurs petites taches médianes. Hanche postérieure avec un organe

dc Pearman bien développé. Dessin brun de la PSG trcs large, avec une

grande plage médio-subapicale incolore (fig. 100c). Valve dorsale à zone api-

cale allongée, mai » sans apophyse subdistale (fig. 100d). LC V = 3 mm ; Aao
4,0-4,5 mm.

Biologie et distribution. —H. blascoi est seulement connu de la région

semi-aride de Los Monegros (près de Saragosse, au NE de l'Espagne) où il

vit surtout sur Arte »zisia herba-alba (cf. BAz 1994a, BAz & BLAsco ZEMETA

1994). Les larves et les adultes de cette espèce univoltine se développent
durant l'hiver (de novembre à avril) et les oeufs sont sujets à une diapause

estivale (BAz 1994a).

7. —Hemineura trudiae Lienhard A Halperin
(fig. 100a-b)

>radine Ltnnharct & Halperin, 1988 : 20 (MHNG ; HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle prati-

quement aptère, rudiments alaires à peine différenciés. Front de la femelle

avec plusieurs petites lâches médianes. Hanche postérieure avec un organe

de Pearman bien développé. Valve dorsale avec une très petite apophyse sub-

distale (fig. 100b). LC'2 2,S-3,0 mm ; Aao 3,2 mm.

Biologie et distribution. —H. trudiae n'est connu que d'Israël où des adul-

tes et des larves ont été trouvés à plusieurs reprises en hiver sur la végétation
basse dans des régions semi-désertiques. Les stations sont les suivantes (leg.
J. HALPERIN, malcriel au MHNG) : Shifta, 29.III.1988, V holotype, V para-

type, 2 larves (c1), sur Hammada .salir <>mica (cf. L>EN>zARn & HALPERIN 1988).
Avdat, 22.111.1989, 1 2 sur Hamnzada scoparia. Makhtesh Gadol, 9.1.1990,
19 sur Zig>ri>izyllum dunzosu>n. Qetura (15 km N), 9.1.1990, 19 2o sur A »-

villea garci »i. En Gedi (25 km N), 9.1.1990,l V sur Rétama raetam, Shizafon,

13.III.1990, 1 o sur A »villea t;ctrci »i.

8. —Hemineura wittmeri Badonnel
(fig. 100f-g)

nittn>cri Badonnel. 198!e : 209 (NHMB : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle prati-

quement aptère, rudiments alaires à peine différenciés. Front de la femelle

avec plusieurs petites taches médianes. Hanche postérieure avec un organe
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Fig. 100. —Hemineura trudiae (a-b) : a, PSG ; b, gonapophyses. —Hemineura blaseai
(c-e) : c, PSG ; d, gonapophyses ; e, aile antérieure o. —Hemineura wittmeri (f-g) :
f, gonapophyses (d'après BADoNNEL 1981e) ; g, PSG (d'après BADoNNLtL 1981e, dessin
modifié après réexamen de la préparation microscopique de l'holotype).
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de Pearman complet. Partie subapicale du dessin brun de la PSG avec une

plage médiane incolore (fig. 100g). Valve dorsale à apex largement arrondi,
avec une petite apophyse aiguë ; valve externe en grande partie membraneuse,
assez large et volumineuse, ses poils concentrés sur une bande diagonale

(fig. 100f). LC V 2,5-2,8 mm ; Aa o = 3,8 mm.

Biologie et distribution. —Décrite de l'Arabie Saoudite cette espèce hi-

vernale vient d'être retrouvée aux stations suivantes en Israël, sur la végé-
tation basse de biotopes semi-désertiques (leg. J. HALPERIN, matériel au

MHNG) : Avdat, 1S.II.1989,7 V 2o sur Nitraria retusa. N. Paran, 16.II.1989,
39, 2a, 1 larve(V), sur Lycium shawii. Elat (Red Canyon), 18.11.1989, l V

sur Rettzzzza raetazn. Makhtesh Ramon, 9.1.1990, 1 V Sd'ur Retazzza raetam.
Makhtesh Gadol, 9.I.1990, 199, 1<5, 3 larves(9), sur Thynzelaea hirsuta.

GEN. 44. —PROPSOCUS McLACHLAN

Espèce-type : Psot tts pullipes McLachlan

Propsocus McLachlan, 1866b : 3S2. Trit Indus Endcrlcin, 1906b : 410 (nom. pracocc.).—
Trit tudellus Enderlein, 1909c : 273.

Propsocus pulchripennis (Perkins)
(fig. 101a-h)

putchripenni » Perkins, 1899 : 83 (Szenoirsocus) ; —nitens Hickman, 1934 : 81 (M3 opsoc« sl :—
van hrot hspterus Edwards, 1950 : l ls (nitensl.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Les
deux sexes macroptères ou parfois plus ou moins brachyptères (aile antérieure

dépassant souvent à peine la moitié basale de l'abdomen). Coloration géné-
rale brun foncé, abdomen jaunâtre avec des taches brun-rouge plus ou moins

étendues (pigment hypodermique). Aile antérieure : marge ct nervures (/zcu

incluse) à pilosité courte et espacée. Aile postérieure glabre. Sensilles sur

le bord distal du labre comme chez le genre Hemineura (cf. fig. 99e). Apex
de la lacinia relativement large, avec une dent externe plus longue que la
dent interne (fig. 101d). Ocelles bien développé », aussi chez la forme bra-

chyptère. Dimensions des yeux à peu près égales chez toutes les formes :

10/Do P 1.9-2.1.Hanche postérieure avec un organe de Pearman bien dé-

veloppé. Epiprocte et paraproctes sans caractères particuliers. Phallosome et
radula endophallique simples (fig. 101g). PSG comme sur la fig. 10le, les
deux lobes apicaux bien développés. Gonapophyses (fig, 101f) : valve ven-

trale étroite et pointue ; valve dorsale étroite, avec une apophyse subdistale
bien développée ; valve externe très large, subtriangulaire. Spermapore sans

sclérification, LC (forme macroptère) 2,0-2,3 mm ; Aa (forme macroptère) =
2,3 mm.
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Fig. 101. —Prr>psocur P>d>hripenni,r : a, ailes droites V lpilosité non figuréel ; b, va-
riante de la forme de FAP (pigmentation non figurée) ; c, griffe 9 ; d, apex de la
lacinia V ; e, P5G ; f, gonapophyses ; g, phallosome ; h, hypandrium.

Biologie et distribution. —Cette espèce foliicolc (pulvillus épaissi. cf. re-
marque it la p. 27) vit surtout dans la végétation basse ltouffes d'herbes sè-
ches etc.l et dans la litière, mai » occasionnellement on la trouve aussi sur
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divers arbres et buissons (Fagus silvatica, guert us pubescens, Ta.rus baccata,
cf. Btoo7 & PoNEL 1983). Dans la région étudiée, des adultes ont été trouvés
aux mois de juillet, septembre, octobre, novembre et février. — DEM (cf.
tableau synoptique) : dans la région étudiée, P. pulchripennis est connu du

Midi de la France (Var et Pyrénées-Orientales, cf. Btoo7 1982, Btro7' PotsEL

1983 et MHNG) et de l'île de Madère (diverses stations, cf. LIENHARD 1983b,
BAz 1989d et MHNG). —DGE : l'espèce est largememt répandue dans les
zones subtropicales du monde entier, en particulier dans les régions côtières
(Californie, Mexique, Chili, Hawaii, Australie, Nouvelle-Zélande, Kenya,
Zambie, Afrique du Sud).

GEN. 45. —PSEUDOPSOCUS KOLBE

Espèce-type : Pseutlopsot us rostocki Kolbe

Pseudopsocus Kolbe. 1882b ; 208. Leptello Reuter, 1893 : 45 (nom. praeocc.). —Leptodella
Reuter, 1904 : I l. Anisopsocus Ribaga, 1910 : 272.

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Mâ-
les macroptères, femelles fortement microptères (souvent presque aptères)
(fig. 102a). Pulvillus sétiforme, à apex très faiblement dilaté (fig, 102d). Apex
de la lacinia et sensilles marginaux du labre comme chez Hemineura (cf.
fig. 97f, 99e). Hanche postérieure des femelles sans organe coxal. Abdomen
des femelles non moucheté de brun-noir et tête sans dessin contrasté de pe-
tites taches noires, yeux petits (IO/D V 2,S-4,0), ocelles absents ou seulement
représentés par de petits points noirs. Mâles avec ocelles bien développés et
yeux plus grands que chez les femelles (IO/D<5 = 2). Ailes incolores ou
très faiblement teintées de brun clair. Aile antérieure à bord normal

(fig. 102g), non épaissi et flexueux en avant du PS. Valve externe en lobe
arrondi ou subtriangulaire, non en forme de fer de hache (fig. 102e, f, i).
Valve dorsale avec une apophyse subdistale bien développée. Spermapore
entouré d'un anneau brun sclérifié. PSG sans lobes postérieurs bien marqués
(fig. 102b, h). Paraproctes des femelles avec un double tubercule marginal
flanqué de deux macrochètes (fig. 102c), sans champ de trichobothries. Pa-
raproctes des mâles sans double tubercule marginal, champ de trichobothries
bien développé. Phallosome comme chez Elipsr>cu.s, radula endophallique
simple (cf. fig. 92f).

Nomen duhium. —P. liche »opltilus (Ribaga, 1910 : 274) (Italie). Je n'ai pas réussi
à retrouver les types de lichet« tphilus. D'après la description originale de RtBAGA, la
femelle de lit henophilus ressemble étroitement à celle de fitsciceps, tandis que le mâle
possède les caractères de nervation typiques pour nteritlionalis. Pour lc moment, il
n'est pas possible de dire s'il s'agit éventuellement d'une troisième espèce au sein
de ce groupe de formes extrêmement apparentées, ou si lichenophil« s correspond à

une des deux autres espèces. On pourrait même penser que RtBAGA a étudié un mélange
de matériel de fitsciceps et »teritlio »alis (pour le cas où des syntypes seraient retrouvés
il faudrait donc, si possible, choisir un lectotype correspondant à fitsti<eps, pour ne

pas déstabiliser la nomenclature actuelle). D'autre part, une étude du genre Pseudopso-
t us sc basant sur du matériel provenant de toute son aire de répartition pourrait
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éventuellement mettre en doute la séparation au niveau spécifique dcs formes fasci<.cps
et n>eridionalis.

TABLEAU DES ESPÈCES

Femelles

Base et apex de l'abdomen brun foncé, les autres segments abdominaux à
face dorsale jaunâtre, avec une paire de taches brunes (fig. 102a). PSG avec
un dessin interrompu au milieu ; bord postérieur légèrement bilobé, chaquc
lobe avec de nombreuses soies marginales (fig. 102b).

I. >.os(ocki Kolbe (p. 311)
Base et apex de l'abdomen brun foncé. face dorsale des autres segments ab-
dominaux uniformément jaunâtre à brun-rouge. P5G avec un dessin en « V »
fermé distalement et avec 4 à 6 longues soies marginales apicales (fig. 102h)

2
Sutures frontales incolores, très bien détachées du fond brun de la capsule
céphalique (cf. fig. 102a).................2, fi>sci< ep » (Reuter) (p. 313)
Sutures frontales brunes. parfois peu visibles.

3 mericlionali » Badonnel (p. 313)

Mâles
(lc o de P. >r>s>ocki est inconnu)

AP très aplatie, moins haute que la distance de son sommet à »> (fig. 102g) ;
>s et m relié» par une nervure transverse dans l'aile postérieure (très souvent)
et antérieure (assez souvent), ou bien fusionnés en un point ou réunis sur
une courte distance .....................................2. /i>sciceps (Rcuter) (p. 313)
AP plus haute que la distance de son sommet à n»: s et »> fusionné » sur
une assez longue distance dans les deux ailes.

3. n>e>iclionalis Badonnel (p. 313)

1. —Pseudopsocus roslocki Kolhe
(1ig, 102a-e)

ros>ocki Kolhe. 1882h : 20').

Diagnose. —Voir tableau, avec lcs compléments suivant~. Rudiments alai-
res très petits mais en général bien visibles (fig. 102a). Yeux petits, 10/D V
Z,S-2,7. Colortttion générale brun sombre, suture verticale noire, sutures fron-
tales incolores, très bien détachées du fond de la c;tpsule céph;tlique
(fi< . 102a). Gonapophyses comme sur la fig. 102c. valve externe relativement
petite. LC V 2,2-2,6 mm. Mâle inconnu.

Biologie et distribution. —p. >osrochi cst unc espèce corticicole obli< tttoi-
rement parthénogénétique vivant sur diverses espèces d''trbres, où on la
trouve souvent sous des morceaux d'écorces se dét;tchant facilement du tronc
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Fig. 102. —Pseudopsocus rostt>cki 9 (a-e) ; a, habitus (échelle = 1 mm) ; b, PSG ; c,
bord postérieur du paraprocte ; d, griffe ; e, gonapophyses. —Pseudopsocus meridio-
nalis : f, gonapophyses. —Pseudopsocus fusticeps (g-1) : g, ailes droites a ; h, PSG ;

i, gonapophyses. —Reuteretta t>elvimat ula (j-m) : j, PSG ; k, bord postérieur du pa-
raprocte V ; l, gonapophyses ; m, ailes droites o.

(p. ex. sur Ater pseucloplata>tus, Platanus orie>ttalis, Pi> ea ercelsa, Pinus
silvestris) ; parfois, elle habite aussi des murs couverts de lichens. Il s'agit
d'une espèce plurivoltine de plaine (atteignant rarement l'étage subalpin) qui
hiberne à l'état de larve ; en Europe centrale, les adultes s'observent d'avril
à octobre. —DEM (cf. tableau synoptique) : l'espèce est largement répandue
dans la région étudiée, mais en général elle reste plutôt rare et localisée ;

apparemment elle est absente du bassin méditerranéen. —DGE : l'espèce est
inconnue en dehors de la région étudiée.
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2. —Pseudopsocus fusci ceps (Renter)
(fig. 102g-i)

/ni<iceps Renter, 1893 : 37, 46 (Leptelln) ; —reyi Enderlrdn, l col : S43 (Elipsneus).

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle forte-
ment microptère ou pratiquement aptère (rudiments alaires en général à peine
différenciés). Yeux de la femelle très petits, IO/D 9 = 3. Coloration générale
brun sombre, abdomen jaunâtre. Valve externe légèrement plus grande que
chez P. rostocki, sa forme un peu variable. PSG comme sur la fig. 102h, pi-
losité apicale un peu variable (cf. tableau) ; la forme de la zone apicale peut
varier selon le degré d'aplatissement dans la préparation microscopique (par-
fois bord médio-apical en lobe légèrement proéminent). Une distinction de
P. mevidioua/is basée sur la forme de la valve externe ou sur les caractères
de la PSG me paraît impossible (cf. aussi remarque après la diagnose du
genre). LCP = 1,8 mm ; Aaa = 2 mm.

Biologie et distribution. P. fusciceps est une espèce corticicole vivant
sur les branches ou sous l'écorce du tronc de diverses espèces d'arbres (très
souvent sur Picea excelsa), rarement aussi dans la litière (cf. remarque à la
p. 28). Elle hiberne à l'un des derniers stades larvaires, de coloration jaune
orange. En Europe centrale, les adultes s'observent d'avril à septembre. Dans
les Alpes, l'espèce monte jusqu'à l'étage subalpin où on la trouve souvent
sur des branches mortes de conifères. —DEM (cf. tableau synoptique) : l'es-
pèce est surtout répandue dans les parties septentrionales de la région étudiée,
au Sud elle est apparemment remplacée par P. mevidionalis. —DGE : P. fus-
cir eps est inconnu en dehors de la région étudiée.

3. —Pseudopsocus meridionalis Badonnel
(fig. 102f)

meridi »nnli » Bndonnel, l936c : 27 lMNHN : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Yeux de la fe-
melle extrêmement petits, IO/D g = 4. Coloration, taille et morphologie gé-
nérales comme chez P. fus<iceps ; abdomen parfois intensément brun-rouge
(pigment hypodermique). Une distinction de P. fusciceps basée sur la forme
de la valve externe ou sur les caractères de la PSG me paraît impossible
(cf. aussi la remarque après la diagnose du genre).

Biologie et distribution. —Phénologie et écologie comme chez P. fusciceps.
L'espèce est inconnue en dehors de la région étudiée où elle a été trouvée
en Europe centrale et dans des régions montagneuses d'Europe méridionale
et de l'Afrique du Nord (cf. tableau synoptique).
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GEN. 46. —REUTERELLA ENDERLEIN

Espèce-type : Leptelltt ttehinttt t « I« Fndcrlcin

Rettterell« Enderlein, 1903f : 132.

Reuterella helvimacula (Enderlein)
(fig. 102j-m)

heu in«te« 1« Enderlein. l90l : 839 (Lt p(ell« l ; —tut ticis Pearman. l924a ; S8 (C« a«iii« xl.

Diagnose. Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Ha-
bitus et morphologie générale comme chez Pseudopsocus, dont Reutetve/ltt

se distingue surtout par lcs tarses dimères. Femelle aptère, abdomen souvent
globuleux, sans ocelles, les yeux petits (IO/D9 = 3). Mâle naacroptère. ocel-
les présents et yeux plus grands que chez la femelle (IO/D8 = 2). Coloration
générale brun foncé : abdomen jaunâtre, à pigmentation hypodermique brun-

rouge trè » variable (cette coloration souvent très intense chez la femelle). Suture
vertic;lie de la femelle noire, sutures frontales peu visibles ou brunes. Ailes in-

colores ou faiblement teintées de brun clair. Aile antérieure (fig. 102m) : bord
épaissi ct l'lcxueux avant le PS (la partie épaissie à pilositc hirsute), pilosité
dcs nervures discrète et espacée, pcu glabre, PS allongé, AP dc Iorme un

pcu variable, cn général longue et écrasée, r.s et m fusionné » sur une courte
distance ou reliés par une courte nervule transverse. Aile postérieure
(l'ig. 102m) : marge velue entre les branches de la fourche radiale, rs et t71

cn général reliés par une nervule transverse. Terminalia du mâle comme chez
Psett</apsocus. Paraproctes de la femelle sans champ de trichobothries et sans
double tubercule marginal (fig. 102k). PSG comme sur la fig. 102j, lobules
apicaux bien différenciés, portant chacun 2-3 soies apicales. Gonapophyses
comme sur la fig. 102/, valve externe cn (orme de fer de hache. Spermapore
entouré d'un anneau brun sclériiïé. LC2 1,6-2,1 mm; Aao 2,0-2,3 mm.

Biologie et distribution. R. helpitnacttla est une espèce corticicole vivant
sur diverses espèces d'arbres (conifères ou feuillus), occasionnellement aussi
sur des substrats pierreux couverts d'algues ou de lichens (rochers, murs,
grandes pierres sur lc sol cn Iorêt) et rarement dans la litière (cf. remarque
à la p. 281. Lcs I;lrvcs ct lcs adultes vivent souvent en colonies sous dcs
toiles,lssez serrées qu'il» ont tissées au niveau d'un creux du substrat (cf.
photos dans Yosntzxwx 1996). La reproduction est en général bisexuée mais
il existe dcs populations parthénogénétiques (cf. SCHNEIDEI< 195'). l'espèce
cst cn génér;ll plurivoltine et hiberne probablement surtout à l'état de I rrve :
cn Europe centrale, on trouve les adultes de mai à octobre. L'espècc cst
souvent plus ;lhondante en montagne qu'en plaine, surtout sur des branches
mortes dc conifères couvertes de lichens. Dans lcs Alpes, elle peut monter jus-
qu'à la limite supérieure des forêts. —DEM (cf. tableau synoptique) : l'espèce
est largement répandue dans la région étudiée : dans le bassin méditerranéen
elle cst apparemment très localisée et limitée aux régions monlagneuses.—
DGE : il s'agit d'une espèce connue de toute Ia région holarctique, du Japon
(Yosniznwtv 1996) à l'Amérique du Nord (MocvFoi<n 1993).
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FAM. 22. PHILOTARSIDAE

Genre-type : Philaiarsa » Kolhe

Diagnose. —Adultes typiquement à tarses trimères [à l'exception d'un
genre africain et d'un genre américain, à tarses dimères]. Griffe avec une
dent préapicale, pulvillus sétiforme à apex faiblement épaissi (fig. 104i).
Apex de la lacinia à dent externe relativement large (fig. 103b). Sensilles du
bord distal du labre comme sur la fig. 103e. Aile antérieure : marge et ner-
vures fortement pileuses, en général peu glabre, tronc de r et an à poils sur
deux rangs, poils du tronc commun de m-cu sur un seul rang. Aile posté-
rieure : nervures glabres ou pileuses dans la moitié apicale de l'aile, marge
pileuse à partir de rl. Abdomen sans vésicules adhésives. Gonapophyses com-
plètes, valves dorsale et ventrale glabres, valve ventrale à apex pointu, apo-
physe subdistale de la valve dorsale réduite à un tubercule arrondi portant
quelques microtriches (fig. 103f, 104k). PSG avec un lobe médio-distal sim-
ple. Hypandrium simple, sa forme rappelant souvent la proue d'un bateau.
Endophallus en général avec des sclérites symétriques. Clunium simple.

TABLEAU DES GENRES

Sur les nervures de 1*aile antérieure, les points d'insertion des poils entourés
d'une tache brune (fig. 103a). Dernier article de l'antenne (fl 1) petit et parfois
plus ou moins fusionné avec f10, prolongé par une longue soie apicale unique
(fig. 103c). Dessin de la PSG relativement étendu, non en forme de « V » ;
lobe distal de la PSG sans soies apicales longues (fig. 103d). Phallosome
subovale, à base largement arrondie, son cadre non élargi dans la moitié ba-
nale. Paraproctes des mâles avec un champ de trichobothries circulaire .........

Gen. 47. Aaraniella Mockford (p. 31S)
Sur les nervures de l'aile antérieure, les points d'insertion des poil» non en-
tourés d'une tache brune (fig. 104a, j). Dernier article de l'antenne (fig. 104l)
sans soie apicalc unique, en général avec un verticille distal de 3 soies (parfoi »

séparation entre f'10 et f11 peu distincte). PSG avec un dessin en forme dc
« V » ; lobe distal de la PSG avec quelques soies apicales longues (fig. 104b,
f). Phallosome à base acuminée, son cadre élargi dans la moitié basale
(fig. 104e). Paraproctes des mâles avec un champ de trichobothries allongé
(fig. 104c) . Gen. 48. Philorarsus Kolbe (p. 316)

GEN. 47. —AARONIELLA MOCKFORD

Espèce-type : Elipsacus ntaculasn » Aaron

ttaraniella Mockford, 1951 : 102.
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Fspè<e «le » région» limitrophes non traitée dans <et ouvrage. A. hanka Galil,
1984 : 6 (A <„ore s).

Aaroniella badonneli (Danks)
(fig. 103a-h)

ho<lonneli Danks, 1950a : 1 (Philotorsusl (IZSP : LT !1 : —eertn>oc<à Mockford, 1979a : 311 (cf.
Ltuxuxao 1990c).

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Co-
loration générale jaunâtre, avec des taches brunes plus ou moins foncées sur
la tête, le thorax et l'apex abdominal, les autres segments abdominaux à
pigmentation irrégulière brune formant un dessin plus ou moins réticulé sur
la face dorsale. Dessin et pilosité de l'aile antérieure comme sur la fig. 103a,
peu glabre. Aile postérieure : nervures avec quelques poils dans la moitié
apicale de l'aile. Pleures thoraciques à dessin caractéristique (fig. 103h), es-
sentiellement constitué de deux bandes longitudinales parallèles brun-rouge,
fusionnées par endroits, mais séparées en général par des zones blanches, la
bande dorsale ctant plus large et moins régulière que la bande ventrale. Go-
napophyscs et région du spermapore comme sur les fig. 103f et 103g. Mâle
inconnu. LC l 2,6-3,1 mm ; Aa P = 2,6 mm.

Biologie et distribution. —A. badon »e!i est une espèce corticicole obliga-
toirement parthénogénétique vivant sur diverses espèces d'arbres ct de buis-
sons (conifères et feuillus), souvent à l'abri de toiles relativement serrées,
tissées par les larves et les adultes sur les troncs ou les branches. Il s'agit
d'unc espèce estivale, probablement en général bivoltine : les quelques spé-
cimens adultes connus de la région étudiée ont été récoltés de mi-juin à
début octobre. —DEM (cf. tableau synoptique) : dans la région étudiée, A.
badon »eli est connu de cinq stations dont trois situées au bord de la Mer
Noire en ex-URSS méridionale [Suchumi (locus typicus, Géorgie), Batumi
(Géorgie) et Sochi (Russie) (cf. DA>sKs 1950a, 1950b, 1955 ; LtewHA1<D

1990c)] et deux en Italie du Nord lCastelnuovo di Garfagnana (Lucca),
12.IX.1991. 1 V (cf. Bt z 1993b) ; Mesola (Gorgo di Mezzo) (Ferrara, Emi-
lia-Romagna), 13.IX.1987, l V, leg. TRHvtsAtst k Pw~T~LEoxt (MHNG)].—
DGE : il s'agit d'une espèce holarctique signalée aussi de l'Amérique du

Nord (Mot Kt t>t~t~ 1993), des Açores (BAz 1988a) et de l'Extrême-Orient russe
(VtsHsvAKt>vx 1986 : lc mêle attribué à A. badonneli par cet auteur appartient
probablement à une autre espèce, cf. LIENHARD 1990c).

GEN. 48. —PHILOTARSUS KOLBE

Espèce-type : Henterot »t<< p>< ><o>nis F thticius

Philou<r<us teolbc. 18110c : 116.

Diagnose. —Voir tableau des genres.
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Fig. 103. —Accccc»iellu 1>ccclcccccceli V (a-h) : a, aile antérieure; h. apex de la lacinia:
c, apex du flagelle antennaire (articlex f'10 et fl I) ; d, PSG ; e, xenxillex xur le bord
dixt'tl <lu lahre ; f. gonapophyxex ; g. xpermapore ; h, pigmentation du thorax, cn < ue
latérale (d'aprèx M(1ctct<>ttt) l'))31. — plcilcccccrx« x xpp. V, tête ct ;thdomcn, en ~ue
d<crxale : i, Plc. pic cc <<ceci x: j. Plc. pcccai< «p ».
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TABLEAU DES ESPÈCES (d, 'j)

Epiprocte du á brun et régulièrement. arrondi latéralement (fig. 104d). Yeux
du <S trè » grands, IO/Do 0,8-1,1. Les bras du « V » de la PSG à peu près
rectilignes et approximativement de la même largeur sur toute la longueur

(fig. 104b). Aile antérieure en général avec un dessin contrasté (fïg, 104a).
Pigment hypodermique de la face dorsale de l'abdomen arrangé en 3 bandes
longitudinales bien séparées, plages latérales claires du vertex sans tache de

pigment hypodermique (fig. 103i)..............1. picicornis (Fabricius) (p. 318)

Epiprocte du <5 élargi par une saillie latérale incolore (fig. 104g). Yeux du

8 nettement plus petits, 10/D8 1,3-1,7. Les bras du « V » de la PSG nette-
ment plus larges en avant qu'au milieu et légèrement sinueux (fig. 104f). Des-
sin de l'aile antérieure très peu contrasté (fig. 104j), parfois seul le PS
pigmenté. Pigment hypodermique de la face dorsale de l'abdomen formant
une large bande longitudinale, plages latérales claires du vertex avec une pe-
tite tache de pigment hypodermique (fig. 103j).

2. pa rvi ceps Roesler (p. 320)

1. —Philotarsus picicornis (Fabricius)
(fig. 103i, 104a-d)

pi<it oroi s Fabrictus, 1793 ; 86 (Hemerobius) ; —flaviceps Stephens, 1836 : 124 (Psot ttsl :—
stritttttlus Stephens, 1836 : 124 (Psot us) ; irroratus Curtis, 1837 : 648 (Caetiliusl ; —la-

sittl>(crus Burmeister, 1839 : 777 (Ps(tous) ; —pus/lias Zetterstedt, 1840 : IOS3 (Pso< usl ;

V lf. stil t »tt Kolhe, 1880c : I 17 ; var. fuscrqutt(tta Fndcrlcin, 1901 : 543 (fltttit eps) : poe-
çilopterus Navis. 1913a : 87 (Mesopso<us).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Tête jaunâtre
avec de petites taches brunes, thorax et apex abdominal bruns. Aile anté-
rieure : dessin parfois peu contrasté et dans ces cas ressemblant à celui de

Ph. pctniceps ; pilosité comme sur la fig. 104a, pcu glabre. Aile postérieure :

nervures avec quelques poils dans la moitié apicale de l'aile (fig. 104a). Yeux

de la femelle beaucoup plus petits que ceux du mâle (IO/DV = 2,0). Hy-

pandrium et gonapophyses comme chez Ph. parviceps (cf. fig. 104h et 104k).
Spermapore simple, entouré d'un anneau sclérifié brun qui est 2-3x plus large
que le pore. LC 2,0-2,7 mm ; /ta 3,0-3,5 mm.

Biologie et distribution. —Ph. picicornis est une espèce corticicole vivant

sur diverses espèces d'arbres et de buissons, souvent particulièrement abon-
dante sur des branches mortes de Picea excelsa. Les larves vivent en général
sous des toiles peu serrées. En Europe centrale, Ph. picicornis hiberne à
l'état d'oeuf et produit 1-2 générations annuelles (cf. ScHNBIDFR 1955 : 294) ;

les adultes s'observent de juin à octobre. Dans les Alpes, il peut monter
jusqu'à l'étage subalpin. La reproduction est en général bisexuée, mais des

populations parthénogénétiques ont été observces à plusieurs reprises par
SCBNBIDRR (1955 : 285). —DEM (cf. tableau synoptique) : Ph. pitit orttis est
largement répandu dans la région étudiée mais beaucoup plus rare dans scs
parties méridionales que dans les parties septentrionales, oü il cst souvent.

un des psoques corticicoles les plus communs. —DGE : cette espèce holarc-
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Fi . 104. —Vl<ilututxux Pi<i(r » »is (a-d) : a, ailes dr(>ites o ; h, PSG ; c, paraprocte
c5 ; d, épiprocte g. —Vi(il(J(((taux Pn(.<ir <i<x (e-1) : e, phallosomc ; f, VSC. ; g. cpiprocte
o" : h. hvpandrium (aplati en préparation) : i, griffe V ; j, aile antcrieure ~ : k. ao-
napophyses : l, ;(pex du fla >elle antennaire V. (articles f1 0 et fl I ).

tique a aussi étc signalée des Açores (G,xvtt. 1984), de l'Amcrique du Nord
(M()( vvnzo 1993) et de F Extrême-Orient russe (VIsHNYtYKova 1986).

ldc(JJ(JJYf((e. cl'. remarque sur Pl<. Votai((px.
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2. —Philotarsus parviceps Roesler
(fig. 6a, 103j, 104e-1)

peu vi ceps Rocslcr. 1954 : Srzs.

Diagnose. —Coloration et morphologie comme chez Ph. Picicornis, à

l'exception des caractères mentionnés dans le tableau. Yeux de la femelle

légèrement plus petits que ceux du mâle (IO/DP = 2,1). LC 2,1-2,7 mm ;

Aa 2,9-3,4 mm.

Renzzzretue. —Avant la description de Ph. Irzzz.viceps par RoFsl.ER (1954), les deux

espèces européennes de Philotarsa » n'étaient pas reconnues comme des taxa séparé ».

Sans révision du matériel il n'est donc pas possible de décider quelles données fau-

nistiques publiées avant 1955 pour Ph. Picit rzrni » (en général sous le synonyme Pit.

flezviceixs) concernent en réalité Ph. paniceix » ou un mélange des deux espèces, qui

vivent parfois ensemble sur la même plante-hôte. Ainsi les illustrations données par

BwnoNNFL (1943a) se rapportent en parties à un mâle de Picicornis (ailes, paraprocte)
et en parties à unc femelle de parviceps (PSG, gonapophyses), ce qui a pu être con-

firmé en 1997 par l'examen des préparations microscopiques originales (coll. A.
BADoNNEL, MHNG) (N.B, : dans la légende à la figure 164, c'est par erreur que les

ailes figurées sont attribuées à une femelle).

Biologie et distribution. —Ph. parviceps est une espèce corticicole vivant

sur diverses espèces d'arbres et de buissons (conifères et feuillus), parfois
en compagnie de Ph. piciconzi,s (cf. remarque). On la rencontre plus souvent

sur des branches vertes ou sur des arbres à feuilles caduques que Ph. pici-
carnis, qui préfère généralement les branches mortes de conifères. Phénologie
comme pour Ph. pictcornis, les adultes s'observant de juin à octobre en Eu-

rope centrale. Dans les Alpes, l'espèce monte jusqu'à l'étage subalpin infé-

rieur. Reproduction bisexuée. Les larves vivent en général sous des toiles

peu serrées. —DEM (cf. tableau synoptique) : Ph. parviceps a une répartition
semblable à celle de Ph. picicornis, mai » en Europe méridionale il est prob-

ablement plus commun que ce dernier. —DGE : l'espèce n'a pas encore été

signalée en dehors de la région étudiée.

FAM. 23. MESOPSOCIDAE

Genre-type : Me,sopsoens Kolhe

Diagnose. Adultes à tarses trimères [exceptionellement dimères chez
des formes néoténiques, dans la région ouest-paléarctique seulement chez la

femelle de Psoculzts neglectus). Griffe avec une dent préapicale, pulvillus

sétiforme. Ailes pratiquement glabres, à l'exception de quelques poils mi-

croscopiques sur la marge et les nervures de l'aile antérieure et sur la marge

de l'aile postérieure entre la fourche radiale. Abdomen sans vésicules adhé-

sives. Epiprocte des lcmelles plus large que long. PSG avec un lobe médio-

distal simple dont la base est souvent flanquée de deux épaulements plus ou

moins saillants du bord postérieur de la PSG. La partie basale du lobe distal
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(fig. 115h : B) porte souvent une zone centrale étroite et délimitée, de chaque
côté, par un bourrelet sclérifié : l'isthme, qui relie la partie apicale du lobe
distal (fig. 115h : A) à la région basale de la PSG : le bout distal de l'isthme
est souvent marqué par un pli transversal traversant tout le lobe distal de la
PSG (surtout bien visible en vue latérale, cf. fig. 116e). Gonapophyses com-
plètes, valves dorsale et ventrale glabres. Valve ventrale à apex en forme
d'apophyse aiguë et souvent avec une dilatation subapicale ; valve dorsale
dilatée, avec une apophyse sur son bord distal. Phallosome simple, sans sclé-
rites endophalliques, édéage en ogive ou en arc demi-circulaire, faiblement
dépassé par l'apex des paramères. Hypandrium (fig. I OSi) et clunium
(fig. 106d) simples.

Genre de » régions limitrophes no>z traité dans cet r>ut>rage. —Le genre Rhinopsr>r u »
Badonnel k. Lienhard, 1987 : 285 est représenté par l'espèce Rh. ri »rin>zatus Lienhard,
1988d : 3S7 sur la péninsule arabique (Oman, Yémen ; cf. LtE>>tt>xRo 1988d et 1995).

TABLEAU DES GENRES

'2 aptère, à tarses dimères (fig. 117d) ; á ailé, à tarses trimères (fig. 117f)
(séparation de t2 et t3 parfois incomplète, ftg. 117e). Nervure a>z de l'aile pos-
térieure courte et oblique (fig. 117g). PSG sans isthme (fig. 1171). Antenne
avec un sensille placoïde sur f6.............Gen. SI. Psoculus Roesler (p. 353)
Adultes à tarses trimères, 9 ailée ou microptère, o ailé. Nervure an de l'aile
postérieure plus ou moins longuement prolongée parallèlement au bord de
l'aile (fig. 105a). PSG avec un isthme (p. ex. fig, lOSe, 106f, 115h, cf. défi-
nition du terme dans la diagnose de la famille). Antenne sans sensille placoïde
à l'apex de f6 ..........................................................................2
Sans gibbosités abdominales. Dans l'aile postérieure r et a>+ru fusionnées
basalement sur une courte distance (fig. 115g). P ailée ou microptère, rudi-
ments alaires très petits et sans traces de nervures.

Gen. 50. Mesr>psr>rus Kolbe (p. 330)
Abdomen avec des gibbosités dorsales (fig. 106a, b, e), parfois peu dévelop-
pées chez le d. Dans l'aile postérieure r et m+cu séparées dès leur origine
(fig. 105>t). Y microptère. rudiments alaires en lobes articulé » au thorax, sou-
vent avec dcs ébauches des troncs des nervures principales (fig. 10Sc : 106b,e)....................Gen. 49. Cyrtopsr>rhus Costa (p. 321)

GEN. 49. —CYRTOPSOCHUS COSTA

Espèce-typc : Cà r>r>psr>> bu » ira>n>tus Costa

Çyr>apsr>chus Costa, 1885b : 16. —Cyr>opsr>r us Costa : Rtnwr'w 1900c : 380 et auct, (émendation
injustifiée). —Gibbopsr>cus Badonncl, 1975b : 187 (cf'. Ltrt ttxtto 1988d).

Diagnose. —Voir tableau des genres avec les compléments suivants. Co-
loration générale en principe comme chez Mener>p.sr>t us (ce qui est écrit dans
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la diagnosc dc ce genre est aussi valable pour Cy>tr>pvo<hr>x). Yeux gris, sans
dessin, chez les deux sexes plus petits et moins saillants que chez la plupart
dcs espèces de Mesr>psoc »s (IO/DV 2,S-3,0: 10/Dd 1,8-2,2) ; ocelles pré-
sents chez les mâles, fortement réduits ou absents chez les femellcs. Pulvillus
en forme de lame de poignard, à apex aigu (fig. 108i) ou effilé (ftg. 108h),
cn général non flexueux (exception : cf. C. c<> »« rie »six). Sensilles du bord
distal du labre comme chez Mes<>p<o< us (cf. fig, 112f). Apex de la lacinia
à dent externe relativement large (fig. 106c). Premier article du métatarse
relativement court : t I /(r2+t3) V 1,2-1,4 ; t l /(/2+/3) d = 1,5. Chez les deux

sexes organe de Pearman présent et paraproctes avec un champ de trichobo-
thries (mieux développé chez le d quc chez la V ), sans cône marginal bifidc.
Epiprocte des femelles suhrcctangulaire, comme chez Mesopsoc »s (cf.
fig. 116c). Ailes du mîle comme chez Mesopxoct>s, à l'exception des carac-
tères mentionné » dans lc tableau. PSG avec un dessin en « V » ; lobe distal

avec un pli transversal plus ou moins distinct (sauf chez C. »ns »r »x, oü lc
lobe est pratiquement plat), sans soies apicales longues et sans paire de soies
longues dans la partie distale de l'isthme. Spermathèque (fig. 10Sg) et < o-

napophyses comme chez Mesr>/zsocus. Edéage en arc demi-circulaire. par,t-

Illèrcs 't épaulement latéral faiblement différencié ou absent (fig. 105h. 108e).
.5/>«'<'.> i »q »i>< »</<>. C>'>'tnpxnc/ »>x i»o>r>t » » Costa (188Sh : 16), l'espèce-type

du gon>'c, a cié décrite de la Sardaigne. Le matériel-type étant introuvable. il serait

important de retrouver cette espèce en Sardaigne. Il cst assez probable qu'il s'agit dc
l'cspècc actuellement connue sous le nom de C. / »>st »/<>t »» ; en cas dc synonymie le

nom i» »><» » » aurait évidemment la priorité.

/>< »><>rq »<c ll est actuellement impossihl » dc donner une clé lïahlc pour identifier
les mîles, dont les gibbosités et les pustules ahdomin;des sont souvent beaucoup moins

distinctes que chez les femelles. La morpholo i« du ph:>llosome est pratiquement iden-

tique chez toutes les espèces. Les mîlcs « l » qu;>trc espèccs sont connus, celui de

» » »< ntnx est inconnu, bien que cette espèce soit é< ;>lcmcnt bisexuée (cf. remarque
sur sa biologie).

TABLEAU DES ESPÈCES (2)
(ce tableau ne tient pas compte de C. i» »>v>t »>. cf, x »p><>)

Métathor;<x plus long que le mésothorax (surtout bien visible en > ue dorsale)
(Iig. 1()6;<. h). 2

Longueur du métathor;>x égale ou inférieure à celle du mésothorax (Ii . 10(>c)
3

Abdomen ;<>ec un« paire de gibbosité » sur le tg 5 et en général aussi sur lc

>g -I (li . IOSb). 2. g<il>l »>> »x I >cnh;nxl (p. 326)

Abdomen ;<>ec unc < ibbosité médiane simpl » sur lc >g S ct p;<rlois aussi sur

lc >g 4 (Iig. I06a, h) ...................................I, /»>x»>l<>r»> (Badonncl) (p. 32S)

I.obe distal dc la PSG pratiquement pl;>t. isthme large (environ I;< moitié de

la largeur du lobe distal). apex du lobe acu>niné (fi, l()61)
3 »<>x» »>x (I;nderlein) (p. 326)

Lobe distal dc la PSG avec un pli tr;>ns>crs;>I (visible surtout cn vue latérale,
cl. fig. 116e), isthme étroit (plus étroit quc la moitié dc la largeur du lobe

distal), apex du lobe ovale ou tn>nqué 4
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Fig. 105. —Çyrropsochw »,tihfrnsus : a, ailes droites o ; b, abdomen V, en vue semi-
latérale (pigmentation non figurée) ; c, aile antérieure 2 ; d, grilfe V ; e, PSG ; f,
gonapophyses ; g, spermathèque ; h, phallosome ; i, hypandrium.

Apex du lobe distal de la PSG tronqué (fïg. 108g) ..............
5. rrnncatns Lienhard (p. 328)

Apex du lobe distal de la P5G ovale (fig. 108a)
4. < nantie ».ris (Meinander) (p. 327)
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Fia. 106. — Çit(r~prochit » purrt(lunt » la-d) : a, hahitus 2, en vue dur~ale ; b, habitue
V, en vue latcrale : c, apex de la lacinia P ; d, clunium, épiproctc et paraprocte droit
<5. —Çvr(open<lut.r nururur (e-g) : e. habitue V, cn vuc latérale ; f, /'5C' g, ttonapo-

phy ses.
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1. —Cyrtopsochus pustulatus (Badonnel)
(fig. 106a-d)

prrsrrrlcrrrr » Badonnel, 1975b : 189 (Gibbopsoc us> (MNHN : HT !) : »rericticrncrtis Badonnel,
197sb : 188 (Gibbcrpscrcccs) n. syn. (MNHN : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Fentelle. Ru-
diments des ailes antérieures un peu variables, dépassant en général le bord
postérieur du métathorax, avec quelques traces de nervures (fig. 106h). An-
tennes un peu plus longues que le corps. Pulvillus en forme de lame de
poignard aigu. Abdomen avec quelques pustules sphériques blanches plus ou
moins distinctes le long du bord postérieur des tergites 3 à 6 (fig. 106a, b)
(ces pustules parfois faiblement différenciées ; p. ex. chez les types de »>e-

ridionalis, cf. remarque). La gibbosité du tg 5 de taille et de forme un peu
variable, mais toujours visible, celle du tg 4 parfois faiblement différcnciéc
ou même complètement absente. Gonapophyses, spermathèque et PSG comme
chez C. gibbosus. LC V 3-4 mm. Mâle. Antennes un peu plus longues quc
les ailes antérieures. Pulvillus comme chez la femelle. Abdomen en général
avec une gibbosité distincte sur le tg S, celle du tg 4 le plus souvent faible-
ment développée ou absente ; les pustules souvent très peu distinctes. LCa
2,4-3,2 mm ; Aa o 3,S-4,0 mm.

Re »>arque. —Les deux noms pustulatu.s et meridiorrcrlis ont été proposés par BA-
DQNNEL simultanément dans la même publication (197Sb). L'observation d'un
développement variable des gibbosité » et des pustule~ abdominales au sein de 1*abon-
dant matériel espagnol examiné pour le présent travail et la comparaison de ce matériel
avec la femelle-holotype de pustulntus (France : Camargue, MNHN) et avec l'échan-
tillon-type de meridionalis (Corse : 9HT et I P.PT MNHN, 32PT MHNG) m'ont
conduit à considérer ces deux noms comme des synonymes. En tant que premier ré-
viseur je détermine ici la pimauté du nom pust« lat« s sur rrrericlicrrrali » (cf. article 24 du
Code international de nomenclature zoologique. 3e éd.). Ce nom renvoie aux pustules
abdominales qui sont en général bien développées chez cette espèce et absentes chez
les autres espèces du genre. Dans sa discussion, BADovvet. (1975b) a d'ailleurs lui-
même déjà mentionné la présence de tubérosités abdominales sur lc matériel-type de
mericlicrnalis, faiblement développées mais visibles sous un fort grossissement, en lu-
mière rasante, ct semblable~ aux pustules considérées par cet auteur comme typique~
pour pus>cria>u ». Contrairement à ce que suggère l'illustraion de l'habitus dc rrrc riclio-
nalis par BA!>orcrsr='t (197Sb : fig. 12) le métathorax est légèrement plus lon< que le
mésothorax chez Ies exemplaires-types ; ce caractère se trouve aussi chez la fcmcllc-
type de lrusrulat« s. L'absence d'une gibbosité distincte sur le tg 4 chez lcs
exemplaires-types de rrrc riclicrrrali » ne suffit pas pour justifier une séparation au niveau
spécifique. En ce qui concerne l'identité de C. irrorntus, cf. « species inquirenda ».
p. 322.

Biologie et distribution. —C. pustulatus est une espèce ouest-méditerra-
néenne connue de France (Camarguc et Corse ; B sDovr ED 1975b, 1977a) et
de plusieurs localités en Espagne (Llt NHARI) 1981 ; BAz 1988e, 1988f, 1989a ;

BAz & BLAsco ZUMETA 1994). Elle vit sur divers buissons et dans la végé-
tation basse, p. ex. sur Artemisia, Doryc »iun>, Frien, Ge »istn, Helianthe>num,
Jur>iperus, Ononi s, Osyris, Rhamnus, Rosnrnrirrus, Snlicor »in, Salsola, Tnma-
rirr etc.
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2. —Cyrtopsochus gibbosus Llenhard
(fig. 105a-i)

Sibl>ocus Lienhard, 1988d : 361 (Çîrtr>psoo>tc) (MHNG HT !) ; Çy>topsoous spec. A (L>E>ù-

nxRn, 1987a : 105).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Ru-
diments des ailes antérieures dépassant en général le bord postérieur du mé-

tathorax, avec des traces de nervures (fig. 105c). Antennes un peu plus
longues que le corps. Pulvillus en forme de lame de poignard aigu (fig. 105d).
Abdomen sans pustules le long du bord postérieur des tergites ; les gibbosités
du tg 4 souvent moins distinctes que celles du tg 5. Gonapophyses (fig. 10Sf),
spermathèque (fig. 10Sg). Lobe distal de la PSG à partie apicale ovale ou

subtriangulaire (fig. 105e). LC V 2,8-3,4 mm. Mâle. Antennes un peu plus
longues que les ailes antérieures. Pulvillus comme chez la femelle. Abdomen
au moins avec une paire de petites gibbosités sur le tg 5 (les gibbosité » du

tg 4 en général non différenciées). LCd 2,3-2,6 mm; Aa8 3,1-3,4 mm.

Ren>a>uiue. Les illustrations de l'habitus d'une larve mâle publiées par B><DDN-

Nl)D & L>hr F>AR(î (1988 : fig. 41-43) ne se rapportent pas à C. gibbos>t », comme c'est
indiqué dans la légende, mais à C. >îasutus. Provisoirement attribuée à C. gibbt>su.c,

cette larve de Chypre a aussi été mentionnée sous ce nom par LnlNHARD (1988d :

364). Contrairement à ce qui est indiqué dans ces deux travaux, C. gilîbostts n'est

pas connu de Chypre. Les dessins de BADDNNEL se rapportant à celte larve et men-

tionné » par L!FNHARD (1988d) sont reproduits dans le présent ouvrage comme
fig. 107a-c (cf. aussi texte sur C, nasut« .c).

Biologie et distribution. —C. gibbosus est une espèce méditerranéenne
vivant sur des buissons et dans la végétation basse, p. ex. sur Artemisia, Cis-
tuc, Erica, Hammada, Juniperus, Launaea, 77>y>nuc etc. Elle est connue de
Grèce (Iles Cyclades, Ln'NHARD 1988d), d'Israël (L(EN()ARD & HALPERIN 1988),
d'Algérie (MHNG), du Maroc (BAz 1989b et. MHNG) et des deux îles ca-
nariennes les plus rapprochées du continent africain, Lanzarote et Fuerteven-
tura (BAz 1991b et MHNG). Sur ces îles, l'espèce est particulièrement
fréquente sur les buissons épineux dc Launaea arborescens (Asteraceae), élé-
ments caractéristiques de certains biotopes semi-désertiques.

3. —Cyrtopsochus nasutus (Enderlein)
(fig. 106e-g, 107a-c)

nucutuc Enderleia, 1907f : 41 (Mesopsoous) ; drt>tnedarius Ball, 1937 : 7 (Mec>n>s> ouc) (cf.
BA>îostcî>. k I.ll sl(san 1988).

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Fetnelle. Ru-
diments des ailes antérieures petits (atteignant en général à peine la moitié
postérieure du métathorax), avec quelques rudiments dc nervures peu dis-
tincts. Antennes longues, atteignant souvent presque deux foi » la longueur
du corps. Pulvillus en forme de lame aiguë. Abdomen avec une grande gib-
bosité médiane simple sur le tg 5 (abdomen souvent de forme presque trian-
gulaire en vue latérale), sans pustules le long du bord postérieur des tergites
(fig. 106e). En vue frontale ou caudale, l'apex de la gibbosité abdominale
est régulièrement arrondi ou légèrement bifïde (cf. fig. 107c) ; ces variations
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Fig. 107. —Çi rtotzsrrctzus »« srrtrr », larve mîle au dernier stade : a, en vue dorsale ; b.
en vue latérale : c, gibbosité abdominale, en vue caudale. —Echelle = 1 mm.

de forme de la gibbosité abdominale s'observent aussi chez les larves
(fig. 107a-c). PSG comme sur la fig. 106f. Spcrmathèque et gonapophyses
en principe comme chez les autres espèces du genre, valve externe presque
circulaire et valve dorsale relativement longue (fig. 106g). LC rr',2-4,3 mm.
Mrîle. Antennes nettement plus longues que les ailes antérieures. Pulvi 1 1 us

comme chez la femelle. Tg 5 abdominal en général avec une petite bosse
médiane arrondie ou à apex légèrement bifide (parfois difficilcmcnt visible
sur du matériel conservé en alcool). LC <5 2,6-3,0 mm ; Au Ã 3,7-4, 1 mm.

Renzurque. cf. C. gri bbosrrs.

Biologie et distribution. —C. nasu tus est une espèce méditerranéenne con-
nue des pays suivants : Maroc (BALL 1937, MEnvA(vnER 1966a, BAz 1989b),
Tunisie (EistzERLE((V 1907f, SM(7HERs 1979b), Israël (LIENHAleo & HALRERi ~
1 988 : I o ; la rs'bîmée mentionnée dans ce travail a le mctathorax plus
long que lc mésothorax et appartient donc très probablement à C, gibbosus),
Chypre (l larve maie. Pashiamos, route de Kyrenia à Ayios, 18.IV.1962, leg.
F. Mo(vt toz', MNHN, cf. fig. 107a-c ; rr V, <5 cî et larves de plusieurs stations,
leg. C. L(EvHARo 1991 et 1997, MHNG), Grèce (îles de Samos et Ikaria, leg.
C. L(E(v((ARn 1991, MHNG). C. nusutus vit sur divers buissons et dans la
végétation basse, p. ex. sur Cistus, Launaea, Olea, Polygala, Reta »za etc.

4. —Cyrtopsochus canariensis (Meinander)
(fig. 108a-e)

r unnrierzsi s Meinander, 1973 : 151 (Mesrzpsrurrs) : —Ci r tnpsr>r rrs r rrnnrre »sis (Mein,) ; BADov-
VLL ér LEEVHARD 1988.
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Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Ru-
diments des ailes antérieures petits (atteignant à pcu près le milieu du mé-

tathorax), presque incolores, sans traces de nervures mais articulés au thorax.
Antennes longues, atteignant jusqu'à deux foi » la longueur du corps. Pulvillus
en forme de lame aiguë, parfois effilée (cf. fig. 108c), ou grêle et légèrement
flexueux et terminé par une très faible dilatation (cf. fig. 108d). Abdomen
avec une gibbosité médiane simple sur le tr, á, sans pustules le long du bord
postérieur des tergites. Gonapophyses (fig. 108h), PSG (fig. 108a, longueur
du lobe distal un peu variable). LC V 3,7-4,2 mm. Mâle. Antennes nettement
plus longues que les ailes antérieures. Pulvillus comme chez la femelle, en
forme de lame aiguë ou effilée (fig. 108c) ou grêle et légèrement flexueux
(fig. 108d). Abdomen sans gibbosité ou avec une petite bosse médiane sur
le tg 5 (parfois difficilement visible sur du matériel conservé en alcool).
LC cî 2,7-3,2 mm ; Aa o 3,7-4,2 mm.

Re»>a>zl »e. Il est surprenant de constater, chez quelques mâles et femelles de
C. ca»arie »xix. la prcscnce d'un pulvillus du type « Meropsocus » (grêle et légèrement
flexueux). Chez toutes les autres espèces de Cyrtopsochu », le pulvillus n'est pas
flexueux et possède la forme d'une lame de poignard (base relativement lar< e, apex
aigu, parfois effilé). Apparemment ce caractère n'est pas entièrement stabilisé chez.

C, ta »ari » »xi ». Mai » actuellement il n'y a pas de raison valable pour ne pas attribuer
ccs variantes à la même espèce.

Biologie et distribution. —Il s'agit d'une espèce endémique de l'archipel
des Canaries, connue actuellement des îles suivantes : Tenerife, La Gomera,
El Hierro, La Palma (MEttsA<vDER 1973, LtE>sHA>to 1996). Il est intéressant de
constater que l'espèce est apparemment absente des deux îles les plus rap-
prochées du continent, Lanzarote et Fuerteventura, oü le genre est représenté
par l'espèce nord-africaine C. gibbosus. Contrairement à cette espèce, qui
préfère les biotopes semi-désertiques, C. canarie »sis vit surtout dans les fo-
rêts de lauriers (« laurisilva »), qui font partie de la végétation originelle de
l'archipel et ont aujourd'hui pratiquement disparu de Lanzarote et Fuerte-
ventura. C. canariensis y vit sur différentes espèces d'arbres et de buissons.

5. —Cyrtopsochus truncatus Lienhard
(fig. 108f-i)

>r« nca>u< Lienh;<rrh l<)<)r> : l<tl (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Ru-
diments des ailes antérieures petits (atteignant à peine le milieu du métatho-
rax), presque incolores et sans traces de nervures, relié » au thorax par une
articulation fortement simplifiée mais visible. Abdomen avec une gibbosité
médiane simple bien développée sur le tg 5, sans pustules le long du bord
postérieur des tergites. Antennes nettement plus longues que le corps. Pul-
vil lus en forme de lame de poignard, à apex aigu (fig. 108i) ou effilé
(fig. 108h). Gonapophyses (fig. 108f), PSG (fig. 108g). LC V = 3,6 mm. Mâle
inconnu (cf. biologie).
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Fig. 108. —Cyrtopsocl~« s cunariensis la-e) : a, PSG (pilosité de la partie basale non
figurée) ; b, gonapophyses : c, griffe á ; d, griffe d'un autre spécimen 8 ; e, phallo-
some. —Cyrtopsochns trnncntns lf-i) : f, gonapophyses ; g, PSG lpilosité de la partie
basale non figurée) ; h, griffe 9HT ; i, une autre griffe de la VHT.

Biologie et distribution. —Cette espèce n'est connue que de la localité-type
aux Iles Canaries : île La Gomera, route de S. Sebastian à Valle Gran Rey
(TF 713), entre km 13 et 14, 800 m, palmiers et petits buissons sur pente
pierreuse, 1.V.1993, 19 (HT) leg. C. LIFNHARD. Malgré l'absence du mâle
on peut affirmer qu'il s'agit d'une espèce bisexuée, car la spermathèque de
la femelle-type est remplie de sperme.
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GEN. 50. —MESOPSOCUS KOLBE

E~picc-type : Hetrrerohiu » uctipunc tcctu » Muller

Metoptoc tu Kolhe. 1880c :112. Troc(ic ut Bcrtkaa, 1883 : 99. —Hcttotcecctcc Tctcni. I89l
372. 378. —Lcchococ cet Enderlein, I ) lnu : 71 (cf'. BADIINNFI. & Llr ~ IIARD 1988).

Diagnose. —Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Pul-
villus grêle, plus ou moins flexueux, terminé par une très faible dilatation
(fig. 109l, 110e) ou à apex aigu (fig. 109c, d). Sensilles du bord distal du
labre comme sur la fig. 112f. Apex de la lacinia comme sur la fig. 112i.
Ocelles bien développés chez les individus macroptères, absents ou très petits
chez les femelles microptères. Chez les deux sexes, organe de Pearman en
général présent (absent chez la V de M. blancae) et paraproctes avec un

champ de trichobothries (mieux développé chez les mâles que chez les fe-
melles). Epiprocte des femelles subrectangulaire (fig. 116c). Chez les espèces
de la région étudiée les ailes sont pratiquement sans dessin, elles sont hya-
lines ou très faiblement teintées de brun, avec un PS brun. AP en général
trcs haute, rs et m dans l'aile antérieure le plus souvent réunis en un point
ou sur une très courte distance. PSG avec un dessin en « V » (parfois peu
distinct) et en général avec une paire de soies longues dans la partie distale
de l'isthme. Lobe distal de la PSG avec un pli transversal plus ou moins
distinct (cf. fig. 116e : pli moyennement développé) et sans soies apicales
longues. Valve ventrale à dilatation subapicale bien différenciée. Spermathè-
quc à paroi légèrement épaissie, spermapore en général entouré d'un anneau
brun. Edéage en arc arrondi ou ogival, paramères en général à épaulement
latéral distinct. parfois leur apcx nettement bilobé.

Coloration générale de la femelle jaunâtre ; tête, thorax et apex abdominal
avec des taches brunes de pigmentation cuticulaire, pattes avec dcs taches
ou des bandes brunes plus ou moins étendues, abdomen moucheté de brun-
noir, les petits points de pigment hypodermique fréquemment confluents sur
certains tergites pour former des bandes transversales ou des taches dorso-
latérales plus ou moins étendues. Coloration du mâle semblable mais les
dessins souvent moins distincts que chez les femelles et parfois les parties
sclérifiées plus ou moins uniformément brunes. La variabilité intraspécifique
de la coloration des pattes et des tergites abdominaux est souvent importante,
en particulier au niveau de différentes populations de certaines espèces lar-
gement réparties (p. ex. M. duboscqui) ; l'utilité diagnostique de ces
caractères est donc limitée. Chez les deux sexes, les yeux sont gris clair à
gris-noir, unicolores ou avec un dessin noir caractéristique (fig. 110a, 113c)
(N. B. Après un séjour de quelques mois en alcool, la coloration de fond
des yeux a généralement tourné au gris foncé et le dessin noir n'est plus
que difficilement visible).

Espèc et cies région» lit »itropher non trctitée » ciccttt cet ont rat;e. —M. yentetti tut
Lienhard, 1988d : 368 (Yémen), M. Itientccii » Marikovsky, 1957 : 1028 (Kazakhstan,
Turkménistan ; cf. VISH>YAKovA & KAvulsI 1980, KAvuls 1991, BAI)oxs,'ht. & LH:.ïs-

HAI<I) l t)88), M, ccpteru » Kaplin, 1990 : 142 (Turkménistan), M. hacihyti Kaplin, 1990 :
145 (Turkménistan), M. kopetclctghensi t Kaplin, 1992 : 149 (Turkmcnistan).
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Fig. l09. —Mexopsocus blancae (a-k) : a, tête 2, en vue frontale (antennes non fi-
gurées) ; b,irlem ci ; c, griffe '2 ; d, griffe á ; e, phallosome ; f, PSG ; g, bord postérieur
du paraprocte < auche á ; h, bord postérieur du paraprocte droit du même individu ;

i, ailes o ; j, patte postérieure P ; k, gonapophyses. —Mesopsot « s giganrenx (l-o) :
1, griffe P ; m, tête Y, en vue frontale (antennes non figurées) ; n, gonapophyses ; o,
PSG. —Mesopsn<n » spp. 2 ; p, schéma du méso(2) —et rnétathorax(3), en vue latérale ;
A = type à rudiments alaires avec lobe postéro-dorsal (L) et articulation rudimentaire
(représentée sur le dessin par un ovale noir) ; B = type a rudiments alaires simplement
rabattus sur les pleures [rudiments alaires blancs ; tergites = hachures obliques ; pleures
= pointillés ; hanches = hachures horizontalesJ.
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Fig. 110. —Mesopsocrrs rr <rrrii (9 et H de l'île La Palma) : a, tête V, en vue frontale
(antennes non figurées) ; b, spermathèque ; c, P5( (pilosité de la partie basale non

figurée) ; d, gonapophyses ; e, griffe á ; f, bord postérieur du paraprocte o : g, phal-
losome.

TABLEAU DES ESPÈCES

Re »rorti« e. Le genre Mesopsocus atteint une grande diversité dans la région
étudiée mais la définition précise des espèces est souvent impossible à cause de la
variabilité de certains caractères diagnostiques (coloration, biométrie, forme de l'apex
des paramères). Probablement. certains complexes de formes sont encore plus large-
ment diversifiés qu'ils paraissent l'être aujourd'hui, en particulier dans le domaine
méditerranéen. En vue des variations entre des populations géographiquement plus ou
moins isolée~, il sera difficile de développer une conception de l'espèce vraiment con-
vaincante. Dans certains cas. ce sont surtout des caractéristiques biologiques (type de
diapause, phénologie) qui ont conduit à la définitir>n des espèces, dont la caractéri-
sation morphologique reste problématique (cf. complexe c< urrip« rr< tatas ». p. 346). Les
tableaux suivants sont le résultat d'une analyse taxonomique préliminaire, ils sont
donc à utiliser avec beaucoup de précaution (en particulier en ce qui concerne les
mêles, dont des exemplaires non accompagné » de femelles de la même espèce sont
très difficiles à identifier).
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Index t 1 l(t2+t3) 1,3-1,6.
Index t1l(t2+t3) ~ 1,8. Epaulcments de la PSG à sculpture granuleu~e. 12

Epaulements de la PSG à sculpture granuleuse (parfoi » faiblement développée,
cf. détail sur la frg. 1168) ; lobe distal de la PôG environ I,Sx plus long que
large (fig. 116g) 15. âuboscctui Badonnel (p. 351)

Epaulements de la PSG lisses (cf. détail sur la lïg. 116b) ; lobe distal de la
PSG à peine plus long que large (fig. 116b),.... 16. vernrrs Lienhard (p. 352)

Tg 5 abdominal avec unc large bande brune transversale s'étalant latéralement
aussi sur lcs tg 4 ct 6 (fig. 114c) (pigmentation abdominale plus ctenduc chez
les formes mélaniques, cf. p. 39). Yeux < ris-noir (à vérifier sur du matériel
frais, en alcool). De grande taille (longueur du tibia métathoracique 1,8-
2,3 mm) .. 12. « rriprr »ctatus (Müller) (p. 346)

Bande brune limitée au tg 5 (fig. 114b), parfois atténuée médialemcnt. Yeux
gris clair (à vérifier sur du matériel frai », en alcool). De taille relativement
petite (longueur du tibia métathoracique 1,4-2,0mm) .................................13

Partie apicale (A) du lobe distal de la PSG à peine plus longue que la partie
basale (B) (fig. 115h).. 14. graecus Lienhard (p. 351)
Partie apicale du lobe distal de la PSG environ 2x plus longue quc la partie
basalc (fig. 115d) 13. helvcticu » Lienhard (p. 348)

Tibias à anneau brun subbasal (fig. 113c) 9. fuscili.ons Meinander (p. 342)

Tibias sans anneau brun subbasal (fig. 112k) 15

Extrémité antérieure des bras du dessin en « V » de la PSG nettement plus
foncée que le reste des bras, qui est ~ouvent à peine visible (fig. 113e, f) ;

yeux gri » clair. avec un dessin noir en « V » sur la face antérieure (cf.
fig. 113c) (surtout distinct sur du matériel frai~, en alcool) ..

10. ypsilorr Ball (p. 344)

Bras du dessin cn « V » de la PSG bien visibles ct uniformément colorés sur
toute leur longueur (fig. 112h) ; yeux uniformément < ris, sans dessin noir
(fig. 112k). I l. immuni » (Stephens) (p. 345)

Mâles
(les cI de ccrr.thagi »ensis et de giganteus sont inconnus)

Paraprocte avec un cône marginal bifide net (fig. 110f, 112d)....................2

Paraprocte sans cône marginal bifidc (fig. 109h, l l I b) ou gueulement avec dcs
ébauches incomplètes (fig. 109g, l l I c) .. 3

Côlle lrlarginal bifidc du paraproctc flanqué de deux soies marginales fortes
(fig. 112d). l. laticePs (Kolbe) (p. 337)

Cône marginal bifide du paraprocte flanqué d'une soie ventrale forte et d'une
soie dorsale beaucoup plus petite, à peine plus longue que le petit poil entre
les deux soies (fig. 110f)..„.................................4. rr «rcli Meinander (p. 339)

Tête à coloration contrastée trè » caractéristique (fig. 109b) ...............................
2. bic»r< cre Baz (p. 338)

Tête presque entièrement brune ou avec de petites taches brunes plus ou moins
coalesccntes sur fond jaunâtre ou brun clair. 4

Paramères à épaulement latéral peu accentué ou terminé en méplat ou en

petit lobe peu saillant (fig. I l ld, g, i ; 112j ; 113d ; I I Si). Yeux parfois avec
un dessin noir. 5
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Fig. l l l. —Mesopsoczzs lateri »zaculatus (9 et d de Tunisie) (a-d) : a, PSG ; b, bord
postérieur du paraprocte gauche a ; c, izle>zz d'un autre 8 ; d, phallosome. —Mesop-
soz « s t>z>r>dz>s (e-g) : e, PSG ; f, gonapophyses ; g, phallosome. —Mesopsocns zztlzzsiczzs

( V et c3 syntypea) (h-i) : h, PSG ; i, phalloaome. —Mesz>i>sz>< « s cr».thczgi>ze>>sis (j-n) :

j, habitua 2 ; k, gonapophysea ; l, griffe P ; m, PSG ; n, spermathèque.
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Fig. l l2. —Mesopsocus lctriceps (a-ei : a, gonapophyses ; b, tête l, en vue frontale
(antennes non figurées) ; c, apex du phallosome ; d, bord postérieur du paraprocte
gauche o ; e, PSG. —Mesopsocus inmtunis (f-k) : f, sensilles sur le bord distal du
labre P ; g, gonapophyses ; h, PSG ; i, apex de la lacinia 2 ; j, phallosome ; k, habitus
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10.

Epaulement latéral des paramères prolongé en lobe saillant et relativement
large (fig. 115b, e ; 116d, f). Yeux unicolores. 9
Yeux unicolores. 6

Yeux avec un dessin noir en « V » sur la face antérieure, cf. fig. 113c (surtout
distinct sur du matériel frai », en alcool).... 5. /aterintacufat« s Ball (p. 340)

. 9, fuscifrons Meinander (p. 342)
10, ypsi lon Ball (p. 344)

Index tll(t2+t3) = 2,5. Antenne courte ou de longueur moyenne, A »t/T 2,0-2,6
7

IO/D 1,9-2,2

IO/D 1,6-1,8

Index tif(t2+t3) = 2,0. Antenne très longue, Atzt/T = 3,6....
6. troodos Lienhard (p. 341)

Edéage à sommet largement arrondi (fig. 11Si).
14. Rraecus Lienhard (p. 351)

Edéage en ogive aiguë (fig. I l li, 112j) . 8
Antenne relativement longue, A »t/T = 2,5 11. in »nuni » (Stephens) (p. 345)
Antenne relativement courte, Ant/T = 2,0... 7. atlasitu » Badonnel (p. 341)
Index tl l(t2+t3) 2,1-2,5............... 10
Index t l l(t2+t3) 1.6-1,9................ Il
Yeux gris-noir (à vérifier sur du matériel frais, en alcool), IO/D 1,7-1,9; lon-
gueur du tibia métathoracique 1,9-2,3 mm..

12, unipunctatus (Müller) (p. 346)
Yeux gris clair (à vérifier sur du matériel frais, en alcool), IO/D 1,4-1,6;
longueur du tibia métathoracique 1,S-1,8 mm.

13. /zefvetit us Lienhard (p. 348)
16. venzus Lienhard (p. 352)

15. dubost ttui Badonnel (p. 351)

1. —Mesopsocus laticeps (Kolbe)
(fig. 9f, 112a-e)

latir eps Kolhe. 1880c : 114 (Elipsocus) ; —ah. pedunculata Endcrlein, 1901 : S41.

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Fetnelle. Tou-
jours macroptère. Tête de forme normale (cf. tableau : couplet 2), à coloration
caractéristique, dont surtout les deux grandes taches frontales brunes sont
toujours bien différenciées (fig. 112b). Yeux unicolores ou faiblement tache-
tés, légèrement pédonculés, IO/D V = 2,1. Ocelles bien développés, mais
ocelle médian nettement plus petit que les deux autres (fig. 112b). Longueur
des antennes légèrement inférieure ou égale à la longueur des ailes antérieu-
res. Pattes : fémurs jaunâtres à brun clair, avec quelques taches brunes, tibias
brun clair, un peu plus foncés vers l'apex, t l l(t2+t3) V 1,8-1,9. PSG
(fig. 112e) : dessin en « V » à bras relativement larges, lobe distal à apex en
ogive, isthme court, épaulement de la PSG à surface lisse. Gonapophyses
comme sur la fig. 112a, valve dorsale apicalement bilobée, le lobe ventral
se terminant en apophyse. LC '2 3,5-4,5 mm ; Aa P 4,7-5,1 mm ; To
1,9 mm. Mâle. Coloration de la tête comme chez la femelle (en général un
peu moins contrastée). Yeux grands et légèrement pédonculés, IO/Do = 1,6.
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Ocelles plus grand » que chez la femelle, différence de taille entre l'ocelle
médian et les deux autres moins nette que chez la femelle. Antennes un peu
plus longues que les ailes antérieures. Coloration des pattes comme chez la
femelle, tll(t2+t3) = 2,0. Apex du phallosome comme sur la fig. 112c, lobe
distal des paramères relativement long et étroit, épaulement peu accentué.
LC<5 3,0-3,5 mm ; AacI 4,4-5,0 mm ; T<5 = 1,7 mm.

Biologie et distribution. —M. laticeps est unc espèce corticicole vivant
sur divers arbres et buissons, souvent de préférence sur les branches vertes
d'espèces à feuilles caduques. Elle est univoltine et hiberne à l'état d'oeuf ;

en Europe centrale, on rencontre les adultes de juillet à octobre. Dans les
Alpes, elle reste limitée à l'étage montagnard. —DEM (cf. tableau synopti-
que) : M. latieeps est largement répandu dans la région étudiée, mais prati-
quement absent du bassin méditerranéen. — DGE : il s'agit d'une espèce
holarctique, connue aussi de l'Amérique du Nord (MocKI'oRD 1993) et dc la
Mongolie (p. ex. GvNTItt.R 1987d).

2. —Mesopsocus blancae Baz
(fig. 109a-k)

tztuncue Baz, 1988f ; S IS (UAH : HT !) (cf. aussi les compléments à la description originale
dans LIEtstlARD 199S) ; —anct« iusicut Baz, 1989c : 422 n. syn. (UAH ; HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Ru-
diments alaires en forme de petites excroissances du tergite respectif, rabattus
sur les pleures, lobe postéro-dorsal non différencié (cf. fig. 109p : type B).
Yeux avec quelques taches foncées pcu distinctes, IO/D V 1,6. Antennes plus
courtes que le corps (Ant V 4,3 mm). Fémurs bruns (fig, 109j), organe coxal
de la hanche postérieure non différencié. PSG (fig. 109f) : dessin en « V » à

bras relativement courts et rectilignes, apex du lobe distal acuminé, épaule-
ments de la PSG lisses ou avec quelques granulations peu distinctes. Gona-

pophyses comme sur la fig. 109k. LC9 6 mm (d'après Bxz 1988f) ; T9
3,04 mm. Mâle. Coloration de la tête comme sur la fig. 109h. Yeux grands
et légèrement pédonculés, IO/Do 1,9. Antennes incomplètes chez l'unique
spécimen connu. Pattes : fémurs jaunâtres à brun clair, avec quelques taches
brunes, tibias brun clair, plus foncés vers l'apex, sans anneau blanc dans la
moitié basale, tarses brun foncé, organe de Pearman bien développé,
tl/(t2+t3)o 3,4. Ailes antérieures avec une petite tache brune au nodulus et
au point de fusion de r» et m (fig. 109i). Paraproctes sans tubercule marginal
(fig. 109h) ou avec une ébauche d'un tcl tubercule (fig. 109g). Phallosome
comme sur la fig. 109e, épaulement des paramères très pcu accentué. LCd
4,9 mm (d'après BAz 1988c) ; Aa á 5,1 mm ; Tá',6 mm.

Reutarzlue. Nous ne connaissons actuellement que deux spécimens adultes de
cette espèce, la femelle holotype et un mâle (= d HT de M. aut/alusit us). La seule
différence entre les deux spécimens de sexe opposé, évoquée par BAz (1989c et i »

litt.) pour justifier leur attribution à deux espcces différentes, est la coloration dcs
tibias : le a ne possède pas l'anneau blanc qui est caractéristique pour la 9 de blancae
et qui est aussi présent sur une larve mâle attribuée par BAz (1988f) à la même espèce.
D'après mon expérience, la coloration des larves mâles de Mesopsot us ressemble beau-

coup plus à celle des femelles adultes (microptères et néoténiques !) qu'à celle des



GENRE MESOPROCt/S

mâles adultes (macroptères), notamment en ce qui concerne la coloration des tibias,
qui sont toujours presque uniformément bruns chez les mâles adultes, même chez les
espèces oü les femelles ont des tibias à dessin caractéristique. A titre d'exemple je
cite ici Mesr>psz>cus warzli : chez cette espèce canarienne les larves mêles possèdent
un anneau brun subbasal sur les tibias clairs, comme les larves femelles et les femelles
adultes, tandis que les mâles adultes ont des tibias uniformément bruns. Par consé-
quent, les deux noms blancae et antk>lusi eus sont considérés ici comme des
synonymes.

Biologie et distribution. —M. blancae est connu des stations suivantes en
Espagne (cf. Bwz 1988f, 1989c ; matériel leg. A. Bwz, UAH) : Guadalajara :
Villanueva de Alcoron, %HT, 23.VII.1986, sur Pi>tus >tigra, et l larve (P),
23.VI.1986, sur Pinus nigra. Cuenca : Canamares, l larve (o ), 28.V.1986,
sur Pinus halepettsis. Jaen : Embalsc de la Bolera, l o, 4.VIII.1986, à la
lumière.

3. —Mesopsocus giganteus Lienhard
(fig. 109l-o)

Signa>e>o Lienhard, 199S : 35 I (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Yeux
gris, avec quelques taches foncées (parfois peu distinctes), IO/D V = 2,1.
Antennes un peu plus longues que le corps. Pattes : fémurs brun clair avec
des zones brun foncé assez étendues, tibias brun clair avec une zone plus
foncée à la base et à l'apex, tll(t2+t3) V = 2,5. PSG (fig. 109 o) : partie
apicale du lobe distal triangulaire, à pointe arrondie ; épaulements de la PSG
à surface lisse ou avec quelques papilles isolées et peu distinctes. Région
apicale de l'isthme sans la paire de soies longues généralement différenciées
chez les espèces de Mesopsocus. Gonapophyses comme sur la fig. 109n. Sper-
mathèque à membrane froissée, spermapore sans anneau brun (espèce par-
thénogénétique. cf. biologie). LC P = 6 mm ; TV = 2,8 mm ; il s'agit d'une
des espèces les plus grandes du genre. Mâle inconnu.

Biologie et distribution. —Nous connaissons actuellement 309 et 1 larve
(P) de cette espèce corticicole méditerranéenne qui ont été récoltées de juin
à août en Italie du Sud (Basilicata : province de Potenza : diverses stations,
sur guercus, Fagus, Crataegus, Prunus, Rubus, Abies, cf. LltsNHARD 1995).
Il s'agit apparemment d'une forme à reproduction parthénogénétique (aucun
mâle connu et pas de sperme dans les spermathèques des femelles disséquées,
dont l'abdomen était rempli d'oeufs mûrs).

4. —Mesopsocus wardi Meinander
(fig. 110a-g)

wardi Meinander, 1973 ; 152.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Fen>elle. Yeux
gris clair, avec un dessin en « V » sur la face antérieure (bien visible sur du
matériel frais, en alcool ; fig. 110a), IO/D2 = 2,1. Longueur de l'antenne
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inférieure ou égale à la longueur du corps. Pattes jaunâtres, quelques taches
brunes préapicales sur le fémur, pouvant former un anneau préapical. tibia
avec un anneau brun subbasal, apex du tibia et tarse brun-noir, tif(t2+t3) 9
2,0-2,8. PSG (fig. 110c) : épaulements sans sculpture granuleuse, lobe distal
acuminé, avec un pli transversal distinct, isthme plus long que large. Gona-

pophyses (fig. 110d) : valve externe relativement petite. Spermathèque
comme sur la fig. 110b. LC V 3,4-4,0 mm ; To 1,6-2,1 mm, Mcî/e. Dessin de

la tête moins contrasté que chez la femelle, partie antérieure du vertex et
front plus ou moins uniformément bruns, sans bande longitudinale médiane
claire. Yeux grands et légèrement pédonculés, avec un dessin comme chez
la femelle, mais un peu moins distinct, 10/D8 = 1,7. Longueur de l'antenne
à peu près égale à la longueur de l'aile antérieure. Fémur jaunâtre, avec

quelques taches brunes préapicales, tibia et tarse uniformément bruns,
tif(t2+t3)o = 2,9. Phallosome comme sur la fig. 110g. LCà = 3 mm ; Aaà
= 3,7 mm ; Td' 1,7 mm.

Remarque. —Pour la coloration des larves, voir remarque sous M. bfarrcae. Pour

la variabilité de certains caractères chez des populations de différentes îles, voir re-

description de l'espèce par L!FlstlaRo (1996).

Biologie et distribution. —Cette espèce est endémique des Canaries où

elle a été trouvée sur les îles La Gomera, La Palma et Gran Canaria, dans

des forêts de Pinus canariensis et dans un jardin d'amandiers abandonné

(cf. LtuxtrArto 1996).

5. —Mesopsocus laterimaculatus Ball
(fig. l l la-d)

lrrrerir »ar rrlarus Ball, 1937 : S ; —mriroccanu » Brrdonneh 1945b : 42 n. syn. (MNHN : ST !);—rrfiir « rrus Baz, 1989b : 290 n. syn.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Yeux

gris, avec un dessin noir en « V » sur la face antérieure ressemblant à celui
représenté sur les fig. 110a et 113c (surtout distinct sur du matériel frais, en

alcool), IO/D V 1,9-2,3. Pattes jaunâtres, fémurs avec des taches brunes for-
mant parfois un anneau préapical plus ou moins distinct, extrémités des tibias
et tarses brun foncé, tif(t2+t3) V 1,8-2,3. PSG comme sur la fig. I l la. Go-

napophyses comme chez M. cart/taginensis. LC V 3,5-4,5 mm ; TV 1,4-
2,0 mm. Mcîfe. Coloration des yeux comme chez la femelle, IO/Dà 1,8-1,9.
Antennes de longueur moyenne, Ant/Tá 2,0-2,3. Pattes jaunâtres à brun clair,
apex des tibias et tarses plus foncés, fémurs avec quelques taches brunes

peu distinctes, tl /(t2+t3) 8 2,2-2,6. Paraproctes en général sans cône marginal
bifide (fig. l l lb), parfois avec des ébauches d'un tel cône (fig. l l lc). Phal-

losome comme sur la fig. l l ld, édéage en ogive aiguë. LC<5 2,7-3,4 mm ;

Aacî 3,6-4,3 mm ; Tà 1,5-1,8 mm.

Renrarqrre. M. /aterimaz« Rrtus a été décrit du Maroc (Moyen Atlas). Une com-

paraison de quelques syntypes de maroccanus Badonnel (Maroc) et de quelques

paratypes de africartus Baz (Maroc) avec le matériel de laterimaculatus conservé au

MHNG (Maroc, Algérie, Tunisie) ayant montré que la séparation de ccs taxa au niveau

spécifique n'est pas justifée, je propose de considérer ces trois noms comme des sy-
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nonymes. —N. B. L'apex du lobe distal de la PSG de la 2 syntype de tnaroccanu »
illustrée par BADoNNI'.t. (1937 : fig. 27) est déformé ; en réalité le lobe se termine en
pointe subaiguë, mai » cette pointe est repliée du côté dorsal dans la préparation mi-
croscopique, ce qui suggère un lobe à apex arrondi (cettc rectification a déjà été laité
par BADONNEL &. LIENHARD 1988, note infrapaginale à la p. 405).

Biologie et distribution. —M. laterimaculatus est une espèce corticicole
vivant sur divers arbres et buissons (Olea, Pistaiia, Cerato »i<t, Quercus, Ju-
niperus, Cistus). Elle est largement répandue en Afrique du Nord (Maroc,
Algérie, Tunisie) et a aussi été signalée des Iles Canaries (Tenerife) (cf. MEI-
NANDER 1973).

6. —Mesopsocus troodo » Lienhard
(fig. I I le-g)

tro<t<tos Lienh <rd, 1995 : 3S4 t<VIHNC< : HT ! ).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Fentelle. Yeux
unicolores, IO/D9 = 2,0. Pattes jaunâtres à brun clair, lémurs avec quelques
petites taches brunes, extrémités des tibias et tarses brun foncé. PSG
(fig. I l le) : partie apicale du lobe distal à peine plus longue quc l'isthme,
apex du lobe faiblement acuminé. Gonapophyses comme sur la fig. 1111'.
LC P 4,3-4.7 mm ; Tg = 1,8 mm. Mâle. Pattes brunes, parfois assez claires,
avec quelques taches plus foncées peu distinctes sur lcs fémurs. Phallosome
comme sur la fi<s. I l lg, édéage à sommet largcmcnt arrondi. LCo 3,2-
3,5 mtn ; Aao 5,3-5,4 mm ; Ta = 1,9 mm : IO/Dcî 1,4-1,5.

Biologie et distribution. —M. troodos est une espèce corticicole seulement
connue de l'île de Chypre (MHNG) : échantillon-type du massif de Troodos,
I I SO m, 18.XI.1991,sur Pi »« s sp. (LIENHARD 199S) ; l g, prè » de Kalavasos
(entre Larnaca ct Limassol), 150 m, 2S.III.1997, sur Pittus sp.. Ieg. C. LIEN-
HARD ; 7 P, prè » dc Chirokitia (entre Larnaca et Limassol), 200 m, 27.III.1997,
sur Olea euttoltaea< leg. C. LIENHA!tn.

7. —Mesopsocus atlasicus Badonnel
(fig. I I lh, i)

<ttt<tsict<s Badonnel. 1945b : 40 (MNHN : ST !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Yeux
unicolores, IO/D V = 2,0. Pattes jaunâtres à brun clair, fémurs avec quelques
taches brunes, apex des tibias ct tarses brun foncé, tll(t2+t3) V = 2,1, PSG
comme sur la fig. I l lh. Gonapophyses comme chez M. cart/tari »ettsis. LC P.

3,4-3,S mm : To = 1,5 mm. Miîle. Antennes plus courtes que les ailes an-
térieures, A »to = 3,S mm. Pattes brunes, avec quelques taches pcu distinctes
sur les fémurs. Phallosome comme sur la lig. I l l i. LC<5 = 2,4 mm ; Ait d'

4,S mm ; T = 1,8 mm, 10/D<5 = 1,9.
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Biologie et distribution. M. atlasi cas cst unc espèce marocaine décrite
du Grand Atlas : Tizi n'Test, 2000 m, V.1939, 9 V 1 d'yntypes (MNHN) ;

elle a aussi été signalée du plateau central marocain par ARAHoL'1982).

S. —Mesopsocus carthaginensis Lienhard
(fig. Il lj-n)

corthagin<ns/ » Lienhard, 1988d : 368 (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Yeux
unicolores, IO/D V = 2,2. Pattes jaunâtres, fémurs avec quelques taches bru-

nes, apex des tibias et tarses brun foncé. PSG à apex faiblement acuminé
(fig. l l 1 m), Gonapophyses (fig. l l l k), spermathèque (fig. l 1 ln). LC V

3 mm ; TV = l, l mm ; il s'agit d'une des espèces les plus petites du genre.
M<île inconnu (cf. biologie).

Biologie et distribution. —Nous ne connaissons actuellement que l'échan-
tillon-type de cette espèce (6 V V ), trouvé sur Olea europaea près de Gafsa
en Tunisie en mars 1973. Il s'agit d'une espèce bisexuée, car la spermathèque
des femelles disséquées était remplie dc sperme.

9. —Mesopsocus fuscifrons Meinander
(fig. 113a-d)

/us<i/Yo><r Meinander, 1966a : l l l (d ). —fns<ifro>rr Meinander se>cm BAunwwac 1975b : 184

(9)

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Front
et parties antérieures du vertex entièrement bruns (fig. 113c) ou avec des
taches brun-noir peu contrastées sur fond brun sombre. Yeux gris clair, avec
un dessin noir en « V » sur la face antérieure (fig. 113c) (surtout distinct sur
du matériel frais, en alcool), IO/D V = 2. Longueur des antennes à peu près
égale à la longueur du corps. Fémurs jaunâtres, avec quelques taches brunes
formant parfois un anneau préapical plus ou moins distinct, anneau subbasal
des tibias d'une intensité variable, apex des tibias et tarses brun-noir,
tl /(t2+t3) V = 2,6. PSG à épaulements lisses, extrémité antérieure des bras
du dessin en « V » particulièrement foncée, le reste plus faiblement coloré
(fig, 113a). Gonapophyses comme sur la fig. 113b. LC V 4,1-4,8 mm ; TV 2,1-
2,4 mm. Mâle. Coloration de la tête et des yeux comme chez la femelle,
IO/D cI = 1,8. Longueur des antennes à peu près égale à la longueur des
ailes antérieures, Ant/Td = 2,6. Pattes jaunâtres à brun clair, apex des tibias
et tarses plus foncés, fémurs avec quelques taches brunes peu distinctes,
tl/(t2+t3)a = 3. Phallosome comme sur la fig. 113d, édéage en ogive. LCd'

3,3 mm ; Aao 3,6-4,4 mm ; Td',3-2,0 mm.

Ren>or</ne. M. fnscifrons est sans aucun doute très proche de M. ypsi lon. Chacune
de ces deux espèces a été décrite sur base de quelques spécimens marocains d'un

seul sexe ( V pour y/>ri lr>n, <I pour /hscifrons). A mon avi », le mâle décrit par Mnl-

NANDFR (1966a) sous le nom de fier<i frons pourrait correspondre à un mêle de ypsilon
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Fig. I I3. —Mr.rrrf/sot rrsjirsriff.r>rrs (a-d) : a, PSG (V d'Italie) ; b, c/onapophyses (P
d'Italie) : c, habitus (l de France), d'après Bwoowwt:.t. l')75b, modifié : d. phallosome
(o d'Italie). —/t/frctr/psorrr » >frsifr/rr (e-f) ; e, PSG (V HT de M. frrscifcrfrrrrr>r Ba/'. Ma-
roc) : f. PSG ( V. du Maroc mentir>nuée par B<Dowr'r:.I l'7-IS. MHNG).
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à coloration particulièrement intense. Les femelles françaises attribuées par BADDNNEL

(1975bl à fi>,s<ifrons se distinguent des femelles marocaines de ypsilon par la taille
plus grande. la coloration particulièrement sombre du front et la présence d'un anneau
brun subbasal sur les tibias. Le matériel italien (MHNG) étudié pour le présent travail

correspond à la description de BADONNEL, tandis que la forme très proche vivant en

Grèce (MHNG) ne possède pas d'anneau subbasal sur les tibias des femelles. Chez
l'unique femelle connue d'Algérie (MHNG) cet anneau est présent mais peu distinct.

Si le type de fuscifrons appartenait à ypsilon, les deux noms seraient donc syno-
nymes et la forme représentée par les femelles de BADQNNEL (fi>scifrons sensu
BAD()NNEL) serait à renommer, s'il s'agissait vraiment d*une espèce distincte. Je re-
nonce ici à ces changements de nomenclature, car il me semble assez probable que
tous ces spécimens appartiennent à une seule espèce, M. ypsi lon, La mise en synonymie
de noms fondés sur des types de sexe opposé est assez problématique chez certains
groupes d'espèces du genre Mesopsocu » à cause du dimorphisme sexuel très accentué
et à cause de l'absence de caractères diagnostiques chez les mâles. Pour le moment

je continue donc à utiliser le nom f»<uifrons dans le sens de BADONNEL (1975b) en

attendant qu'une étude plus approfondie puisse permettre une décision définitive quant
au statut de ces « variantes de couleur ».

Biologie et distribution. —Cette espèce corticicole vit sur divers arbres
et buissons, surtout sur des espèces à feuilles caduques (Quercus, Ca.stanea,
Corylus etc.), mais aussi sur des conifères (Pinus, Abies). Décrite sur base
de quelques mâles du Maroc (M>s>NANDER 1966a) elle a entre-temps été re-
trouvée en Algérie (MHNG : I V de la Grande Kabylie)< en France (BADQNNEL

197Sb), en Italie (GvNT>)ER 1989a; BAz 1993b ; Sct>NEtDER & L>EN>>AR » 1995,
MHNG) et en Macédoine (Gï>NTHER 1980a). Elle a aussi été signalée de Grèce
par L>t:Nt>ARD (1987a), mais lc matériel grec (MHNG) appartient plutôt à M.
ypsilon (absence de l'anneau subbasal sur les tibias des femelles), dont fus-
cifrons pourrait éventuellement être un synonyme (cf. remarque).

10. —Mesopsocus ypsilon Ball
(fig. 113e, f)

<psilon Ball, 1937 : 2 (9) ; f><scit<>b>>o » Ba>., )989b : 288 (9) n. syn. (UAH : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Parties
dorsales du vertex jaunâtres, avec dc petites taches brunes, front et parties
antérieures du vertex avec des taches moins contrastées sur fond plus ou
moins uniformément brun sombre. Longueur des antennes à peu près égale
ou légèrement inférieure à la longueur du corps. Fémurs jaunâtres, avec quel-
ques taches brunes formant parfois un anneau préapical plus ou moins dis-
tinct, apex des tibias et tarses brun foncé, t 1/(t2+t3) V 2,0-2,7. PSG à

épaulements lisses. Gonapophyses comme chez M. fuscifrons. LC V 3,7-
4,5 mm ; To 1,4-2,0 mm ; IO/D V 1,9-2,1. Me>le. Coloration de la tête comme
chez la femelle. Longueur des antennes à peu près égale à la longueur des
ailes antérieures, Ant/Td 2,1-2,4. Coloration des pattes comme chez M. fus-
cifrons, t l/(t2+t3) o 2,8-3,2. Paraproctes en général sans cône marginal hifide,
parfoi~ avec des ébauches d'un tel cône (cf. fig. I l lc). Phallosome comme
chez M. fuscifrons. LCà 2,9-3<3 mm; Aaà 3,S-4,5 mm; Tà 1,4-1,9 mm;
IO/Dá 1,7-1,9.
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Re »>a »l« e. —L'examen du matériel-type de M. /i>stitubrun> n'a révélé aucune dif-
férence significative permettant de distinguer f»>ni/ut>vun> de ypsi ion. Ces deux noms
sont donc à considérer comme des synonymes. Pour la distinction de vt>silo » et fi>s-
cifvo »s, voir remarque à la p. 342.

Biologie et distribution. —Cette espèce corticicole vit sur divers arbres
et buissons (feuillus et conifères). Décrite sur base de quelques femelles ma-
rocaines (BALL 1937) elle a entre-temps été retrouvée à plusieurs reprises
au Maroc [BADQNNEL 1945 : 19 ; BAz 1989b : I P ; MHNG : 3V 18 des
Monts Boni-Snassen au NE du pays] et en Grèce [MHNG : V V 8 á, du
Péloponnèse jusqu'au Nord du pays ; ce matériel a été signalé par L(ENL(A(to
(1987a) sous le nom de M. fuscifrons (cf. cette espèce)].

11.—Mesopsocus immunis (Stephens)
(fig. 112f-k)

innnunis Stephens. 1886 ; 121 (Psneus) ; —tuai>unus Lienhard, 1981 ; 161 n. syn. (MHNG
HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Vertex
et front jaunâtres à brun clair, avec de petites taches brunes bien contrastées
(fig. 112k). Longueur des antennes à peu près égale à la longueur du corps.
Fémurs jaunâtres, avec quelques taches brunes formant parfois un anneau
préapical plus ou moins distinct, apex des tibias et tarses brun-noir,
tif(t2+t3) P 2,2-2,4. PSG à épaulements lisses, gonapophyses comme sur la
fig. 112g. LC V 4-5 mm ; To 1,9-2,2 mm ; IO/D V 2,0-2,1. Mâle. Tête jaunâtre
à brun clair, avec de petites taches brunes, front et parties antérieures du
vertex souvent avec des taches peu contrastées sur fond plus ou moins brun.
Longueur des antennes à peu près égale à la longueur des ailes antérieures.
Pattes jaunâtres à brunes, fémurs avec quelques taches brunes peu distinctes,
apex dcs tibias et tarses brun foncé, tif(t2+t3) a 2,3-2,6. Phallosome comme
sur la fig. 112j, apex des paramères un peu variable, parfois lobe externe
très peu distinct. LC8 3-4 mm ; Aal 4-5 mm ; To 1,7-2,1 mm ; IO/Do 1,6-
1,9.

Renu»u/ue. —La variabilité des caractères utilisés par LtE>>t(A(tD (1981 ) pour sé-
parer luxitunu » de in>n>« nix (pilosité abdominale et coloration des pattes) est telle qtl ù
l'état actuel de nos connaissances, ces deux noms sont à considérer comme des sy-
nonymes.

Biologie et distribution. —Cette espèce corticicole vit sur divers arbres
et buissons (feuillus et coniières). Elle est univoltine et hiberne à l'état
d'oeuf ; en Europe centrale, lcs adultes se rencontrent de juillet à octobre. Il
s'agit d'une espèce de plaine, mais par endroits elIe peut monter jusqu'à
l'étage subalpin. En Europe centrale, elle est plus rare que M. »nipunctutus
et M. luticeps. —DEM (cf. tableau synoptique) : M. i>nn>unis est largement
répandu dans la région étudiée, où il semble être plus commun dans les par-
ties occidentales (atlantiques) que dans lcs parties orientales. —DGE : l'es-
pèce a aussi été signalée de l'Amérique du Nord (M(>cv(-ottD 1993).
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12. —Mesopsocus unipunctatus (Müller)
(fig. 9e ; pl. 10e-g ; 114c ; 115a, h)

urrrlrrrnc nr(us Mül)er, 1764 : 66 (Herrrerobirrs( ; —crplriclicridc.< Schr;rnk, 1781 : 314 (Hemerobirrs) ;—lonxic'omis Stephens, 1836 : 121 (Psocro) ; r'r(riperrni< C<rrti », 1837 : 648 (Cuecilius) ;-
olrlirerotrrs Zctterstedt, 1840 : 1053 (P<rrc rr<) : —or rrlcr(rr< Zetterstedt, 1840 : 1053 (Psocus) ;

nuscr Rambur, 1842 ; 320 (P<rrcrrs) : —srr,rrcrrrr< H r cn. 186lb : 9 (Psocus) ; —gibbulus
Bertkau. 1883 : 99 (Troc(ieus) ; —var. /<(sel u(rrs Endcrlein. 1906f : 84 ; —var, bifusciatus En-
derlein. 1906f : 84 ; —var. srrbfirsc rrs Enderlcin, 19()61' 86 : var. borecrlis Enderlein, 1910c :

320.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Vcrtex
et front avec de petites taches brunes (plus ou moins coalescentes) sur fond
jaunâtre à brun clair. Yeux unicolores, IO/D9 1,9-2,3. Longueur des antennes
à peu près égale à la longueur du corps. Fémurs jaunâtres, avec quelques
taches brunes. tibias j;Iunâtres à brun clair, brun foncé vers l'apex, tarses
brun foncé (fig. 114c), tif(t2+t3) V 1,9-2,2. PSG à dessin en « V » bien dé-
veloppé, part.ic apicale du lobe distal environ 1,3-1,8x plus longue que la

partie hasalc (1ig. 115a). Gonapophyses comme chez M. /Ieft etic us (cf.
fig. 115c). Champ sensoriel dcs paraproctes avec 11-24 trichohothries. LC P

3,2-5,3 mm ; T~i'.8-2,3 mm. Mâle. Coloration de la tête, des yeux et des
pattes semblable à celle de la femelle, mais les taches brunes en < énéral
moins contrastées. Longueur des antennes à peu près égale à la longueur
dcs ailes antérieure~, A(If/Td = 2.5. Edéagc à sommet lar< ement arrondi
(fi<s. 115h). LC8 2,9-3<8 mm : Aao 4,9-6.2 mm.

lterrrc(rque. —Les espèces n" 12 à 16 sont étroitement apparentées et. forment le
complexe « uni punctutus » sensu BADùbrsEI (1980(r). Au sein dc ce complexe deux
sous-groupes se distinguent facilement par la différence dc l'index tif(t2+t3) (cf. cou-
plet 10 du tableau des femelles) : clrrbcrscqui-r er.rrrrs d'un ccaté et unrprcnctatus-

belr etir »s-graecus de l'autre. Les deux prcmiircs espèce~ sont caractérisées par l'ab-
sence de la diapause hivernale de l'cuuf qui est obli ratoirc chez rrnipunctatus et
frelr eticus (la biologie de gruec u.s n'a pas encore été étudiée en détail). M. graec us

et M. eircboscclui sont dcs espèces méditerranéenne~, mais nous ne savons pas si elles
peuvent cohabiter dans les mêmes biotopes. Les troi~ espèces d'Europe centrale (uni-
prrrrc tatrrs, helvetic rrs, r ernrrs) cohabitent souvent. sur les mêmes arbres (p. ex, dans la

vallée de l'Engadine en Suisse, cf. LII'.NHARD 1977 et 1980c) et évitent apparemment
une compétition interspécifique ptrr leurs phénologies différentes [cf. remarqucs sur

la biologie des espèce~ et LII:NIIAItn 1977 (p. 547 et Tab. 10) et BADoxxt<1 1980al,
Les trcris espèces rrrrilrr »rc (r(trr<, bel< etic us et grcrec us sont particulièrement diffïciles
à distin< uer sur lc ph »I morphologique, et il pourrait s'agir de race~ phénolo< iques
ou géographiques d » M. (rrri p« rrc te(tu » s. I. dont il est difficile à dire si elle~ ont < rtri-

ment atteint 1 » .sttrtut cl'cspiccs bio(o<riques. Le problème mériterait dcs étude~ l'utures

implicluant dcs essais de cr<risement et éventuellement des analyse~ de systématique
moléculaire.

Biologie et distribution. M. u(r(punctatus est une cspècc corticicole vi-

vant sur lcs branches vivantes ou mortes de diverses cspèccs d'arbres (co-
nifères ct lcuillus). Elle est univoltine et hiberne à l'état d'crut ; en Europe

Fi<r. 114. —Mes((psoeus spp., habitus 2 : a. M, r er « rrs : b. M. Irelr eticu » : c, M. uni-

pr »rcatus. —Echelle = 1 mm (a-c).



GENRE MESOPSOC US



SYSTÉMATJQUE

centrale, les adultes se rencontrent de fin mai jusqu'en août en plaine, de
juillet à octobre en altitude (dans les Alpes, M. unipunetutus monte jusqu'à
la limite supérieure des forêts). Dans les biotopes où il cohabite avec /zel-
vetic « s (p. ex. en Basse-Engadine en Suisse, cf. LIHNHA!1D 1977) u »ipu »c t« t« »

est. plus précoce que /zc /vetic z<s dont les premiers adultes n'apparaissent qu'au
moment où lcs derniers adultes de u>zipu>zctutus sont en train de disparaître
(cf. biologie de M. /Ie/I etic us). La compétition interspécifique entre z« Ii pu »c-
tat« s ct /ze/) étions au niveau d'un même stade dc développement est évitée
par cc décalage phénologique (voir aussi M. vernus). —DEM (cf. tableau
synoptique) : M. u »ip« net« tus est largement répandu dans toute la région étu-
diée, à l'exception de la zone méditeranéenne. L'espèce a été signalée ré-
cemment du plateau central marocain (vallée de Koritla, en avril, cf. ARAHo()
1982), mais à mon avis une confusion avec une autre espèce du complexe
« u>zipunetutus » ne peut pas être exclue dans ce cas et le matériel devrait
être réexaminé. La même constatation est valable pour le matériel signalé
sous le nom de unipunctatus de l'Italie du Sud ou de l'Espagne ; ainsi BAz
(1989a) supprime cette espèce de la liste des psoques d'Espagne (pays d'où
elle avait été signalée à plusieurs reprises dans la littérature) à cause d'une
éventuelle confusion avec M. cluboscclui, espèce très abondante et commune
en Espagne. —DGE : il s'agit d'une espèce holarctique qui a également été
signalée de l'Amérique du Nord (Moc!cv(zRo 1993) et de la Russie orientale
(V(sHNvAxovA 1986).

13. —Mesopsocus helveticus Lienhard
(fig. 114b, 11Sc-g)

inh~ix lr<« r e>« >u Lianhar<i. I<777 : S()7 (<t»bcrx<ct>« ) (MHNc> : HT !) ; M<« rt>z<r< rr< t><)< e« < r><

Lienh. (cl'. In> s« A>e>r l<)S()c : Z-I).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. /e »>elle, Vcrtcx
ct front avec de petites taches brunes (plus ou moins coalescentes) sur fond
jaunâtre à brun clair. Yeux unicolores, IO/D 9 1,8-2,2. Longueur des antennes
à peu près égale à la longueur du corps. Fémurs jaunâtres à brun clair, avec
quelques taches brun foncé en général relativement peu contrastées sur la
face dorsale plus ou moins brune (fig. 114b), tibias et tarses comme chez
M. u>zi/zu>zc.t« tus. tll(t2+t3) V 1,9-2,1. PSG à dessin en « V » bien développé
(fig. 115d). Gonapophyses comme sur la fig. 115c. Champ sensoriel des pa-
raproctes avec 6-15 trichobothries. LC V 3,5-4,5 mm ; TP 1,6-1<9 mm. Mcîle.
Voir M. « »ipz>net«tus et les caractères mentionnés dans le tableau. LC8 2,9-
3,7 mm ; Acte 4,5-5.2 mm.

Re»u>rc/« e. —cf. remarque sur M. c»zipunetutus.

Biologie et distribution. —M. /zelveticus est unc espèce corticicole xivant
surtout suz dcs conifèrcs (Lc»ix decicluu, Pic eu exc elsa), p)r endroit~ aussi
sur des feuillus (Fc>>,«s sil) c>tic c>). Elle cst univoltine et hiberne à l'état d'(z.ul';
Ln Europe centrale, lcs ;(dultes se rencontrent de scptcmbre à octobre. Il
s'a< it donc cl'une espèce Iutomnalc à développement t;Irdif dont Ics pILnl)ères
l;Irvcs appar,(isscnt cn juillet, au moment où l'cspccc voisine ct souvent sy)n-
p;)trique M. « «ip>c »etc>t« s n'est plus que représentéc par des adultes (cl. Ln<N
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Fi n I lá. —M<s<>~>s<><« s « <tip« »<r« r« x (a-b) : a, PSG : b, phallosomc. —Mesopx<>« < »

l><A<ri< « x (c-g) : c, eonapophyses : d. PSG : e. phallosome : f, ;tilc antérieure d ; g,
ail » postérieure <3'. —Mesopsoc«s grn«'s (h-j) : h, PSG (A = partie. ;<picale du lobe
<listai; B = partie basale du lobe distal) (pilosité d » la p;<rtic proximalc dc la PSG
non fï urée) ; i, phallosome ; j, gonapophyscs.
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Fig. 116. —Mexopsoctts vcrnus (a-e) : a, ailes o ; b, PSG ; c, apex abdominal V, avec
épiprocte et paraprocte gauche (étalé en préparation microscopique) ; d, phallosome ;

e, apex abdominal V, in stt« en vue latérale. —Mexopxcrtux du/>rrxt qui (f-h) : f. phal-
losome ; g, PSG ; h, gonapophyses.

HARD 1977, voir aussi biologie de M. unipunctatus ct M. Rer »ns). M. helt e-

ticns est actuellement surtout connu de régions montagneuses où il peut at-
teindre la limite inférieure de l'étage subalpin. — DEM (cf. tableau
synoptique) : M. ltelvetir us a cté décrit des Alpes Grisonnes en Suisse orien-
tale (Basse-Engadine et Val Müstair, LIENIIARD 1977). Il a été retrouvé en
Suisse occidentale (Alpes Valaisannes, LIENHARD 1980c, 1985a), en Hongrie
(Monts Bükk, LIENHARD 1986c), en Basse-Autriche (Purgstall : Erlafschlucht,
REssE 1995) et au Tyrol du Nord : environs d'Innsbruck, Waldrast, 1400-
1700 m, l V dans piège (VIII.-XI.1976), leg. K. TNAEER (MHNG).
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14. —Mesopsocus graecus Lienhard
(fig. 115h-j)

« nre< rr< Lienhald. !981 : t57 (MHNC< : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Vertex
ct front avec de petites taches brunes sur fond jaunîtrc. Yeux unicolores,
10/D V 1,9-2,1. Longueur des antennes à pcu prè » égale ou légèrement in-
férieure à la longueur du corps. Coloration des p;itte » comme chez M. Iini-
pu »l ttitus, I l t(t2+t3) 2 2<0-2,4. PSG à dessin en « V » bien développé
(lig. 115h). Gonapophyses comme »ur la fig. I I Sj. Ch;Imp »ensoricl dc » pa-
rapioclc » avec 8-14 trichobothries. LC V 3,S-4<6 mm ; TV 1,4-2,0 mm. Mtîle.
Voir M. unÈpu »< Ilitus et lc » caractères mentionnés dans le tableau. LCcf 2,5-
3,S mm ; Auá 3.7-5<9 mm ; Tc5 1,5-2,3 mm ; IO/Do 1,6-1,9.

IY<111<rîrtllr'. cf. Iel17«il que »ui'. Irriipu17ctutus.

Biologie et distribution. —M. gruecus est une espèce corticicole méditer-
ranéenne vivant »ur divers arbres ct buissons (conifères et feuillus). Elle n'est
connue quc de Grèce (Lii-.~l!n« » 1981 et MHNG : diverses stations au Pélo-
ponnèse et en Grèce occidentale, avril à juin ; MHNG : Samos, novembre
1991) et de Chypre (MHNG, novembre 1991).La phénologie de cette c»pèce
n'a pas été étudiée en détail. On peut »eulement. constater que dcs larves
sont présentes dan » plusieurs échantillons récoltés d'avril à juin, mais éga-
lement dans l'échantillon automnal dc S;Imo ».

15. —Mesopsocus duboscqui Badonnel
(fig. 116f-h)

rllllrrr« '<Ilri !3<rdonnel, l93»a : 30 (MNH<N ; HT '!!.

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Fei»elle. Vertex
et front,ivec de petites taches brunes sur fond jaunîtrc. Yeux unicolore ».
gri » clair, 10/D V. 2,0-2<1. Longueur des antennes à peu prè » é< alc ii I;i lon-
gueur du corps. Eémur » j;Iunîtrcs à brun clair, avec quelque » petite » t,ichc »

brune » souvent co;Ilc »centc » pour former des bandes longitudinale » brun fon-
cé, tibi;i » et lar »e » comme chez M. « »iputictcttus. Abdomen à pi< mentalion
variable. moucheté de brun. »lin » bande transversale ou avec une bande tl.an »-
versale atténuéc médialcmcnt (parfoi » complète). PSG à dessin en « V » bien
développé (fig. 116g). Gonapophy »c » comme sur la fig. 116h. Champ »cn »o-
riel des paraproctc » ;ivec S-13 lrichobothrie ». LC 2 3,2-S<0 mm : T V 1.4-
1.8 mm. Mcîte. Voir M. uiiipuiir Iritus ct le » caractères mentionnés dans le
tableau. LCá 2,8-3<9 mm ; Aud 4,3-6,0 mm ; Ta 1,5-2,1 mm.

Re»iar ctue. —cf. remarque »ur M. irlripi« i< i<itrr »,

Biologie et distribution. —M. tlut7irsl rtui c »t une e »pècc corticicole large-
ment répandue dans la région méditerranéenne (cf. t,ihlc;Iu synoptique). Elle
vil »ur diverses espèces de plantes. lc plus »ouvcnt »ur tle » arbres et buissons
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à feuilles persistantes ou sur des conifères. Il s'agit d'une espèce univoltine
à développement hivernal. Après un arrêt de développement estival des ceufs,
les premières larves apparaissent au début de l'automne et les adultes pendant
les mois d'hiver jusqu'au printemps. M. clubosc q« l se reproduit en général
par parthénogénèse thélytoque. Ainsi toutes les populations actuellement con-
nues du Midi de la France, y comprise la popul;Ition-type de Banyuls-sur-Mer
(Pyrénées-Orientales) sont parthénogénétiques (cf. BAI)ONNEL 1980a). Mais
des mâles sont connus de certaines populations d'Espagne (BAz 1994b, BAz
k BLAsco ZUMFTA 1994), de Grèce (MHNG) et de Chypre (MHNG).

16. —Mesopsocus vernus Lienhard
(fig. 114a, 116a-e)

vernccc Lienh;crc!, 1977 : S la (MHNG : HT !!.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle. Vertex
et front avec de petites taches brunes sur fond jaunâtre à brun clair. Yeux
unicolores, gris-brun, IO/D P 2,1-2,4. Longueur des antennes à pcu près égale
ou lcgèrement inférieure à la longueur du corps. Fémurs bruns avec, sur la
face dorsale, une bande longitudinale brun-noir et sur les côtés, quelques
taches brun foncé qui sont souvent coalescentcs pour former des bandes lon-

gitudinales ; tibias bruns, plus foncés vers l'apex ; tarses brun-noir (fig. 114a).
Abdomen moucheté de brun, sans bande transversale complète, mais avec
deux bandes longitudinales dorso-latérales élargies du côté dorsal sur le tg

é (fig. 114a). PSG à dessin en « V » bien développé (fig. 116b). Gonapophy-
ses comme chez M. duboscqui. Champ sensoriel des paraproctes avec 4-
11 trichobothries (fig. 116c). LCP 3,4-4,4 mm ; TV 1,3-1,6 mm. Mâle. Voir
M. u»ipu>tctatus et les caractères mentionnés dans le tableau. LCo 2,3-
3,6 mm ; Aaa 4,1-5,4 mm ; To 1,4-1,9 mm.

Ren>arqtce. —cf. remarque sur M. Ic »it>unc tatur.

Biologie et distribution. —M. vernus est une espèce corticicole vivant sur

divers arbres et buissons, le plus souvent sur des conifères (branches mortes
ou vivantes). Il s'agit d'une espèce bisexuée univoltine qui hiberne en dia-

pause larvaire. Les ;Idultes apparaissent tôt au printemps et ont pratiquement
déjà disparu au moment où apparaissent les premiers adultes de l'cspècc M.

unipu »c>atus qui vit souvent en étroite sympatrie avec M. ve>7>us (sur les
mêmes arbres). Les veufs passent une période de repos estival ct éclosent
vers la fin de l'été, au moment où tous les exemplaires de l'cspècc M. 1>el-

vetic us (vivant souvent, elle aussi, sur les mêmes arbres) ont atteint le stade
adulte. Le développement des larves de vernus s';Irrctc à un stade précis
(qui n'a pas été identifié jusqu'à maintenant) et elles entrent en diapause
hivernale obligatoire ; leur développement s'achève au début du printemps
(cf. LIENHARD 1977). Par ces décalages phénologiqucs, lcs espèces étroitement
apparentées M. vernus, M. « nipunc tata.< et M. hc lI etic us évitent la compé-
tition interspécifique. M. Ter »us est unc espèce des forêts dc conifères de

montagne ; dans les Alpes, elle atteint. l'étage subalpin supérieur, notamment
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sur des pentes exposées au sud. —DEM (cf. tableau synoptique) : M. vernus
a été décrit des Alpes de Suisse orientale (Grisons : Engadine et Val Müstair,
altitude 1000-2000 m, cf. LtEbtttARD 1977, 1980c) et a été retrouvé à plusieurs
reprises dans les Alpes Grisonnes : Wiesen (cf. LtE~ts vRD 1980c) ; Davos-Gla-
ris, près de Spina, 1640 m, 25.VI.1984, l V sur Larir decicluct, leg. C. LIEts-
11ARD (MHNG) ; Churwalden, près de « Rüti », 1250 m, 30.V.1981, 3V 1<5
sur Larix decidua, leg. C. LIENHARD (MHNG) ; Splügen, env. 1500 m, 149,
13.VI.1981,sur Larix decidua, leg. C. LIE!KHARD (MHNG). En dehors de la
Suisse, M. vernus a aussi été trouvé en Turquie : Artvin, crête au SW
d'Artvin, 1900 m, 9.VI.1986, 24 V 3'ur épicéa, leg. D. BttRrKHARI>T

(MHNG).

GEN. 51. —PSOCULUS ROESLER

Espico-type : Reuterella neglecta Roesler

Psaculu» Roesler. 1954 : S7tk

Remctrciue. —Ce genre néoténique monotypique ressemble étroitement à Palmicala
Mockford, 1955 (4 espèces en Floride, à Cuba et en Jamaïque), genre néoténique à
tarses dimères de la famille des Elipsocidae. Cette ressemblance concerne surtout cer-
tains caractères de l'aile des mâles (ailes glabres ; AP toujours absente chez Palmicala,
parfois réduite ou absente chez Pxoculux) et des genitalia des femelles toujours aptères
(PSG à lobe médio-distal, dessin non en forme de « V »). Seule une analyse phylo-
génétique approfondie pourrait élucider s'il s'agit d'un phénomène de convergence
ou s'il existe une parenté réelle entre ces deux genres actuellement placés dans des
familles différentes. Pour une diagnose détaillée de Pal »tit «la, voir MocKEoRD (1993).

Psoculus neglectus (Roesler)
(fig. 117a-p)

ne@léa(a Rooslen 193sb : 22 et 193S;t : 93 (Reuterella).

Diagnose. Voir tableau des genres, avec les compléments suivants. Tête,
thorax et apex abdominal bruns, autres tergites abdominaux jaunâtres à bruns,
ailes du mâle très faiblement teintées de brun clair. Griffe à dent préapicale
faiblement développée ; pulvillus grêle, légèrement flexueux, à apex trè » fai-
blement dilaté (fig. 117c). Scnsilles du bord distal du labre comme sur la
fig. 117p. Apex de la lacinia légèrcmcnt évasé, les deux dents principales
peu accentuées (fig. 117n). Yeux de la femelle très petits (IO/DP 4,1-4,5),
ceux du mâle plus grands (IO/Do 2,3-2,7) ; ocelles absents chez la femelle,
présents chez le mâle. Antennes (lig. 117 t) et pattes de la femelle courtes,
fémurs épaissis (fémur postérieur sculcmcnt deux fois plus long que large),
organe de Pearman absent. Antennes (fig. 117b) ct p tttes du mâle normale-
ment proportionnées, organe de Pcarman représenté par le tympan (râpe
coxale absente). Ailes du mâle étroites et allongécs (aileantérieure 3,2-3,5x
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Fig. I )7. —Psot n(n » »et(erras : a. tête V. en suc frontale ; b, tête d ; c, griffe o :
d, métatarse P (Tunisie) ; e, métatarse 5 (Maroc) : f. niétatarsc 8 (Tunisie) ; g, ailes
droites á (Tunisie) ; h, région de l'AP 8 (Chs pré) ; i, iiic»t (Maroc) ; j,irlem (Madère):
k, phallosome ; 1, PÔG ; m, gonapophyscs : n. apcx dc ht lacinia Y ; o, spcrmathèquc ;

p, sensilles sur le bord distal du labre á.
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plus longue que large), rs et m fusionnés sur une certaine longueur dans les
deux ailes (fig. 117g). AP parfois bien développée (fig. 117g), parfois plus
petite, plus ou moins réduite (fig. 117h, i) ou même complètement ab »ente

(fig. 117j) (chez les populations des Iles Canaries et de Madère l'AP e »t pres-
que toujours complètement absente). PSG (fig. 1171) brune, dessin non en
forme de « V » ; lobe distal triangulaire, avec quelques soies apicales longues.
Gonapophyses comme sur la fig. 117m, valve ventrale sans dilatation suba-
picale distincte. Spermathèque à paroi légèrement cpaissie (fig. 117 o). Pa-
raproctes de la femelle sans trichobothries, ceux du mâle avec un champ de
trichobothries bien développé, sans cÇ)ne marginal bifide. Epiprocte de la fe-
melle demi-circulaire, plus large que long. Phallo »orne simple, relativement
large et court (longueur un pcu variable), édéage en ogive aiguë, paramères
à apex fortement élargi, sans épaulement latéral distinct (fig. 117k). LC 1.2-
1,8 mm ; Aa o 1,7-2,2 mm.

Biologie et distribution. —P. IIeglectus est une espèce corticicole vivant
sur ou sous l'écorce de diverses espèces d'arbres (Platanus, Pinus, E«calyp-
tus, Olea, Juniperus, Ar er, Tilia, Ulrnus, Fraxinus etc.). Inconnue en dehors
de la région étudiée, cette espèce est surtout répandue dans le bassin médi-
terranéen et sur les Iles Macaronésiennes (Canaries et Madère, MHNG), où
on peut trouver des adultes tout au long de l'année. Par endroits elle monte
jusqu'en Europe centrale (Allemagne, Pologne) où les adultes se rencontrent
de juillet à septembre (hibernation à l'état d'ceuf). Les larves tissent des
toiles sous lesquelles elles vivent généralement en petits groupes. Le » popu-
lations d'Europe centrale se reproduisent par parthénogénèse obligatoire (cf.
SCHNFIDFR 1955) tandis quc la plupart des populations atlanto-méditerranéen-
nes sont bisexuées. —DEM : cf. tableau synoptique.
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GROUPE DE FAMILLES PSOCETAE

Diagnose. —Adultes à tarses di- ou trimères. Labre sans bandes longi-
tudinales internes sclérifiées. Lacinia à deux dents principales, la dent externe
plus lon< ue et plus large que la dent interne (fig. 119h, 128c, 139d). Griffes
avec une dent préapicale, pulvillus sétiforme ou modércment épaissi
(fig. 119f, 147i). Ailes en général pratiquement glabres. Aile antérieure : som-
met de PAP en général soudé »Iz (parfoi » seulement relié à ni par une nervule
transverse), relation entre r» et tiz variable. Gonapophyses complètes. PSG
en général avec une languette médio-distale port;tnt quelques soies margina-
les. Hypandrium en général avec des sclérifications plus ou moins complexes,
symétriques ou non. Paraproctes dcs mâles avec une apophyse distale. Pa-
raproctes des lemelles avec un lobe distal proéminent (fig. 119i).

FAM. 24. PSOCIDAE

C)eure-type : P<r>c >i » Laireille

Diagnose. —Adultes à tarses dit11èrcs. Pulvillus sétiformc, en général à
apex très faiblement dilaté (fig. 119f). PSG à languette médio-distale bien
développée. Hypandrium ;tvec des sclérilications symétriques ou dissymétri-
ques. Dessin dc l'aile antérieure varié.

l<c i>i<ii<i<ce. Ln ce qui c<inccrne les sous-familles. ii<>us suivons ici la classilic;ition
traditionnelle (SxzITHRRs 1967a, 1990a) qui en reconnaît quatre (Amphigerontiinae, Ce-
rastipsocinae. Psocinae, Thyrsophorinac), dont sculeinent les tn>is premii.res sont
ïcpléselltees diills lii ïc'>ioll ét(ldiée. Moc'Kt-'ORD (19)3) a proposé une classilication
modiliée en réunissant les C« rastipsocin;ie et les Psocinae en unc seule sous-famille
(Psocinae »eii »ii Moctct oRI>). Pour la )aune néarctique. il subdivise cette sous-lamille
en quatre tribus, dont lcs <Icux suiv;mtes corresponclent à notre sous-famillc dcs Ce-
r;istipsocinae (a»ec. entre parenthèses, les genres connus de la rér>ion étudiée) :

Cerastipsocini (P»o(oc< ici »Ii », IVeop!r>r ii ») et Metylophorini (Mc I<loplioici »). Les deux
autres tribus sont les Psocini (P»i>c ii », IZycilop »r>r ii ») et les Ptyctini (Ptyc Iii, l.oc>i »ici,
Tiicliorl<'iiotc'r'I>il>77, Ail<i »Iop »ocu », r)i c r>p »oc ii »).
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TABLEAU DES GENRES

Mâles

Sclérifïcations de l'hypandrium symétriques, englobant le 8'tcrnite (p, ex.
ii<4. 118k). Paramèrcs libres distalement, nc formant jamais un cadre fermé.
Apophyse des paraproctes à apcx largement arrondi (p. ex. fig. 125k)...... 2

Sclérifications de l'hypandrium limitées au 9" sternite, généralement dissy-
métriques (8'ternite tout au plus avec deux petites taches latérales, deux
bras courts en « V » ou une tache transversale de pigmentation cuticulaire
brune, p. ex. fig. 144c, j). Paramères formant un cadre fermé. Apophyse des
paraproctes à apex acuminé (p. ex. fig. 127i)...............................................5

Hyandrium avec un grand crochet latéral de chaque cbté, situé à peu près au
milieu entre apex et base (bien visible seulement en vue latérale, fig. 120h).
Apex de l'hypandrium largement arrondi, avec deux petits lobes latéraux
subapicaux (en vue ventrale) (fig. 120g)..

Gen. 53. Blaste Kolbe (sous-genre Euclismiopsis) (p. 366)
Hypandrium sans crochets latéraux 3

Apex de l'hypandrium sans lobes latéraux mai » avec une proéminence apicale
plus ou moins profondément subdivisée en deux lobes par une échancrure
médiane (en vue ventrale ou terminale). Paramères du phallosome relié » ba-
salement par une zone plus ou moins sclérifïée ...........

Gen. 53. R/ttste Kolbe (sous-genre E« < lita »ia)(p. 366)
Apex de l'hypandrium trilobé, avec un lobe médian simple et, de chaque
cdté, un lobe latéral subapical (en vue ventrale). Paramères seulement relié »

par une membrane basale hyaline 4

Lobe médian de l'hypandrium court et à base large (en vue ventrale)
(fig. 125f). Dans l'aile antérieure > » et m fusionné » en un point (fig. 125a)
ou sur une courte distance, rarement relié » par une trè » courte nervule trans-
verse Gen. 54. Neopsocopsis Badonnel (p. 377)
Lobe médian de l'hypandrium plus long et basalement rétréci (en vue ven-
trale) (fig. 118b, k ; 119b). Dans l'aile antérieure rs et m relié » par une nervure
transverse assez longue (~ 1/3 de la longueur du segment basai de rs)
(fig. 118j)...............................Gen. 52. Amphigerontia Kolbe (p. 361)
Grande taille (Aa ~ 5 mm) 6

Taille plus petite (Aa ( 5 mm).............................................................7

Dernier article du palpe maxillaire court et épais, environ deux fois plus long
que large (fig. 127e). Aile antérieure hyaline, sa pigmentation limitée à quel-
ques petites taches (fig. 127b). Hypandrium caractéristique (fig. 127g). Bord
postérieur du clunium simple (fig. 127i).

Gen. 57. Psococerastis Pearman (p. 388)
Dernier article du palpe maxillaire allongé, environ quatre fois plus long que
large (fig. 126f). Aile antérieure à pigmentation gris-brun trè » étendue
(fig. 126b). Hypandrium caractéristique (fig. 126c). Bord postérieur du clu-
nium trilobé (fig. 126k) ................Gen. Sfh Metylophortts Pearman (p. 379)
Aile antérieure mouchetée de brun ou au moins avec plusieurs petites taches
brunes bien délimitées. 8
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Aile antérieure pratiquement hyaline, à part le PS brun foncé. ou avec un

des~in formé de plages colorées relativement étendues ..............................10

Hypandrium avec une bande sclériliée longitudinale submédiane atteignant
son apex, oü elle cst recourbée en avant ; elle peut ôtrc dédoublée sur toute
sa longueur (fi<'. 136e) ou simple et flanquée d'une apophyse basale pointue
(fig. 136i) ou arrondie (fïg. 137f). Aile antérieure en général densément mou-
chetée de brun sur toute la surface (fig. 13áa, I).

G en. 60. Lt>envi u En de r le i n (p. 400)

Hypandrium avec une proéminence sclérifiée centrale (médiane ou submé-
diane) et des apophyses ou protubérances latérales de forme variée .........9
Bord postérieur du clunium sans apophyses (cf. fig. 132j). Proéminence cen-
trale de l'hypandrium à apex simple, acuminé (fig. 142i). Dessin alaire plus
faiblement développé dans la moitié apicale de l'aile antérieure que dans la
moitié basale, notamment sans taches bien visibles au milieu des cellules
marginales apicales et à l'apex des nervures r2+3 à cul (fig. 142a) ...............

Gen. 63. Ptyctu Enderlein (p. 413)

Bord postérieur du clunium avec une paire d'apophyses latérales dirigées vers
les paraproctes (= apophyses cluniales, cf. p. ex. fig, 144b, 1). Proéminence
centrale de l'hypandrium à apex bifide, bilobé ou tronqué. Dessin alaire aussi
bien développé dans la moitié apicale de l'aile antérieure que dans la moitié
basale. notamment avec une tache bien visible au milieu de chacune des cel-
lules marginales apicales et à l'apex des nervures r2+3 à r u l (p. ex. fig. 143a,
145a). Gen. 64. Trichudenr>tecnu>n Enderlein (p. 415)

Phallosome avec des excroissances dissymétriques apicales, fortement scléri-
fiée~ et bien visibles in xitu, chez l'animal non disséqué..........................11

Apex du phallosome simple, à peine visible chez l'animal non disséqué
12

Phallosome avec un rétrécissement subapical et une seule excroissancc apicale
dissymétrique (fig. 140c). Bord postérieur du clunium avec une proéminence
médiane à la base de l'épiprocte ; paraproctes apicalement élargi~ et aplati »

en ventouse (fig. 140h, 141I)....................Gen. 62. Pst>cux Latreille (p. 407)

Apex du phallosome large, portant trois excroissances sclérifiées, dont deux
du côté gauche et une du côté droit (fig. 134h, j ; 135h). Bord postérieur du

clunium et paraproctes simples (fig. 134i, 135g).
Gen. 59. Hyulr>pst>t « x Roesler (p. 395)

Hypandrium avec un enflement médio-ventral (fig. 138f, g ; 139i). Epiprocte
avec un lobe basai dépassant nettement vers l'avant le bord postérieur du

clunium (fig. 138e, 139j)....................Gen. 61. Oreopsr>cux Roesler (p. 404)

Hypandrium sans enflement médio-ventral. Lobe basai de l'épiprocte absent
(fig. 128g) ou faiblement différencié (fig. 132g) 13

Hypandrium symétrique, zone médiane bordée, de chaque côté, d'une rangée
de dents fortement sclérifiées (fig. 132e, I, n ; 133a, f, j). Bord antérieur de
l'épiprocte parallèle au bord postérieur du clunium ou dépassant celui-ci tout
au plus très légèrement (fïg. 132g, j)

Gen. 58. Atiunt<>pxot u » Badonnel (p. 389)

Hypandrium lé<'èrement dissymétique, avec unc bande submédiane brune
pourvue tout au plus d'une seule rangée de dents (fig. 128j ; 130a. c. e). Bord
postérieur du clunium dépassant légèrement le bord antérieur de l'épiproctc
(fï<. 128<. 129<) Gen. 56. Net>pst>tus Kolbe (p. 381)
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Macroptèrc ou lé<zèrcment brachyptère (ailes à nervation complète).......... 6

Microptère ou fortement brachyptère (ailes à ncrvation réduite) ................2

Dessin de la partie basale de la l'SG essentiellement en )orme d'haltère, les
deux plages latérales reliées entre elles par une barre horizontale fortcmcnt
colorée (lig. 129e). Valve dorsale des gonapophyscs progressivement acumi-
née, sans style terminal (fig. 128d) ...... Gen. S6. Ner>pso<rrs Kolbe (p. 381)
Dessin de la p<utie basale de la PSG différent. lcs deux plages latérales reliées
entre elles ou à la zone centrale par des bras en lorme de « V » ou par une
large zone brune. Valve dorsale à apex rétréci en style terminal (p. ex.
fig. 139h) 3
Dessin de la partie basale dc la PSG avec deux grandes plages latérales reliées
à la zone centrale par deux bras beaucoup plus minces (fig. 12Sd).................

Gen. S4. Ner>psor r>1>sis Badonnel (p. 377)
Dessin de la PSG en forme de « V », avec des plages latérales peu développées
ou reliées à la zone centrale par une zone brune relativement large .........4

Des~in de la P5G en forme de « V » enfermant un angle aigu, plages latérales
peu développées (fig. 138c, 139g) .... Gen. 61. Orer>1>sr><us Roesler (p. 404)
Dessin de la PSG en forme de « V » largement ouvert ou en forme d'une
zone transversale d<>nt le bord antérieur n'est que légèrement concave au mi-
lieu, plages latérales bien développées.............................................5

Partie centrale du dessin brun dc la PSG prolongée presque jusqu'à l'apex
de la lan<uette distalc (fig. 141i)............Gen. 62. Psoru » Latreille (p. 407)
Langucttc distale de la PSG pratiquement incolore (fig. 13Sc) .........................

Gen. 59. Hy<rloi>so< us Roesler (p. 3')5)
Grande t'<ille (Aa > S mm)...............................................................................7

Taille plus petite (Au ~ S mm) ..........................................................„„,.........8

Dernier article du palpe maxillaire court et épais, environ deux fois plus long
que large (fig. 127e). Aile antérieure hyaline, sa pigmentation limitée à quel-
ques petites taches (fig. 127a). PSG caractéristique (fig. 1271')

Gen. 57. Pso< o< erostis Pearman (p. 388)
Dernier article du palpe maxillaire allongé, environ quatre fois plus long quc
large (fig. 1261). Aile antérieure à pigmentation gris-brun très étendue
(fig. 126a). P5G caractéristique (fig. 126g)..

Gen. SS. Met@i<>1>l>r>ru » Pearman (p. 379)
Aile antérieure mouchetée de brun ou au moins avec plusieurs petites taches
brunes bien délimitées . 9

Aile antérieure pratiquement hyaline, à part le PS brun foncé, ou avec un
dessin différent, formé de plages colorées plus étendue~...........................Il
Dessin alaire plus faiblement développé dans la moitié apicale de l'aile an-
térieure que dans la moitié basale, notamment sans tache brune à l'apex des
nervures >2+3 à cul (fig. 142b) ..............Gen. 63. Pt)<tu Enderlein (p. 413)
Dessin alaire également bien développé dans la moitié apicale de l'aile an-
térieure, notamment avec une tache brune à l'apex des nervures............. 10
Aile antérieure en général densément mouchetée de brun sur toute la surface,
sans tache particulière au milieu de chacune des cellules marginales apicales
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(fig. 136a; 137a-d) ; rs et n> en général fusionnés en un point ou reliés par
une trè » courte nervule transverse....... Gen. 60. Loenxia Enderlein (p. 400)

Aile antérieure avec des taches plus grandes ou moins densément mouchetée,
avec une tache particulièrement bien visible au milieu de chacune des cellules
marginales apicales (p. ex. fïg. 143a, 145a) ; >.s et m fusionnés sur une certaine
distance ...................................Gen. 64. T>ic/>acte »ote> num Enderlein (p. 415)
Dessin de la partie basale de la PSG essentiellement en forme d'haltère, les
deux plages latérales reliées entre elles par une barre horizontale fortement
colorée (fig. 128e, 129e). Valve dorsale des gonapophyses progressivement
acuminée, sans style terminal (fig. 128d, 129h)

Gen. 56. Neopsocux Kolbe (p. 381)
Dessin de la partie basale de la PSG différent, les deux plages latérales reliées
entre elles ou à la zone centrale par des bras en forme de « V » ou par une

large zone brune. Valve dorsale à apex rétréci en style terminal (p. ex.
fig. 123e, 132d) 12

Les deux plages brunes latérales de la PSG reliées à la zone centrale par
deux bras beaucoup plus minces ....................................................................13
Les deux plages brunes latérales de la PSG peu différenciées ou reliées à la

zone centrale par une zone brune relativement large ..................................15
Zone centrale du dessin de la PSG avec une extension médiane antérieure
entre les deux bras minces reliant les plages latérales (fig. 118e, n ; 119e).
Dans l'aile antérieure, rs et >n reliés par une nervure transverse assez longue
(~ l/3 de la longueur du segment basai de rx) (fig. 118a, i ; 119a)................

Gen, 52. Anzphigerontia Kolbe (p. 361)
Zone centrale du dessin de la PSG sans extension médiane antérieure entre
les deux bras minces reliant les plages latérales. Dans l'aile antérieure, rs et
n> lusionnés en un point (fig, 125a) ou sur une courte distance (fig. 123h) ou

reliés par une trè » courte nervule transverse (fig. 123a).............................14

Aile antérieure sans dessin, tout au plus légèrement enfumée de brun et avec
un PS plus foncé (fig. 125a). Vertex avec des poils glanduleux capité »

(fig, 125j), Gen. 54. Neopxo< opsix Badonnel (p. 377)
Aile antérieure hyaline, avec un dessin brun plus ou moins élaboré, au moins
avec une tache brune dans la région du segment terminal de cul (p. ex.
lig. 120a; 121a, g ; 123a, h). Adultes sans poil » glanduleux

Gen. 53. Blaxte Kolbe (p. 366)
Dessin de la partie basale de la PSG cn forme de « V » peu ouvert (fig. 138c)

Gen. 61. Oreopsocu » Roesler (p. 404)
Dessin de la partie basale de la PSG en forme de « V » largement ouvert,
formant parfois une zone transversale brune dont le bord antérieur n'est que
légèrement concave au milieu. 16
Languette distale de la PSG à apex tronqué, courte (fig. 132f, m ; 133d, g).

Gen. 58. Atlantopsocux Badonnel (p. 389)
Languette distale dc la PSG à apex arrondi, en général nettement plus longue

17
Languette distale de la PSG longue, avec une bande longitudinale brune at-
teignant l'apex et, de chaque côté, une bosse basale (fig. 134e), ou plus courte
et pratiquement hyaline (fig. 135c). Gen. 59. Hyalol>xoru » Roesler (p. 395)
Languette distale de la PSG sans bosses latéro-basales, partie centrale du

dessin de la PSG prolongéc. en arrière jusqu'à l'apex de la languette
(fig. 140g ; 141d). Gen. 62. Pxocus Latreille (p. 407)
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SOUS-FAMILLE AMPHIGERONTIINAE

Genre-type : Anrptdgenintio Kolhc

Diagnose. —Sclérifications de l'hypandrium en général symétriques, en-
globant le 8'ternite. Paramères libres distalement, ne formant jamais un
cadre fermé. Bord postérieur du clunium du mâle ne dépassant pas le bord
antérieur de l'épiprocte, apophyse des paraproctes à apex largement arrondi.
Apex de la valve dorsale des gonapophyses rétréci en style terminal. Bord
distal du labre avec 10 sensillcs externes et 5 sensilles situés dans le pli mar-
ginal dont 3 placoïdes (fig. 118f, 12Si). l.arves avec des poils glanduleux ca-
pités sur la tête. Ie thorax et les tergites abdominaux (fig. 118q).

GEN. 52. —AMPHIGERONTIA KOLBE

Espèce-ty pe : Psocus bifosciotns Lattcille

Antptti;<erontiit Kolhe, 1880c : 104.

Diagnose. —Voir tableaux (d', 9), avec le complément suivant. Bord
antérieur de l'épiprocte du mâle dépassant nettement vers l'avant le bord
postérieur du clunium (fig. 118h, 119j).

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles

Lobe médian de l'hypandrium en forme de massue (en vue ventrale, fig. 118k,
119b), son apex bifide (en vue terminale, fïg. 1181, 119c).........................2

Lobe médian de l'hypandrium latéralement comprimé (en vue ventrale,
fïg. I 1gb), son apex simple (en vue terminale, fig. 118c). Scutum mésotho-
racique mat......................................1. bifascintct (Latreille) (p. 362)
Bord postérieur du lobe médian de l'hypandrium régulièrement arrondi (en
vuc ventrale, fig. 118k). Scutum mésothoracique mat

2. t ontnntinntn (Stephens) (p. 364)
Bord postérieur du lobe médian de l'hypandrium légèrement échancré (en
vue ventrale, fig. 119b). Lobe médian du scutum mésothoracique (= antedor-
sum) fortement brillant, surtout antérieurement, seuls les deux lobes latéraux
mats (= dorsa; cf. fig, 6e) ..............................3. intertne<lin (Tetens) (p. 364)



362 SYSTÉ MA Tri UF

Femelles

Extension médiane antérieure du dessin de la PSG prolongée en avant à peu
près jusqu'au niveau du bord antérieur des plages latérales (fig. 118n). Scutum
mésothoracique mat. Face dorsale de l'abdomen nettement annelée de brun

(pigment hypodermique)..........................2. <ïnrtanrirratrr (Stephens) (p. 364)

Extension médiane antérieure du dessin dc la PSG plus courte (fig. 118e,
119e). Face dorsale de l'abdomen avec des taches brunes ou avec des anneaux
moins bien délimités. 2

Scutum mésothoracique mat. Face dorsale de l'abdomen avec des taches bru-

nes jamais disposées en anneaux nets........ I, /ri/irs<irrtrr (Latreille) (p. 362)

Lobe médian du scutum mésothoracique (= antedorsum) fortement brillant,
surtout antérieurement, seuls les deux lobes latéraux mats (= dorsa ; cf.
fig. 6e). Face dorsale de l'abdomen avec des taches brunes disposées en an-

neaux plus ou moins nets ...............................3. intem »ee/i« (Tctens) (p. 364)

1. —Amphigerontia bifasciata (Latreille)
(fig. 118a-h)

bifhrsciorus Latreille, 1799 : l l (Pso< us); sub/<rs<irrt« s Zetterstedt, 1840 : l053 (Psoc« s) ;

<izrortrimoculrrtus Westwood, 1840b : 19 (Psrr< rrsl : senri <tri<<(us 'vvalsh. 1862 : 361 part. (Pso-
<rrs) : —subrzebuiosu Kolbe, 1880c : 104: <rrrr/ort<rrrrrs Banks, 1905b : 2 (Psocus) ;-
< »ruier<rtrrs Banks, 1907a : 165 (Psrr<us) : rrririirrr< Banks. 1918 : 3 (Psocrrs) ; —pearmurzi

Roesler, 1943 ; 12.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre (sur fond jaunâtre). Des~in des ailes antérieures comme
sur la fig. 118a, légèrement moins développé chez le mâle que chez la fe-
melle. Yeux du tnâle beaucoup plus grands que ceux dc la femelle (IO/Da
= I, l ; IO/D2 = 2,0). Angles antérieurs de l'épiprocte du mâle cn lobes
proéminents (fig. 118h). Paramères comme sur la lig. 118d. Spermapore
(lig. 118< ) ct gonapophyses comme chez les deux autres espèces de la région
étudiée. LC 3-4 mm ; Aa 4,()-4,8 mm.

Biologie et distribution. A. hi jasciata est une espèce corticicole vivttnt

sur divers arbres ct buissons (conifères et feuillus). En Europe centrale, elle
est uni- à bivoltinc ct hiberne à l'état d'oeuf ; les adultes se rencontrent de

juin à octobre. Dans les Alpes, elle monte jusqu'à l'étage subalpin supérieur
où elle est souvent unc des espèccs de Psocoptères les plus abondantes des
forêts de conifères. —DEM (cf. tableau synoptique) : A. bifasciata est lar-

gement répandu dans les parties septentrionales de la région étudiée tandis
qu'il est pratiquement absent dans lc domaine méditerranéen. —DGE : il

s'agit d'une espèce holarctique qui est aussi connue de l'Amérique du Nord
(MocKroRo 1993), de la Mongolie (p. cx. Gt NTHBR 1987d) et de l'Extrême-
Orient russe (VtsHNYAKOVA 1986).
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Fig. l l8. —Amlzlzigerozttia 1>ifctxciato (a-h) : a, aile antérieure V. ; b, hypandrium, en
vue ventrale ; c, apex de l'hypandrium, en vue terminale ; d, paramèrc ; e, PSG ; f,
sensillcs sur le bord distal du labre d' g, spermaporc ; h, épiprocte et bord postérieur
du clunium o. —Anzplzigerontia contoinizmto li-q) ; i, aile antérieure V ; j, aile an-
térieure <3 ; k, hypandrium, en vue ventrale ; l, apex dc l'hypandrium, en vue
terminale ; m, paramère ; n, PSG ; o, spermapore ; p, gonapophyses : q, poil glanduleux
abdominal d'une larve.
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2. —Amphigerontia contaminata (Stephens)
(fig. la, 118i-q)

ton!atninatas Stephens, 1836 : 120 (Psotas) : —ntcsastiçnnts Stephens. 1836 : 120 (Psocus) ;—bifasciata (Latr.) auct. (p. ex. Rocs!.nn 1943 : 12) ncc b!/i!.s!!««! Lutreille, 1799.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre (sur fond jaunâtre). Dessin des ailes antérieures comme
sur les fig. 118i et 118j, moins développé chez le mâle que chez la femelle.
Yeux du mâle plus petits que chez A. bifasciatu (10/D8 = 1,7 ; IO/D V

2,2). Epiprocte du mêle comme chez A. izzterzzzedia (cf. fig. 119j). Paramères
comme sur la fig. 118m. Spermapore (fig. 118 o) et gonapophyses (fig. 118p)
comme chez les deux autres espèces de la région étudiée. LC 3-4 mm : Aa
= 4mm.

Biologie et distribution. —A. cotztaminata est une espèce corticicole vivant
sur divers arbres et buissons (conifères et feuillus). En Europe centrale, elle
est uni- à bivoltine ct hiberne à l'état d'oeuf ; les adultes se rencontrent de
juin jusqu'au début novembre. En montagne, elle est en général moins abon-
dante que A. /zifusciata et dans les Alpes elle monte à peine plus haut quc
l'étage montagnard. —DEM (cf. tableau synoptique) : A. cozztazzzi »ata est très
largement répandu dans la région étudiée, aussi dans le domaine méditerra-
néen. —DGE : il s'agit d'une espèce essentiellement paléarctique qui a aussi
été signalée de la Mongolie (p. cx. GL!NTHER 1982a) et de la Corée (HoNG
& Woo 1992). En Amérique du Nord, elle n'est connue que de Vancouver
(Canada : British Columbia) où elle a probablement été importée (MocxpoRo
1993).

3. —Amphigerontia intermedia (Tetens)
(fig. 119)

httcratcttias Tctcns. 1891 : 371. 374 (Psocas).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre (sur fond jaunâtre). Dessin des ailes antérieures faible-
ment développé chez la femelle (fig. 119a), pratiquement absent chez le mêle.
Yeux du mâle plus petits que chez A. bifasciata (IO/Dd = 1,7 : 10/D V

2,2). Epiprocte du mâle à bord antérieur largement arrondi sur les ctâté »

(fig. 119j). Paramères comme sur la fig. 119d. Spermapore (fig. 119g) et go-
napophyses comme chez les deux autres espèces de la région étudiée. LC
3-4 mm ; Aa = 4 mm.

Biologie et distribution. —A. it!termedia est une espèce corticicole vivant
surtout sur des arbres et des buissons à feuilles caduques, parfois aussi sur
des conifères (p. ex. Jutzipertzs, Pizius) ct occasionnellement dans la strate
herbacée (p. ex. sur Artemisiu). En Europe centrale, elle est probablement
bivoltine, hibernant à l'état d'oeuf ; les adultes se rencontrent de juin à oc-
tobre. On trouve cette espèce dans des biotopes marécageux (cf. JENTscH
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Fig. 119. —Anzphil,erontia intermerlia : a, aile antérieure P ; b, hypandrium, en vue
ventrale ; c, apex de l'hypandrium, en vue terminale ; d, paramères ; e, PSG ; f, griffe
a ; g, spermapore : h, apex de la lacinia V ; i, paraprocte droit 9 ; j, bord postérieur
du clunium, épiprocte et paraprocte droit á.

1938a, GÜNTHER 1974al mais aussi dans des milieux plutôt xériques (cf. LIEN-
HARo 1977, 1980c ; CÜÉNovo &. LIENHARD 1994). Dans les Alpes, elle peut
atteindre l'étage subalpin inférieur, notamment sur des pentes ensoleillées.
—DEM (cf. tableau synoptique) : A. izzterme<lia est une espèce assez localisée
mai » largement répandue dans les parties septentrionales de la région étudiée.
Elle est en général beaucoup plus rare que l'espèce voisine A. crz »ttlmizzarrz
et apparemment absente dans le domaine méditerranéen. —DGE : l'espèce
est inconnue en dehors de la région étudiée.
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GEN. 53. —BLASTE KOLBE

Espèce-type : Blatte j uvenilis Kolhe

l)leste Kolbe. 1883d : 79.

Diagnose. —Voir tableaux (o, P), avec le complément suivant. Bord
antérieur de l'épiprocte du mâle simple (fig. 124b) ou avec un petit lobe
médian (fig. 120d, 123g) dépassant à peine le bord postérieur du clunium.

Re>nc>rque. Les deux sous-genres représenté » dans la région étudiée sont traités
séparément mais les espèces ne sont pas numérotées séparément par sous-genre. L'ar-

rangement alphabétique dans le tableau synoptique de la distribution ne tient pas
compte des sous-genres.

TABLEAU DES SOUS-GENRES

Aile antérieure avec une bande brune transversale subapicale (fig. 120a).
Hyandrium avec un grand crochet latéral de chaque côté, situé à peu prè » au

milieu entre apex et base (bien visible seulement en vue latérale. fig. 120h).
Apex de l'hypandrium largement arrondi (en vue ventrale), avec deux petits
lobes latéraux subapicaux (fig. 120g)

Subgen. Eut lismiopsi » Badonnel (p. 366)

Aile antérieure sans bande transversale subapicalc. tout au plus avec une tache
brune dans la région du segment terminal de < « 1 (p. ex. fig. 121 a, b). Hy-

pandrium sans crochets latéraux. Apex de l'hypandrium sans lobes latéraux
subapicaux, mais avec une proéminence apicale plus ou moins profondément
subdivisée en deux lobes par une échancrure médiane (p. ex. 121c, k) ..........

Subgen. Eue lismiu Enderlein (p. 368)

SUBGEN. —EUCLISMIOPSIS BADONNEL

Espèce-type : l)laste macl>atlrri Badonnel

Euclisn>rrrlriix Badonnel, 19SS : 254

1. —Blaste medleri New
(fig. 120)

nrerlleri Ncw, 1975c : 136 (BMNII : HT !): —r>uri ri Smithers, 1979b : 84 (cf. Ttrt>>r>r>> Iè Cil>'.KE

l')83) ; —aeer)ptiaca » Mcinander. 1981 : 449 (rveoirstrcrrtrsis) (cf. LIENHARD 1986a) (BMNH ; HT !).

Diagnose. —Voir tableau des genres (o, 9) et des sous-genres, avec les
compléments suivants. Coloration générale brun sombre à brun loncé (sur
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Fig. 120. —B/uxte nuer//cri : a, aile antérieure o ; b, aile postérieure á ; c, phallosomc :
d, bord postérieur du clunium, épiprocte et paraprocte droit d ; e, spermapore : f.
PSG (d'après Sxtt7ttERs 1979b) ; g, apex abdominal o, en vue ventrale (pilosité non
figurée), phallosome visible par transparence (en pointillé) ; h, apex abdominal <5. en
vue latérale (pilosité non figurée).

fond jaunâtre), tubercule ocellaire brun-noir, face dorsale de l'abdomen avec
quelques taches brunes de pigment hypodermique. Yeux des mâles beaucoup
plus grands que ceux des femelles (IO/Do = I, l ; IO/D V =- 2,4). Epiprocte
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du malé avec un petit lobe médio-basai (fig. 120d). Paramères du phallosome
avec unc dent interne bien développée et courbée vers l'extérieur, dent ex-

terne absente et apodème musculaire externe a peine proéminent (fig. 120c).
Gonapophyses comme chez les espèces du sous-genre Euclismia, PSG comme
sur la fig. 120f. 9'ternite de la femelle >t sclérifications caractéristiques
(lig. 120e). LC 2,7-3,0 mm ; Aa 2,6-3,0 mm.

Biologie et distribution. —Décrite du Nigeria (NEw 1975c) cette espèce
a une répartition périsaharienne : Burkina (anciennement Haute-Volta) et Ni-

ger (TLR>sFR & CHEKF. 1983, sur Mangifera i »dicc> et sur un exemplaire mort

de Co»zbretttm sp.), Egypte (MHnsA »t>ER 1981), Tunisie (SMIFHERs 1979b).

SUBGEN. —EUCLISIIIIIA ENDERLEIN

Espèce-type : Psc>c us quadrimaculatus Latreille

l'c>c li su »a Enderlcin, 192sa : 99.

Diagnose. —Voir tableaux des genres (o, '2) et des sous-genres.

Lspcice des régions limitrophes »on traitée clans cet ouvrage. Bic>ste arabica
New, 1979b : 88, Arabie Saoudite (cf. NFw 1979b et BAD(> ~ NEL 1982c) et Yémen

(matériel inédit au MHNG).

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâ les

Proéminence apicale de l'hypandrium dirigée dorsalement, avec une échan-

crure apicale en forme dc « V » i ses deux lobes apicaux divergents, fortement

sclériliés et relié » par des membranes hyalines aux parties latérales de l'hy-

pandrium (fig. 124j)...............7. >ne>nbrc »zosa Lienhard & Halperin (p. 376)

Proéminence apicale de l'hypandrium dirigée vers l'arrière, ses deux lobes

apicaux distalement non divergents. 2

Echancrure médiane de la proéminence apicale de l'hypandrium cn forme dc
« V » (en vue ventrale), le fond du creux acuminé ou légèrement aplati

(fig. 123i. j ; 124c). 3

Echancrure médiane de la proéminence apicale de l'hypandrium en forme de

« U » (en vue ventrale), le fond du creux largement arrondi„„„.............„,.4
Proéminence apicale de l'hypandrium avec une petite dent ventrale fortement

sclérifiée de chaque côté de l'échancrure médiane (fig. 124c). Paramères du

phallosome avec une grande dent interne courbée vers l'extérieur et une mi-

nuscule dent externe, apodème musculaire externe peu développé (fig. 124a)
8. sarda Lienhard (p. 376)

Proéminence apicale de l'hypandrium sans dents latérales (fig. 123i, j). Pa-

ramères avec une grande dent interne cn faucille et une petite dent externe
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située à l'apex de l'apodème musculaire externe fortement proéminent
(fïg. 123k).........................................................6, cyprica Lienhard (p. 373)
Proéminence apicale dc l'hypandrium avec une pointe apicale fortement sclé-
rifiée de chaque côté de l'échancrure médiane (fig. 124g). Paramères du phal-
losome avec une grande dent interne courbée vers l'extérieur et un apodème
musculaire externe proéminent, sans dent externe (fig. 124d) ...........................

9. osella Lienhard (p. 377)
Proéminence apicale de l'hypandrium sans pointe fortement sclérifiée de cha-
que c<ôté de l'échancrure médiane. Paramères avec une dent externe fortement
sclérifiée en plus de la dent interne et de l'apodème musculaire externe. 5

Dent externe des paramères nettement séparée de l'apodème musculaire ex-
terne (fig. 122j) ...............4. balli (Badonnel) (p. 371)
Dent externe des paramères se confondant plus ou moins avec l'apodèrne
musculaire. Parfois, seule sa pointe terminale nettement détachée............. 6
Proéminence apicale de l'hypandrium avec une échancrure médiane profonde
et nettement plus large au fond qu'à son ouverture distale, les deux lobes de
la proéminence apicale légèrement incurvés en forme de pince (fig. 121e,
122c). Seule la pointe de la dent externe des paramères nettement détachée
de l'apodème musculaire externe (fig. 122a)

Á. conspurc<>to (R'tmbur) (p. 373)
Proéminence apicale de l'hypandrium avec une échancrure médiane peu pro-
fonde et à peine plus large au fond qu'à son ouverture distale (fig. 121k ;122f,
i).. 7
Les deux lobes de la proéminence apicale de l'hypandrium à sculpture très
nette, formée de petites crêtes longitudinales fortement sclérifiées (fig. 122f).
Seule la pointe de la dent externe des paramères nettement détachée de l'apo-
dème musculaire externe (fïg. 122d) .................3. <iiciy>na Lienhar<1 (p. 370)
Sculpture des deux lobes de la proéminence apicale de l'hypandrium faible-
ment développée (fig. 122i). Dent externe des paramères nettement détachée
de l'apodème musculaire dès sa base (fig. 122g).

2. clua<iri>na< ulata (Latreille) (p. 370)

Femelles
(la V de B. sur<la est inconnue)

9'ternite avec des structures membraneuses complexes entourant le sper-
mapore (fig. 124l) ..................7. n>e>nbra>~r>xa Lienhard & Halperin (p. 376)
9'ternite avec un bourrelet transversal antérieur, parfois lé< èrement courbé
mais n'atteignant jamais le bord postérieur de la plaque sclérifiée qui porte
le spermapore 2

Sclérification du 9" sternite limitée à la plaque entourant le spcrmapore.. 3
Le bourrelet transversal également plus ou moins sclérifïé (fig. 12ld) ...........

S. <onspurcata (Rambur) (p. 373)
Spermapore situé à peu près au milieu de la zone sclérifiée (fig. 124f) .........

9. osella Lienhard (p. 377)
Spermapore excentrique (fig. 123c, I, m) . 4
Bourrelet transversal du 9'ternite à peine rétréci au milieu (fig. 123I).........

6. < rprica Lienhard (p. 373)
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Ce bourrelet nettement rétréci au milieu (fig. 121j : 123c, m) (il est actuel-
lement impossible de donner une clé fiable pour séparer les femelles de ce
groupe d'espèces) ................................2. qua<lri>naculata (Latreille) (p. 370)

3. didy>na Lienhard (p. 370)
4, balii (Badonncl) (p. 371)

2. —Blaste quadrimaculata (Latreille)
(fig. 121g-k ; 122g-i)

q>u>drinu>cula »>s L« treille. )7<)4 : 85 (Psocus) ; —suhnebu/osus Stephens, 1836 : 121 (P<or »s) ;

n>a< uiipennis Stephens, 1836 : 126 (Pso< u<).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre à brun foncé (sur fond jaunâtre), tubercule ocellaire brun-

noir, face dorsale de l'abdomen avec quelques taches brunes de pigment
hypodermique. Dessin de l'aile antérieure plus net chez la femelle (fig. 121g)
que chez le mêle (fig. 121h) où il cst parfois presque invisible. Yeux relati-
vement petits (IO/Dd = 2,0; IO/D9 = 2,3). Epiprocte du mâle comme sur

la fig. 122h. PSG comme sur la fig. 121i. Gonapophyses comme chez les
autres espèces du genre. LC 2,6-3,3 mm ; Aa 2,S-3,4 mm.

Biologie et distribution. —B. quadrimacu/ara cst une espèce corticicole
vivant sur divers arbres et buissons (conifères et feuillus). En Europe centrale,
elle est uni- à bivoltine et hiberne à l'état d'reuf; les adultes se rencontrent
de juin à septembre. Il s'agit d'une espèce dc plaine qui préfère les endroits
à climat relativement doux ; elle est donc largement répandue dans le bassin
méditerranéen mais plutôt localisée et beaucoup plus rare que B. t r»1.spurcaia
en Europe centrale (cf. tableau synoptique). Elle n'a pas encore été trouvée
en dehors de la région étudiée.

3. —Blaste didyma Lienhard
(fig. 122d-l'; 123a-e)

<)i<)yn>a Lienhard, 1<786<< : 301 (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
)1érale brun sombre à brun foncé (sur fond jaunâtre), tubercule ocellaire brun-

noir, face dorsale de l'abdomen avec quelques taches brunes de pigment
hypodermique. Dessin de l'aile anlcrieure un peu plus pâle et moins étendu
chez le mâle (fi<. 123b) que chez la femelle (fig. 123a). Yeux relativement
petits (IO/Da = 2,0; IO/D9 = 2,8). Epiprocte du mâle comme sur la

fig. 122e. PSG comme sur la fig. 123d. Gonapophyses (fig. 123e) comme
chez les autres espèces du genre. LC 2,2-3,1 mm ; Aa = 2,7 mm.

Biologie et distribution. —B. diti1n>a est une espèce corticicole ouest-mé-
diterranéenne vivant sur divers arbres et buissons et parfois aussi dans la
strate herbacée (p. ex. sur Thymus sp. ou Arre »)isia sp.). Elle a été signalée
de plusieurs stations en Espagne (LIENHARD 1986a ; BAz 1988e, 1989a : BAz
k, BLAsct) ZUMETA 1994) et d'une seule station en France méridionale (Bou-
ches-du-Rhône : forêt de Cadarache, cf. LH.NHARo 1986a). Il n'cst toutefois
pas exclu qu'elle ait parfois été confondue avec B. quadrimatulata qui peut
vivre dans les mêmes biotopes.
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Fig. 121. —Blaste conspurcota (a-f) ; a, aile antérieure V ; b, aile antérieure á ; c,
P5G ; d, spermapore ; e, hypandrium, en vue ventrale ; f, poil glanduleux abdominal
d'une larve. —Blaste quadrimctt ulota (g-k) : g, aile antérieure 9 ; h, aile antérieure
á ; i, PSG ; j, spermapore ; k, hypandrium, en vue ventrale.

4. —Blaste balli (Badonnel)
(fig. 122j-l ; 123m)

Balli Badonncl, (945b : 4á (Eut lismio) (MNHN : LT !i.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre à brun foncé (sur fond jaunâtre), tubercule ocellaire brun-
noir, face dorsale de l'abdomen avec quelques taches brunes de pigment
hypodermique. Dessin de l'aile antérieure comme chez B. quadritnttcu/attt,
plus net chez la femelle que chez le mâle où il est parfois presque invisible.
Yeux relativement petits (IO/Do = 2,0; IO/DV = 2,6). Epiprocte du mâle
comme sur la fig. 122k. Proéminence apicale de l'hypandrium à sculpture
faiblement développée, son échancrure médiane étroite (fig. 122/). PSG et
gonapophyses comme chez B. quttt/ritnttcu/ata. LC 2,6-3,4 mm ; Aa =
3,4 mm.

Retttarqtte. —2<5 et 49 »yntype » ont été examiné» (avril et mai 1939, Agadir,
leg. L. BERLAND & M. VAcHON, MNHN) dont I ts e »t dé »igné ici comme lectotype
(le » terminalia, une aile antérieure et une antenne en préparation microscopique, le
reste en alcool).
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Fig. 122. —Blctste spp. 8. —B, ccnnrpccrccctcc (a-cl : a, phallosome (coloration seulement
figurée sur un côté) ; b, épiproete (pilosité non figurée) ; c, apex de phypandrium, en
vue ventrale. —B. didyma (d-f) : idem. —B, c7ccccclricnccccclccrcc (g-i) : idem. —B. bctlli

(j-1) : idem.
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Biologie et distribution. —B. ba//i n'cst connu que de l'Afrique du Nord ;
il vit sur divers arbres et buissons (conilères et feuillus), parfois aussi sur
des murs ou dans la strate herbacée. Au Maroc, on peut le trouver du bord
de la mer (Agadir) jusque dans les forêts de cèdres de l'Atlas (BADONNEL
1945b, MFINANDFR 1975, BAz 1989b et matériel inédit au MHNG). Nous le
signalons ici pour la première fois de l'Algérie (matériel au MHNG, lcg. C.
BEsvcHFT, I. Là!)L, D. BvRcRHARDT) : Grande Kabylie : Djurdjura, Oued Bar-
b;(r au nord de M'Chedallah, 500m, 9.V.1988, l á 4 V. Grande Kabylie : Dje-
bel Bou-Berak, 350m, 19.V.1988, l á 2V. Grande Kabylie : Oued Sébaou,
prè » dc Dellys, 20.V.1988, 1 V.

5. —Blaste couspurcata (Rambur)
(fig. 121a-f ; 122a-c)

conrpan roua Ramhur. I i!42 : 323 (Prra aa) ; —hurnzr Navas, 19(37b : 1-2 (Psoeur) (c('. Ln.sn iao
19(16ai.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre à brun foncé (sur lond jaunâtre), tubercule ocellaire brun-
noir, face dorsale de l'abdomen avec quelques taches brunes de pigment
hypodermique. Dessin de l'aile antérieure beaucoup plus net chez la femelle
(fig. 121a) que chez le mâle où il est en général presque inexistant (fig. 121b).
Yeux assez grands chez le mâle, nettement plus petits chez la femelle (IO/Dc1= 1,6; IO/D9 = 2,3). Epiproctc du mâle co(11n)c slu la fig. 122b. Proémi-
nence apicale de l'hypandrium en géncral à sculpture nette (fig. 122 c). PSG
comme sur la fig. 121c. Gonapophyses comme chez les autres espèces du
genre. LC 3,0-3,8 mm ; Aa 3,4-4,2 mm.

Biologie et distribution. —B. conspurcotu est une espèce corticicole vivant
sur divers arbres et buissons (conifères et feuillus). En Europe centrale, elle
cst uni- à bivoltine et hiberne à l'état d'muf ; les adultes se rencontrent dc
juin à octobre. Elle préfère les endroits à climat rclativemcnt doux ct souvent
lcs biotopes bien ensoleillés ; dans les Alpes, elle monte jusqu'à l'étage mon-
tagnard. —DEM (cf. tableau synoptique) : B. cons/2urcuta est largement ré-
pandu dans la région étudiée, y compris le domaine méditerranéen. Fn Europe
centrale, il est ;(ssez localisé mais en général plus commun quc B. r/u« r/ri-
mnculotu. —DGE : il s'agit d'une espèce paléarctique qui est aussi connue
de la Mongolie (G(:NT())-.)~ 1968a).

6. —Blaste cyprica Lienhard
(fi g. 123f- I )

c)Frira Lienharri, 1995 : 358 (MHNC>, HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec lcs compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre à brun foncé (sur fond jaunâtre), tubercule ocellaire brun-
noir, face dorsale de l'abdomen avec quelques taches brunes de pigment
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Fig. 123. —Blatte didyma (a-e1 : a, aile antérieure P ; h, aile antérieure d ; c, sper-

mapore ; d, PSG ; e, gonapophyses. —Blnste r vpricn (f-li : f, P5G ; g, bord postérieur
du clunium et épiprocte <5 (pilosité non figurée) ; h, aile antérieure V ; i, apex de

l'hypandrium, en vue ventrale (holotype) ; j, iclem (paratype) ; k, phallosome (colora-
tion seulement figurée sur un côté) ; l, spermapore. —Bkiste 1~alli : m, spermapore.
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Fig. 124. —Rlnsre sn>r/r> (a-c) : a, phallosome ; b, épiprocte 8 (pilosité non figurée) ;
c. apex de l'hypandrium, en vue ventrale. —8/r>sre r>se//r> (d-g) : d, phallosome ; e,
épiprocte d ; f, spermapore ; g, apex dc l'hypandrium, en vue ventrale. —R/« ste me>1>-
I>ranr>sa (h-l) ; h, phallosome : i, épiprocte á ; j, apex dc l'hypandrium, en vuc
terminale ; k, aile antérieure o ; l, spermapore.

hypodermique. Dessin de l'aile antérieure peu contrasté chez la femelle
(fig. 123h) et pratiquement absent chez le mêle. Yeux relativement petits
(IO/DB = 1,9; IO/DV = 2,4). Epiprocte du mîle comme sur la fig. 123g.
Proéminence apicale de l'hypandrium courte, a sculpture l;tihlement déve-
loppée, échancrure médiane peu profonde et d'une forme un pcu variable en
vue ventrale (fig, 123i, j). PSG comme sur la fig. 123f. Gonapophyses comme
chez les autres espices du genre. LC = 2.4 mm ; Aa = 3 mm.
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Biologie et distribution. —B. r yprica est uniquement connu de l'île de

Chypre, où il a été trouvé sur divers arbres et buissons dans les environs de
Polis (LIE!sIIARD 199S).

7. —Blaste membranosa Lienhard R Halperin
(fig. 124h-1)

membrunrern Lienhard k. Halperin, 1988 : 22 (MHNG : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre à brun foncé (sur fond jaunâtre), tubercule ocellaire brun-
noir, face dorsale de l'abdomen avec quelques taches brunes de pigment
hypodermique. Dessin de l'aile antérieure comme chez B. quadrimaculctta,
assez contrasté aussi chez le mâle (fig. 124k). Yeux relativement petits
(IO/Do = 2,0 ; IO/D V = 2,3). Epiprocte du mâle comme sur la fig. 124i.
Proéminence apicale de l'hypandrium à sculpture faiblement développée
(fig. 124j). Paramères du phallosome avec une grande dent interne courbée
vers l'extérieur, un apodème musculaire externe proéminent et, entre les deux,
une dent externe nettement séparée de l'apodème (fig. 124h). PSG et gona-
pophyses comme chez B. cguadrimaculata. LC 2,2-2,6 mm ; Aa = 2,6-2,9 mm.

Biologie et distribution. —B. membranoscr cst une espèce uniquement con-
nue d'Israël où elle a été trouvée sur divers arbres et buissons (conifères et
feuillus) (cf. LIE!sHARD & HALPERI!s 1988). Nous la signalons ici de trois sta-
tions supplémentaires (matériel au MHNG, leg. J. HALPI'.RIN) : Zomet ha Ara-
va, 24.VI.1990, 1 d'ur Acacia raddiana. Nizzanim, 18.V.1991, l <5 sur Ficus
sàcomorus. Manara (forêt), 13.VIII.1991,2 9 sur Oryris alba.

8. —Blaste sarcla Lienhard
(fig. 124a-c)

rarrtn Lienhard, 1986a : 304 (IRSN : HT !).

Diagnose (mâle). Voir tableau, avec les compléments suivants. Colo-
ration générale brun sombre à brun foncé (sur fond jaunâtre), tubercule ocel-
laire brun-noir, face dorsale de l'abdomen avec quelques taches brunes de

pigment hypodermique. Aile antérieure hyalinc, avec du pigment brun seu-
lement dans la moitié distale du PS et une petite tache au nodulus. Yeux
relativement petits (IO/D cî = 2,0). Epiprocte sans lobe médio-basai
(fig. 124b). Proéminence apicale de l'hypandrium à sculpture bien visible
(fig. 124c). Aa 2,7 mm.

Biologie et distribution. —Nous ne connaissons actuellement qu'un seul
spécimen de cette espèce, le mâle holotype, qui a été pris dans un piège
Malaise en août 1978 à Tempio Pausania sur l'île dc Sardaigne (Italie) (cf.
LIFNHARD l 986a).
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9. —Blaste osella Lienhard
(fig. 124d-g)

osel(u Licnbard. 1987b : 48 (MSNV : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brun sombre à brun foncé (sur fond jaunâtre), tubercule ocellaire brun-
noir, face dorsale de l'abdomen avec quelques taches brunes de pigment
hypodermique. Dessin de l'aile antérieure comme chez B. riuaririmat ulata,
en général pratiquement absent chez le mâle. Yeux relativement petits (IO/D á
= 1,9: IO/DV = 2,3). Epiprocte du mâle comme sur la fig. 124e. Proémi-
nence apicale de l'hypandrium à sculpture très distincte (fig. 124g). PSG et
gonapophyses comme chez B. riuadrimacuiata. LC 2,3-3,3 mm ; Aa 2,8-
3,1 mm.

Biologie et distribution. —B. ose//a n'était connu que de la localité-type
en Algérie (aux environs de Constantine, 650 m, 1.V.1983, 8 HT, leg. G. Osbv-
Ln). Nous le signalons ici d'une deuxième station : Algérie (Grande Kabylie),
Djurdjura, Oued Barbar au nord de M'Chedallah, 500 m, 9.V.1988. I d''2
récolté » par battage, leg. C. BEsvcHET, I. Lt)t)L, D. BvRctrt)~RoT (MHNG).

GEN. 54. —NEOPSOCOPSIS BADONNEL

Espèce-type : Neopsocus pyrenohus Badonnel

Neopsocopsts Badonnel, 1936b: 419.

Neopsocopsis hirticornis (Renter)
(fig. 125)

Rirricornh Renter. 1893 : 42 (Psocus) ; —lrusroutnniunus Enderlein, l')18 : 487 (Psor us) ;

p) renoicus Badonnel, 193sb : 47 (Neopsocus) (cf. BwnossEt. ) 982a) (MNHN ; HT !).

Diagnose. —Voir tableaux des genres (<5, V), avec les compléments sui-
vants. Mâle toujours macroptère (fig. 125a), femelle en général fortement bra-
chyptère, rarement macroptère ; ailes antérieures des femelles brachyptères
de longueur très variable, en général atteignant à peine le milieu de l'abdo-
men, à nervation réduite (fig. 125c). Les poils glanduleux capités des larves
persistent chez les adultes, en particulier sur le vertex (fig. 12Sj). Coloration
brune, en général assez claire, ailes antérieures de la forme macroptère fai-
blement teintée de brun clair, sans dessin (fig. 125a), abdomen annelé de
brun. Yeux du mâle nettement plus grands que ceux de la lcmclle (IO/Dc)
= 1,3; IO/DP = 2.1). Epiprocte du mâle avec un petit lobe médio-basai
qui dépasse légèrement le bord postérieur du clunium (fig. 125k). Paramères
comme sur la fig. 125e. Genitalia de la femelle comme sur les fig. 125b, d,
h. LC 2,5-3,5 mm ; Aa (forme macroptère) 3,0-3.7 mm ; Aa (2 brachyptère)
0,8-1,4 mm.
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1 ig. 125. —N< rzp »zzz<zpii » hizticorzzi » : a, aile antérieure á ; b, < onapophyses ; c, aile
;intérieure d'une V fortement brachyptère ; d, PSG : e. paramères ; f, hypandrium, en
vuc ventrale (paramères en pointillé, visibles par transparence) : g, apex de l'hypan-
drzum. cn vuc terminale ; h, spermaporc ; i, sensilles sur le bord distal du labre V ;

j, poil glandulcux d'une V brachyptère ; k, bord postérieur du clunium, épiprocte et
paraprocte droit d.

Biologie et distribution. N. lzirricornis vit surtout sur la végétation basse
lp. ex. toullcs d'herbes sèches, plantes sèches djAr t<zzzisirz spp, etc.) et dans
la litière dc feuillus ou dc conifères ; en t;tnt qu'espèce corticicolc. elle
grimpe tiussi régulièrement sur des buissons (conifères ct feuillus. p. ex. Jzz-

nipezzz » spp., Hippr>phrzë'lzzzzzzzzoides etc.). En Europe centrale, elle est uni-
voltinc ct hiberne à l'état d'jeuf; les adultes se rencontrent de juillet à
septembre. L'espèce préfère les endroits à climat relativemcnt doux (cf. GIJN-
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THH)t 1991a). Dans les Alpes, on la trouve surtout dans des milieux bien
ensoleillé », exposés au sud ou même à caractère steppique (p. ex. forêts de
Pi)tus .siltextris peu denses, pelouses steppiques avec Artemisirr) ; elle peut
y atteindre la limite supérieure de l'étage montagnard (cf. L)HNH sttt) 1977,
1980c). Dans la région méditerranéenne, on trouve cette espèce surtout dans
les forêts de guercus ilex, de préférence dans la litière. —DEM (cf. tableau
synoptique) : N. hirticorni s est largement répandu (mais en général assez lo-
calisé) dans les parties septentrionales de la région étudiée et dans le domaine
méditerranéen occidental (Espagne, France, ex- Yougoslavie). — DGE : il
s'agit d'une espèce paléarctique qui a aussi été signalée de la Mongolie (cf.
travaux cités par GLNTHER 1991a) et de l'Extrême-Orient russe (VISHSYAKÉ)VA

1986).

SOUS-FAMILLE CERAS'TIPSOCINAE

C>enre-type : Cerusripsr>i ris Kolbe

Diagnose. —Sclérifications de l'hypandrium dissymétriques, limitées au
9'ternite. Paramères formant un cadre fermé. Bord postérieur du clunium
du mâle dépassant le bord antérieur de l'épiprocte, apophyse des paraproctes
à apex acuminé. Apex de la valve dorsale des gonapophyses apicalement
arrondi (fig. 126h) ou progressivement acuminé (fig. 127d, 128d), sans style
terminal. Bord distal du labre avec 6 sensilles externes proximaux et 9 sen-
silles marginaux dont 3 placoïdes (une rangée de 4 sensilles trichodes mar-
ginaux en position externe) (fig. 126e, 127c, 129b). Larves sans poils
glanduleux ou avec des poils glanduleux à apex évasé en entonnoir (cf.
fig. 128f).

GEN. 55. —METYLOPHORUS PEARMAN

Espèce-type : Psoi ris nebulosus Stephens

Mer> tr>t>lronis Pearman, 1932>r : 202.

Metylophorus nebulosus (Stephens)
(fig. 9a, b ; 126)

neb« Ir>sri » Stcphens. 1836 : 119 (Psr>i us) ; —similis Stcphcns, 1836 : 120 (Psi>i iis) ; —
i orie-

Rurris Curtis. 1837 : 648 (Psr>rus) ; fuscipenni » Zettcrstedt, 1840 : 1063 (Psiicus) ;-
infiiscoriis Rambur, 1842 : 319 (Psr>r us) ; uffinis Rambur. 1842 : 320 (Psorris).
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Fig. 126. —M<(3I«f>l«»« x « eh« fox« » : a, aile antérieure V ; b, aile antérieure o : e.
hypandrium : d, phallosome : e. sensilles sur le bord distal du labre V ; f, palpe
maxillaire V ; g, PSG : h, gonapophyses ; i, spermapore ; j, poil abdominal d'une larve ;

k, bord postérieur du clunium, épiprocte et paraprocte droit ci.

Diagnose. —Voir tableaux dcs genres (á, P ), avec les compléments sui-
vants. Coloration générale brune, plus ou moins loncée, sur lond jaunâtre à
brun-gri », lace dorsale dc l'abdomen avec dcs taches gris-brun. Ailes anté-
rieures à pigmentation foncée, celles du mâle brun uniforme (fig. 126b), cel-
les dc la femelle avec dcs plages plus claires et d'autres plus foncées
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(fig. 126;i). Yeux des mîles beaucoup plus grands que ceux de la femelle
(IO/Do = 1,0; IO/D2 = 2,0). Gonapophyses comme sur la fi<. 126h, apex
de la v,ilve dorsale largemcnt arrondi. 9'tcrnite avec des sclérifications ca-
ractéristiques légèrement dissymétriques entourant le spermapore (fig. 126i).
Apex de l'épiprocte du mêle avec une zone centrale légèrement sclériliée et
proéminente, prolongée antérieurement par deux bras latéraux (fig. 126k). Pa-
raprocte du mîle apicalement clargi et aplati cn ventouse (ressemblant au
paraprocte du mâle de Ps(i( « s /~ipu »crurus). Phallosome comme sur la
fig. 126d. Poils des larves non glanduleux, à apex pointu (fig. 126j). LC 3,5-
S,O mm : A(( 5-6 mm (les femelles sont plus grandes que les mâles et ont les
ailes plus longue~ que ceux-ci ; M. nebulosus n'cst que légèrement plus petit
que Psococer(nstis,q~ibbosc(, le plus grand psoque dc la région étudiée).

Biologie et distribution. —M. »eb« li>sus est une espèce corticicole vivant
sur divers arbres et buissons (conifères ct. feuillus). En Europe centrale, elle
est cn général univoltine (parfois avec une deuxième génération partielle, cl'.
Sr uisninhR 19SS) et hiberne à l'état d'oeuf ; les adultes se rencontrent de juin
à octobre. Dans les Alpes, l'espèce monte jusqu'à l'étage montagnard. —DEM
(ct, tableau synoptique) : M. nebul(xsus est très largement répandu dans toute
la région étudiée. DGE : il s'agit d'une espèce à large répartition paléarc-
tique.

GEN. 56. —NEOPSOCUS KOLBE

Espccc-iypc : N(((/isoc((s ïl((ll((lll(< K<nh<:

Ne(ipso('((s K<ilh<s lxtt2h : 207. —8((('nri/(( t<avâs. 190<)h : lS7.

Diagnose. —Voir tableaux (rI, l ), avec les complcmcnts suivants. Dernier
article du palp » maxillaire environ 2,5x plus long quc large (fig. 129c). Apcx
du PS en général avec un rudiment d'une petite nervulc transverse (fi< . 128a,
129a, 131). Lcs poil » glanduleux dcs larves, à apex évasé en entonnoir, per-
sistent chez les adultes (notamment sur le vertex. et mènac sur tout le corp~
chez les femelles brachyptères) (lig. 128f. 129d).

/<en(nrr/ue. Longtemps placé dans Ics Psocinae, ce genre a été transféré clans
lcs Ccrastipsocinae p,ir LihsHARo (1986a).

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles

Aile antérieure avec un dessin très caractéristique. notamment unc large bande
brune oblique, bien délimitéc. entre l'apex d » l'aile ct l'AP (cf. lig. 128a).
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Hypandrium presque symétrique, avec une paire de petits styles latéraux suba-
picaux : pas de rangée de dents sur la bande sclérifiée centrale (fig. 128j)....

1. rhenanus Kolbe (p. 382)

Aile antérieure hyaline, à dessin peu développé, souvent presque absent, no-
tamment sans bande oblique entre l'apex dc l'aile et l'AP (fig. 131). Hypan-
drium sans styles latéraux subapicaux ; sa zone centrale avec une rangée de
dents fortement scléritiées sur le côté droit (fig. 130a, c, c)

2 tunesic us (Enderlein) (p. 385)

Femelles

Fortement brachyptère : ailes antérieures n'atteignant qu'environ le milieu de
l'abdomen, à nervation réduite (fig. 128b).

1. rhe »anus Kolbe (p. 382) (forme brachyptère)

Macroptère ou légèrement brachyptère ; ailes antérieures atteignant ou dépas-
sant l'apex abdominal, à nervation complète 2

Aile antérieure avec une large bande brune oblique, bien délimitée, entre
l'apex de l'aile et l'AP (fig. 128a). Partie apicale du dessin de la PSG à base
relativement large (fig. 128e).

1. rhenanus Kolbe (p. 382) (forme macroptère)

Aile antérieure sans cette bande oblique (fig. 129a). Partie apicale du dessin
de la PSG à base pédonculée (fig. 129e).. 2. t« nesic« s (Enderlein) (p. 385)

1. —Neopsocus rhenanus Kolbe
(fig. 128)

rhencinw » Kolhe, 1882h : 207 ; —heieromorphus Bertkau. 1883 : 98 (Psucns) ; —lepiclinus
Navàs. 1909h : 157 (Barncita) ; —lupididetectus Lacroix, 1915a : 179 (Pscn usl,

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Femelle en gé-
néral fortement brachyptère (fig. 128b), rarement macroptère (fig. 128a) (cf.
BAHONNFL 1945a, GtJNTHER 1980a, LlHNHARn 1986a) ; mâle toujours macrop-
tère. Yeux relativement petits chez les deux sexes [IO/D<5 = 1,6; IO/D V

(formes macroptcrc ct brachyptère) = 2,2j. Coloration générale jaunâtre, avec
des zones brunes, face dorsale de l'abdomen plus ou moins régulièrement
annelée de brun (pigment hypodermique), ailes antérieures de la forme ma-

croptère avec un dessin caractéristique (fig. 128a). Phallosome à apex rela-
tivement large (fig. 128i). Epiprocte, paraproctes et bord postérieur du

clunium du mâle comme sur la fig. 128g. Spermaporc simple (fig. 128h). Go-
napophyses comme sur la fig. 128d. LC 3-4 mm ; Aa (forme macroptère) 3,0-
3,8 mm ; Aa ( V brachyptère) 1,0- L5 mm.

Biologie et distribution. N. rhenanus vit en général sous les pierres mais
parfois aussi sur la végétation basse (dans la région méditerranéenne p. ex.
sur T/tvmus et Phlomis) ct occasionnellement sur l'écorce d'arbres (cf. NN

coLAi 1987a : sur le tronc de Quercus robur en Allemagne). Lcs larves sont
grégaires comme les larves de Psococercisti » gibbosa (cf. BAH()N ~ lin 1938c)
(voir aussi p. 26). Il s'agit d'une espèce estivale largement répandue en Eu-
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127. —Pxo< n« r<uti < <,il>l~nx<t : a, aile antérieure V ; b, aile antérieure o : c. scn-
sillcs sur lc bord d<stal du Iabre V : d, gonapophyses ; e, palpe maxillaire o ; f. PS(7 :
g, hypandrium : h. poil abdoininal d'une larve ; i, bord postérieur du clunium, épiproctc
et paraprocte <aauche o : j. phallosomc ; k. spermapore.

rope méridionale où elle vit surtout dans dcs biotopes a caractère steppique
ou dans des forêts pcu denses ct ensoleillées. Par endroits, elle peut monter
jusqu'en Europe centrale (p. ex, Allcma< ne : Rhénanie ct Hesse. cf. Gt;vrurre
1974a et Ntcot.At 1987a). Nt'.w (197()e) attribue quelques larves trouvécs sur
L« ti.r detidun en Autriche (Tyrol : Seefcld, 120() na. juin 1969, aucun adulte
observé) rt cette espèce. N'ayant pas pu réviser cc mtttéricl, nous n'en tenons



SYSTÉMATlOUE

«
gj$È~~

h

*'

/"q

gf fx
la~ „//j

Fig. 128. —Ne« P »« t «» i.he »« nu » : a, aile antérieure, P macroptère ; b, aile antérieure,

9 fortement brachyptère ; c, apex de la lacinia V ; d, gonapophyses ; e. P5G : f, poil

glanduleux sur le vertex d'une 9 brachyptère ; g, bord postérieur du clunium, épiprocte
et paraprocte gauche o : h, spermapore ; i, phallosome ; j, hypandrium.

pas compte dans le tableau synoptique de la distribution. Vraisemblablement,
il s'agit d'une autre espèce de Psocidae, car il nous semble très peu probable

quc cette espèce méditerranéenne se soit établie dans les forêts de montagnes

du Tyrol du Nord. —DGE : N. rlten« »« » est inconnu en dehors de la région
étudiée.
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b

X/j~(j,rg~g/jjjj/Zl/p 'l
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Fig. 129. —Weopsoctts tunesicus : a, aile antérieure V ; b, sensilles sur le bord distal
du labre o ; c, palpe maxillaire V ; d, poil glanduleux sur le vertex 2 ; e, PSG; f,
spermapore ; g, bord postérieur du clunium et épiprocte d' h, gonapophyscs.

2. —Neopsocus tunesicus (Enderlein)
(fig. 129-131)

tunesit uut Fnderlcin, 1923b : 33 (Cie »t« tostixnr« ) (MNHN : LT !); —hispttnica Meinander,
1981 : 4S 1 (Prycrcr) (cf'. LIFx»ARt> l')8ba) (MZB : HT !) ; Neupsttcus ttutesicus (End.) : Ltt.s-
»ARo 198ba: 308.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâle macrop-
tère (fig. 131), femelle légèrement brachyptère (fig. 129a). Yeux petits chez
les deux sexes (IO/D8 = 2,1 ; IO/D V = 2,S). Coloration générale jaunâtre,
avec des zones brunes, abdomen irrégulièrement annelé de brun, ailes anté-
rieures avec un dessin légèremenl variable, un peu plus étendu chez la femelle
(fig. 129a) que chez, lc mâle (fig. 131). Denticulation de l'hypandrium un

peu variable (fig. 130a, c, e). Phallosome â apex relativement étroit (fig. 130b,
d, f). Epiprocte du mâle et bord postérieur du clunium comme sur la fig. 129g,
paraproctes comme chez N. rlrenttnus. Spermapore simple (fig. 1291), gona-
pophyses comme sur la lig. 129h. L.C 3,1-4,6 mm ; Aoo = 3,4 mm ; Act V =
3,3 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce méditerranéenne cst. seulement con-
nue de Tunisie, de Sicile et d'Espagne. Elle est lapidicole et corticicole (sur-
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Fi . 130. — iVenIxrocn » nnn'.siens', 5, hypandrium ct phalloxomc : a-b, lectntype (Tu-
nisie) ; c-d. cxcmplairc d'Italie ISicilc) : e-f, cxcmplaire d'Expaanc.
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Fig. 131.—Neopsoc« s tunesicus, 8, aile antérieure : a-b, deux exemplaires d'Espagne :
c-d, deux exemplaires d'Italie (Sicile) ; e, lectotype (Tunisie). —Echelle = 1 mm (a-e).

tout sur guercus spp.), mais occasionnellement elle a aussi été trouvée sur
la végétation basse (Genista scorpius, Artemisia herba-alba) (cf. ENDERLEIN

1923b ; LtENttARo 1986a ; BAR 1988e, 1989a ; BAR k BLASCO ZUMETA 1994).
La biologie des larves est inconnue.

Retnttrrt« e. En ce qui concerne la coloration des ailes et la morphologie des
terminalia du mêle, en particulier du phallosome, N. tunesir us ressemble a Ghesquie-
reiia eaiensi » Badonnel (1949c : 61), espèce-type du genre Gltetatuiereila Badonnel
(1949c : 61) (cf. aussi diagnosc énérique révisée dans Morvtx)RU l')81 : 262). Ce-
pendant, chez cette espèce congolaise la partie médiane de l'hypandrium cst
symétrique et bordée de deux rangécs d'cpines.
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G EN. 57. —PSOCOCERA STIS P EAR MAN

1 al)i ce-type : Plirt g((n((( gibbo<(i Sulzcr

l'.<o( o( ei((<ri< 1 ci(i'luit(1. 1932a : 2O .

Psococerastis gibbosa (Sulzer)
(flg. 6c : 127 ; pl. 10d et photographie de la couverture)

r ibbr)s(i Sulzct. ) 776 : 173 (Pli) yg(nren) ; longicornix Fabricius. 1777 : 243 (He)nui obrri<) :

lrne(i(ii< Latreiiie 1799 : 12 (Pso('((s).

Diagnose. —Voir tableaux des genres (8, P ), avec les compléments sui-
vants. Coloration générale jaunâtre à brun clair, avec des zones brun sombre
et de nombreuses petites taches brun-noir ; face dorsale de l'abdomen avec
des taches brunes formant des anneaux plus ou moins complets. Ailes anté-
rieures hyalines, avec quelques taches sombres chez la femelle (fig. 127a),
presque sans dessin chez le mâle (fig. 127b). Yeux relativement petits, un

peu plus grands chez le mêle que chez la femelle (IO/D d = 1,7 ; IO/D V

= 2,4). Gonapophyses comme sur la fig. 1 27d, apex de la valve dorsale pro-
gressivement acuminé, sans style terminal. Intensité dc la coloration dc Ia
PST vllrilthlc, p;tri ois les pl;t< es ;lntéro-latérales du dessin faiblement déve-
loppées (fig. 1271). 9'ternite sittlple, seulentent avec un petit sclérite LILI

spcrm;tpore (fig, 1 271c). Fpiprocte et paraprocLes du mêle simples (fig. 1 27 i).
Phltllosome comme sur la fig. 127j. Larves avec dcs poils motls!Ics tïès longs.
llolt glllnllLllctlx, I(ont I';tpex possède une p;troi mince tout en ét;tnt tris lé-
gircment ép;ti ssi (fig. 1 27h). I.C 4-6 mm ; Art S,S-7,0 mm (lcs Iemcl les dc
P gibbost( sont Ics plus grands psoqucs dc la région étudiéc, elles sont plus
grandes que les n)lllcs ct ont Ics ailes ncLtcmcnt plus longues quc ceux-ci,
cf. fig. 1 27a. b).

Biologie et distribution. P. gibb()sa est une espèce corticicole vivant sur
divers arbres et buissons, souvent surtout sur des essences à feuilles caduques
mais régulièrement aussi sur dcs conifères. Les larves vivent rassemblées en
troupeaux compacts dans lesquels se manifestent tous les mouvements ca-
ractéristiques d'un groupement coordonné (cf. p. 26). Ce comportement gré-
gaire disparaît après la mue imaginale. En Europe centrale, l'espèce est en
général unis o 1ti ne (parfois avec une deuxième génération partielle, cf. Set)x Rl-

DFR 1955) et hiberne à l'état d'uuf ; les adultes se rencontrent de juin à
octobre. Dans les Alpes, elle mont(.'jusqu'à I 'étage montagn;trd. —DEM (cf.
tableau synoptique) : P. cibl>()sa est largement répandu dans l;I région étudiéc,
à l'exception du domaine méditerranéen oü il cst appllïcm ment plutôt rare,
loc;llisé et probablement surtout limité aux régions montltgnc uses. L'cspècc
a été si n;liée pttr ¹v< gs ( 1 906;t) des l les C;lnarics (Tenerife) mais l 'denti-
llc<ttloïl Llc cct tltllcLIï sel <lit tl ïcvolï (cl. B(LI)t)~ NI.I 1944. MI<INANI)1:R 1973)
pu t sclllc 1 cspi cc Il tt ptl!t pli î tic ïctïouvt:c stll ccs îles Llcptl I s, — DGF : il

s agit d'Llnc'. <.spice Iatg)culent 1 éptllaclllc dans Lotltc Ia Icgloll p<lléaïctltlLlc.
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SOUS- FAMILLE PSOCINA E

Ccnre-type : Par>r na Latteillc

Diagnose. Sclérific ttions dc l'hypandrium en général dissymétriques,
limitées au 9'ternite (gc sternite tout au plus avec deux petites taches laté-
rales, deux bras courts cn « V » ou une plage transversale de pigmentation
cuticulaire brune, p. ex. lig. 144c, j). Paramères formant un cadre fermé. Bord
postérieur du clunium du mâle dépassant lc bord antérieur de l'épiprocte
(fig. 140h) ou les deux bords non superposés (lig. 13Sg) ou, le plus souvent,
l'épiproctc avec un lobe médio-basai d'habitude (en position de repos) dirigé
en avant vers le haut et dépassant ainsi le bord postérieur du clunium après
légère compression des terminalia dans une préparation microscopique
(fig. 142e, h). Apophyse des paraproctes du mâle à apex acuminé. Apex dc
la valve dorsale des gonapophyses en général avec un style terminal bien
différencié. Labre avec 1S sensilles distaux dont S-l l sensilles marginaux
(dont 2 sensilles trichodes et 3 placoïdes cn position interne et plusieurs sen-
silles trichodes en position plus ou moins externe) et 4-10 sensilles externes
proximaux. Larves avec dcs poils glanduleux capités (en général présents
sur la tète, le thorax et les tergites abdominaux ; parfois bien différenciés
sur les seuls terg>ites abdominaux, p. ex. chez Atlttntt>psocus) (fig. 139c).

GEN. 58. —ATLANTOPSOCUS BADONNEL

Eapicc-type : Arlorrrrrptocut ohoi>rrrrli Badonnel

Ariorrropsor rra Badonnel, l944 : 48.

Diagnose. —Voir tableaux (o, P), avec les compléments suivants. Pig-
mentation de l'aile antérieure très peu développée (fig. 132a). 8c sternite du

mâle sans plages brunes de pigmentation cuticulaire le long du bord antérieur
de l'hypandrium. Cadre sclérifié du phallosome prolongé par une apophyse
distale à pointe arrondie, souvent ouvert basalement (seulement fermé par
une membrane hyaline, fig. 132c ; 133h, k). Gonapophyses comme sur la

fig. 132d. 9'ternite de la femelle apparemment sans caractères spécifiques,
spermapore entouré d'une zone à peine sclérifiée qui est limitée en avant

par quelques pli » membraneux transversaux (fig. 132d). Sensillcs sur le bord
distal du labre comme sur la fig. 132h. Larves avec des poils glanduleux
capités très courts qui ne sont bien différenciés que sur lcs tcrgites abdomi-
naux.
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TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles

Les deux rangées de dents de l'hypandrium rectilignes et subparalèlles ou
lé< èrement sinueuses (distance basale entre les deux rangées ~ deux fois la
lon< ueur des dents) (fig. 132e, n) . 2

Les deux rangées de dents de l'hypandrium fortement divergentes vers la
base (distance basale entre lcs deux rangées = plusieurs fois la longueur des
dents) (fig. 133a, f, j)....................................................................3
Les deux rangées de dents de l'hypandrium rectilignes et subparallèles
(fig. 132e). En général Aa < 4 mm et IO/D ~ 1,0.

1. Persattatas (Hagen) (p. 391)
Les deux rangées de dents de l'hypandrium légèrement sinueuses, moins rap-
prochées dans la moitié basale que dans la moitié apicale (fig. 132n). Aa ~
4 mm et 10/D ~ 1,0.. 2. atl« st« s (Hagen) (p. 391)
Taches du vertex très peu contrastées (souvent à peine visibles), à l'exception
d'une bande transversale brun foncé le long de la suture frontale (fig. 133b).
Cadre du phallosome fermé basalemcnt (fig. 133c)

5. trittttgttlatis Meinander (p. 395)
Vcrtex avec plusieurs petites taches brunes trè » contrastées (fig. 133i). Cadre
sclérifié du phallosome ouvert basalement (fig. 133h, k) .............................4

Partie centrale de l'hypandrium en demi-lune, zone médiane très peu scléri-
fiée : bord antérieur de l'hypandrium à peine sclérilié au milieu (fig, 133f) .

3, setttiti rcalaris 13az (p. 393)
Partie centrale de l'hypandrium triangulaire, fortement sclérifiée ; tout le bord
antérieur de l'hypandrium sclérifié (fig. 133j) ..... 4. parviden » Baz (p. 393)

Femelles
(la 9 de A. Parviâens est inconnue)

Taches du vertex trè » peu contrastées (souvent à peine visibles), à l'exception
d'une bande transversale brun foncé le long de la suture frontale (cf.
fig. 133b). Plages latérales du dessin de la PSG bien développées (fig. 133d)

5. triangalaris Meinander (p. 395)
Vertex avec plusieurs petites taches brunes très contrastées (cf. fig. 132i,
133i). Plages latérales du dessin de la PSG motus étendues.......................2
Bras latéraux du dessin de la PSG courts et larges, formant une zone trans-
versale à bord antérieur légèrement concave au milieu (fig. 132'). Aa > 4 mm

2. «âasttts (Hagen) (p. 391)
Bras latéraux du dessin de la PSG minces (parfois peu visibles), formant un
« V » largement ouvert (fig. 132f, 133g). Aa < 4 mm.

/le »tort/ue. —Il est actuellement impossible de donner une clé fiable pour
séparer les femelles des deux espèces de ce groupe

1, persattattts (Hagen) (p. 391)
...3.setttitircularis Baz (p. 393)
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1. —Atlantopsocus personatus (Hagetn)
(fig. 132a-g)

p<'><nué »>o Hu'cu. 186sc : I I (P<r><.>o) : léa< upl>i<hi<> Nuvi ». 1916u : S7 ("Iu>pl>ig< >r » »ié>1 n.
»yn. ; herl< »><ii B'ulouucl. 1944 : S2 n. »yn. (MNHN : HT !) : —le<uei B >Llonncl. l'>44 : 4) n.
»yn. (MNHN : HT !) : »uh »p. lé »>-é>n »e Mcinuudcr. 1966u n. »yn. : I I s : »uh »p. >>il>é > »>< »<

F >hy, 1968 : 2O6 n. »yn. ; —»uh »p. b>e>n><n<i » Mcinundcï, 1973 : I S4 n. syn. ; »uh »p. >h< »< u<

Bus. l')88h : -189 n. »y n.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale : des zones et des taches brunes sur fond jaunâtre, les petites taches
du vertex très contrastées (cf. fig. 133i), abdomen avec du pigment hypoder-
mique brun, surtout dans sa moitié basale. Yeux de taille assez variable, net-
tement plus grands chez le mâle que chez la femelle [IO/Do 0,7-1,5 (en
général ~ 1) ; IO/DQ 1<7-2,5 (en général ~ 2)]. Hypandrium avec deux ran-
gées â 6-14 dents fortement sclérifiées (en général une dizaine de dents,
fig. 132e). Cadre sclérifié du phallosome ouvert basalement (fig. 132c).
Epiprocte du mâle avec un lobe basai dépassant légèrement le bord postérieur
du clunium et avec deux petites bosses médianes (fig. 132g). Bras latéraux
du dessin de la PSG parfois peu différenciés. LC = 3 mm ; Aao 2,8-4,3 mm
(en général < 4 mm) : Aa 9 2,7-3,8 mm.

Re»>é>ré/ue. Les sous-espèces suivantes ont été distinguées par certain » auteur »

(entre parenthèses localisation géographique du Iocu » typicus) : be>lé> »éli (Maroc), hi-
he»>i ézé » (Irlande), l>ie» oe » »i » (Iles Canaries : Hierro), iberi < éé » (Espagne), lé>»;é » é>>e

(Iles Cunarie » : L;Lï<7.'lïote), ie»»ei (Iles Cunaïies : C>ïan Canaria), leué é>l>l>lel>i>r » (Ile »

Canarie » : Tcncrifc), />e>. »é»>é>zu » ». »tï. (Madère). Nous considérons tou » ce » nom »

com>ne de » synonymes dc />e>. »é»>é »é> », ce qui ne veut pa » dire que Ie problème de »

varia!ion » géographique » dc cette espèce ne >néïiteïuit pa » unc étude approlondie. Ce »

vï>ï>ïu>oï>s conccïncnt »LlïtoL>t Ic 11onlhïe de dents sur l'hypundïium ct Ic » din1en »>on »

(Aé>, T, indices 10/D ct >I/>2) (cl'. MBINANI>!-:Ie I <)73, B>»z 1988h).

Biologie et distribution. —A. Per »é>natu » vit sur divers ;Irbrcs et buissons
(feuillus et conifères). Il est largement répandu sur lcs îles atlantiques (Ca-
naries, Madère, Irlande) et dans la région méditerranéenne occidentale jus-
qu'en Grèce (cf. tableau synoptique).

2. —Atlantopsocus adustus (Hagen)
(fig. 132h-n)

ndu »ïé> » H'>gcn. 1865c : 10 (P>ué « ») ; —éz>opé>rdi Budonnel, l')44 ; 49 n. syn. (MNHN : LT !I.

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration et
morphologie générales comme chez A. personatu ». Yeux relativement grands,
surtout chez le mîle [IO/Do 0,7-1,0 (cf. fig. 132i) ; IO/D V 1,7-2,0J. Hypan-
drium avec deux rangées >L environ 12 dents fortement sclérifiées (fig. 132l,
n). Cadre du phallosome fermé basalement par unc membrane plus ou moins
sclérifiéc (fi<». 132k), Epiprocte du mîlc dépassant â peine le bord postérieur
du clunium, avec deux petites bosses médianes (fig. 132j). LC = 3,é mm :
Aa 4-á mm.
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Fig. l 32. —Atta>>topsoc<< s perso><at<ts (d'après des spécimens de France) (a-gi : a, aile
antérieure 9 : b, aile postérieure 2 ; c, phallosome ; d, gonapophyses et spermapore ;

e, hypandrium (pilosité non figurée) ; f, PSG ; g, épiprocte et bord postérieur du clu-
nium o . —Atlo »topsocus a@lest«s (d'après des spécimens de l'île de Madère) (h-n) :

h, sensi lies sur le bord distal du labre '2 ; i, tête á, en vue dorsale ; j, bord postérieur
du clunium, épiprocte et paraprocte gauche a (pilosité du clunium non figurée) ; k,
phallosome : l. apex abdominal o, en vue latérale de gauche (pilosité non figurée) ;

m, PSG : n, hypandrium (pilosité non figurée).

Biologie et distribution. A. adt<.vtu,v a été décrit de Madère où il vit sur
divers arbres ct buissons, en sympatrie avec A. pervt>nott< » s. str. L'espèce
a tlu!i!it etc !ilgnalcc des lie!i Canal les (Teneïife, cf. MI'.INAN<>ua I 973i. —DGE :
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en dehors de la région étudiéc, cet élément atlantique a été signalé à plusieurs
reprises des Açorcs.

Rentai z/« e. Lcs préparations microscopiques originales des deux syntypes de A.
t/urtuuzti ont pu être étudiées (1 d't 1 '2, Açores, île Sào Miguel, Fumas, VIII.1')30,
lcg. L. Ctu)txttn, MNHN) ; le mâle est ici désigné comme lectotype. Au point de vue
morphologique. ces spécimens sont identiques aux rcpréscntants dc A. uz/us(us d » Ma-
dcrc; les deux noms sont donc considéré » comme dcs synonymes. Lcs ailes dc la
femelle ont été perdues durant la dissection du spécimen (cf. Bwoo ~ NBL 1944) : unc
aile antérieure intacte du mâle se trouve dans la préparation microscopique. Sa lon-
gtletll'llesure 4,0 mm (Ia valeur de 3,25 mm indiqucc par BAoot<t ~ Bt. dans la
description originale est incorrecte).

3. —Atlantopsocus semicircularis Baz
(fig. 133f-i)

semieireutaris Baz, 1989b : 296 (UAH : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration et
morphologie générales comme chez A. personatus. Yeux du mâle nettement
plus grands que ceux de la femelle [IO/Do HT 1,2 (cf. fig. 133i) ; IO/D PAT
2,0]. Hypandrium avec deux rangées à 8-9 dents fortement sclérifiées, for-
mant ensemble un demi-cercle (fig. 133f, chez l'holotype la rangée de droite
à la base seulement avec un épaississement de la cuticule au lieu d'une dent
bien dillcrenciée). L'épiprocte du mâle n'a pas pu être étudié car il ne se
trouve pas dans la préparation microscopique de l'holotype ; d'aprè » Baz
(1989b) il ne possède pas de caractères particuliers. Bras latéraux du dessin
de la PSG bien développés (lig. 133g). Lc 9e sternitc dc la lcmcllc n'a pas
été étudié car il ne sc trouve pas dans la préparation microscopique de l'al-
lotype. LC = 3 mm ; Aao HT 3,2 mm ; Aa V AT 3,2 mm (les valeurs indiquées
par Bwz 1989b sont trop élevées).

Biologie et distribution. —Nous ne connaissons actuellement que les deux
exemplaires-types de cette espèce : o HT, 9 AT, Maroc, El-Kelaa-des-Srarhna
(env. 80 km NE de Marrakech), sur Olea europaea, 25.V.1987, leg. A. BAz
(UAH).

4. —Atlantopsocus parvidens Baz
(fig. 133j-k)

tu<rvi<tens Baz. 1988b : 437 (UAH : HT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration et
morphologie générales comme chez zl. personatus. Hypandrium avec deux
rangées à 9 dents relativement petites mais fortement sclérifiées (tig. 133j).
L'épiprocte et les paraproctes du mâle n'ont pas pu être étudiés car ils ne
se trouvent pas dans la préparation microscopique dc l'holotype. Aac1 HT
3,9 mm.
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Fig. 133. —Atluntopsorus trirtnguluri », d'après des spécimens de La Gomera (o ) et
La Palma (l) (a-e) : a. hypandrium (pilosité non figurée) ; b, tête cS. en vue dorsale :
c, phallosome : d. PSG ; e, épiprocte o. —Alla>ztopsocus sert[(cire« luris, áHT et PAT
(f-i) : f, hypandrium (pilosité non figurée) ; g, PSG ; h, phallosome ; i. tête o, en vue
dorsale. —Atlt[t[topsnr tts Parti(len », cSHT (j-k) : j, hypandrium, déchiré durant la dis-
section le long de la ligne interrompue ; sur le dessin, les deux moitiés conservées
dans la préparation microscopique de l'holotype ont été remises en place (pilosité
non figurée) ; k, phallosome,

Biologie et distribution. Le seul exemplaire connu dc cette espèce a été
trouve cn Espagne centrale : Cucnca, Hta. dcl Marquesado, 28.VH.198S (").
sur Juztipertrs r!Izrtifer«, leg. A. BAA (UAH).

( I 6) C.:ette dtite dc récolte correspond t l'étiqucttc originale, tandis [lue B tx ( l 911[(hi indique
I;i dtite du 2II.VIII. I <)XI.
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5. —Atlantopsocus triangularis Meinander
(fig. 133a-e)

tri<<>te<tri<tris Meinandcr. 1978 ; I SS.

Diagnose. —Voir table;Iu, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale assez claire, avec quelques zones et taches brunes sur fond jaunâtre,
tête chez les deux sexes à pigmentation cuticulairc caractéristique (cf, tableau
et fig. 133b). Yeux du mâle plus petits que chez les autres espèces du genre
(IO/Do = 1,7; IO/DV = 1,9). Hypandrium avec deux rangées a 9-10 dents
relativement petites mais fortement sclérifiées, délimitant une zone centrale
triangulaire moyennement sclérifiée (fig. 133a). Epiprocte du mîle simple.
sans lobe basai dépassant le bord postérieur du clunium et sans bosses mé-
dianes (fig. 133e). Gonapophyscs et région du spermapore comme chez A.
/>crst>natus, dessin dc la PSG c.lractéristique (fig. 133d). LC = 3 mm ; Aa
= 4mm.

Biologie et distribution. —Dccritc de La Gomera, cette espèce cst appa-
remment endémique dcs Iles Canaries, où elle vit sur divers arbres et buis-
sons ; actuellement clic cst connue des trois station~ suivantes : île La
Gomera, au-dessus d'Agullo, 300 m, l o, 4 g ct 2 larves, 7.VIII.1966 (échan-
tillon-type, cf. MEllsAlsDER 1973) ; île La Gomcra, au-dessus de Hermigua,
620 m, 10't l l (dont 8d'x. larv.) sur buissons au bord de la route,
1.V.1993, leg. C. LIENHAI<D (MHNG) ; île La Palma, vallée de « Los Tilos »
(SW dc Los Sauces), 460 m, forêt de lauriers (« laurisilva »), 2't 4 V élevés
au laboratoire il partir de larves capturées lc 11.V.1993, leg. î. I.IExrrxlro
(MHNG).

GEN. 59. —HYALOPSOCUS ROESLER

E<pèce-type : Ps<>< tts <r>ntn<rins Renter

Hrc<tot>sn« ts Roesler. 19S4 : 572. Ti(i<tt>soctts Srnlhher. 1988a : 79 (cf. Lrr<su« RI> 1986a).—Pictt>Psn< tr< Lienhard, 1983a : 9 (cf. LIESHARD 1988a : 14).

Diagnose. —Voir tableaux (á', g), avec les complcments suivants. Hy-
pandrium avec une simple bande sclérifiée submédiane légèrement dissymé-
trique, apicalement recourbée en ;Ivant. 8'tcrnite du mâle parfois avec des
plages brunes latérales de pigmentation cuticulaire au bord antérieur de l'hy-
pandrium (ces plages ont pu être observées par l'auteur chez l'espèce-type
H. t t>rrtrari« s mais non chez H. gardinii). Epiprocte du mîle sans lobe basai,
son bord antérieur parallèle au bord postérieur du clunium (fig. 135g) ou
légèrement couvert par celui-ci (fi<. 134i). Plages latérales du dessin de la
PSG bien développées. 9'ternite de la femelle simple, parfois avec unc sclé-
rification dissymétrique, spermapore entouré d'une zone légèrement scléri-
fiée. Sensilles sur le bord distal du labre comme sur la fig. 135i (le labre
n'a pas été examiné chez H. <.ontraritts).
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TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles
(le á de H. ntorio est inconnu)

Aile antérieure hyaline, à l'exception du PS brun foncé et d'une tache brune
au nodulus (fig. 134b). Phallosome caractéristique (lig. 134j)...........................

1. < r<ntrari u » (Reuter) (p. 396)
Aile antérieure avec une bande nodalc complète (fig. 135a). Phallosome ca-
ractéristique (fig. 135h)....................................3. «,o<ii »ii (Lienhard) (p. 399)

Femelles

Macroptère. Aile antérieure hyaline, à l'exception du PS brun foncé et d'une
tache brune au nodulus et à la bil'urcation m-<w (fig. 134a). PSG à lan< uette
distale longue et colorée de brun jusqu'à son apex (fig. 134e) ........................

1. <ontrarius (Reuter) (p. 396)
Macroptère ou brachyptère. Aile antérieure largement tachée de brun dans sa
moitié basale. PSG à languette distale courte et pratiquement incolore
(fig. 135c) .. 2

Macroptère (très rarement brachyptère. cf. diagnose). Aile antérieure presque
entièrement brun foncé dans sa moitié basale (fig. 135j). Biologie : reproduc-
tion parthénogénétique (spermathèque toujours vide).

2. n<o<io (Latreille) (p. 399)
Brachyptère : ailes antérieures atteignant à peine l'apex abdominal, à nerva-
tion légèrement aberrante. Partie antér<>-basale de l'aile antérieure à peine
colorce (fig. 135b). Biologie : reproduction bisexuée (sperme visible dans la
spcrmathèquc des femelles lécondées).......... 3. g« r<linii (Lienhard) (p. 399)

I. —Hyalopsocus coutrarius (Renter)
(fig. 134)

con<mri« < Reuter, I x<33 : 23, 42 (P<n« <s).

Diagnose. Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale brune (sur fond jaunâtre), abdomen avec des anneaux de pigment brun

hypodermique. Yeux relativement petits (IO/Do 2,0-2,2; 10/D2 2,6-3,0).
Dans l'aile antérieure r» ct m en général réuni » en un point (fig. 134a, b).
Hypandrium comme sur la lig. 134g, la bande médiane à bord » lisses ; 11'ter-
nite du mâle de chaque côté avec une plage brune de pigment cuticulaire
au bord antérieur de l'hypandrium (ces plages ne sont p;ts figurées sur la
fig. 134g). Fpiprocte du mâle simple, son bord antérieur légèrement couvert
par le bord postérieur du clunium (fig. 134i). Gonapophyses comme sur la
fig. 134d : style terminal de la valve dorsale parfois peu distinct, zone suba-
picale de cette valve parfois avec 1-3 vrais poils ; valve externe courte et
transverse, avec un lobe distal court. Région du spermapore sans sclérification
dissymétrique (fig. 1341). LC 3-4 mm ; Aa 4,0-4,9 mm.
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Fig. 134. —Hyn)r>pxnrns contrarias : a, aile antérieure V ; h, aile antérieure d : c,
aile postérieure <5 ; d, gonapophyses ; e, PSG ; f, spermapore ; g, hypandrium lpilosité
non figurée) ; h, hypandrium, phallosome et apex du paraprocte gauche, en vue latérale
(pilosité non figurée) ; i, bord postérieur du clunium, épiprocte et paraprocte gauche
8 (pigmentation non figurée) ; j, phallosome.
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Fig. 135. —Hyolopsocu » gordinii (a-i) : a, aile antérieure á ; b, aile antérieure P ; c,
PSG ; d, gonapophyses ; e, spermapore ; f, hypandrium ; g, bord postérieur du clunium,
épiprocte ct paraprocte gauche ci : h, phallosome ; i, sensilles sur le bord distal du
labre o. —Hyotopsot « s »torio : j, aile antérieure '2.

Biologie et distribution. —H. co»1rntiws est une espèce corticicole vivant
sur divers arbres et buissons (conifères et feuillus). En Europe centrale, elle
est apparemment univoltine et hiberne à l'état d'oeuf ; les adultes se rencon-
trent de juillet à septembre. —DEM (cf. tableau synoptique) : H. contrarias
est surtout connu de l'Europe orientale et septentrionale, mai » il a récemment
aussi été trouvé dans les régions montagneuses de l'Espagne centrale ICuen-
ca : Tragacete, 1260 m, l V sur Pinus.st7vesrri.s, 28.VII.1985 : cf. BAz 1988e,
1989a). Gt)xrttt.R (1974a) le signale aussi de Belgique, en se basant sur des
documents laissés par S. Kt.'LER, mais sans avoir vu lui-même du matériel
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en provenance de ce pays. L'existence en Belgique de cette espèce n'a pas
pu être confirmée par d'autres auteurs (cf. ScHNH)nFR 1979a). L'espèce est
apparemment trè » localisée et. rare dans son aire de répartition ouest-euro-
péenne. —DGE : il »'agit d'une espèce paléarctiquc qui a aussi été »ignalée
de la Mongolie, oü elle e »t parfoi » trè » commune (GIIN fHI'.It 1968(t, 1974c,
1981a).

2. —Hyalopsocus morio (Latreille)
(fig. 135j)

nrrzrrrr Latrei!!e. 17)4 : 86 (Psrzcrrs) : allarrrli Lacroix, 1915b : 192 (Psr>r rrs) : —Tilirrpsrrr rrs

rnorio (Lrrtr.) : S»IITHERs 1983a) : —Picropsocrrs morio (Latr.) : LIENHxRD 1983a ; Hsalop-
socus morio (Latr.) : LIENHxRD 1986a.

Diagnose (femelle). —Voir tableau, avec les compléments suivants. Co-
loration et morphologie comme chez H. gardinii à l'exception des caractères
suivants. Macroptère (des femelles brachyptères n'ont été mentionnées que
par BERTKAL'882 : p. 132). Aile antérieure entièrement teintée de brun, cette
coloration particulièrement foncée dans la moitié basale (fig. 13Sj). IO/D P
= 2,0 ; LC P 2.2-2,8 mm ; Aa ( V macroptère) 2,8-3,2 mm.

Biologie et distribution. —H. nzorio est une espècc corticicole obligatoi-
rement parthénogénétique (espèce jumelle de H. garciirzii) qui vit sur divers
arbres (conifères et feuillus) où on la trouve souvent sur lcs vieux troncs
qui lui offrent la po »sibilité de se cacher dans lcs fissures dc » écorces : oc-
casionnellement, on peut aussi la rencontrer sur de » murs ou des b;Irrièrc »

cn boi » couverts d'aigues vertes. Elle cst souvent étroitement localisée mais
parfoi » trè » abondante. En Europe centrale, cette espèce de plaine plut'>t ther-
mophile hiberne à l'état d'(euf et les adultes sc rencontrent. pendant lcs mois
d'été. —DEM (cf, tableau synoptique) : H. nzrrrio est assez largemcnt répandu
dans la région étudiée mais apparemment il ne pénètre que rarement dans
la partie méridionale du domaine méditerranéen. —DGE : l'espèce est in-
connue en dehors de la région étudiée.

3. —Hyalopsocus gardinii (Lienhard)
(fig. 135a-i)

gardinii Lienharrh 1983a : 9 (Picropsocus) (MHNG : HT !) ; Tiliapsocus gardinii (Lienh.) :

LIENHARD 1983a : 14 : —Hsarlopsocrrs gardinii (Lienh.) : LIENH<RD 1986a.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâle macrop-
tère (fig. 13Sa) ; femelle brachyptère (fig. 135b). Coloration générale brun
foncé, avec quelques zones un peu plus claires ou jaunâtres, abdomen avec
du pigment brun hypodermique. Aile antérieure faiblement teintée de brun
avec un dessin brun foncé assez contrasté comme sur les fig. 135a, b. Dans
l';)île antérieure, rts et m en général fusionné» sur une certaine dist;Ince
(fig. 135a, b) : apex du PS parfois avec un petit rudiment d'une nervule trans-
verse. Les yeux ne sont pas très grands (IO/Do = 1,4; IO/D9 = 2,1). Hy-
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pandrium comme sur la fig. 135f, la bande médiane finement dentelée sur
le bord droit ; 8'ternite du mâle sans plages brunes de pigment cuticulaire
au bord antérieur de l'hypandrium. Epiprocte du mêle simple, son bord an-
térieur non couvert par le bord postérieur du clunium (fig. 13Sg). Gonapo-
physes comme sur la fig. 13Sd : style terminal de la valve dorsale toujours
bien différencié : valve externe subtriangulaire, avec un lobe distal bien dé-
veloppé. Région du spermapore avec une sclérification dissymétrique
(fig. 13Se). LC 2,S-2,7 mm ; Aa<5 = 2,7 mm ; Aa (V brachyptère) = 2 mm.

Biologie et distribution. —B. gurditzii est l'espèce jumelle bisexuée de H.
morio. On ne connaît actuellement que l'échantillon-type de Sicile : Prov.
Messina, Monti Nebrodi, Monte Soro, 1500 m, 16.VL1981, 38 4P sous
l'écorce de Qttercus nervis au bord d'un pâturage, leg. G. G~Rotst (MHNG).

GEN. 60. —LOENSIA ENDERLEIN

Espèce-type : Psocus fasciatus Fabricins

Loettsia Enderlein. 1924b : 35.

Diagnose. —Voir tableaux (cî, P), avec les complément~ suivants. 8'ter-
nitc du mêle parfois avec une paire de taches brunes latérales de pigmentation
cuticulaire le long du bord antérieur de l'hypandrium. Phallosomc simple.
avec une apophyse apicale large et courte mais sans excroissances apicales
particulières. Epiprocte du mêle avec un petit lobe basai qui dépasse en gé-
néral légèrement. le bord postérieur du clunium. PSG à languette distale re-
lativement courte, à apex largement arrondi ou tronqué ; plages latérales du
dessin de la PSG bien développées. Valve dorsale des gonapophyscs à apex
rétréci en style terminal (fig. 136d). 9'ternite des femelles (fig. 136 o) avec
des plis membraneux légèrement dissymétriques mais sans sclérifications par-
ticulières (sans caractères spécifiques chez les espèces de la région étudiée).
Sensilles sur le bord distal du labre comme sur la fig. 136g.

TABLEAU DES ESPÈCES (Q, S')

Aile antérieure mouchetée de brun et avec des bandes transversales brun-gris,
notamment la bande nodale bien développée (fig. 136a). Bande sclérifiée lon-
gitudinale de l'hypandrium dédoublée sur toute sa longueur (fig. 136e) ........

1. fastiata (Fabricius) (p. 401)
Aile antérieure en général densément mouchetée de brun mais sans bandes
transversales brun-gri », notamment sans bande nodale complète. Bande sclé-
rifiée longitudinale de l'hypandrium simple et flanquée, du chté gauche, d'unc
apophyse basale pointue ou arrondie................................................................2
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Apophyse basale de l'hypandrium arrondie (fig. 136n, 137f). Bord antéro-in-
terne dcs plages latérales du dessin de la PSG en général régulièrement con-
vexe (fig. 136m, 137h)...................................2. variegata (Latreille) (p. 401)
Apophyse hasale de l'hypandrium à apex pointu (fïg. 136i). Bord autéro-in-
terne des plages latérales du dessin de la PSG plus ou moins nettement con-
cave (fig. 136j)..............................................3. pearntcu(i Kimmins (p. 404)

1. —Loensia fasciata (Fabricius)
(l'ig. 136a-g ; pl. 10a-c)

fos(io(us Fahricius, 1787 : 247 (Hen(croc(us) ; —Piiie on((s Latreille, 1799 : 13 (Psocusl ;—
ah. pso(oides Endertein, 1910c : 321.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale jaunâtre avec des zones et des taches brunes, abdomen avec plus ou
moins de pigment brun hypodermique. Yeux de taille moyenne (IO/Da 1,3-
1,S ; IO/D P 1,8-2,0). Phallosome comme sur la fig. 136b. Epiprocte du mâle
avec un petit lobe médio-basai proéminent qui dépasse légèrement le bord
postérieur du clunium (fig. 136c). PSG comme sur la fig. 136f. LC 3-4 mm ;
Aa 3,8-4,6 mm.

Biologie et distribution. —L. fasciata est une espèce corticicole vivant
sur divers arbres et buissons (conifères et feuillus). En Europe centrale, elle
est univoltine et hiberne en diapause larvaire (au 3e stade, cf. Sert>E(nER
1955) ; les adultes se rencontrent de mai à août. Dans les Alpes, l'espèce
monte jusqu'à l'étage subalpin supérieur où elle peut être assez commune
dans les forêt.s de conifères. —DEM (cf. tableau synoptique) : L. fa,c<iata
est largement répandu dans les parties septentrionales de la région étudiée
où il est souvent assez commun ; dans les pays méditerranéens, il est beau-
coup plus rare et probablement surtout limité aux régions montagneuses.—
DGE : il s'agit d'une espèce essentiellement ouest-paléarctique, mais elle a
récemment. aussi été signalée de la Corée (Hotsr. & Woo 1992) et MocvvoRo
(1993) rend compte de son introduction aux Etats-Unis.

2. —Loensia variegata (Latreille)
(fig. 136/-p, 137)

voriexo(us Latreille, 1799 : 13 (Psocus) ;
—o(omor(us Stephens, 1836 : 118 (Psocus) : —llo-

vouimbo(us Roatock, 1879a : 129 (Psocusl (cf. I.(est(A(eo 1990c).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale jaunâtre avec des zones et des taches brunes, abdomen avec plus ou
moins de pigment brun hypodermique. Aile antérieure à coloration assez va-
riable mais en général plus ou moins densément mouchetée de brun (cf.
fig. 136l, 137a-b) ; chez certaines populations, le nombre de petites taches
peut être fortement réduit jusqu'à l'absence quasi complète de la moucheture
(fig. 137c, d). Cette forme à ailes non mouchetées correspond à P. /lavanim-
batt(s Rostock (cf. LlENHARo 1990c). Yeux assez grands (IO/Dd 0,9-1,3 ;
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Fig. 136. —Loe».ri« /i>.trir>ta (a-g) : a, aile antérieure V ; b, phallosome ; c. bord pos-
térieur du clunium, épiprocte et paraprocte droit d (pilosité non figurée) : d,
gonapophyses : e, hypandrium ; f, P5G, g, sensilles sur le bord distal du labre á.—
L»e ».tir> Pea> » »»>i (h-k) : h, aile antérieure d' i, hypandrium : j. PSG : k, phallosome.
—Lue ».rir> v»rieg » »> (l-p) : l, aile antcricurc o ; m, P5G, n, hypandrium ; o, région
du spermapore ; p, phallosome.

IO/DP 1,6-1,9). Phallosome comme sur les fig. 136p ct 137g. Epiprocte du
mêle avec un lobe basai très faiblement développé, dépassant h peine le bord
postérieur du clunium (fig. 137e). PSG comme sur les fig. 136m ou 137h,
les petites queues sur le bord antérieur des plages latérales souvent absentes
(fig. 137h). LC 2,4-3,6 mm ; Aa 3,2-4,0 mm.
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Fig. 137. —Lnenria vnriegata : a, aile antérieure à dessin typique (P de Grèce : île
d'Eubée) ; b-d, variabilité de la coloration de l'aile antérieure au sein d'une population
de l'île de Paros (Grèce : Cycladesi l 9 : e-g, terminalia d'un á de Paros : e, bord
postérieur du clunium, épiprocte et paraprocte gauche ; f, hypandrium ; g, phallosome :
h, PSG d'une P de Paros. —Echelle = l mm (a-d).

Biologie et distribution. —L. varieetttn cst une espèce essentiellement cor-
ticicole vivant sur divers arbres et buissons (conifères et leuillus) mais oc-
casionnellement on la trouve aussi dans des tas de pierres. Chez une telle
population lapidicole méditerranéenne (Grèce : Cyclades : île de Paros) une
variabilité extraordinaire de la coloration dcs ailes antérieures, documentée
par lcs fig. 137b-d, a été observée par Ltvtsn~tto (1990c). En Europe centrale,
cette espèce de basse altitude est univoltine et hiberne à l'état d'oeuf ; les
adultes sc rencontrent de juillet à septembre. —DEM (cf. tableau synoptique) :
L. variegata est largement répandu dans la région étudiée, aussi dans le do-
maine méditerranéen. L'espèce a aussi été signalée des Iles Canaries (Noves
1906a : Tenerife) ; l'identification de cet auteur a été mise en doute par B~-
DovUEL (1944) et tant que l'espèce n'y aura pas été retrouvée, sa présence
aux Canaries reste douteuse (cf. aussi MEINANnl'.R 1973). —DGE : l'espèce
est inconnue en dehors de la région étudiée.
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3. —Loensia pearmani Kimmins
(fig. 136h-k)

picicr>ori » Stephens, 1836 : 118 (Psrrr us) (homonyme secondaire plus récent remplacé avant
1961) ncc Psocus picicorzris (Fahricius. 1793) ; peonrroni Kimmins, 1941a ; 96 ; —muci-
ienrurrr Rocsler, 1943 : 13 (Trir lrrrrlenorecnum).

Diagnose. —Coloration et morphologie comme chez L. variegata à l'ex-
ception des caractères mentionnés dans le tableau. Une réduction du dessin
alaire (comparable aux fig. 137c, d) n'a jamais été observée chez cette es-
pèce. En général, elle est un peu plus petite que L. variegata. LC 2-3 mm ;

Aa 3,3-3,7 mm.

Biologie et distribution. —L. pear »zani est une espèce corticicole vivant
sur divers arbres et buissons (conifères et feuillus). En Europe centrale, elle
est univoltine et hiberne à l'état d'oeuf; les adultes se rencontrent de juillet
à septembre ou début octobre. Dans les Alpes, elle monte jusqu'à l'étage
montagnard. —DEM (cf. tableau synoptique) : L. pearmani est largement ré-
pandu dans la région étudiée, surtout dans les parties septentrionales et les
régions montagneuses où il remplace apparemment L. variegata. Dans les
pays méditerranéens il est plus rare que L. variegara et probablement limité
aux régions montagneuses. —DGE : l'espèce est inconnue en dehors de la
région étudiée.

GEN. 61. —OREOPSOCUS ROESLER

Espèce-type : Psocrrs nrr »rronus Kolbe

Orerrpsrrcus Roesler, 1939a : 165.

Diagnose. Voir tableaux (á, P.), avec les compléments suivants. Aile
antérieure (fig. 138a, 139a) : pigmentation très peu développée ; rs et m fu-
sionnés en un point ou réunis par une courte nervule transverse. Hypandrium
légèrement dissymétrique chez l'espèce-type, symétrique chez O. bzzholzeri.
8'ternite du mêle sans taches de pigmentation cuticulaire au bord antérieur
de l'hypandrium. Phallosome simple. Languette distale de la PSG courte,
zone apicale légèrement rétrécie et arrondie. Valve externe relativement pe-
tite, avec un lobe distal bien développé. Structures de la région du spermapore
symétriques.

TABLEAU DES ESPÈCES (6, 9)

Hypandrium légèrement dissymétrique, avec une bande sclériliée longitudi-
nale submédiane et, de chaque côté, deux apophyses en forme de petites ba-
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guettes de lon< ueurs différentes (fig. 138g, k). PSG à dessin caractéristique
(fig. 138c). Lcs deux sexes macroptères. Poils glanduleux absents chez les
adultes....................................................................l. m<rntarru » (Kolbe) (p. 405)
Hypandrium symétrique, sans sclérifications longitudinales, seulement avec
deux saillies apicales à double pointe fortement sclérifiées (fig. 13')k). PSG
à dessin caractéristique (Ii<. 1398). à macroptère, 2 microptère ; les atlultes
dcs deux sexes à poils glanduleux capité » courts mai » bien différenciés sur
la tête (fig. 139c) ; thorax et tergites abdominaux des femelles également cou-
verts de poils glanduleux ..............2. /ru/I<r/a<ri Licnhard (p. 407)

1. —Oreopsocus montazzus (Kolbe)
(fig. 138)

m<rm<<n<rs Kolbe, 1884d : 380 (Psocr<s).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Les deux sexes
toujours macroptères. Coloration générale jaunâtre, avec des zones et des
taches brunes, abdomen avec une large bande transversale brune de pigment
hypodermique couvrant les trois tergites du milieu. Ailes antérieures prati-
quement hyalines< à part le PS brun (fig. 138a). Yeux relativement grands
(IO/D á = 1,0 ; IO/D V = 1<8). Hypandrium en général comme sur la
fig. 138g : bande sclérifiée submédiane étroite, à bords subparallèles (chez
la forme de Chyprc, cette bande a dcs bords légèrement divergents ct elle
est plus large dans sa moitié Ipicale quc chez la forme typique ; cf, irt/ru et
fig. 138k) ; apcx des apophyses cn baguettes cn général pourvu d'une petite
soie sensorielle (fig. 138g, k). Phallosome avec une petite apophyse apicale
arrondie (fig. 138h). Epiprocte du In;Ile avec un lobe médio-basai bien dé-
veloppé, dépassant le bord postérieur du clunium (li<r. 138e). P5G comme
sur la fig. 138c< languette distale avec une paire de taches cuticulaires brun
foncé plus ou moins distinctes. Cronapophyses comme sur la fig. 138d. 9'ter-
nitc de la femelle comme sur la fig. 138b. Scnsilles sur le bord distal du
labre comme sur les fig. 138i-j. Larves à poils glanduleux capités minuscules
qui sont surtout distincts sur les tergites de la moitié postérieure de l'abdo-
men. LC 3-4 mm, Aa 4<1-4<8 mm.

Remarqrre. —La population de Chypre se distingue par certains caractères de l'hy-
pandrium (cf. diagnose et fig. 138k). En absence d'une connaissance approfondie de
la variabilité morphologique chez la forme typique de O. montanus, nous hésitons
pour le moment à considérer cette forme insulaire comme une espèce distincte. Nous
signalons ici les stations sur l'île de Chypre où elle a été trouvée (matériel leg. C.
LII='NHARD, MHNG) : Akamas péninsule, côte N, entre Loutra Aphroditis et Fontana
Amorosa, 16.XI.1991,20o 162 (en partie ex Iarv.), divers buissons. Région de Polis,
ravin au-dessus de Prodromi, vers Androlikou, 300 m, 19, 17.XI.1991,arbres et bui »-
sons. Massif de Troodos, « Cedar Valley », 1100-1 I SO m, 3à 32, 18.X1.1991,arbres
ct buissons (Pirrrr.<, Ce</r Irs, OI<er< Irs).

Biologie et distribution. —O. mrrrrranu » est une espèce corticicole viv;Int
surtout sur dcs conilères naais p;Irfoi » aussi sur dcs arbres et buissons à
feuilles cttduqucs, Fn Europe centrale, elle est univoltine ct hiberne à l'ét;It
d'Iuuf ; lcs ;Idultes sc rencontrent !I partir du moi » d'août jusqu cn 'ILI(olllne.
Il s'a<'it donc d'une cspècc estivale à appttrition tardive. D Ins lcs Alpes. elle
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Fi<a. 138. — OreuI>sot « x »m »tnnn » : a, aile antérieure V ; b. région du spermapore
(avec canal de la spermathèque) ; c, PSG (pilosité non liguréc, a l'exception clés poils
apicaux) ; d. gonapophyscs ; e, bord postérieur du clunium, épiprocte ct paraprocte
gauche á ; f, hypandrium. en vue latérale de gauche ; g, hypandriurn, en vue terminale ;

h, phallosome : i, sensilles sur le bord distal du labre <5 ; j, irle »t P ; k, hypandrium
d'un o de Chypre (cf. texte).
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monte jusqu'à l'étage mont;tgnard. —DEM (cf. tableau synoptique) : O. mon-
tcrnus est assez largement répandu dans la région étudiée, surtout dans ses
parties centrales et orientales ; il cst toujours assez rare et localisé mais pas
forcément limité aux régions montagneuses (en Grèce et à Chyprc, par exem-
ple, il a été trouvé à plusieurs reprises à proximité du bord de la mer).—
DGE : l'espèce est inconnue en dehors de la région étudiée.

2. —Oreopsocus buholzeri Lienhard
(fig. 139)

intitoieet t Lienharth 19116tt ; 315 (MHNG . HT ! l.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâle macrop-
tère, femelle microptère. L'aile antérieure rudimentaire de la femelle d'unc
longueur de 0,6-0,7 mm, atteignant tout juste les premiers tcrgites abdomi-
naux, avec des nervures rudimentaires portant quelques petits poils glandu-
leux ct trois taches brunes marginales dans la moitié apicale (fig. 139b).
Coloration générale jaunître, avec des zones et des taches brunes. Coloration
et nervation de la moilié apicale de l'aile antérieure du mîle inconnues (cf.
fig. 139a ; chez l'unique mâle connu de cette espèce, seule Ia moitié basale
de l'une des ailes antérieures est conservée). Yeux petits (IO/Do = 2,1 ;
IO/DP = 2,8) ; ocelles bien développé » chez le mâle, fortement réduits ou
absents chez la femelle. Hyp,tndrium comme sur la fig. 139k, les saillies api-
cales avec 1-2 courtes soies sensorielles (cf. détail sur la fig. 139k). Phallo-
some sans apophyse apicale (fig. 139l). Epiprocte du mâle avec un lobe basai
bien développé, dépassant le bord postérieur du clunium (fig. 139j). PSG
comme sur la fig. 139g, dessin en « V » parfois peu distinct antérieurement.
Gonapophyses comme sur la fig. 139h. 9'ternite dc la femelle comme sur
Ia fig. 1391'. Sensilles sur le bord distal du labrc comme sur la lig. 139e.
Larves à poils glanduleux capité » courts mais bien différenciés sur la tête.
le thorax et les ter< ites abdominaux. LC = 2,5 mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce très distincte de l'espèce-type du
genre (cf. Llnl tt.~ttt> 1986a) n'est connue que de la localité-type en Egypte
(Wadi Digla, 30 km au SE du Cairc) oü 1 á, 8 P et 109 1;trves ont été trouvé »

d;tns des coquilles vides d'escargots. Ie 20.XL1982 (leg. H. Bt)ttoLzt:te,
MHNG).

GEN. 62. —PSOCUS LATREILLE

Eapiee-type : Bettterobittr itiptotr ntttu Linnaena

Prootu L;ttretlle, 1794 : 85. —Paor ittu Latreille, 1796 : ')').

Diagnose. —Voir tableaux (o, P), avec les compléments suivants. Hy-
pandrium dissymétrique, avec une zone longitudinale submédianc sclérifiée
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Fig. 139. —Oreop »or u » huhol-cri : a, tnoitié basale de l'aile antérieure BHT (abîmée
et légèrement déformée, cf. texte) ; b, aile antérieure P ; c, poil glanduleux sur le
vertex d'une V ; d, apex de la lacinia V ; e, sensilles sur le bord distal du labre á ;

f. région du spermapore (avec canal dc la spermathèque) ; g, PSG ; h, gonapophyses ;

i, hypandrium, en vuc latérale : j, bord postérieur du clunium et épiprocte <5 (pilosité
non figurée) ; k. hypandrium. en vuc terminale (enflemcnt médio-ventral effondré) ;

1, phallosome.

et parfois unc apophyse subbasale. 8'ternite du mâle sans plages brunes de
pigmentation cuticulaire au bord antérieur de l'hypandrium. Epiprocte du
mâle sans lobe basai. Plages latérales du dessin de la PSG bien développées.
9'ternite de la femelle simple, faiblement sclérifié autour du spermapore
mais sans sclérifications particulières (sans caractères spécifiques chez les
espèces de la région étudiée). Sensilles sur le bord distal du labre comme
sur la fig. 140f.
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JUoinina dubia. —Psor us annulipes Reuter, 1899 : 3 (Finlande) et Psocus finteïulus
Costa, 1885b : 16 (Sardaigne). Dans les deux cas une attribution au genre Psor us tel
qu'il est défini actuellement est trè » probablement injustifiée. C'est pourquoi Set(T((Etats
(1967a) a placé ces espèces provisoirement dans le « genre poubelle » Psocidus Pear-
maïî.

TABLEAU DES ESPÈCES (0, S')

Hypandrium avec une baguette sclérifiée libre submédiane (l'ig. 140d). Valve
externe des gonapophyses très grande et presque circulaire (fig. 140c) ..........

1. bipunctatus (Linnaeus) (p. 409)
Hypandrium sans baguette sclérifiée. Valve externe plus petite et de forme
normale, transversale (fig. 141e, j). 2

Hypandrium avec un petit crochet basai nettement proéminent du côté droit
(fig. 141f). Excroissance apicale du phallosome avec un lobe allongé sur le
côté gauche (fig. 141c). PSG de chaque côté avec un pli sclérifié en arc très
bien développé (fig. 14 1 d), á macroptère (fig. 141a), '2 légèrement bra-
chyptère (fig. 141b) . 3. lnpirlariu.s Badonnel (p. 413)
Proéminence latéro-basale de l'hypandrium faiblement développée
(fig. 141h). Excroissance apicale du phallosome avec un lobe court et large-
ment arrondi sur le côté gauche (fig. 141m). Pli » en arc de la PSG faiblement
développés (fig. 141i). O macroptère (fig. 141 g), V microptère (fig. 141k)...

2. jeanneli Badonnel (p. 411)

1. —Psocus bipunctatus (Linnaeus)
(fig. 140)

bipwnc(a(u » Linnaeus, 1761 : 384 (Hemerobius) : —var, grisescens Tetens, 1891 : 37S.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Lcs deux sexes
en général macroptères, femelle parfois légèrement brachyptère. Coloration
générale jaunâtre, avec des zones et des taches brunes, abdomen avec de
petites taches de pigment hypodermique brun. Ailes antérieures hyalines, avec
une tache brun foncé dans la moitié distale du PS et une petite tache au
nodulus (fig. 140a). chez la femelle parfois avec une bande nodale plus ou
moins bien développée (fig. 140b). Yeux relativement petits (IO/Dd 1,7-1,9 ;

IO/D P 2,4-2,6). Dans l'aile antérieure rs et m réunis en un point (fig. 140b)
ou fusionnés sur une certaine distance (fig. 140a). Phallosome comme sur la
fig. 140c. Bord postérieur du clunium du mâle avec trois lobes arrondis pro-
éminents, les deux latéraux à la hase des paraproctes, le médian à la base
de l'épiprocte (fig. 140h) ; épiprocte faiblement sclérifié ; paraproctes forte-
ment sclérifiés, ressemblant aux paraproctes du mâle de Merylopjtorus nebu-
losus. PSG comme sur la fig. 140g, intensité de la pigmentation assez
variable. LC 2,7-4,2 mm; Aa (forme macroptère) 3,9-4,3 mm.
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Fi<a. I-l(). —P>n< n> I>iI>n »< (n(« .r : a, aile antérieure o ; b, aile antérieure V ; c. ph;>1-

losome ; d. hy)u<ndrium : e. < onapophyscs ; f, sensilles sur le bord distal du lahï< ô ;

g, I'SC' h. bord postérieur du clunium, épiprocte et paraprocte droit ô (pilosité non
l'igurée).

Biologie et distribution. —P. bip((ncrar((s est une espèce corticicolc ct. la-
pidicolc qui vit sur divers arbres et buissons (conifères ct lcuillus), sous de
grosses pierres jonchant le sol ou, occasionncllcmcnt, sur des murs exposés
t)u nord ct couverts d'algues ou de lichens. En Europe centrale, l'espèce est
univoltine (parfois avec une deuxième génér)tion particllc, cl'. ScHNEIDER

19SS) et hiberne à l'état d'teuf ; les adultes se rencontrent de juillet à sep-
tembre. Dans les Alpes, elle monte jusqu'à l'étage montagnard. L'espèce est
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en général bisexuée mais on connaît des populations parthénogénétiques (cf.
Sctl ~ Elnl'R 1955). —DEM (cf. tableau synoptique) : souvent très localisée,
cette espèce est largement répandue dans la région étudiée, y compris le
domaine méditerranéen, mais elle est apparemment absente de l'Afrique du
Nord. —DGE : il s'agit d'une espèce paléarctique qui a aussi été trouvée en
Mongolie (Gt)!sTIIER 1968b, 1974c, 1981a), en Corée (Hovc &. Wo<) 1992)
et en Extrême-Orient russe (VISHNYAKOVA 1986).

2. —Psocus jeanneli Badonnel
(fig. 141g-m)

jerrrrrrejr Badonnel, l94Sh : 48 (MNHN : LT !).

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Mâle macrop-
tère, femelle microptère. L'aile antérieure rudimentaire de la femelle d'une
longueur de 0,5-0,7 mm, atteignant tout juste les premiers tergites abdomi-
naux, avec des rudiments de nervures portant quelques poil » glanduleux ca-
pités (fig. 141k). De tels poils glanduleux sur la tête, le thorax et les tergites
abdominaux de la femelle, absents chez le mêle (tout au plus quelques poils
glanduleux isolés sur la tête du mâle, parmi les poils normaux). Coloration
générale jaunâtre, avec des zones et des taches brunes qui sont mieux dé-
veloppées chez le mâle que chez la femelle ; abdomen avec un peu de pigment
brun hypodermique. Ailes antérieures du mâle hyalines, une petite tache
brune au nodulus, PS teinté de brun et souvent avec une tache brun foncé
dans la moitié distale ; rs et >n en général fusionnés sur une certaine distance
(fig. 141g), parfois seulement réunis en un point. Yeux relativement petits
(IO/Dá = 1,9; IO/DV = 2.S) ; ocelles de la femelle plus petits que ceux
du mêle mais bien développés. Bord postérieur du clunium, épiproctc ct pa-
raproctes du mêle comme chez P. bipuncrarux mais les lobes du clunium
moins proéminents (fig. 141/). PSG parfois plus faiblement pigmentée que
celle représentée sur la fig. 141i. Gonapophyses comme sur la fig. 141j. LC
2,8-3.,9 mm : Ac>cî = 3,5 mm.

Re»>« >cj>re. —La description originale se hase sur le matériel-type suivant : Maroc,
Ain Sfa (Monts Béni-Snassen), 600 m, 27.XI.1909, l o et l 9, sous une pierre, leg.
R. JEANNEL (MNHN). Aucun holotype n'a été désigné par B>I)o~ vEL lors de la des-
cription originale ; les deux spécimens sont donc des syntypes. Le mâle est ici désitrné
comme lectotype. Les parties disséquées de cet individu sont conservées sur deux
lames microscopiques, celles de la femelle paralectotype sur une troisième lame (les
parties non montées sur lames n'ont pas été retrouvées).

Biologie et distribution. —P. jeanneji est une espèce lapidicole seulement
connue du Maroc. (cf. x«Pra) où elle a été retrouvée récemment aux deux
endroit » suivants : Monts Béni-Snassen. col au-dessus de Taforalt, 870 m, fo-
rêt de pins, 6o, 2P et 8 larves, sous des pierres, 18.VI.1990, leg. B HALrsER

(MHNG). Montagnes du Rif : Jhel Berkane, au-dessus de Tizi Ouzli (18 km
NE de Aknoul, route de Taza â Al Hoceima), 1620 m, 19.VI.1990.30á, 199
et 341arves, sous des pierres, leg. C. LIENI)AR)1 & B. HALSER (MHNG). Ce
dernier hiotope était une prairie sauvage avec quelques exempi;tires chétifs
de Q« e>c « » ilex et de Juniper«s comm« »is et plusieurs grands tas de pierres
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Fig. 141. —Psocus lupirluri« s (a-f) : a. aile antérieure á ; b. aile antérieure 9 ; c,
phallosome ; d. PSG ; e, gonapophyses ; f, hypandrium. —Psnt us jeumteli (g-m) : g,
aile antérieure <5LT ; h, hypandrium 8LT (d'après BADOtsixtru l')45b, figure modifiée
après avoir refait la préparation microscopique originale) ; i, PSG ; j. gonapophyses :
k, aile antérieure V : 1, bord postérieur du clunium, épiprocte et paraprocte droit o
(pilosité non figurée) ; m, phallosome 8 LT.

qui avaient élé amassées par des paysans ou dcs bergers. Les spécimens de

P jeu » »eli vivaient à l'intérieur dc ces amas, sur la face latérale ou intérieure
des pierres qui étaient en contact direct avec le sol. Au moment dc I;t récolte.
les pierres à la surface dcs amas étaient fortcmcnt. chauffécs p;tr le soleil.
tandis qu'au fond dcs am;ts le microclimat él;tit considérablement plus frais
et plus humide.
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3. —Psocus lapidarius Badonnel
(fi<<. 141a-f)

t<rpr<t<rr rrr< Ba<lonncl. l'186d ; 97 (MNHN : HT !).

Diagnose. Voir tttblcau, avec lcs compléments suivants. Mâle m;Icrop-
tèrc (fi<r. 141a). femcllc lé< èrement hrachyptère ; aile antérieure de la femelle
Ltteignant l'extrémité dc l'ttbdomen ou légèrement plus courte, sa pigmen-
tation comme sur la fig. 141b. Coloration ct morphologie générales comme
chez P. je« ttrteii mais poil » glanduleux absents chez les deux sexes. Gona-
pophyses comme sur la fig. 141e. LC 2,7-4,2 mm; Aa (o macroptère) =
3,8 mm ; A« ('2 brachyptère) 2,8-3<3 mm.

Rent« rtttt<L —Le bord postérieur du clunium, l'épiprocte et les paraproctes du
mâle n'ont pas pu être étudiés car les terminalia ne se trouvent pas sur la seule pré-
paration microscopique disponible d'un mâle (cIAT, MNHN). A part cette lame et
celle contenant les parties disséquées de la 7 HT, aucun matériel de l'échantillon-type
n'a été retrouvé.

Biologie et distribution. —P. /apidarius est une espèce lapidicole unique-
ment connue de l'Algérie : Edough, environs de Sainte-Croix, chemin de Kef
Seba, 4á et 9P. sous des pierres, 4.X.1908, leg. P. LEsNF (cf. BwnoNNEE
1936d).

GEN. 63. —PTYCTA ENDERLEIN

I.N<icc-!ypc : P« r« r< t!<<t«<art<<< Pcrkina

Pt<< t« Endcrlc<n. 192Sa : 102

/'strè c<s </es !ég!7!» » /ir »i t!<!/r/Ies »on tr « itée » </<<a » < et <r«I rats;e. —P, /ruettil'eri Ba-
donnel, 1982c : 85 (Arabie Saouditc et Yémen) (cf. aussi LIFNHA!ôta 1986a) :
P. C« /rot er</errsis Meinander. 1966a : 119 (Iles du Cap Vert).

Ptycta zzadleri Galil
(fig. 142)

r!«ttten Galil. 1981 : â5.

Diagnose. —Voir tableaux dcs genres (d, V), avec les compléments sui-
vants. Coloration générale jaunâtre. avec des zones et des taches brunes, ab-
domen avec des taches de pigment hypodermique brun. Yeux du m;Lle
ncttcment plus gr;Lnds que ceux de la femellc (10/Dcf = l, l ; 10/D 9 =
2,2). Aile 'Intérieure (li< . 142a, b) : dessin caractéristique, moins étendu chez
lc n1LIlc Lltlc chc/ ltl 1cnlcllc ; r s ct lïz l'usionné » cn un point ou relié » p;Ir
Llnc très coLII tc ncïv Ltlc tï ulsvcl sc ; tlpcx du PS 'Lvcc un petit rudi ment d'ne
ncrVule trtlnSVcrSC. Hyp;Lndrium trèS CttraCtériStique (li«gr. 142i), aVCC une l'lè-
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jlgiffft/px (
Fig. (42. —P(rt nt nui(lef i : a, aile antérieure 6 ; h, aile antérieure V. : c, gon'tpophy-
ses : d, P5C' e, hord postérieur du clunium, épiprocte ct paraprocte gauche 6 : f,
phallosome : g, spermaporc ; h, apcx abdominal 6. cn vuc latérale (phallosome vis(hic
p;tr transparence. cn pointillé) (pilosité non figuréc) ; i, hypandrium.
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che basale submédiane et deux pointes latérales subapicales fortement sclé-
rifiées. partie apicale avec deux crêtes l'incmcnt dentelées. Phallosome simple,
<î apcx pointu (fig. 142f). Epiprocte du mêle avec un grand lobe basai dé-
passant nettement le bord postérieur du clunium et portant au milieu une
paire de petites bosses (fig. 142h, e). P5G î dessin en « V » enfermant un
angle aigu, languette distale courte et apicalemcnt arrondie (fig. 142d). Go-
napophyscs comme sur la fïg. 142c : valve dorsale rétrécie cn style terminal;
valve externe large, avec un lobe distal bien développé. 9c sternitc de la fe-
melle caractéristique (fig. 142g) : spermapore entouré d'une plage fortement
sclérifiée, en avant de celle-ci une zone de pli » membraneux compliqués.
8'ternite du maie et sensilles du labre non examiné». LC 2,7-3,1 mm ; Aa

3,3 tïlm.

Biologie et distribution. —P. »ad1e>.i est une espèce est-méditerrancennc
dont la hiolo< ie cst complètement inconnue. Elle a été trouvée d »1s (le»x
endroits en lsraêl [Jérusalem< 12./I S.IX.1961, leg. A. NADLt<R (cf'. Gx » ».
1981) ; Mt. Meiron, 1100 m, 30.IX.1982< leg. A. FREtt>aERo (cf. G~ » ». k. Har-
vER»x 1983)] et unc fois au bord de la Mer Noire en Roumanie [A<zi<zca.
15.VIL19C15, Ieg. l. B»cu »1 (cf'. Lr»rs»ARo 1986a)].

GEN. 64. —TRICHADENOTECNUM ENDERLEIN

Espèce-type : Herrre><ri>rrrs se <pn »< r<rrrr> t.il>l>,>eus

Tri<h<r<ierr<>re<nrrnr Enderlein, f909a : 329. Tri<ir<r<ierrr>i>><><rrs Rncslcr. f913 : 4 (cf. Mo<KR»RD
I 993»

Diagnose. —Voir tableaux (d < V). avec lcs compléments suivants. Aile
antéricurc : sommet de la cellule M3 très étroit : presque p'ts d'angle entre
lc premier segment dc r wl et le sommet de l'AP ; souvent scgmcnt distal de
r ul arqué et recourant. légèrement en direction de la base dc l';Bic. 8'ternite
du mîle cn général avec des plages brunes de pigmentation cuticulairc au
bord antérieur d » l'hypandrium (fig. 144c, j). Phallosome î apcx large ct
souvent hilohé. Epiprocte du nzalc en général avec un lobe basai bien déve-
loppé qui dépasse nettement lc bord postérieur du clunium quand il est diri< rs

vers l'avant (ce qui cst généralcmcnt le cas dans une préparation microsco-
pique des terminalia). P5G î lan<zuette distale relativement courte et apica-
lement tronquée : plu< es latér;>les du dessin de la PSG bien développées.
Valve dorsale dcs < onapophyscs i> apcx rétréci en style terminal (fig. 146h).
Sensilles sur le bord distal du lahre comme sur la fig. 144e. Larves a habitus
très caractéristique grîce i> leurs antcnncs l'iliformes très grêles qui sont net-
tement plus longues que le corps (lcs larves des autres Psocidae ont en gé-
néral des antennes trapues et plus courtes quc le corps).

Esi>éces des >é r>ions linzitrr>1>ize » r><nr I><ri(<r<.> <I<rr>s « I <>rr> > <> <;e. —T. crrsrrrnr Betz,
1983c : 1341 (Açores, cf. BAz 1988a) ; /: rie< rri<rrr>i<1< a Badonnel, 1955 : 229 (Apures,
cf'. LIE~ »ARo 1996). Ces deux espèces sont é alcm« nt c<>noues de l'Amérique du
N<>rd (pour Ies diagnoses, cf. MocvroR>> 1993).
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TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles
(le o de T. i>t »« t)t« n> est inconnu)

Hypandrium symétrique. Aile antérieure. outre quelques plages colorées plus
étendues, finement mouchetée de brun sur toute la surface (cf. fig. 145a) ....

2

Hypandrium dissymétrique. Aile antérieure différemment colorée, non mou-
chetée de brun ou tout au plus dans sa partie centrale (fig. 143b, j) ........3

Proéminence centrale de l'hypandrium subdivisée en deux lobes par une
échancrure médiane relativement peu profonde, la longueur des lobes n'at-
teignant pas leur larg)eur basale (fig. 145i)...... 6. n>arocca »u »> Baz (p. 423)

Proéminence centrale de l'hypandrium profondément subdivisée en deux lo-
bes allongés, plus longs que leur largeur basale (fig. 145f)...

5. gallit um Lienhard (p. 421)

Epiprocte avec deux zones latéro-basales de denticules sclérifiés et une crête
médiane proéminente, terminée distalement par un petit crochet couvert de
denticules fortement sclérifiés (fig. 143h) ; bord antérieur de l'épiprocte dé-
passant à peine le bord postérieur du clunium. Hypandrium caractéristique
(fig. 143d), sa proéminence centrale rigide, solidement soudée au sclérite ba-
sai. Apophyse cluniale en forme de crochet lort et recourbé vers le haut

(fig. 143f) . l, majus (Kolbe) (p. 417)
Epiprocte sans sclérifications particulières, avec un lobe basai bien développé
qui dépasse nettement le bord postérieur du clunium (fig. 143p ; 144b, 1).
Hypandrium différent, sa proéminence centrale insérée sur une zone mem-
braneuse (probablement légèrement mobile). Apophyse cluniale différente....

4

Hypandrium caractéristique (fig. 143l) : apophyse gauche réduite à une dent
sclérifiée courte et discrète, sur le côté droit une apophyse styliforme peu
sclérifiée et hérissée de petits denticules. Lobes apicaux du phallosome re-
lativement peu scléril'ié » (l'ig. 143m). Epiprocte à lobe basai assez grand, tri-
lobé (fig). 143p). Apophyse cluniale réduite à une petite excroissance de forme
un peu variable (l'ig. 143n) ...................2, sexl>unctat« nt (Linnaeus) (p. 419)
Côté < auchc dc l'hypandrium avec une longue dent fortement sclérifiée, côté
droit sans apophyse styliforme (fig. 144c) ou avec une longue apophyse lisse
et lortement sclérifiée (fig. 144j). Lobes apicaux du phallosome lortement
sclérifiés. Epiprocte à lobe basai très grand, pourvu d'une petite pointe mar-
ginale médiane (fig. 144b. I). Apophyse ctuniale large et bilobée.............. 5

Hypandrium (fig. 144c), phallosome (fig. 144d) ct apophyse clunialc
(fig. 144b) caractéristiques ............................3. gern>ani< u>n Roesler (p. 419)
Hypandrium (fig. 144j), phallosome (fig. 144i) et apophyse cluniale
(fig. 1441) caractéristiques..............................4. in>agnitun> Roesler (p. 421)

Fe>nelles

Aile antérieure, outre quelques plages colorécs plus étendues, finement mou-
chetée de brun sur toute la surface ou au moins dans sa moitié basale... 2
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Aile antérieure différemment colorée, non mouchetée de brun ou tout au plus
dans sa partie centrale 4

Aile antcrieure mouchetée dc brun surtout dans sa moitié basale (fig. 146a).
9'ternite à structure complexe caractéristique (fïg. 146d). Bord postérieur
des plages latérales du dessin de la PSG rectiligne (fig. 146c).........................

7. innuptunz Betz (p. 423)

Aile antérieure finement et régulièrement mouchetée de brun sur toute la sur-

face (fig. 145a). 9'ternite à structure moins complexe (fig. 145e, l) ....... 3

Bord postérieur des plages latérales du dessin de la PSG rectiligne (fig. 145c).
9'ternite caractéristique (fig. 145e) ...............5. gallicu>n Lienhard (p, 421)

13ord postérieur des plages latérales du dessin de la PSG arqué (fig. 145j).
9" sternite caractéristique (fig. 145l)...,.,..,.,,,,,., 6. >natotca>zunz Baz (p. 423)

Dessin de la PSG caractéristique, subdivisé en plusieurs plages brunes sépa-
rées par des zones claires (fig. 143c) ....................1. >n »jux (Kolbe) (p. 417)

Dessin de la PSG différent 5

Partie centrale du dessin de la PSG trè » caractéristique, avec une mince bande
longitudinale flanquée de deux plages incolores (fig. 144k) ..............................

4. in> trg »itunz Roesler (p. 421)

Partie centrale du dessin de la PSG différente 6

PSG avec une zone longitudinale incolore atteignant l'apex de la languette
distale, les plages latérales peu prolongées vers l'avant (fig. 144g).................

3. getn>ta>>cunl Roesler (p. 419)
Dessin de la PSG non interrompu au milieu, les plages latérales nettement

prolongées vers l'avant (fig. 143k)...... 2. scxpunt tatunz (Linnaeus) (p. 419)

1. —Trichadenotecnum maj us (Kolbe)
(fig. 143a-h)

var. n>aj »t Kolbe. 1880c : 109 (x> rpunc »>tus) ; —var, o>vila>a Enderlein, l90l S39 : —var.

septen »ion »li c Endertein, l910c : 3 l 8.

Diagnose. —Voir lableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale jaunâtre, avec des zones et des taches brunes, abdomen avec des an-

neaux de pigment hypodermique brun plus ou moins distincts. Aile antérieure
comme sur les fig. 143a-b, cellule discoïdale avec plusieurs petites taches
centrales. Yeux assez grands (IO/DcI = 1,1 ; IO/DV = 1,7). Proéminence
centrale de l'hypandrium à apex légèrement bifide ou irrégulièrement tronqué
(ïig. 143d). Phallosome comme sur la fig. 143e, les deux lobes apicaux re-
lativement petits et moyennement sclérifiés. Structures entourant le sper-
mapore symétriques (fig. 143g). LC 2,5-3,5 mm ; Aa 3.7-4,6 mm.

Biologie et distribution. —T. maju » est une espèce corticicole vivant sur
divers arbres et buissons (conifères et feuillus), souvent dans des biotopes
relativement humides (forêts riveraines etc.). En Europe centrale, elle est uni-

voltine ou bivoltine et hiberne à l'état d'oeuf ; les adultes se rencontrent de

juin à octobre. Dans les Alpes, l'espèce monte jusqu'à l'étage montagnard.
—DEM (cf. tableau synoptique) : T. >naj(>.s est. largement répandu dans la
région étudiée, surtout dans ses parties septentrionales ; dans lc domaine mé-
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l-i< . l-L3. — T>i< ju« j< »<ne< nnnt tnr(jn » (a-h) : a. aile antérieure 2 : b, aile antérieure
d ; c, PSG; d, hypandrium; e, phallosontc: f. apophyse clunial » auche d : g, spcl-
ntap<tre ; h, épiproctc d. —Tricl<« <jenru« non< serp« a< tu(<nn (i-p) : i, aile antérieure
2 ; j, aile antérieure c5 : k. P<'G: 1. hypandrium ; m. phallosomc ; n, apophyse clunialc
gauche 8 ; o, spermapotc : p. épiproctc ct bord postérieur du cluniuln

ditcrrttnécn il est nettement plus rare ct il ne fait apparemment pas partie
dc I;t laune de l'Afrique du Nord. —DGE : il s'agit d'une cspccc holarctiquc
qui ;t é< alement été sign;tlée de l'Amérqiuc du Nord (Mot vt<ottn 1993) ct
de l'Extrême-Orient russe (Vtsttvywvnx,i l986).
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2. —Trichadenotecnum sexpunctatum (Linnaeus)
(fig. 143i-p)

.reiknnctntns Linnaeus, l758 : 550 (Henrenrlnnu.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale jaunâtre, avec des zones et des taches brunes, abdomen avec des an-
neaux de pigment hypodermique brun plus ou moins distincts. Aile antérieure
comme sur les fig. 143i-j, cellule discoïdale avec quelques taches assez gran-
des. Yeux relativement petits (IO/Do = 1,5; IO/DV = 2,0). Phallosome
avec deux lobes apicaux larges (fig. 143m). Epiprocte du mâle avec trois
petites bosses centrales (fig. 143p). Structures entourant le spermapore légè-
rement dissymétriques (fig. 143 o). LC 2,5-3,5 mm ; Aa 3,7-4,S mm.

Biologie et distribution. —T..sezcpunctatu>n est une espèce corticicole vi-
vant sur divers arbres et buissons (conifères et feuillus), occasionnellement
aussi sur des pierres jonchant le sol forestier et couvertes d'algues ou dans
la litière de conifères. En Europe centrale, elle est univoltine et hiberne à
l'état d'oeuf ; les adultes sc rencontrent de juillet à septembre. Dans les Alpes,
l'espèce monte jusqu'à l'étage subalpin inférieur. —DEM (cf. tableau synop-
tique) : T.,serpunctatum est largernent répandu dans la région étudiée. surtout
dans ses parties septentrionales ; dans le domaine méditerranéen, il est net-
tement plus rare et on le trouve surtout dans des régions montagneuses ; il
est apparemment absent en Afrique du Nord. —DGE : il s'agit d'une espèce
ouest-paléarctique ; en dehors de la région étudiée, elle a été signalée des
Açores (GALlL 1984).

3. —Trichadenotecnum gennanicum Roesler
(fig. 144a-g)

Snrnu(nuant Ronfler, l939a : 162.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale jaunâtre, avec des zones et des taches brunes, abdomen avec un peu
de pigment brun hypodermique. Aile antéricurc comme sur la fig. 144a, bande
nodale trè » contrastée, lcs cellules marginales apicales en général peu colo-
rées le long du bord en dehors des taches à l'apex des nervures. Yeux rela-
tivement petits (IO/D á = 1,4 : IO/D P = 1,7). Proéminence centrale dc
l'hypandrium fortement sclérifiée (fig. 144c). Phallosome avec deux grands
lobes apicaux arrondis cl courbés, fortement sclérifiés (fig. 144d). Epiproctc
du mâle comme sur la fig. 144b. Structures entourant le spermapore symé-
triques (fig. 144f). LC 2,S-3,S mm ; Aa 3,5-4,0 mm.

Biologie et distribution. T. germa« ir um est une espèce corticicole vivant
sur divers arbres et buissons (conilères et feuillus), parfois aussi sur des murs
couverts d'algues ou de lichens. En Europe centrale, elle est univoltine et
hiberne en diapause larvaire (au 4e stade, cf. Sr rzxtnneR 19SS) ; les adultes
se rencontrent de mai à juillet (phénologic comme chez T. /zuognitunz). Dans
les Alpes, l'espèce monte jusqu'à l'étage montagnard (cf. LiewrzAvo 1977).
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Fig. l44. —T>i>l» »I> »fret »« > » ge> »>t»>i> « n> (a-< ) : a, ;>ilc ;>nt>.ricurc '2 ; b, épiproctc,
p;>r >proctc gauche et bord postérieur du clunium o (pilosité tlu clunium non figu>ée) ;
c, hypandrium (pilosité non figurée) : d. phallosome ; e, scnsillcs sur le bord distal
du labrc V ; f, spermapore ; g. PSG. — T>i>l»>de » » »< » » »> i »<ng »i »>n> (h-m) : h, aile
;>ntéricurc V ; i, phallosome : j. hypandrium (pilosité n »n fiauréc) : k, PSG ; l, épiprocte
et bord postcrieur du clunium o (cê>té g;>uche) (pilosité du clunium non figuréc) ; m,
spcrmapore. —Fig. a d'après Rt>t:st r<te )939» : l'i . d, h ct i d'aprè » Rt>rst t:R l939b.
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—DEM (cf. tableau synoptique) : T. ge>n>anicu>n est assez localisé et rare.
Dans la région étudiée il n'a été signalé quc des 6 pays suivants : Allemagne,
Suisse, Finlande, Pologne, cx-Tchécoslovaquie, Ex-URSS. —DGE : il s'agit
d'une espèce paléarctique qui a aussi été trouvée en Mongolie (GI!NTIII:R
1982a, 1987d).

4. —Trichadenotecnum incagnitum Roesler
(fig. 144h-m)

iu> ug »ituu> Roesler. 1939h : 109.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale jaunâtre, avec des zones et des taches brunes, abdomen avec plus ou
moins de pigment brun hypodermique. Aile antérieure comme sur la
fig. 144h. Yeux du mâle nettement plus grands que ceux de la femelle (IO/Do
0,8-1,0 ; IO/D 9 1,7-1,9).Proéminence centrale de l'hypandrium relativement
peu sclérifiée, jaunâtre à brun clair et transparente (fig. 144j). Phallosome
(fig. 144i) avec deux lobes apicaux subtriangulaires, fortement sclérifiés, plus
petits que chez T. germa »icum. Epiprocte du mâle avec une bosse médiane
(fig. 144/). Structures entourant le spermapore légèrement dissymétriques
(fig. 144m). LC 2,9-3.4 mm ; Aa 4,2-4,8 mm.

Biologie et distribution. —T. i »cag»i/tam est une espèce corticicole vivant
sur divers arbres et buissons (conifères »t feuillus). En Europe centrale, elle
est univoltine ct hiberne en diapause larvaire (au 4e stade, cf. S»IINI:IDIIR
1955) ; les adultes se rencontrent de mai à début août (phénologie comme
chez T. germa »ir u> »). Dans les Alpes, l'espèce peut atteindre l'étage subalpin
inlérieur. DEM (cf. tableau synoptique) : T. i »cr>gnitu>n est apparemment
assez localisé et rare. Dans la région étudiéc il n'a été signalé que des 7 pays
suivants : Luxembourg, Allemagne, Suisse, Autriche, ex-Tchécoslovaqui »,
Roumanie, Finlande. —DGE : il s'agit d'une espèce paléarctique qui a aussi
été trouvée en Mongolie (GLvrl!BR 1991b) et en Extrême-Orient russe
(VISHNYAKOVA 1986).

5. —Trichadenotecnum gallicum Lienhard
(fig. 145a-g)

gr>/lieu>n Lienhard, 1986a : 323 (MHNG : HT !) ; gullirum Licnh. sensu Bxz 1989c nec sensu
Bxz 1989h (cf. T. mr>roccru>u »i!.

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration gé-
nérale jaunâtre, avec des zones et des taches brunes, abdomen avec des
anneaux bruns de pigment hypodermique plus ou moins distincts. Aile an-
térieure comme sur la fig. 145a. Yeux relativement petits (10/Da = 1,7 ;

IO/D9 = 2,1). Hypandrium caractéristique (fig. 145f), sa procminence cen-
trale insérée sur une zone membraneuse. Apophyse cluniale en lormc dc
crochet simple, couvert de denticules, sa partie apicale abruptement recourbée
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Fig. 145. — Tricharlenotecn« tn gallit ton (a-gi : a, aile antérieure V ; b, épiprocte et
bord postérieur du clunium d ; c, PSG ; d, phallosome ; e, spermapore : f. hypandrium ;

g, apophyse cluniale droite á. —Tricltadennrecnntn« tnarocïUnLln2 (h-1) : h, apophyse
cluniale gauche 5 : i, hypandrium ; j, PSG ; k, phallosome ; l, spermapore. —Fig. f-i
d'après Bnz 1989c.

(fig. 14égi. Phallosome simple, h apex largement arrondi, avec deux lobes
latéro-apicaux assez larges (fig. 145d), Epiprocte du mîle comme sur la
fig. 145h, avec une petite bosse médiane, son lobe basai grand, rt bord trilohé,
dépassant nettement lc bord postérieur du clunium. PSC comme sur la
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fig. 14Sc. Structures entourant le sperm')pore symétriques (fig. 14Se). LC 2,6-
2.8 mm : Aa 3,2-3,4 mm.

Biologie et distribution. Cette espèce ouest-méditerranéenne n'est con-
nue que des trois stations suivantes : France (Var) : Bormes-les-Mimosas, 2 V

(ex larv.) (= HT et PT, MHNG), sur ())ré)eus iler, 19.VIII.1974, leg. C. LIFsl-
F!Airn (cf. Linsr)ARo 1986a). Espagne (Jaén) : Torre del Vinagre, 1 à l P
(UAH). sur Ar e) 17707)spr'x.'itrlrr)îu)îr, 4.VII.1986, leg. V. J. M()NSI-:RRAI'cf. BAz
1989c ; ces deux spécimen~ ont été examinés par l'auteur du prcsent ouvrage).
Espagne (Teruel) : San Agustin, 1 l (UAH). sur,/« »ipcrus t/îurifera,
S.VIII.1987. leg. A. BAz (cf. BAz 1989c).

6. —Trichadenotecnum înaroccanu)n Baz
(l'ig. 14Sh-l)

rrrunrccarrrrnr Buz. 1989c : 484 (UAH : HT !) : —8<rllir unr Lienh. sensu Br<z 198')h ncc rnlli<rrnr
I.icnhurd, I')86n,

Diagnose. —Voir tableau, avec les compléments suivants. Coloration du
corps ct des ailes et morpholo< ie générale comme chez T. grrllir «m. IO/Dá
= 1,5 ; IO/D V = 2<0, Apophyse clunialc comme sur la fig. 14Sh, légèrement
sinueuse. Lobes latéro-apicaux du phallosome peu développés (fig. 14Sk).
Epiprocte du mâle comme chez T. /« /lir unî. PSG comme sur la fig. 145j.
9'ternite de la femelle comme sur la fig. 145/. LC 2,4-2,8 mm : Arr 3.0-
3,S mm.

Biologie et distribution. —Cette espèce nord-africaine étroitement appa-
rentée à T, g« llir um n'est connue que de deux stations du Nord du Maroc :
Taforalt (Monts Béni-Snassen), o HT et PAT (UAH), 20.V.1987, sur Terra-
r lirtis articulatrr< leg. A. BAz (cf. BAz 1989c). Région de Taza (Moyen Atlas),
route du col Sidi-Mejbeur au col B;Ib-Taka, 1350 m, foret de guerr u.< ilex,
l à (ex larv.), IS.VI.1990, leg. C. LIBNBARt> (MHNG).

7. —Trichade)îotecnum innuptum Betz
(l'ig. 146)

irrrrnpturn Bcrr, 1983c : 1849.

Diagnose (femelle). —Voir tableau, avec les compléments suivants. Co-
loration générale jaunâtre, avec des zones et des t;tches brunes, abdomen
avec des anneaux bruns de pigment hypodermique plus ou moin~ distincts.
Aile antérieure comme sur la fig. 146a. IO/D = 1,6 ; LC 2,4-2,9 mm ; Arr

2,7-3,2 ïîlm.

Biologie et distribution. —Cette espècc obligatoirement parthénogénétique
(o inconnu) a été décrite des Etats-Unis où elle lait partie d'un petit groupe
d'espèces étroitement apparentées, dont une bisexuée et les trois autres par-
thénogénétiques (complexe de T. alexa »rlerae, cl. MocKFokl) 1993). Dans la
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Fig. 146. —Tricizrtdr'>tr>ter nutzz itznttpturn (P de Suisse : Genève) : a, aile antérieure ;
b, gonapophyses ; c, PSG ; d, région du spermapore.

région p;tléarctique, T. innuptutn est connu des quatre stations suivantes :
Suisse (Genève) : Gy, réserve « Prés de Villette », 2P (cf. LtFîsttARn 1985a,
1986a; CUI!îùt)UD & LIFîsHARD 1994). Hongrie : Zamardi, 19 (cf. LIFNHARD

1986a, c): Homorud, I P (cf. SzttrAKt 1992b). Italie (Emilia-Roma< na) : Co-
macchio, Lido delle Nazioni (E de Ferrara), 22.VIII.1989, leg. PA ~ 'IALFONI,

l l (MHNG) (cf. SUHNI!IDER & LIE'NHARD 1995, sans indications précises sur
la localité). Ces 5 femelles ont été trouvées entre le 15 juillet et le 22 sep-
tembre. L'espèce est donc probablement univoltine et hiberne à l'état d'oeuf ;

on la trouve surtout sur l'écorce dcs troncs d'arbres à feuilles caduques.—
DGE : aux Etats-Unis, l'espèce est seulement connue du Michigan méridional
(Livingston County) et de l'Indiana septentrional (Kosciusco County) (cf.
MDUKFORD 1993).

FAM. 25. M YOPSOCIDAE

Genre-type : M> r>par>r rr t Hagen

Diagnose. —Adultes à tarses trimèrcs. Pulvillus légèrement épaissi
(fig. 147i). PSG à languette médio-distale étroite et étirée, parfois absente.
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Fig. 147. —Mytrpsocus eatnni : a, aile antérieure á ; b, aile postérieure c>, c, PSG ;
d, poil glanduleux abdominal d'unc larve ; e, hypandriurn (en vue venrale) ; f. bord
postérieur du clunium, épiprocte et paraprocte droit o ; g, phallosome ; h, gonapo-
physes ; i, griffe 9 : j, sensillcs sur le bord distal du labre o.

Hypandrium simple ou avec des sclérifications symétriques. Aile antérieure
mouchetée de brun, lcs taches brunes plus ou moins irrégulières et confluen-
tes. Bord distal du labre avec 8 sensilles externes proximaux et 7 sensilles
marginaux (dont 2 sensilles trichodes en position légèrement plus externe que
les 2 autres sensilles trichodes et les 3 sensilles placoïdes) (fig. 147j). Larve~
avec des poils glanduleux capités (fig. 147d).

GEN. 65. —MYOPSOCUS HAGEN

Espèce-type: Prncu» unduosus Hagen

IVlaopxo< tt » Hagcn, 1866b : 203, 210. —l'Ittntodea Enderlcin, 1910a : 67 (cf. Mocvnouo 1982h—Rhnptrutt tttut Enderlein, 1910a : 6S (cf. MoctcroRo 19112X



Myopsocus eatoni McLachlan
(fig. 147)

enlnnl IVIel.nîhlnn. 1880c : 108 ; vnn eurnpnewr Rihngn, 1907 : 18-1.

Diagnose. —Voir tableau des familles, ;lvec les compléments suivants.
Coloration générale brun sombre à brun foncé (avec de nombreuses taches
ou zones brunes sur fond jaunâtre), abdomen avec des taches brunes de pig-
ment hypodermique. Pigmentation de l'aile antérieure assez variable, souvent
moins intense que ne l'indique la fig. 147a. Sommet de l'AP soudé à nI en
un point ou relié à m par une très courte ncrvule transverse. D;lns l'aile
postérieure r» et m fusionné » sur une certaine distance (fig. 147b). Yeux net-
tement plus grands chez le mâle que chez la femelle (IO/Dá = l,l ; IO/DV
= 2,0). Bord antérieur de l'épiprocte du mâle avec un lobe médian triangu-
laire qui dép;lsse légèrement vers l'avant le bord postérieur du clunium, apo-
physe des paraproctes à apex arrondi (fig. 147f). Hypandrium simple. s;lns
sclérifications particulières (fig. 147e), phallosome en (orme de cadre ovale
pourvu d'une bande sclérifiée longitudinale médiane (lig. 147g). PSG pro-
longée en lobe aigu terminé par deux fortes soies (fig. 147c). Gonapophyses
comme sur la lig. 147h, valve dors,llc longuement acuminée, valve ventrale
trè » courte, valve externe en forme de fer de hache. Spermapore sans sclé-
rilications particulières. Larves avec des poils glanduleux capités sur le tho-
rax et les tergites ;lbdominaux (fig. 147d). LC 2,5-3,S mm ; Aa 3,4-4.1 mm.

Biologie et distribution. —M. eotoui cst une espèce corticicole circum-
méditcrranéenne (cf. tableau synoptique) qu'on peut rencontrer pendant toute
Fannéc sur divers arbres et buissons (conifères et feuillus). Elle a aussi été
trouvée sur les Iles Canaries et à Madère. —DGE : en dehors dc la région
étudiéc l'espèce est connue des Açores (G~l ll 1984, BAz 1988a) et de l'île
de Sainte-Hélène (B.con~I I:l 1976c) ; importée avec du liège en provenance
du Portugal, elle n'a été signalée qu'une seule lois des Etats-Unis (MocxroRo
1993).
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REMARQUES GÉNÉRALES

La région euro-méditerranéenne, telle qu'elle a été définie pour cet ou-
vra< e (cf. p. XVII et carte à la p. 432), contient 244 espèces de 65 genres
et 2S familles, c'est-à-dire environ 60'tn des espèces paléarctiques actuelle-
ment connues (N.B. : les psoques de la région paléarctique orientale, en
particulier ceux de Chine et du Japon sont encore peu connus). Cette région
cst certainement une des mieux explorées du monde en ce qui concerne la
faune des Psocoptères, mais l'augmentation impressionnante. pendant lcs der-
niers 30 ans, du nombre des espèccs décrites (cf. fig. 148) nous rappelle quc
nos connaissance~ sont toujours lacunaires ; le fléchissement définitif de la
courbe de la lig. 148 n'est pas encore en vue !

Les remarques zoogéographiques suivantes ne peuvent être exhaustives ;

nous renonçons en particulier à toute tentative d'explication historique du
peuplement actuel de la région étudiée qui ne pourrait se baser que sur les
rares fossiles connus et dcs spéculations, plus ou moins bien fondées, sur
des extinctions et repeuplements en plusieurs pha~e~ jusqu'à l'installation de
la faune actuelle après les glaciations du Pleistocène. Les psoques de l'ambre
du Liban (Crétacé inférieur) n'ont pas encore été étudiés (cf. Sctzt.nt: k Dtr.-
Tvzctz 1970). Le caractère subtropical de la faune de l'Oligocène est révélé
par lcs psoques conservé » dans l'ambre de la Baltique (cf. ENnl:PLI'IN 1911a) ;

cette faune s'est éteinte du Miocène au Pliocène, par suite d'un abaissement
continu de la température, conjugué à l'orogénèse pyrénéo-alpine. Nous
n'avons pas d'indications précises concernant le repeuplement suivant et les
eflcts considérables des glaciations du Plcistocène sur la faune dcs psoques
de la région étudiée ; la distribution actuelle est largement due à un repeu-
plement à partir dcs refuges glaciaires (cl'. DE LAzztts 1967). Dans l'analyse
qui suit, nous nous contentons de mentionner quelques exemples à distribu-
tion particulièrement. intéressante : pour dcs informations détaillées sur la
répartition de chaque espèce, nous renvoyons au tableau synoptique (p. 439)
et au texte de la partie systématique.

Les espèces domicoles. La plupart des espèces domicoles sont des élé-
ments très largement répandus, voire cosmopolites (Trogiidae, Psyllipsocidae,
Liposcelididac), ou des éléments tropicaux exceptionnellement importé » en

Europe (Lcpidopsocidae, Psoquillidae, E»zi>idr>i>s<>< « x mni>zr, Toi>itzella <:os-
ta>zen, Ectot>no< us maindro>zi, E pu »ziliv, E. ri<i><<>rlsi, E. tits<lzo< ki) ; il est
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Fig. 148, —Evolution historique dc nos connaissances sur les Psocoptères euro-médi-
terranéens (nombre cumulé d'espèces, basé sur l'année de publication de la description
originale dc chaque espèce).

rare que ces derniers deviennent des hÇ>tes permanents comme, par exemple,
E. titschctcki, qui a été retrouvé dans la nature en Espagne (Bwz l989c).
Btttio »nelia titei cst la seule espèce domicole bien établie en Europe qui est
inconnue dans d';iutrcs régions zoo< éographiques. La plupart des espèces ré-
cemment importées n'ont été trouvées que dans les cales dc bateaux et dans
lcs magasins où sont stockées des marchandises importccs ; parfois aussi dans
les serres des jardins botaniques où elles ont été introduitcs avec des plantes
exotiques. Certaines espèces presque exclusivement domicoles en Europe sep-
tentrionale et centrale se trouvent régulicrcment dans la nature dans la région
méditerranéenne, comme par exemple Cerobasi s annuiiitu, Trr>gium pulsato-
iiuui, Ziposcelis bostrvchr>phiict, Z. brui »ieu. Zepiiiotiis reti< ttkitus semble
être beaucoup plus rare dans la nature en Europe septentrionale et centrale
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qu'en région méditerranéenne, où il constitue un élément banal de la laune
de la litière.

Dans les remarques qui suivent, nous ne tenons compte que de l;z fc>une

non-domicole.

Les espècesà large répartition. —Des éléments cosmopolites ou au moins
répandus dans plusieurs régions zoogéographiques sont : Ce>obasi.s guestfa-
lic a, La<hesilla pedicuhcria, Ectopsocuc brigtnsi, E. meridio>>alix, E. zachoni,
Ectopsc>c c>psi s cr>pton<e>lac, Peripsocus nzilleri, Propsocus pulch>ipe>z>zis, La-
chesi lia tectovum, Nancr peu>cus ocea>>i eus, Li poscelis rufa, Belaphotrocte s

ghesquierei ; les quatre premières espèces sont largement répandues dans la

région étudiée, tandis que P. pulchri permis (Madère, France), L. tect« rum (Ca-
naries, Madère), B. ghesquierei (Canaries) et N. océanie>+ (Canaries, Espa-
gne, Chypre) sont des espèces rares et très localisées ; P. n>illevi est surtout
répandu dans le domaine atlantique et dans la Méditerrance occidentale. jus-
qu'en Italie et en ex-Yougoslavie; L. rufa et E. vaclzo>zi sont des espèces
banales dans la région méditerranéenne, la première se trouvant, par endroit,
aussi en Europe centrale ; E. cr>ptonzeriae a une répartition plutôt est-euro-
péenne.

Beaucoup d'espèces sont largement répandues dans la région paléarctique ;

une grande partie de la faune européenne se retrouve, par exemple, en Mon-
golie (34 des 40 espèces signalées par GütsmER 1981a, 1982a, 1987d, 1991b)
ou en Extrême-Orient russe (22 des 37 espèces identifiées par Vtsnr v~svc>vv

1986). La région étudiée ici a également plusieurs espèces en com »zun azec
la régir »z >z<'.arctique (cf. MocK>.oRD 1993 ; les espèces domicoles et cosmo-
polites ainsi que celles qualifiées par cet auteur comme importées en
Amérique du Nord ne sont pas mentionnées ici) : Pterom>ziu>zz keltoggi, Zi-

posceli s fc» >nicaria, L. si lvarum, Cae< iii us bu»zzeisteri, C. flut idus,
Lâche cilla pacifïca, Péri psocus albog uttatus, P..subfasci<ztz> s, 7 ri c lzop socus
clavus, Flipsocus abdo>zzinali c, E. h>alinus, Reuterella helvinzac ulc>, A<croniel-

la badc>nneli, Philota>>sus picicor>zis, Mesopscr<us laticeps, M. unipu »ctatus,
A>zzphigc'rc>ntia bifasciata, Trichadenotecnum in>zuptum, T. maj u ».

Quelques éléments intéressants de la région ouest-paléavctique. A peu
prè » la moitié des espèces mentionnées dans cet ouvrage n'ont pas encore
été trouvées en dehors de la région étudiée ; si la plupart de ces espèces y
sont largement répandues (cf. tableau synoptique), d'autres ont des aire~ de
répartition plus restreintes. Certaines parties de la région étudiée peuvent
ainsi être caractérisées par plusieurs espèces à distribution limitée dont la

plupart sont inconnues en dehors de la région ouest-paléarctique.

La faune de l'Europe centrale (environ 100 espèces, les domicoles inclu-
ses) est constituée essentiellement d'espèces à large distribution, dont aucune
n'est limitée à l'Europe centrale (exception : Lâche<ill<> .sc>ute>i, pour l'instant
seulement connue en Suisse). La faune de l'Europe septentrionale (environ
70 espèces, les domicoles incluses) est appauvrie par rapport à celle de l'Eu-

rope centrale, et elle ne possède pas d'espèces spécialisées, boréales ou
arctiques ; de même aucun cas de disjonction arcto-alpine ou boréo-subalpine
n'est connu chez les psoques. La faune de la chaîne alpine montre également
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un appauvrissement en altitude, sans spécialistes montagnards (cf. l'étude
des psoques de l'Engadine par LtENHARD 1977).

La faune de l'Europe de l'Est ressemble étroitement à celle de l'Europe
centrale ou septentrionale, avec quelques éléments typiques, absents ou rares
dans les parties occidentales de la région étudiée : Liposcelis f<>v»zicavia, La-
chesi lia tanaida>za, L. rossica, Ectopsocopsis xerophylla, Ectopsocus
vish>zyakovae, Mesopsocus z ernus, Neopsocopsis hirticornis, Hyalopsocus
co>ztra».u », Trichadenot« 'nL« 11 gernzanicunz.

La faune des côtes atlantiques européennes et des Iles Britan »i<L>es com-
prend plusieurs éléments intéressants dont certains sont aussi connus dans
la région méditerranéenne ou dans d'autres régions zoogéographiques (cf.
partie systématique) : Pteroxaniu>n kelloggi, Lipos< élis nzyr>zzecoplz>7<>, Enzbi-
dopsocus e>zderleini, Ectopsocus petersi, E, axillari s, Peripsocus consobrinus,
P. milleri, Atk« ltopsocus personatus, Triclzopsocus < i«rus (ce dernier plus lar-
gement répandu dans des serres).

La faune du bassi>z >néditerranéen est riche en espèces inconnues dans
les autres parlies de la région étudiée, elle est caractérisée en particulier par
le grand nombre d'espèces du genre Liposcelis et quelques représentants de
l'amilles exotiques : Troctopsocidae, Amphientomidae, Pachytroctidae, Pseu-
docaeciliidae, Myopsocidae. Nombre d'autres familles ont des genres ou des
espèces méditerranéens.

Des éléments largement répandus (probablement circun>->néditerrané<. »s)
sont : Liposcelis campa< ta, L. kelevi, L. meridionalis, L. ><<fa, Nanopso<.us
o<eu »i< « s, Nynzphotroctes denisi, Caecilills l aboverdensis, C, rlzenalzus, La-
<h<'si lia bev>zardi, L. di nzo>lrha, Ectopso< u » vachoni, Tri chopsocus dalii,
Hemineura bigoti, Psoculus >zeglect<>s, MesopsocL>s duboscqui, Neopsocus
rlzel><« uls, Myopsocus eatoni et probablement aussi Hemineura bigoti ; dans
des sites à climat propice, certaines de ces espèces peuvent monter beaucoup
plus au nord.

Un cas particulièrement intéressant d'une espèce étroitement localisée
mais apparemment largement répandue est Asiopsoc>>s meridio »«lis, connu
actuellement seulement en Espagne et à Oman, mais très proche d'A. nzon-

golicus, espèce banale des régions montagneuses de la Mongol ie (cf.
Llr'.NHARD 1995).

Des éléments de la Méditerranée orientale, dont certains sont aussi pré-
sents en Italie ou jusque dans les parties occidentales de l'Afrique du Nord
(rarement jusqu'ux Iles Macaronésiennes), sont : Cerobclsis « morosa (Chy-
pre), Prionoglaris dactyloides (Grèce), Philedaphia hauseri (Grèce), Ph.
«phrodite (Chypre), Nephax sofa<la »u » (Israël, Chypre, Grèce), Liposc<'lis
edaphica (Grèce), L. kvrosensis (Chypre, Grèce, Italie), L. orghidani
(Roumanie, Grèce, ex-Yougoslavie, Italie), L. pietà (Liban, Israël, Chypre,
Grèce, Maroc), L, priesneri (Chypre, Grèce, Albanie, ex-Yougoslavie, Italie),
L. rugosa (Chypre, Grèce, Maroc, Canaries), L. tricolor (Liban, Turquie,
Grèce ; en ex-Yougoslavie et en France seulement domicole), Peripsocus ) u-

leki (Israël), Tvimerocaecilius becheti (Roumanie, Chypre, Grèce, Israël,
Italie), T. popovi (Bulgarie), Hemineura trudiae (Israël), H. >vittmeri (Israël,
Arabie Saoudite), H. clunialis (Chypre), Mesopsocus graecus (Grèce, Chy-
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prc), M. >rondos (Chypre), Blaste cyprica (Chypre), B. men>bra>zc>sa (Israël),
Ptycta nadleri (Israël, Roumanie).

Dcs élcments de la Méditerra »ée occidentale, parfois aussi présents sur
lcs îles atlantiques, en Afrique du Nord ou en Italie. rarement jusqu'en ex-
Yougoslavie ou en Grèce, sont : En>bi<lopsoc us e »de>.leini (Madère,
Grande-Bretagne, Belgique, France, Italie), Lii>os<élis « c<»>ae (Espagne), Z.

p« lch>.a (Espagne), Z. uxoris (Espagne), Caecili« s <lahli (Açores. Portugal,
Italie), Brachypsocus badon>zeli (France, Espagne, Algérie, Italie), Zachesilla
>ner;i (Espagne), Peripsoc:us milleri (Canaries, Madère, Espagne, France, Bel-
gique. Italie, ex-Yougoslavie), Trichopsc>cu » fastuosu.s (Espagne. Portugal,
Maroc. Madère), Henzi neura blascoi (Espagne), H. hispanica (Espagne,
France). H. Sclerophallinc> (Espagne), Propsocus pulchripe>znis (France, Ma-
dère), Cy>.tc>psochus pu.ctulatu » (France, Espagne), Mesopsocu.s bla »cae
(Espagne), M, fus<ifro>zs (Maroc, Algérie, France, Italie, ex-Yougoslavie),
Blaste didyma (France, Espagne), Neopsocus tunesicus (Espagne, Tunisie. Ita-
lie : Sicile), Atlantopsoc us pa>viclen,s (Espagne), A. perso>zatus (Madère,
Canaries, Irlande, Maroc. Espagne, France, Italie, Grèce), Triche>denotecnun>
gallicum (France, Espagne).

Des éléments de l'Afrique clu Nord, dont certains sont aussi présents dans
la Mcditcrranée orientale et/ou sur les îles Macaronésiennes, sont : Cer<>lzasis

alfredi (Tunisie, Israël), Liposcelis nzaculata (Maroc), Pac hytrocte » aegyptius
(Egypte), Caecilius korif lac (Maroc, Madère), Zlrpsocus pusilfus (Maroc, Al-
gérie, Chypre), E. labralis (Maroc), Me.sop.soc us c>tlasi< us (Maroc), M.
< arthagine>zsis (Tunisie), M. ypsilon (Maroc, Grèce), M. laterimaculatus (Ca-
narics, Maroc, Algérie, Tunisie), Cyrtopsochu » gibbosu » (Canaries, Maroc,
Algérie, Israël, Grèce), C. nasut« s (Maroc, Tunisie, Israël. Chypre, Grèce),
Blaste bc>lli (Maroc, Algérie), B. osella (Algérie), B. >1>ê<lleri (Tunisie,
Egypte). Atla>ztopsocus se>nicircularis (Maroc), Pso<. « s jeanneli (Maroc),
P. 1<zpiclarius (Algérie), Oreopsocu.s buhol;eri (Egypte), Trichade>zotecnunz
maroccanu>n (Maroc). La plupart dc ccs espèces ont été trouvées dans les
parties occidentales de l'Alrique du Nord (Ma>oc, Algérie, Tunisie), les par-
ties orientales (Libye, Egypte) ont été très peu prospectées et seulement
13 espèces de psoques y sont actuellement connues (cf. tableau synoptique).

La faune des Iles Macaronésienne », c'est-à-dire les Canaries et Madère
(les Açores et les Iles du Cap Vert n'ont pas été incluses dans la présente
monographie, cf. p. XVII). est caractérisée par un taux d'endémisme trè » éle-
vé, particulièrement important dans le genre Cerobasis dont IO des 14 espèces
ouest-paléarctiques ne sont connues que des Iles Canaries ou de Madère.
Les psoques suivants sont endémiques des Iles Macaronésiennes (pour lcs
détails de leur distribution, voir tableau synoptique et partie systématique) :
Cerolz<>s>s albipes, C. c anarie »sis, C. de>zticulata, C. ericacea, C. i »sala>is,
C. lo>zgic orni », C. n>ade>e>>sis, C. nigra, C. pineticola, C. rc>sac', Lepinotus
ver>ni<'ular> », Nei>har fc>rtu>zatus, Belaphotrocte.s atlanti eus, Li pose'élis ayo-
sae, L. c:c>narie>zsis, Caecilius fortu>zatus, C. 1>ilipe>zni », Lac hesi lia
nzeinanderi, Trie lzopsocus brincki, T. coloratus, T. <Iiffï<ifis, T. nzar>zzoratus,

Zlipsocu » coloripennis, E. fasciatus, E, lancelotic us, Cyrtopsoc bus ca>zarien-
sis, C. tru>zcatus, Mesopsocus zvardi, Atla »topscrc us adustus, A. >riangularis.
Lcs espèces suivantes, à répartition extra-paléarctique plus vaste, sont seu-
lement connues des Iles Macaronésiennes dans la région étudiée :
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Carte l. —Réeion étudiée ipour les noms des pays voir les explications à p.. 'a .433,.

Belaphorrzn tes,z,ires<(zzierei, Lachesi lia tee torunz, Ecropsrrcus r i leà an. Deux
espèces trè » caractéristiques des Iles Macaronésiennes atteignant par endroits
les continents sont : Ecrolrsocus strauchi (Açores, Madère, Canaries, Maroc,
Espagne : en Italie importé sur des bananes des Canaries) et Peripsoc« s hiz« ri

(Açores, Madère, Canaries, Maroc, France).
En conclusion nous pouvons constater que chacune des régions principales

du domaine atlanto-méditerranéen est riche en espèces endémiques. Cepen-
dant, il faut souligner le fait que cette analyse sommaire repose sur des
connaissances encore très fragmentaires icf. les nomb . ''resd'es èces très fai-
bles signalés de certains pays). Il cst donc très probable que certains éléments
aient en réalité une répartition plus large.
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La bibliographie géographique suivante est à la base du tableau synoptique
pays/espèces lcf, p, 439). Y sont citées toutes les publications d'un intérêt
faunistique parues après la dernière synthèse concernant un pays de la région
étudiée (Synthèse), ainsi que les publications antérieures non mentionnées
dans ladite synthèse ou dans les travaux qui y sont cités. Tout travail offrant
une liste complète des espèces signalées d'un pays, en se référant à toute
la littérature antérieure, est considéré comme un travail de synthèse. Pour
les pays où un tel travail n'a jamais été publié, toute la littérature venue à
notre connaissance est citée. La citation bibliographique n'est accompagnée
d'aucune indication sur le contenu du travail, sauf dans les cas où les données
faunistiques concernant le pays considéré sont difficiles à repérer dans le
travail cité ; pour les données bibliographiques complètes, voir la biblio-
graphie générale à la fin de cet ouvrage.

Sous la rubrique « Matériel signalé dans la partie systématique » sont men-
tionnées les espèces pour lesquelles des données faunistiques inédites sont
signalées i>I exte>>so dans la partie systématique de cet ouvrage.

Sous la rubrique « Matériel inédit » sont énumérés (dans l'ordre alphabé-
tique) les sigles des institutions possédant du matériel inédit qui a été
identifié par C. LIENIIARo et inclus dans le tableau synoptique de la distri-
bution (cf. p. 439).

Remarque : Pour cette analyse faunistique nous n'avons pas pu tenir comp-
te dc toutes les modifications de frontières politiques à partir de 1990. Les
catcgories suivantes, utilisées dans cette bibliographie et dans le tableau sy-
noptique, correspondent aux pays actuels mentionnés ci-dessous : cx-URSS
1curop.) = Russie (partie européenne, jusqu'à l'Oural), Estonie, Lettonie, Li-
tuanie, Biélorussie, Ukraine, Moldavie, Géorgie, Arménie, Azerbaïdjan.—
ex- Yougoslavie = Slovénie, Croatie, Bosnie-Herzégovine, Macédoine, Serbie
et Monténegro. —ex-Tchécoslovaquie = Rép. Tchèque, Slovaquie.

Nous ne connaissons pas de littérature faunistique sur les psoques de
Liechtenstein, Monaco, Andorre et Saint-Marin, pays ne figurant ni dans la
présente bibliographie ni dans le tableau synoptique.

Albanie. —GIEsE 1964 (Synthèse). LIENlrARo 1990a.

Algérie. —BAooNNEI 1936d. ENDERLEIN 1909d. Lrr>NNARn 1987b, 1990a,
1990c, 1996.

Matériel signalé dans la partie systématique : Blaste halli, B. osella.

Matériel inédit : MHNG.

Allemagne. —DoRov et al. 1 992. GuN~IIIIR 1 97 1 b, 1 974a 1Synthèse),
1974b, 1987a, 1987b, 1988, 1989c, 1991a. Gr>N+IIEI< k HoNoMrcrIL 1986. LIEN-

HAICD 1977 (Doryptervr pâli>dn), 1985b, 1986a, 1988c, 1990a. Mr:.INANI)EI<
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1979a. MEY & TIETZE 1979. N!COCA! 1985, 1986, 1987a, 1987b, 1990. OI rHOFF

1986. RACK 1978. RunouFH 1982b. SFLLENSCHLO 199S. VArnv, 1993. WEInNBR

1961, 1963, 1966, 1969b, 1976. Wrkss 1959.

Autriche. —Aussn!cake 1869a, 1869b. B!eAuB!e 1876, 1886. B!eAk!FR & Lc>vv

18S7. F!eAr z 1961. HA!V!îunesçH 1901. HBYnHN 1850. KLAFABI:K 1900b, 1903b.
Ko!.BB 1884d. LIB! HARn 1990a. MBHNA ~ nn!e & R!sssu 1984. Nuv 1970e (pour
le tableau synoptique, nous n'avons tenu compte quc des données de ce tra-
vail concernant les adultes ; voir aussi partie systématique sous Neopsc>cus
rhezzczzkus et Embidopsocus enderleini). PRIBSNER 1926. PuscHvIG 1922, 1923.
RBssu 1995. STRDBu & KCAFACEK 1906. Sî'!eouHAu 1939.

Matériel signalé dans la partie systématique : Mesopsocus hel>ericus.

Matériel inédit : IZUW, MHNG, UBKW.

Belgique. —ADORÉ 1985. DEvRIEsE 1993. FAssoî+E & SCH!sElnER 1984.
LIBzVHARn 1988c, 1990a. LIE!eHARn & SCHkcE!OER 1993. MF!vA!snFR 1979a.
ScHvEIOER 1976a, 1979a (Synthèse), 1989. SCHkeF!nER & DEssART 1981, 1982,
1983b. SCH!sE!nER et al. 1988, 1989.

Bulgarie. —GIFsF. 1964 (Synthèse). LIBNHA!en 1990a. MEII AsnER 1978a.

Matériel inédit : MHNG.

Chypre. —BADovNBL 1971a. BAnc>!v!vuu &. LIH!vHA!en 1988. BAuu 1940.
LH: ~ HA!en 1988d, 1990a, 1995.

Matériel signalé dans la partie systématique : Nephccx se>fada »us, Liposc e-

li » r zzctoscz, Nazzopsc>c us oc eazzzcu », Trimerocczecilius becheri, Elipsoc us

pusillus, C)rrcrpscrchus zzczsuius, Mesopsc>cus rroocios, Oreopsoc us zzzozzrczzzzzs.

Matériel inédit : MHNG.

Danemark. —ESBEv-PETE!esBN 1910 (Synthèse), 1933. JB!vsFI'973. NIEu-

SEN 1965.

Egypte. —AHMEn 1992. AînA & KAMEu 1965. EkenERCB!v 1905c (Lepinorus
rericularus, Pach) troctes aegyprius). L!EzeHARn 1986a. MEINAvnER 1981.MocK-
FQRn 1993 (Dor> pteryx pallidci ). TRÀGAROH 1909.

Matériel inédit : MHNG.

Espagne. —BAz 1988b, 1988c, 1988d, 1988e, 1988f, 1989a (Synthèse),
1989c, 1990d, 1991a, 1992, 1994a, 1994b, 199S. BA/ & BCAscc> ZuMB>A 1994.
BEu.Fs 1987. Ew~na!euBHV 1909d. LIENHARD 1980a, 1989, 1990a.

Matériel signalé dans la partie systématique : Liposcelis ac ozzae, Liposc élis
pulchra, Nvmphorroc ces clenisi, Caecilius gvnapteru », Kolbicz cluisqzziliaruz ».

Matériel inédit : MHNG.
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Ispagne : Iles Canaries. —AsHMoiE & AsHMoit'. 1988 (Lachesilla pedi-
cularia), Ast<MOEE et al. 1990, 1992 (Ps) llipsocus rnnzburii). BAE/ 1984. BAz
1991b. 1993. LIENHAan 1984, 1988e, 1990a, 1996. MFINANOER 1973 (Syn-
thèse), 1975.

Matériel signalé dans la partie systématique : Cerobasis pi>zetir ola, Lepi-
zzotus izzriuilinus, Lipos(élis paetula, Nazzopsocu,s oceaztir us, Nynzplzotïoc tes
denisi, Lachesilla nzeitlctndr. ïi, L. tectorum, Peripsocus milleri, P. bivari, At-
lantopsocus triangularis.

Matériel inédit : MHNG, ZMUB.

Finlande. —Remarque : La checklist de MEINANniR (1984) ne contient
pas de bibliographie ; tous les travaux parus après la bibliographie de SMt-
>HERs (1965d) sont donc mentionnés ci-dessous.

BAnoNNEi 1987c. HEEEEN 1966. KANERvo & RtvNE 1996. KovoNFtv et al.
1997. LAINE ct al. 1993, 1995. LIENHARn 1985b, 1990a. MEINANOER 1965a,
1965b, 1965c, 1966b, 1972, 1974a: p. 7, 1974b, 1977, 1978b, 1979b, 1984
(Checklist), 1986, 1995. SH.FVERBERO 1986, 1991.

France. BAnoNNEi 1943a (Synthèse), 1945a, 1948c, 1949b, 1959a,
1970d, 1970g, 1975b, 1977a, 1980a, 1982a, 1987c, 1989b. BAOONvei & HA-

MARI> 1959. BtooI 1965, 1982. Btcoz'. Bonoz'974a, 1974b, 1974c. Btcoz
& Gvtu.AvMoNr 1979. Btooz. & KAvA<tnt 1987, 1989. Btooz. & POINsor-BA-
LAOLER 1978. Btcor & PoNEi 1983, 1985. BIGQT et al. 1973, 1983. CvENovo
& LIENHARo 1994. DELAMARE-DEBOvTTEVII ii 1945. GvNrHitz 1974b : p. 322
(Badonnelia titei). GvtiiAvMor T 1976, 1977. HAMAten 1959. LIENHARn 1977
(Liposceli s keleri, L. peannani), 1979, 1980a, 1981 (Bra(h> psocus badozzzze-

li), 1986a, 1988c, 1989, 1990a. QvEzEt. et al. 1949. Rtovx 1953. Rouent
1975. SCIINEInER 1989. TRAVÉ 1958 (Lepiztotus reticulatus).

Matériel signalé dans la partie systématique : Liposcelis trir olor, Lar.he-
,silla pedicularia, Peripsocus hivari.

Matériel inédit : MHNG, MNHN.

Grande-Bretagne. —ALEXANOER 1983. Asxiw 1974. BAvEI~ 1982. BISHov
& Coov, 1980. Bt An( 1950. BRoAOHEAO & CHivE 1975. BvRoiss et al. 1991.
CEAI<x 1979a, 1979b, 1979c. Ct(Aoo 1962. CRowsoN 1961, 1967. CRowsoN &
CRowsoN 1972. DovsoN 1991.Donn et al. 1981. GARiANO 1994. Gtit)Eaz 1971.
GREENwoon 1988. HEtitzRONN 1975. HviiER 1972. HENOERsoN 1985. HENOEI(-

sov &. HAcvvzz 1986. HINoiEv 1971. IRwtN 1982. LE GRos 1970, LIEvHARO
1977 (Dorypteryx dr)mesticri), 1984, 1990a. McFARt.ANE 1982. MENot:i 1982.
Mot<rav 1984, 1987b. NEw 1967, 1968b, 1968c, 1970a, 1970b, 1970c, 1970d,
1972g, 1974h (Synthèse), 1977a. PLANT 1979. Povvscv 1979. Povnscv et al.
1978. ScHNEIOER 1989. SEAwARn 1965. SHtRFs 1982. SFRATT 1989. TvRNEI(
1983a, 1984a, 1986a, 1986b, 1987, 1988a, 1994. TLRNER & Esv(N 1980. Tvt(-
NFI< & MAvnE-Roxttv 1987, 1988, 1989. Wrs+ERsroN 1981. WFicH 1968, 1973,
1983, 1987, 1992. WEicH & PEANz 1980.

Matériel inédit : MHNG.
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Grèce. —Bwz 1993 tCerobasis annulata). L>E/ùHARD 1986a (Neopsocus
rhe »anus), 1987a (Synthèse), 1988b, 1988c, 1988d, 1988e, 1990a, 1990c.

Matériel signalé dans la partie systématique : Nvnzphotroctes de>zisi.

Matériel inédit : MHNG.

Hongrie. —L>EvHARD 1986a (Trichadenotecnum innuptunz), 1986c (Syn-
thèse), 1990a. Sz>RAK> 1985, 1991, 1992a, 1992b, 1993, 1995, 1996.

Matériel inédit : MHNG.

Irlande. —FAHY 1971, 1973, IRwtx 1992. LIEtùttARD 1990a. O CotùtùoR

1987. O'Covv()R & SM>THERS 1982. SMITttERs 1978b (Synthèse). SM>THt'.RS &
O'CON/ùoR 1991.

Islande. —FtztsTRvv 1942 (Synthèse).

Israël. —L>E/ùttARD 1988e, 1990a. L>EtùttARD & H~LEEtztv 1988 (Synthèse).

Matériel signalé dans la partie systématique : Hemi>zeura trudiae, H. >vitt-

meri, Blaste me>nbra>zos« .

Matériel inédit : MHNG, NCI.

Italie. Remarque : La checklist de ScttvEtnt:.R & L>EVHARD (1995) ne

contient pas de bibliographie exhaustive ; tous les travaux non cités dans la

synthèse de Rtawow (1900c) sont donc mentionnés ci-dessous. AGOST>Nt et al.
1982. AvssEtzER 1869a, 1869b. BAz 1993b. BERTKwv 1886. BoLootùw & VtotùA

TArL>AtùTt 1985. CAtùnvR~ 1932a, 1932b. Ct)vct & FaAtùcEsrttt 19S3. CoszA

1885a, 188Sb, 1886, D AvEEttT et al. 1981. DE MAvzo et al. 1993a, 1993b.
Dtvno 1989. DtscoN/t 1865. FRANctsîoLO 19SS. Gtttt.twvt 1871 (Psocus ttua-
dripunctatus F.). GRAt:tTTt 1986, 1993. GR>F>TTt & LtEtùttARD 1985. GaEooRto
1914. GRtt F>Nt 1897. GL»vTttEte 1989a, HARTMANN 19S I (Lepi>zotus patruelis).
JEivTsîH 1939b. KDLEt:. 1884d (cf. GüvrHER &. KALtvovtr 1977). KRwvssE-HEL-

DRL>tùoutù 1912. L>Etùt>Aan 1980b, 1983a, 1985b, 1986a, 1990a, 1990c, 1995.
LocATELLt 1982, Lord>:LLt &. GAt t.t 1984. LorATELLt &. LIMO/ùTA 1993, 1994,
1995. LocwTELLt & OTToaotùt 1987. MARcvzzt 1968. M~Rcvzzt & Mt/ùELLt

1971. MARcvzzt et al. 1970. Mt)tùTERosso 1953a, 1953b, 1953c. NAvAs 1927a,
1929e, 1932c, 1933e. OrTotzotùt & LocATELLt 198S. Rtt>ArA 1900c (Synthèse),
1904, 190Sa, 1905b, 1907, 1910. RosE/ù 1911.SAB>A 1996. ScttvE>DER & DEs-

sART 1981, 1983'1. ScHNE>DER & L>ENHARD 1995 (Checklist). Srtt>ùE>DER et al.
1988 (Peripsocus milleri). StLvEsTRt 1934. Tt>ALE>< 1992 (Caecilius flavidus).
WüRMLt 1972 (Neopsocus rhenanus). ZANrHERt 1966.

Matériel signalé dans la partie systématique : Liposcelis kyrose>>sis, L. or-
ghidani, Brachypsocus badonneli, Aaro>ziella badonneli, Trichadenotecnu> »

l /l /1 u p t un l .

Matériel inédit : IEUB, IZUR, MHNG, MSNV, SMNS.
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Jordanie. —Aucune publication sur les Psocoptères dc ce pays n'cst con-
nue.

Liban. —BALL 1940. LIEr HARD 1990a.

Libye. —Aucune publication sur lcs Psocoptères de ce pays n'est connue.

Luxembourg. —Julscv. et al. 1994. LH:tvHAletï 1990a. LIENHARD &. SrnvEI-
DER 1993. ScHvrtnER 1977c, 1978h, 1979b, 1980, 1982a, 1984a, 1984c, 1987,
1988, 1991a, 1991b (Synthèse : Schneider 1977c, 1979b, 1982a). ScH!sEIDER
& JAcote-RESIAcuE 1992. SrnviEIDI:Ie et al. 1989.

Malte. —LIEvHARD 1990a.
Matériel inédit : MHNG.

Maroc. —AteAHou 1982, 1984. BAnolsr Eu 1945h. BAuu 1937, 1943. BAz
1989h, 1989c. Btror 1978. Bloor et al. 1984. LIENHARD 1988c, 1990a, 1996.
MFI!vANI)telle 1 966a, 1 97 S. SAURI!'An & AEEEEv 19S9 (P»yllip »rrcu » r<lmburii ).
TutelVEte 1977.

Matériel signalé dans la partie systématique : P»Dru » jeaïzneli, Trichade-
Il otecllzlllï l1zuroccalzum.

M a té ri e l i né di t : M HNG.

Norvège. —AlsoNI3Y 1995 (Synthèse).

Pays-Bas. —EvE!snuts 1992. GEIIsKI:s & DDEKsEv 1949. KRt:sElvtAv 1944
(Synthèse). 1948. MEI!VANDER 1979'l.

Pologne. KARI leowslet 1990. KHHurArz 1910. LIE!vHARD 1984. 198Sb,
1990a. MARrtvt 197Sh. 1984, 1990 (Checklist). Wt onARczYR 1968 (Syn-
thèse). WEDDAtecz> v. & MARTINI 1969.

Portugal. —BAnol vttu 1962b. B.Az 1989a (Synthèse). BEuuFs 1987. G » »A
1988. LIEtsHAtltï 1981, 1988c, 1990a. McLAcHEAr 1880c. NEvEs 19S2. Plv-
HFIRo & Gl:IVIAIe Àt:s 1970.

Matériel inédit : MHNG.

Portugal :Madère. BAEz 1993. BAz 1989d (Synthèse). LIEI HAlen 1996.
M'ltériel signalé dans la partie systématique : l l »bielllp »rit u » enrlerleilzi,

LipotL eli » paetula, Lczrhe »illcz ter toïzz »l, Tl le hllp »l>L zl » L rrlllrutu », T. brint ki.

Matériel inédit : MHNG.
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Roumanie. BAooNNEL 1973d. BFcHET 1958, 1965a, 1965b, 1966, 1969,
1970a, 1970b, 1972, 1975, 198S. DFcoU & NFGRFA 1969. GUNTHER & KAL!-
N ovIc 1977. LIENHARD 1986a, 1990a. MARcI'938. MEINANoER 1978a. MoN-
TANDON 1905. PARAscHIVFscU 1993. PùNGRAcz 1913, 1914.

Matériel inédit : MHNG.

Suède. —HEosTRáM 1989 (Synthèse). LIENHARD 1990a.

Suisse. —AELLEN 1952. AELLEN & STR!NAT! 19S6, 1962. BAooNNFL & LIEN-

!!ARo 1994 (Priru!oglaris stygia). ALTHERR 1938. BAssEI 198Sa. BAUD et al.
1990 (Lipascelis keleri). CUÉVOUD & LIENHARD 1994. FERRIERE 1926. GIsIV
1960. HANDSCHIN 1961. HoPPE 1981. LIFNHARD 1977 (Synthèse), 1978a,
1980c, 1982a, 1982b, 1982c, 1983c, 1985a, 1986a, 1989, 1990a, 1994a. LIEN-

HARo & SCHNE!DER 1993. MEDEM 1951. MEIER & SAUTER 1989. STUDEMANr

1981. WYNIGER 1985a, 1986.
Matériel signalé dans la partie systématique : Mesopsocus ven!us.

Matériel inédit : MHNG.

Syrie. —Matériel inédit : MHNG.

ex-Tchécoslovaquie. DUo!cH et al. 1943. KRISTEK 1985, 1991.KUcEROVA

1992, 1997a, 1997b. LIENHARo 1990a. ORR 1959a, 1965, 1977 (Synthèse ;

bibliographie des travaux de OBR 1948-1958 dans SM!THERs 1965d), 1978.
OBR & RozKosNY 1995. STE!svAL & KUCFRovA 1993.

Tunisie. —ENDERLEIN 1907f, 1923b. LIENHAICD 197S, 1984, 1985b, 1986a,
1987b, 1988d, 1990a. SMITHERs 1979b.

Matériel inédit : MHNG.

Turquie. —ALKAN 1961. LIENHARo 1988c, 1990a.
Matériel signalé dans la partie systématique : Mesopsacus ven!us.

Matériel inédit : IZUR, MHNG.

ex-URSS (europ.). —AvETYAN 1971. BFI-BIFNKo 1961. DANKs 1968 (Syn-
thèse), 1970, 1973, 1981. DANvs & SPURIs 1977. DANKS & STIPRAIs 1972.
GLINIAvAYA 1975. GUNTHI':R 1987c. LIFNHARD 1990a, 1990c. RGEsLER 1953.
SPUR!s 1985. STADNITsvIY & GRERr!NsHcHIvovA 1979. V!sHNYAKovA 1967, 1970,
1977.

Matériel inédit : MHNG.

ex-Fougoslavie. —GU ~TIIER 1980a. GL' THER & KALINovtc 1977 (Syn-
thèse), 1980. KALINov!C 1977, 1979, 1984, 1986, 199S. K.ALINovIc & GUNTHFR

1981, 1982, 1984, 1985a, 1985b, 1990. KALINovIc & IvFzIc 1996a, 1996b,
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1997. KAEINOvIC, GI!N3I3FR & PIvAR 1978, 1979. KALINOVIC, fLIC & PIvAR 1976.
KAEINOvIC, PIvAR & GHNTHER 1977, 1980a, 1980b. KALINOVIC, TODOROVI('

KAI.INovI( 1978. KAEINovI( et al. 1981. LIENHARI> 1988c, 1990a.
Matériel inédit : MHNG.

TABLEAU SYNOPTIQUE DE LA DISTRIBUTION
fcf. p. 440-447)

Les pays sont présentés dans l'ordre alphabétique, tout comme les genres
au sein d'une famille ou sous-famille et les espèces au sein d'un genre ; les
familles portent la numérotation de la partie systématique. Les symboles X
correspondent à des données bibliographiques, les A à des données publiées
pour la première fois dans la présente Faune (partie systématique) ou inédites,
basées sur du matériel identifié par C. LIENHARo et conservé dans les insti-
tutions mentionnées dans le chapitre précédent. Pour des explications
supplémentaires, voir la bibliographie faunistique par pays fp. 433i.

Pour une analyse de ce tableau, voir les remarques générales sur la
faunistique fp. 427) et le texte relatif à chaque espèce dans la partie systé-
matique.
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Numérotation des pays
Liposcelis obscurs
Llposcehs orghldanl

Llposceils pacte
Llposcehs paetula

Liposceils palatina

Llposcehs pearmanl

Llposcehs plcfa
Llposcehs priesnen
Llposcelrs pubescens
Llposcehs pulchla

Llposcehs rufa

L~ioscehs ru~osa
Liposcehs semicaeca
Llposcehs sllvarum

Llposceils tncolor

Llposcehs uxoris

9. Pachytroctidae
Nanopsocus oceanicus
Nymphotroctes denisl

Pach~roctes a~eptius
Tapineffa castanea
10. Sphaeropsocidae
Badonneha f(tel

11. Epipsocidae
Eplpsocus lucifugus

12. A~Csio socidae
Aslopsocus mendlonahs

13.Caeciiiusidae
Caecilius atrrcornls

Caeclhus burmelsteri

Caecilius caboverdensis

Caephus dahil
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Numérotation des pays
Ectopsocus petersh

Ectopsocus pumihs

~Ec(o soçus nchardsh

Ectopsocus rhleyae

Ectopsoçus strauchi

Ectopsocus titsçhackh

Ectopsocus vachoni

Ectopsocus vishnyakovae

18. Péri psocidae
Penpsocus alboguttatus
Penpsocus bhvan

Penpsocus consobnnus
Perhpsocus dhdymus

Penpsocus mhileri

Perhpsocus parvulus

Perhpsocus phaeopterus
Penpsocus subfaschatus

Penpsocus yuleki

19. Pseudocaeciiiidae
Tnmerocaechkus becheth

Tnmerocaechlhus popovi
20. Trichopsocidae
Tnchopsocus bnnckh

Tnchopsocus clarus
Tnchopsocus coloratus
Trichopsocus dain

Trichopsocus dhffhci lis

Trichopsocus fastuosus
Trhchopsocus marmoratus
21. Eiipsocidae
Cuneopalpus cyanops
Elipsocus abdomhnalis
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Numérotation des pays
Eirpsocus annulatus

Ekpsocus colonpennhs

Elipsocus fasciatus
Eépsocus hyalhnus

Elipsocus labralis

Elhpsocus lanceiothcus

Eiipsocus moebiush

Eihpsocus nupthaihs

Eihpsocus pumhlhs

Elipsocus pushllus

Hemhneura bhgoti

Hemhneura blascoh

Hemhneura clunialis

Hemhneura dhspar

Hemhneura hhspanhca

Hemhneura sclerophallina

Hemhneura trudhae

Hemhneura wittmerh

Propsocus pulchnpennis

Pseudopsocus fuschceps
Pseudopsocus mendhonaihs

Pseudopsocus rostocto
Aeuteretla helvimacula

22. Phiiotarsidae
Aaronhetta badonneli

Phiiotarsus parviceps
Phhlotarsus phchcornhs

23. peso socidae
Cyrtopsochus cananenshs

Cyrtopsochus ghbbosus

Cyrtopsochus irroratus
Cyrtopsochus nasutus

Cyrtopsochus pustuiatus

Cyrtopsochus truncatus

Mesopsocus atlashcus

Mesopsocus biancae

peso socus carthaginensis

Mesopsocus duboscquh

Mesopsocus fuschfrons
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Numérotation des pays
Mesopsocus ghganteus

Mesopsocus graecus
Mesopsocus helvethcus

Mesopsocus immunhs

Mesopsocus latenmaculatus

Me~se socus lathceps

Mesopsocus troodos
Mesopsocus unhpunctatus

Mesopsocus vernus

Mesopsocus vvardh

Mesopsocus~pshhon

Psocuius negiectus
24. Psocidae
Amphigerontiinae
Amphhgerontia bifasciata
Amphhgerontha contaminata
Amphhgerontha intermedia
Blaste balli

Blaste conspurcata
Biaste cypnca
Blaste dhdyma

Biaste medlen

Biaste membranosa

Blaste osella

Blaste quadnmaculata

Blaste sarda
Neopsocopsis hirthcornis

Cerastipsocinae
Metylophorus nebuiosus
Neopsocus rhenanus

Neopsocus tuneshcus

Psococerasths qhbbosa

Q Ql
C
al ülD .«0

ûl

Cü

E
ûl

ût

.«X <0
«D Pl
Ql

<îî

m
Q E
CL Ql

C
<0

cî cb

Ql

<0
C
<0
cî

Q Q
Ql C C

Ol Cü
CL m <0

CL CLïa N
N'U

LU LLI I

Q'O

<0c m

U LL

C
Dl
m

nî
Ql'p

O
<0 ûl

Cg C9I

<0 ûl'l

«0 'p î-<

atp m at
N

:ûl ül<0'=
mN

Ql

m c
xî al

xü

L

X

X X X X

X

X

X

X

X

X X X X

X

X X X X

X X lx

X

X

X

J ix X Ix X

X X X

Ix X X

X

X X

X X X

x ,'x, ix x

x g x

X X X

X

X

X

X

x

i

X

X X

X

X X X X X X

X X X X X X

X

X X X X X

X X X X X X X

X X X

X

X IX? X X X

X

X

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22

X

Cü

O,'p'
S, Q

aü X

23 24

m Q
O,ü C0 C

Q p'> N O
<0 m p m pZ CL, LL

25 26 27 28 29

Q
ûl
îo
m

<0 m c
«0 Ol m

E
O O O
0 CL K
30 311 32

Q
N Ql

,Ql N
B

<nI <o uî
33 34 35

O

O
O

'Q
Q

O <a
I—, cN

X
<üi i—

36

37'L

mûl

uî O
ül uî

CC p
«rZ >-

X X
i
— Q Q

38 39 40

X

'X

X X X 'X

X

X X X

,X

X X

X X X X

X

X X

X X X

X

X

X X X

X X

X X

X X

X X X

X X X

X X X

X X X

X

X
h

X

X,X
X X

tx

* i

X X X X X X X X X X

X 'X

x x x r<

X
I

ix

X X IX

x

X X X X

X

X X

x

X X

X XV X X X X X X

X



Numérotation des pays
Psocinae
Atlantopsocus adustus
Atfant~asocus parvidens

Atfanto~socus personatus
Atlantopsocus semtctrculans

Atlantopsocus tnangularis

Hyafo~socus contrarius

Hyaiopsocus gardinii

Hyafopsocus maria

Loensta fasctata
Loensta pearmani

Loensta vanegata
Oreopsocus t7uhofzen

Oreopsocus monfanus

Psocus t7tpunctatus

Psocusjeanneft
Psocus faptdanus

Ptycta nadien
Trichadenofecnum gallicum

Trtchadenoctenum germanicum

Tnchadenotecnum incoqnttum

Tnchadenotecnum innuptum

Trichadenotecnum malus
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Trichadenotecnum maroccanum
Tnchadenotecnum sexpunctatum
25. Myopsocidae
Myopsocus eatont
Nombre d'espèces (total 244)

X X X X i X

22 95 71 73 22 48 31

X X

131 103 61

X X X X X

X XX X

62 108 88 76 67 44 3 44 105 0

X

X

X

2 0 66 6 63i

X X X x x ix

ix è
53 54 74 i 33 401 66 63il00

iX X X

2i 72 23 22 69 77



BIBLIOGRAPHIE
(cf. « Avis aux lecteurs », p, XIX)

AALBERSE, R. C., VAN LLEUWEN, J., WI ÏTEMA ~, A. & AKKERDAAs, J. H., 1993.—
IgE antibodies to insects in mite-positive sera : co-sensitization or crossreactivity.
Forty-ninth Annual Meeting of the American Academy of Allcrgy and Immunology,
Chicago, Illinois, USA, March 12-17, 1993. —J. Allergy r lin. In>n>uno!. 91 : 284.

AARON, S. F., 1883. —Description of new Psocidae in the collection of the American
Entomological Society. —Trans. A »>. ent. Soc. Il (1884) : 37-40 (publié en déc.
1883).

1886. —On some new Psocidae. —Proc. Acarl. Nat. Sri. Pi>i larielphia 38 : 13-18.

AcoN, M., 1980. —Contribucion al conocimiento de los Psocopteros de Espaüa Pe-
ninsular. —G>aelbia 24 : 147-170.

AELLEN, V., 1952. —La faune de la grotte du Poteux, —Stalactite 2 : 1-4.

AELLEN, V, & GIOoN, R., 1964. —La grotte du Chemin-dc-Fer (Jura neuchatelois).—
Bull. Sor', neur h. Sci. nat. 87 : S-25.

AELLEN, V. & STRINATI, P., 1956. —Matériaux pour une faune cavernicole de la Suisse.
—Revue suisse Zool. 63 : 183-202.

AELLEN, V. &. STRINATI, P., 1962. —Nouveaux matériaux pour une faune cavernicole
de la Suisse. —Revue suisse Zr>ol. 69 : 25-66.

AoosTINI, G., MIAN, E. U. & Lot, G., 1982 —Manifestazioni cutanée provocate da
Psocotteri (Insecta, Psocoptera), —Frustula ent., N.S. 2 : 133-138.

AIIMt:D, K. S., 1992. —Some Psocoptera from Egypt. —Bull. ent. Sr>c. Egypt 70 (1991-
1992) : 129-135.

ALI'.x ANDER, K. N. A., I ')83. —Some observations on the invertebrate fauna of juniper
in the Lake District. —E>ztomologist's man. Mag. 119 : 49.

ALKAIs', B., 1961. —Trabzon hububat silosunda bulunan türkiye icin yeni bir bocek
türü Troctes coton>ophilus Enderlein. —Koruma 2 : 4-5.

AI.LEN, G., 1987. —A field note on Ni tel>> br>realis (Hymenoptera, Sphecidae). —Ball,
Kent Field Club 32 : 28.

AL EN, R. W., 19S'). —Preliminary note on the larval development of the fringed
tapeworm of sheep, Thysanosr> »za r« ti »ioirle » Diesing. 1834. in Psocid » (Psocop-
tera : Corrodentia). —J. Parasit. 45 : 537-538.

At.THERR, E., l')38. —La faune des mines de Bex, avec étude spéciale des Nématodes.
—Revue sz>i sse Zool. 45 : 567-720.

ANDRE, H. M., 1985. —Associations between corticolous microarthropod communitics
and epiphytic cover on bark. — Hol« >r tic Ecoh 8 : 113-119.

ANoNuv, J. E., 1995. —Norwegian Psocoptera I — A national species list, with prcli-
minary comments on distribution and abundance. —Faunr> norv. Ser. B 42 : 48-58.



4S() BIII I.I()G RAPH Iii

Anonyme. 1996. —Opinion 1830. Caeciliidac Kolbe, 1880 (Insecta, Psocoptera) : spel-
ling emended to C;>eciliusidae, so rcmoving the homonymy with Caeciliidae
Rafinesque, 1814 (Amphibia, Gymnophiona). —Bull. ;ool. Nr>n>. 53(1) : 68-69.

A>e.-<Ho<', M., 1982. —Contribution à l'étude écolo<aique des Arthropodes frondicoles
du Thuya (Tetru<lini » r>rti< rrlrrto, Vahl-Benth) dans le Plateau Central Marocain.—
Université d'Aix-Marseille, Faculté des Sciences et Techniques St. Jérôme,
10') pp. [Thèse de doctorat[.—l')84. —Contribution à l'étude des Psocoptères du Maroc. Description de Cne-
cilir> » 4»i fi<ré n. sp. —Br>ll. Inxt. x<i e»t., Robot, l')84, n" 8 : 139-142.

AsH »or.r-.. N. P. & AsHMOLI, M. J., 1988. —Insect dispersal on Tenerife. Canary Is-
lands ; hi h altitude fallout and seaward drift. —A>< >. « Ip. Res. 20(1) : 1-12.

AsHxtot E, N. P., ASHMDLE, M..l. & ORoMI. P., 19')0. — Arthropods ol'écent lava
flows on Lanzarote. —Vi< >rrerr 18 ; 171-187.

AsHMotna N. P., OteoMH P., AsH<xtoLE. M. J. & MAR1'I ~, J. L., 1992. —Primary faunal
succession in volcanic terrain : lava and cave studies on the Canary Islands. —Bi«I.
J. Einn. So<. 46 : 207-234.

AsvEw, R. R.. l')74. —Insects from Bardsey Island. —Ento>nr>ir>ri >t's Gac. 25 : 4S-S I.
ATî r-x. R. & Knstnt, A. H., 1965. —Thc launa of stored products in U.A.R. —Br>ll.

So<'. ent. Eg>pte 49 : 221-232. [Psocoptères : p. 222J.

At.sst:RER, C., 186)a. —Neuroptera tirolensia, —Z. Ferdinr>nrl. Ti>r>l (3) 14 : 219-288.
1869b. —.Neurottcri tirolesi. colla dia< nosi di tutti i generi curopei. Parte I.

Pseudoneurotteri. —A>r »ur »: So<. Nr>t. Mr>ri< nrr 4 : 71-156.
Avr.'t vx<s;, A. S.< 1971.—A list of new taxa of Insccta and Acari published in Armenian

publications in the ycars 1920-1970. —Ent. Ol>r>:n 50 : 931-')3'). [seule espèce de
Psoc. mentionnée : F<tr>pxo<u » brunneux Vishniakova, 1963J.

Ax, P., 1984. —Das Phylo cnetische System. Systcmatisierung der lebenden Natur
auf< rund ihrer Phylogenese. —Stuttgart, 34') pp.

Brxr>o><HEL, A., 1931a. —Contribution à l'étude dc la laune du Mozambique. Voyage
de M. P. Lesne (1928-1')2)). 4" note. Copéo< nathcs. —A>rnls Sri. »ut., Zool.,

10'érie,14 : 229-260.—l')31h. —C<>péognathes d » l'rance (III'ote). Liste de quelques espèces trouvées
dans Ics Pyrénées-Orientales„ct description d'un nouveau genre des environs de
Banyuls-sur-Mer : Nyrnpbotrr>r >ex lïe »isi n. sp. —I3>>II..So<. -ool, F>: 56 : 341-347.—19310. —Copéognathes cle France (II'ote). Sur les pièces buccales dc S<�-
oli>ps> llopsis lrrtreillei Enderlcin. —Br>ll. Soc, cool. F>: 56 : 250-257,—1932c. —Copéognathes de France (IV'ote). I. Sur un nouveau genre de famille
des Caeciliid;>c. Il. Sur l'existence des gonapophyscs chez les femelles du < cnre
lipos<eli » Motsch. 1852 (= T>r>< trss Burm.1839). —Bull. Sor. ent. Fr. 37 : 77-7).—1933a. — Description de la ponte dc Vsocus bi punr ><rtrrx L. —Brrll. Sr>r. -r>r>l.
f:>: 58 : 69-71.

1934. — Recherches sur l'ana)on>ie des Psoqucs. — I3>>ll. biol. F>; B< lç~.,
Suppl. 18: 241 pp.

1935b. —Psoc<>ptères de France. Vl'<>tc. Description d'un espèce nouvelle. <lu

genre Ner>pso<« s K<>lhe, suivie d'ul><.'éx<srol> des espèces dc ce genre. —Re>'r>r

fr. E»t. 2 : 47-51.
l')3Sd. —Psocoptèrcs nouveaux d'A)t ique ct d'Arabie. —Re> « r fi: Ent. 2 : 76-82.
l')36b. —Psoc<>ptèrcs dc France (VIII'ote). Neopso<opxi >, nouveau genre d »

Psocidae à adultes ornés de poils glandulcux. —Brrll. So<. cor>l. F>: 60 : -118-423.—1936c. —Psocoptèrcs dc France (7'<>tc). Fspèces nouxelles <>u peu connues,
et description de deux cspi.ccs inédites. —I3>rll. Sor. r'nr, F>: 41 : 24-2c).

l')36d. —Nouvelle « spèce de Psocoptèrc d'Algérie. —Re> r>e fi: Ent. 3 : 96-100.



BIBLIOGRA PHIE 4SI

l')38a. —Psocoptères de France (9" note). Diagnoses préliminaires et nouvelles

captures. —Bull. Soc. ent. Fr. 43 : 17-22.
—1938b. —Sur la biologie de Psyllipsocus rc>nzburi Sélys-Longcharnps (Psocop-
tera). —Bull. Soc. ent. Fr. 43 : 153-158.

1938c. —Sur la biologie de Neopsor:u » rhenanrr » Kolbe (Psocoptères). —Bull.
Soc. zool. Fr. 63 : 106-110,—1943a. —Psocoptères. —Faune Fr. 42 : 1-164. [Réi>npression 1970, Kraus Re-

print, Nendeln (Liechtenstein)].—1944. —Contribution à l'étude des Psocoptères de l'Atlantide. —Revue fr. Ent.
11 : 47-60.—1945a. —Dimorphisme alaire des femelles de Neopsoc« x rhenanus Kolbe.—
Bull. Soc. zool. Fr. 70 : 131-135.—1945b. —Contribution à l'étude des Psocoptères du Maroc. Voyage de L. Berland

et M. Vachon (1939). —Revue fr. Ent. 12 : 31-50.
1948b. —Psocoptères du Congo belge (2'ote). —Revue Zool. Bot. crfiz 40 :

266-322.—1948c. —L'effet de groupe chez Psyllipxocus ramburi Sélys-Longchamp » (Pso-
coptères), Note préliminaire. —Ball. Soc. zool. Fr. 73 : 80-83.
—1949a. —Psocoptères de la Côte d'Ivoire. Mission Paulian-Delamare (1945).—
Revue fi: Fnt. 16 : 20-46.—1949b. —Sur le déterminisme de l'effet de groupe chez Pxyllipxoc us >cunburi

Sélys-Longchamp » (Psocoptère). —C. r. hebd, Séanc. Acad. Sci., Pari» 228 : I S17-
1519.—1949c. —Psocoptères du Congo belge (3'ote). —Bull. Inxt. r. Sci. nat. Belg.
25(11) : 1-64.—1951. —Ordre des Psocoptères (pp. 1301-1340). I>z : GRAssf.", P.— P. (éd.). Traité

de Zoologie. Vol. 10, fasc. 2.
1955. —Psocoptères de l'Angola. —Publ(r>e » cuit. Cr>. Diam. Angola 26 :1-267.

—1959a. —Développement des ailes de Ps)Iii par>r:« x r« n>buri Sélys- Longchamps.
Essai d'interprétation. —Bull. Soc. zool. Fr. 84 : 91-98.

1962a. —Psocoptères. —Biol. Am. Aust. 1 : 185-229.
—1962b. —Contribution à l'étude de la faune d'Af< hanistan. 36. Psocoptères.—
>><. fvsiogr. Sallsk. I.u>zd Fàrh, 32 : 1-6.
—1963a. —Psocoptères terricoles, lapidicoles et corticicoles du Chili. —Biol. Am.

Azrst. 2 : 291-338.—1963b. —Sur les Psocoptères des Açores et de Madère. Report No. 31 from the

Lund University Expédition in 1957 to thc Azores and Madeira. —Bolm. Mus.

mu>zic. Funchal 17(63) : 66-78.
—1966b. —Sur quelques Psocoptères des îles Mascareignes. —Bull. Soc. e»t. Fr.

71 : 234-238.—1967a. —Insectes Psocoptères. —Faune Madagascar 23 :1-238.
—1967b. —Psocoptères édaphiques du Chili (2'ote). —Biol. Am. Arcs(. 3 : 541-
585.

1969. — Psocoptères de l'Angola et de pays voisins, avec révision de types
africains d'Enderlein (1902) et de Ribaga (1911).—Pulzlçdes cuit. Co. Dic>n>. A »-

gola 79: 152 pp.
1970d. —Sur les espèces françaises du genre Hemineuru Tetens (Psocoptera

Elipsocidae). —Bull, Soc. ent. Fr. 75 : 134-140.
—19708. —Sur les glandes ecdysiales des Psocoptères. —Bcrll. Sr>c. zc>ol, F>: 95 :

8ál-868.—1971a. —Liposcelis (Psocoptera, Liposcelidae) de l'îlc de Chypre. —Ball. Mu ».

»rrtn. Hist. nat., Paris, 2'érie, 42 (1970) : 1212-1223.
1972. —Psocoptères édaphiques du Chili (3'ote) (Insecta). —Bull. Mus. natn.

Hixt. »at., Paris, 3'érie, n" 1 (1971), Zoolo< ie 1 : 1-38.
—1973c. —Psocoptères de Grèce. —Bir>logicr gcrllr>-halle ». 4 : 139-I46.



RMLIOGRAPHIE

—1973d. — I iposc élis (Psocoptera, Liposcelidae) de la Dobrogea Roumaine
(pp. 345-351). —Livre du cinquantenaire de l'Institut de Spéologie « Emile Raco-
vitza ». Colloque National de Spéologic. Bucurcsti-Cluj, 2-11 octobre 1971. Editura
Academiei Republicii Socialiste Romînia, Bucuresti.—1974a. —Liposeelis «con« e, espèce inédite muscicole d'Espagne (Psocoptera :
Liposcelidae). —Nouv. Revue E»r, 4 : 103-106.—l')74b. —Psocoptères infe~tant les denrécs alimentaires â Kinshasa (République
du Zaïl'e). —Revue Zool. «fi; 88 : 241-280,—1975b. —Trois espèces de Mesopsocidae nouvelle~ pour la faune française (Pso-
coptera). —B«II. Soc. ent. Fr. 80 : 184-191.—l')76c. —La faune terrestre de l'île de Sainte-Hélène. Psocoptcra. —Annls Mus.
r. Afr. <'e »t., 5ei. -ool, 215 : 206-232.

l')77a. —Sur les mâles inédits de deux espèces françaises dc Psocoptères.—
Noul. Rc > « e F»t. 7 : 247-251.—l')77c. —Sur les sensilles du bord distal du labre des Psocoptères ct leur intérêt
taxonomiquc. — R« ll. 5oc. e»t. Fr. S2 : 105-113.

l')77d. —Compléments â l'étude des Psocoptères de Madagascar. —B« ll. Mecs.
»c>t». Hi ». »c>t., P« >is (3)(410)(lc)76)Zool. 2S7 : 1143-1198.—1977e. —Psocoptères de l'île de La Réunion. —Bull. M« s. »atn. Hist. nc>t.,
P« >i( (3)(478)Zool. 335 : 917-949.

1980a. —Compléments â la description de Mesopsocus cl«bosccl<>i (Psocoptera,
Mesopsocidae), avec analyse du complexe « c<nip« net«tus ». —Re»ce f>; Fnr.. N.5.
2 : 99-106.—1981a. —Psocoptères du nord dc l'Inde et du Pakistan. —Enro »lolo<icc> busil.
6 : 120-149.—1981e. —Insects of Saudi Arahia. Psocoptera (Part 1). —Fo« nu 5« « cli A>z>biu
3 : 209-212.—1982a. —Compléments â la faune française dc Psocoptères avec rectifications
de nomenclature. —Rull. 5oc, e»t. l'>: 87 : 2S5-262.—1982c. —Insects of Saudi Arahia. Psocoptera (Part 2). — Fc>uno 5« ucli Arobic>
4 : 84-88.—1986a. —Description du mâle de Pe>ipso< >rs pc>ro.(i Mockford, un curieux cas
de gynandromorphisme (Psocoptera. Pcripsocidac). —Rc > « e fi: L»r., N.S. 8(3) : 97-
99

l')86h. —Psocoptères du Sénégal. III. Lip<>scclid;le (Psocoptera). —Nouv. Re> « el'r., N.5. 3 : 69-76.—1987c. —Sur la validité de l'espèce He »line« rc> fi<s<« Rcutcr, 18')3 (Psocoptera,
Elipsocidac). —Reî « e f>: E»t., N.S. 9 : 186-189.

l')8')h. —Description de He> »inc'« ra fi« ncesc« e, nouvelle espècc des Alpes-Ma-
ritimes (Ps<>coptcr;l, Flipsocidae). —Re> ue fr. Ent., N5. Il : I S3-I SS.

BA>)oss;t<t., A. & H txt;(I<I). G.. 19S9. —Une espèce de Psocoptère nouv('Ilc pour l<l

France. —C« I>. N<>r.. N.5, 15 : 27.

B>xt)os>xt:E. A. & Ltt<xtt x>et), C., I c)87. —Description de Rl>i>2«psol'« s, notlvelltl 'nie
d'Afnque austr;llc (Psocoptcr;l : Mcsopsocidae). —Archs Sci. Ge»è l l'ù : 285- ')1.

BanoxxFt.. A. &. L(t tst(,x>et), C., l')88. —Révision de la famille des Mesopsocidac
(Insecta. Psocopter(l). —R« II, Mu>. nc>tn. Hist. »c>t,, Po>is. 4 série. 1(). section A.
n" 2 : 375-412.

BanoxxEt.. A. &. LIENI<A>et), C, l')')4. —Psoc(>ptcr(l (p. 301-305L 18 figs). In : C. Jo-
BERTF>JE &. V. DE<'ti (<(d.) : Fncyclop<ledia 13iospeologica. tome I, XII +
834 pp. Société de Biospéologic, M<>ulis.

BAEz, M., 1984. —Socopteros (p. 134-136). I» : BA<'(t Lxno AR>tshoa, J. J. (éd.).
Fauna (marina y terrestre) dcl Archipela o C(lnario. —Las Palmas de C>lan Can'lrla,
356 pp.



BIBLIOGRAPHIE

BAt!z, M., 1993. —Origins and af]inities of the fauna of Madeira. Proceedings of
Manchester N. Atlantic Islands C(znference, September 1990. —Br>lrn Mrrs. nzr(>rie.

Err>tel>ai. Suplcmento No. 2 : 9-40, ]Psocoptères : p. 23 et p. 31].
BA!et:ze. B. R., l')82. —The recorders report for cntomology 1980-81. —Ré>ri/i rrg Nrr(.

34 ; S3-60.

BALL. A., 1937. —Contribution à l'étude des Psocoptères. I. Description dc trois cs-
pcccs nouvelles de M »ra>@si>i'!rs du Maroc. —Brrll. Mus. r: Hist. nrrt. Belr;. 13(42) :
1-11.—1940. —Contribution à l'étude des Psocoptères. Il. Description d'unc espèce
nouvelle de Liposr élis de l'île de Chypre et du Lihan. —B«II. Mzrs. r, Hist, »at.
Belg. 16(20) ; 1-3.

1943. —Contribution à l'étude des Psocoptères. III. Er ti>psoczrs du Congo belge,
avec une remarque sur le rapport IO/D. —Bu/i. Mus. r. Hist. nat. Belg. 19 (38) :

1-28.

BAr'tes, N., 1897. —1>z : Cet.t., R. E. Some notes on the flora and fauna of Mammoth
Cave, Ky. —Am. Nat. 31 : 377-392. [Psocoptères : p. 382, pl. x, fig. 4].

1900a. —A new genus of Atropidae. —Ent. Ne »s 11(4) : 431-432.—1900b. —Two new species of Troctes. —Ent. Ne>vs 11 : 559-560.
1905b. —Descriptions of new Nearctic Neuropteroid insects. —Trans. A>n, e »t.

Soc. 32 : 1-20. [Psocoptères : pp. 1-3].—1907a. —New Trichoptera and Psocidae. —Jl N. Y. ent. Soc. 15 : 162-166. [Pso-
coptères : pp. 164-166].

1908. —Neuropteroid insects — notes and descriptions. —Trarrs. Am. e»t. Sor.
34 : 255-267. [Psocoptères ; pp. 257-258].—1918. — Nev, Neuropteroid insects. — Bull. Mu ». ronzp. Zr>r>l., Hrrrnrrrrl Coll.
62(1) : 1-22. [Psocoptères ; pp. 3-5].—1920. — New Neuropteroid insects. — Bull. Mu ». r r>rrzp. Zor>l., Harva>rl Call.
64(3) : 2')9-382. [Psocoptères : pp. 299-314].

1931a. —On some Psocidae from the Hawaiian Island ». —Prrrc. Ha>va/ii>a er>t.

Sr>r'. 7(3) : 437-44 I.

BAssLT, Y. 198Sa. —Les peuplements d'arthropodes sur Pintes mugo Turra dans lcs
tourbières du Haut-Jura neuchîteloi ». —Bu/i. Sor. neurlz. Sei. »at. 108 : 63-76.

BAt!t>, F., HAt!st;R, B.. BEst;cttE+, C., F!ret-:r, Y., S!rerstcvre, V., Kt=t.t.t;R. A. & nt-: Ro-
ct!IN, L., 1990. —Introduction faunistique (p. 43-55). In : Sentier naturaliste Vallon

de la Roulavaz (Dardauny). —Sir: dr>c. Conserv. Jartl. I>ot. Ge»ère 27 : 89 pp.

BAZ, A., 1988a. —Psocopteros de Azores : nuevas citas, descripciones y sinonimias.
—Bolm Sor. po>.t. Errt. 93 : 1-15.

1988b. —The genus Atlantopsocus Badonnel (Psocoptera : Psocidae) in the
Iberian Peninsula. —Entonzologica scanrL 18 : 437-442.—1988c. —Contribucion al conocimiento de los psocopteros (Insecta : Psocoptera)
de Galicia. —Bol>z Asoc, esp, Entonzologia 12 : 73-80.—1988d. — Nuevas adiciones de psocopteros (Insecta : Psocoptera) a la fauna
ibérica. —Boln Asoc. esp. E>zto>nologia 12 : 125-130.—1988e. —Psocopteros nuevos o interesantes de la fauna iberica (Insecta : Pso-
coptera). —Eos 64 : 39-4S.—1988f. Una nueva especie de Mesopsocus y très nuevas citas de mesopsocidos
para la fauna espaïïola (Psocoptera, Mesopsocidae). —Noua Revue Ent., N. S. 5 :
31S-319.

l')89a. —Los Psocopteros (Insccta : Psocoptera) del sistema iberico mcridional.
—Universidad de Alcala de Henarcs, Facultad de Ciencias. 229 pp. [Thèse de doc-
torat].

1989h. —Contrihucion al conocimiento dc los psocopteros de Marruecos (Pso-
coptera). —Narra Re! rre E»t., N. S. 6 : 283-300.



454 BtBLIOGRA PH/E

1989c. —New records and descriptions of mediterranean Psocoptera (Psocop-
tera). —D(. eiit. Z., N.F. 36 : 421-430,

1989d. —On a small collection of Psocoptera from Madeira with a check-list
of Psocoptera ol the Portuguese Macaronesia. — Biilni Soc. piirt. E>it. 4 (106) :

49-SS.—1990d. —Naiiiipso< ii » oi ecinii u » Pearman, 1928, nueva especie para la fauna
de Europa (Psocoptera, Pachytroctidae). —Nouv. Renie Eiit. 7 : 251-254.—1991a. —Observations on the biology and ecology of Psocoptcra found in dif-
férent kind » of leaf litter in East-Central Spain. —Pedobiologia 35 : 89-100.

1991b. —Psocoptera from Lan>sarote and Fuerteventura (Canary Islands) with
comments on the origin of the Canarian endemic psocid fauna. —Dt, e»t. Z., N.F.
38 : 33S-344.—1992. —Phenology and crypsis as possible déterminants of habitat sélection in

populations of He »ii »eui.a bigoti from Central Spain (Psocoptera : Elipsocidae).—
Entoinologia gen. 17(4) : 293-298.—1993a. —Révision of the Cerobasis aiznulata group (Psocoptera : Trogiidae)
from the Canary Islands. —Zoc>l. Med. Leiden 67(35) : 487-504.

1993b. —Contribution to the knowledge of the Psocoptera fauna of Italy. —Ri!.
M« s, civ, Sc. nat. « E. Caffi » Bergamo 16 : 79-84.—1994a. —A nev, species of Henzineura Tetens, 1891 from the semi-arid région
of Los Monegros (North-East Spain) with notes on its biology. —Spirianci 17(3) :

209-213.
1994b. —Complementary descriptions of European Psocoptera. —Dt. ent. Z.,

N. F. 41(2) : 409-415.—1995. —Diversidad y abundancia de los Psocopteros frondicolas y corticicolas
en el Sistema Iberico Méridional (Espaïïa central). —Annls Soc. ent, Fr., N. S.
31( l ) : 71-83.

BAr., A. & B!Asc<! Zt: vzt:ï><„J., 1994. —Los psocopteros (Insecta, Psocoptera) de un
sabinar de Jzi>zipezci » tliiiiifera L. en los Monegros (Zarago>a, Espaïza). —Zap<iteii,
Rei tci ci<vii;oii. Fiit. 4 : 123-13S,

Bt:<'tz! ï, I.. 19S8. —Psocoptere nearipate din fauna R.P R. —Stiidia Unii. Babes-Bol)vii,
Ser. Biol. 3(7) :157-161.

1965a. —Psocopterc (Insecta) din fauna R.P.R. (Il). —Stuclia Ut<ii. B<ci>es-Bolycci,
Sei: Biol. 10(l) : 61-66,—1965b. —Psocoptere (Insecta) din fauna R.P.R. (III). —Studi<z U»ii. Babes-Bo-
lyai, Ser. Biol. 10(2) : 71-72.

1966. Psocoptere (Insecta) din fauna Romaniei (IV). Sticclii Cerc. Biol., Se>:
Zool. 18 : 471-473.

1969. —Psocoptere (Insecta, Psocoptera) din Romania. Parcul statiunii de cer-
cetari Arcalia. —St« dia Univ. Babes-Bolyai, Ser. Biol. 14(2) : 109-111.—1970a. —Psocoptere (Insecta, Psocoptera) de pe teritoriul viitorului lac de acu-
mulare de la Portile de Fier. —Stuclia Univ. Babes-B<>lyai, Ser. BioL15(1) : 109-112.—1970b. —Psocoptere (Insecta, Psocoptera) din reservatia naturala de la Cheile
Tur>ii. —Stiidia U »iu Babes-Bolyai, Ser. Biol. 15(2) ; 103-106.

1972. — Noi contributii la cunoasterea Psocopterelor din Romania. —Studia
Uiiiv. Babes-Bol! ai, Ser. Biol. 17(1) ; 113-114.—1975. —Psocoptera, Corrodentia si Copeognatha. In : Iotsz'.scu, M. (éd.). Fauna
bonei Portile de Fier. —Serici >no>zogr<tfïccc A<ademici Republicii Socialiste Roi »ciiiia,
Bucuresti, pp. 1-316 [Psocoptères : pp. 76-78 ; contenu identique à Bt!et!i-.i'970aj.—l')8S. —Psocoptères (Insecta, Psocoptera) du Parc National de Rete>at. —St« <lici

U>iii. Bcibes-Bolvcii, Sei: Biol. 30 : 51-54.

Bvntt!!<A, B. K. & DAszt, B., 1968. —A new genus of Psocatropidae (Copeo< natha)
from India. —P><zh>titi. Utkcil Uiiiv. J. S<i. 5(2) : 45-61.



IIIIII.lt)GRA PHIE

BE>-B>EXKO, G. Y.. 1961. —On somc rcgularitics in changes of the virgin steppe in-
vertebrate fauna under cultivation. — E« t. Oha:r. 40 : 763-775. [Psocoptères :
p. 768].

Bt=t t.Es, X., 1987. —Fauna cavernicola i intersticial de la Peninsula Iberica i les Illes
Balears. —Conseil superior d'investigacions cientifiques, Mallorca, 207 pp. [Pso-
coptères : pp. 130-131].

Bttr -Zt,"t=v, I. S., ZE>.to, Y., B>77ot>, S. & Kbxvirrrn R. G., 1988, —The Entomophtho-
rales of Israel and their Arthropod hosts : additions 1980-1')88. —Phytal>arasitica
16 : 247-257.

BukvvAt>, P., 1882. —Über den Geschlechtsdimorphismus und clic Spcichcldrüscn der
Psociden und ein Verxeichniss der bisher bci Bonn hcohachtctcn Artcn. — Vc rh.
Naliirhist. Ver. Pieuss. Rheinl. IVestf 39 : 127-133.

1883. —Über einen auffallenden Geschlechtsdimorphismus bci Psocidcn nebst
Bcschrcibung einiger neuer Gattungen und Arten. —Arclz. Natu>1;cscli. 49 : ')7-101.

1886.—Ueber die geographische Verbreitung einiger Psociden. —,Shci: i>icclc i-
rheiii. Ge ». Nat. ii. Heilk. 43 : 68.

BEsl>cHFT, C.. Bt:>ectc>>A>e>> r, D. H. & Lot>o, I., 1987. —The « Winkler/Mocxarski »

eclector as an elficient extractor for fungus and litter Coleoptera. —Caleapts Ball.
41 : 392-394.

BE)Ts, M. M., 1956. —A list of insects taken by titmice in the Forest of Dean (Glou-
cestershirei. —E»ta »>i>li>c;ist's nu> ». Main 92 : 68-71.

BETz, B. W., 1983a. —The biology of 'Iricliculenc>tec »uni « lette »ide>.ae Sommerman
(Psocoptera : Psocidae). Il. Duration of biparental and parthenogenetic reproductivc
abilities. —L Ka »s. ent. Sac. 56 : 420-426.—1983b. —The biology of Triiliculenateciiuin « leiciiicle>cie Sommerman (Psocop-
tera : Psocidae). IV. Mechanism of gcnitalic coupling. —J. Kan ». e»t. Sczc. 56 :
427-433.—1983c. —Systematics of the Trichacle>iatec iiiini cilerci>iclercie spccies complex
(Psocoptera : Psocidae) based on an investi< ation of modes of reproduction and
morphology. —Can. E>zt. 115 : 1329-1354.—1983d. —The biology of Trichade »otec »u> » c>lesiu>clerc>c Sommerman (Psocop-
tera : Psocidae). I. Habitat, life stages and events. —F»t. Ne>vs 94 : 152-158.

1983c. —The biology of Tricliacle »atec »ii »i cilerciiiclerae Sommerman (Psocop-
tera : Psocidae). III. Analysis of mating behavior. —Ps)>lie, Cciinlx 9(l : 97-117.

B>oc)1', L., 1965. —Essai d'écologie quantitative sur les Invertébré » dc la « sansouirc »

camarguaise. —Méu>. Scu. :«i>l. Fr. 34 : 1-100.—1978. —Eléments d'étude concernant les communautés d'insectes ripicolcs. fron-
dicolcs, lapidicolcs ct coprophiles au Maroc. —Biill. Inst, scie>it., Rcihcit, l')78,
n" 3 : 14S-I S4.—1982. —Structure et dynamique des populations frondicoles d'insectes Colcop-
tères et Psocoptères dans la forêt de la Sainte-Baume. —Bull. Mu ». Hist. i>ci>.

Marseille 42 : 7-18.

Btoo7, L. & Boooi. P.. lc)74a. —Contribution à l'étude biocoenotique de la garrigue
à Que>c iis coccife>c>. 1. Etude descriptive de l'habitat et de la faune des invertébrés
inventoriés. — Vie Mili ci>, sér. C, 23(l) : 1S-43.

Btoo~, L. & Booo7, P., 1974b. —Contribution à l'étude biocoenotique de la garrigue
à Q« ercus coccifè>c>. Il. Composition biotique du peuplement des invertébrés.—
Vie Milieu, sér. C, 23(2) : 229-24').

Btoov, L. & Bot)ov, P., 1974c. —Contribution à l'étude biocoenotique de la garrigue
à Quercus coccifera. III. Dynamique de la roocoenose d'invertébrés. —Vie Milieu,
sér. C, 23(2) : 251-267.



4S6 BIBLIOGRA PHIE

BIGGT, L. &. Gt!ILLAUMGNT, F., 1979. —Sur les communautés d'arthropodes et leurs
rapports avec la végétation dans l'île de Porquerollcs (Var). —Trav. scie>zt. Pa>x
>zatn. Port-Cros 5 : 59-77.

B!GOT, L. & KAI)Avtt)t, M., 1987. —Evolution spatio-temporcllc de la composition et
de la structure du peuplement frondicole sur chêne liège dans le massif des Maures
(Var). —Bull. Ecol. 18 : 157-168.

BIGOT, L. & KABAKIBI, M., 1989. —Evolution spatio-temporelle de la composition et
de la structure de la communauté l'rondicole des arthropodes du chêne vert dans
le massif des Maures (Var). —Bull. E<ol. 20 ; 163-171.

B(GOT, L. & PO)NsoT-BAt.AG(>F>e, N., 1978. —Influence du pâturage d'une manade de
chevaux de race Camargue sur les communautés des invertébrés d*une sansouire.
—Re)'. E('ol. Biol. Sol 15 : 517-S28.

B!GGT. L. & PGNF!, P., 1983. —Sur trois espèces de psoques (insectes Psocoptèrcs)
de larégion varoise. —An>zl ». So(. Sci. nat. Archéol. Toulon z<>a>. 35 : 51-S3.

BtGGT, L. & PGNFt, P., 1985. —Etude d'un écosystème méditerranéen : la forêt do-
maniale mixte (chênaie <l ()uer< us ilex L. et a> Q. pubesce » » Willd.) de La Gardiole
de Rians. Compos!tion et structure du peuplement des arthropodes frondicolcs.—
Bull. E<'r>l. 16 : 269-272.

Bt(!GT, L., BGN!N, G. & Rot!X, M., 1983. —Variations spatio-temporelles entre la
communauté dcs coléoptères et psocoptères frondicoles et la végétation dans le
massil'e la Ste Baume (Provence). —Ecol. >nediterr. 9 : 173-191.

BIGol', I... PGNFL, P. &. THFVFNGT, M.. 1984. —Note sur le régime alimentaire des
jeunes martinets pâles Apus pallidus (Shelley) au Maroc. —Bull. I>zst. s<ient., Rabat.
l')84, n" 8 : 149-156.

B!(;GT, L., GvAut)v, A., Po!NsoT, N., Rot!GGN, G. & TGNFRNt>x, F., 1973. —Influence
d'une irradiation gamma chronique sur la laune et sur la microflorc d'un écosys-
tème forestier a Cadarache. —Radiop><>te< tion 8 : 243-2S6.

Btsttov, J. A. & Coov,, L. M., 1980. —Industrial melanism and thc urban environment.
—Adv. e(ol. Res. 11 : 373-404.

BLAIR, K. G., 1950. —Neuroptcra ol'he Isle of Wi< ht. —P>x>(. Isle Wiglzt nat. Hist.
archaeol. Sr>(. 4(5) : 157-162.

BLANKAART, S., 1688. —Schouburg der Rupscn, Wormen, Maden en vliegende Dier-
kens, daar uit voortkomende. —Amsterdam. 209 pp.

1690. —Schau-Platz dcr Raupen, Würmer, Maden und fliegenden Thiergen wel-
che daraus erzeuget werden. Aus dem Niederlandischen ins Hochdeutsche übersetzt
durch J. C. Rodoch ». —Leiprig. 178 pp.

Bot.OGNA. M. A. & V!GN> T>xGLIANTI, A., 198S. —Fauna cavernicola delle Alpi Li< uri.
—Annali Mu(. <i !. Sto»: u<t. Gia< orna Doria 84 bis : 1-388 [Psocoptères : p. 266].

BRA(!F<R, F., 1876. —Die Neuropteren Europas und insbesondere Oesterreichs. —I:est-
s< h>ifi'ool.-br>t. Ge ». Wien 1876 : 265-300. [Psocoptères : pp. 267, 271, 293-294].—1886. — Psocidae. In : BFrt(, G. Fauna von Hernstein in Nieder(isterrcich.—
Wien, p. 23.

Bt(At!Ft(, F. & Lov', F., 1857. —Neuroptera austriaca. —Wien, XXIII+80 pp. [Psocop-
tères : pp. 32-34].

Bao>xt)rn;A>), E., 1947c. —New species of Lipos< élis Motschulsky (Corrodentia, Li-
poscelidae) in England. —Trans. R. ent, So<. Land. 98 : 41-58.—1947d. —The life-history of Enzbidopso< us e»derlei>zi (Ribaga) (Corrodentia,
Liposcelidae). —Entomologist's mon. Mag. 83 : 200-203.

1950a. — A révision of the genus Lipos<"eli » Motschulsky with notes on the
position of this genus in the order Corrodentia and on the variability of ten Li-
poscelis species. —Tran ». R. ent. So(. Land. 101 : 335-388.



B/BLIOGRA

PH/F'')S2a.

—A comparative study of the mating behaviour ol'ight Lipasc eli » spc-
cies. —Ircr>r ». /Xth int. Cang>: E»t., Arnsterc/unr, 1 ; 380-383,

1954a. A new parthenogenetic psocid from stored products, with observations
on parthenogenesis in other psocid ». —E>rtanratc>gi <>' »ra>r. Mcrç. 90 : 10-16.

1954b. —The infestation of warehouses and shrps'olds by psocid » in Britain.
—L»tan>a/agist's man. Mag. 90 :103-105.

1955. —Two new psocid species fron) stored products in Britain. —P>oc. R.
e>rt. Sc>cü Land., ser. B, 24 : 7-12.

1958a. —The psocid fauna of Larch trces in Northern England. An ecological
study of mixed species populations exploitin< a common resource. —L. anim. Ecu/.
27 : 217-263.—1958b. —Some record » of anim(rl » preying upon psocids. E>ztc>nralagist's nra ».
Mczg. 94 : 68-69.—1961. —The biolo< y <)f P>n>ctrri//a marg>ineprr>r< luta (Hagen) (Corrodentia. Tro-
giidae). — Tra>rs. Sac. B>it. Errt. 14 : 223-236.

BROADHEAD, E. & CNFvu. R. A., 1975. —Host spatial pattern, parasitoid interlerencc
and the modellin< of thc dynamics of A/aptus fi<sculus (Hym. : Mymaridac). a

parasitoid of two Me« >t><r>< rts species (Psocoptera). —L aninz. Eca/, 44 : 767-7')3.

Bt(O>YD)tF>YD, E. & Ho))I3Y, B. M.. 1944a. —Studies on a species of Lipc>sce/i » (Cor-
rodentia, I.iposcelidae) occurring in stored products in Britain. Part I.
Enta »rr>/r>g>i <t' nr<> ». Ma(ü 80 : 45-59.

BRoAI)HI:Al), F.. &. Ttroux tox, I. W. B., 1955. —An ecological study of thrcc closely
related psocid species. —Oikos 6 (1) : 1-50.

Brro>(D(r)s>üt), E. & W>üt'sttvt(F., A. J., 1960. —Notes on the eggs and nymphal instars
of some psocid species. —E>rtc»nc>lc>gist's nro ». Mer(;. 96 : 162-166.

Bl(DADHF<ül), E. & WAPSHERE, A. J., 1966b. — Me<apsa< rr » populations on larch in

England. The distribution and dynamics of two closely-related coexisting species
of Psocoptera sharing the same food resource. — /=c <>/. Mr »r<>g>: 36 : 327-388.

BDNtNG, J. & SOHsT, S., 1990. —Ultrastructure and cluster lormation in ovaries of
bark lice, Peripsacus phaeapterurs (Stephens) and grerrr>psa< rr » stigrzzcrti eus (Imhof
and Labram) (Insecta : Psocoptera). — /nt../. / »se< t Mc>>1>/r. Ernt>rya/. 19 (5/61 :
227-241.

Bt:RGEss, I., Coût T(t>ucD, M. & HFAN)-:Y, J., 19') I. —Scalp infestation by Lipos<"e/is
nze>>dax. —B>i t. L Dc'rnzcrta/. 125 : 400-401.

Bt.RütvtsTF)(, H., 1839. — Handbuch der Entomologie. 2. Band. — Berlin,
XII+1050 pp. [Psocoptèrcs : pp. 772-782].

C<ND()Rw. G. S. 1932a.—Contributo alla conoscenxa biologica del Trc>cte » di)inatariu »

Mïiller. —Bn/t. Zar>/. 3 : 177-184.—1932b. —Studi e ricerche sugl'nsetti viventi nelle paste alimentari. XIII. Ordine
Corrodenti, Famigli;r Troctidi.— Ba//. Sac. Nat. Napc>li 44 : 194-19S.

CAvsswNFD, C. & Dbü(ANGF. J. M.. 1992. —In memoriam André Badonnel (1898-1991).
—Bu//. Sc>cü errt. Fn 97(S) : 465-468.

Ctz>üvMAN, P. J., l')30. —Corrodentia of the United States of America. I. Suborder
Isotecnomcra. —L/ N. Y. ent. Soc. 38 : 219-290, 319-403.

Cttt:.vt, R. A., 1974. —Experiments on the effect of host spatial distribution on the
numcrical response of parasitoids. —L aninr. Eca/, 43 : 107-113.

Cttvvv, R. A. & Tt)RNFR, B. D., 1973. —Two new species of A/aptu » Wcstwood (Hy-
menoptera : Mymaridae) parasitising egg » of Psocoptera. — Fntama/agist 106 :
279-283.

CHI'.Rlx, D., 1981. —Contribution à la biologie et à l'écologie de h>rnziccr /ugubris
Zett. (Hymenoptera, Formicidae). Le problème des super-colonies. —Université de



45S t)tBLIOGRA PHIE

Lausanne, Faculté des Scicnccs. VII+212 pp. [Psocoptères : pp. 66-67] [Thèse de
doctorat].

CLARK, J. T., 1979a. —Aberrant wing venation in Graplzopsocz>s c>.uciatus (L.) (Pso-
coptera, Stenopsocidae). —Eiztirnzi>logisi' »>iii>, Mag. 113 : 203-205.

1979b. —Psocoptera activity as monitored by a Malaise trap. —E»to>zzologist's
nzo>z. Mag. 114 : 94-95.—1979c. —Aberrant wing venation in twelse British species of Psocoptera.—
Svst. Ent. 4 : 209-213.

CI.AY, T. & SMI îHERS, C. N., 1971. —Mr. J. V. Pearman. Obituary and list of papers.
—Entonu>logist's nzo>z. Mag. 107 ; 65-66.

CDN('I, C. & FRANîESîHI, T.. 1953. —Un curioso caso di derrnatite umana provocata
forse da Psocotteri. —Boll. Soc. ei<t. itiil. 83 : 17-20.

CDI(l)I)znî, G. H. & HAROREAVES, E., 1915. —Uulturops fi(>ridensi », a ncw member of
the psocid subfamily Vulturopinae from the United States. —Psy(he, Cai>ib. 22(4) :

142-143.

Cosï>x, A., 1885a. —Diagnosi di nuovi Artropodi della Sardegna (1). —Ball..Soi. eiit.
it« l. 17 : 240-255. [Psocoptères ; p. 243].—1885b. — Notizie ed osservazioni sulla Geo-Fauna Sarda. —Me »ii »ia îJ>>(»ta.
Atti A((ad. Napoli 1, sér. 2, n" 13 : 1-31. [Psocoptères : pp. 5 et 15-17].

1886. —Notizic ed osservazioni sulla Geo-Fauna Sarda. Memoria suinta. —Atti
A((ad. Ni>poli 2, scr. 2, n" 7 : 1-24. [Psocoptera : p. 9].

CRAGG, J. B. 1962. —Zoological Notes. —J. a>iini. E(i>l. 31 : 420.
CROWSON, R. A. 1961.—Lepidilla keHoggi Ribaga (Psocoptera) and Ceiitrotus (onzutii »

L. (Homoptera) in Scotland. —F»ton>i>logist' i »i»>. Mag. 97 : 232.—1967. —Ectopsi>i us bri ggsi McLachl. (Psocoptera) and Ll)illa ulicis Curtis (He-
miptera, Psyllidae) in Kirkcudbrightshirc. —Eiitoi »ologist's nzo>z. Mag. 102 : 246.

CRowSON, R. A. & CROwSON, E. A., 1972. —Soi)le records of Coleoptera, other Insecta
and Arachnida from Ardmore Point. Dunbartonshire, —Glasg. Nat. 18 : 547-557.

Ctn;NDUD, P. & LIENHARD, C., 1994. —Les Psocoptères du Bassin Genevois. —Bull.
ronzand Ent. 12 : 7-41.

CI)KRAN, C. H., 1925. —Descriptions ol two insects found in imported foodstuffs.—
Can. Ent. 57(12) : 292-293.

Cinri'is, J., 1837. — British Entomology. London. 1823-1840. [Psocoptèrcs : pt.14 :
648-65 l ].

CYMDREK, S., 1969. — Zur « Holzv urm »-Geschichte und in Sache « Totenuhr ».—
Praht. 5(h(ïdlBeklin>pf. 21 : 55-58.

DAL AI, R. & AI<A)IL(I:s. B. A., 1990. —Microtubular diversity in insect sperlll(ito/o') :

Rcsults ohtained v,ith a new fixative. —J. struct. Biol. 103 : 164-)79.
D>xLI.AI, R. & AI KI:I.II<s, B. A.. 1991.—Sperm flagellum of insects belon< in< to orders

Psocoptera. Malloph;iga and Anoplura. Ultrastructural and phylogenetic aspects.—
Boll. Zool. 5à : 211-216.

DALSIAN, J. W., 1823. —Analecta Entomologica. Holmiae.

DANKS, H. V.. 1970. —Biology of some stem-nesting aculeate Hymenoptera. —7>Y> »s.
R. ent. So(. Loiid. 122 : 323-3(J(J.

DAI Ks< L., 1950a. —Novyi vid senoeda. Psocopteres — Phili>tai(sus l>ado »neli Danks
sp.n. female. —Soobsli(bénie Giisiiilarst) eiiiiogri Muzeja Piirod); Riga 1 ; 2 pp.—1950b. — Senojedy Suchumskogo botanic/eskogo sada. —Soobshchenie Go-
s>>darstvennogo Muzeja Pri roil), Rigii 2 : 3 pp.

1955. —Psocoptera of the Batumi and Sochi Botanic Gardens. —E>zt. Obozr.
34 : 180-184. [en russe).



BtBLIOGRAPHJE

1968. —Catalogue of Psocoptera of the USSR. —Latv. Fnt, 12 : 1-18. [en russe
avec résumé anglais].—1970. —The barklice (Psocoptera) of the Dendrological Park in Skriveri. Latv.
Ualrts Univ. Zool. Muz. Rak. 4 : 97-101. [en letton].—1973. —The barklice fauna in the Kazdangas Pari . —Loti. Ualsts Univ. Zool.
Muz. Rak. 11 : 43-47. [en letton].

1981. —Psocoptera on the banks of Riga Bay. —P>i><><la i M« ;ei 1 : 19-27. [en
russe].

DANRs, L. & SPLRIS, Z., 1977. —Beitràge zur Insektenfauna von Riga. VI. Staublause,
Psocoptera. —Latv. Ent. 20 : 5-13. [en letton].

DANvs. L. & STIPRAIS, M., 1972 —Daras rinas par Pierigas darzu kolonijas « Darzini »

kukainu faunu. —I c<tv. Ualst » Univ. Zor>l. Mu;. Rais 8 : 45-64. [en russe].

D'ALBERT, S., CANTovl, C., BEI<sANI, C., &. PLRI AscA, M., 1981 —Individui artropodi
di prosciutti crudi. —Arc ho vet, i toi. 32 : 24-26.

DEcov, V. G. & NE( REA, S., 1969 —Aperçu zoogéographique sur la faune cavcrnicole
terrestre de Roumanie. —A< ta ;ool. craeov. 14 : 471-545 [Psocoptères : p. 534,
Epi pso< us I><ci fi<i;us],

DELAMARE-DElsoLTTEVII.LE, C., 1945. —Notes biologiques sur un Psocoptère (Lepi-
<lill« Keffo„,<i Rlbaga) non encore signalé en Europe continentale. —B«ll, So<. e»t.
Fr. 50 : 52-54.

DE LATTIN, G., 1967. —Grundriss der Zoogeographie. —Stuttgart, 602 pp.

DEMANOE, J.-M., 1992. —André Badonnel (1898-1991).—Bull. Soc. cool. Fr. 117 :
11-13.

DE MARzo, L., FRIsLLLo, S. & LQPs, F., 1993 (= DE MARzo ct al. 1993b). —Ruolo
di Psocotteri Ectopsocidi e Coleotteri Anticidi nella diffusione di Spiloc:aea olea-
gina (I page). Convegno su tecniche. norme e qualità in olivicoltura. Potenza,
15-17 Dicembre 1993. Università degli Studi della Basilicata. Potenza.

DE MARzo, L., FRIsv(.LO, S., LoPs, F. & Rossl, V., lc)93 (= DE MARzo et al. 1993a).
—Possible dissémination of Spiloeac a oleogi »a conidia by insects (Ec topsoeus f>rig-

,vsi). —Bulletin OEPP/EPPO Bulletin 23 ; 389-391.

DERIIAlvl, W., 1701.—A letter from thc Rcvcrcnd Mr William Derham to the Publisher,
concerning an insect that i » commonly called the death-watch. —Phil. Trans. R.
Soe. 22 (no. 271) : 832-834.—1704. —A supplément to thc account of the Peclic.ufus pulsat<>rius, or death-
watch, in Philos. Trans. no. 271. Serving to the more perfect natural history of
that insect. —Phil. Tran ». R. So<. 24 (no. 291) : 1586-1594.

DEvlNE, T. L.. 1978. —The turnover of the gut contents (traced with inulin-carboxyl-
14C), tritiated water and 22Na in three stored product insects. —J. store<i P>o<h« t»

Res. 14 : 189-211.
1982. —The dynamics of body water in the booklouse Liposeelis l>ostrv< hophi l« s

(Badonnel). —L erp, Zool. 222 : 335-347.

DEvl<IEsE, H.. 1993. —Contribution à la connaissance des Psocoptères de la Belgiqtle.
—Bull. Anal » Soc, >; l>elg. Ent. 129 : 277-280.

DINDO, M. L., 1989. —Massiccia presenza di Liposc elie eut< »nophi lus (End.) (Pso-
coptera Liposcelidae) in alcune abitazioni del Bolognese. — Disinfcstc>zione 2 :
11-12.

DlscoNzl, F., 1865. —Entomologia Vicentina, ossia Catalogo systcmatico degl'nsetti
della Provincia di Vicenza. De'eurotteri. Familia I. Psocidac (p. 107). —Padova.

DolssoN, R. M., 1991. —The natural history ol'hc Muck Island ». North Ebudes. 7.
Insecta : Apterygota and Exopterygota. —Glas<,ou Nc<t. 22 : 31-40.



460 BIBLIOGRAPHIE

Donn< G., L>LLEv< D., Ro>)c)>;>ts, J. W., Pt>s> t()ER, G. & EA()v., S., 1981. —Psocids
(Booklice], a new pest problem in thc Food Industry. —Symposium of the Society
of Food Hygiène Technology, 30 pp.

Dotcow, W.H.O., FL>scHTNFR, G. & K()»t.:t >(>:, J.-P., 1992. —Naturwaldreservate in
Hessen 3. Zoologische Untersuchungen. Konzept. —Mit>. //ess. Landesforstverwal-
tung 26. [Psocoptères : pp. 57-58, 157].

Dt!n>et(, E., Pox('RAcz, S.< FA>)>Au<, G. & It>A>n)s. A., 1943. —Bars varmegye Neu-
ropteroidea-Faunajanak alapvetese. — Mat, tc »»esse>tu(/. Kc>z/. 39 : 1-46
[Copeognatha : pp. 15-16].

Dt)NHAM, R. S., 1972. —A life history study of Caeciliu » « urantiacu » (Hagen) (Pso-
coptera : Caeciliidae]. —Gt Lakes E»t. 5 : 17-27.

E>)wA>(ns, B. A. B., 1950. —A study of the Tasmanian Psocoptera with descriptions
of new species. — Pc>p. P>oc) R. Soc. Tasn>ania 1949 : 93-134.

Er-.RTM()»'), G. E., 1978. —Embryonic diapause in the psocid, Peripsc>eus >luc>cfrifc>scia-
tu » : photoperiod, température, ontogeny and geographic variation. —Ph)sic>l. Ent.
3 ; 197-206.

Etc »t.>=t(, W., 1938. —Th)lacopsis mc>doge>scariensis, Brc>ch)m)»new hee>i und Ptilo-
cfc>c t) lu l« tei Pes in einern Dahlemer Gewachshaus. (Studien zur deutschcn
Gewüchshausfauna Ilh —Zc>ol. Anz. 122 : 330-333. [Psocoptères : pp. 330-331].—1952. — Die Tierwelt der Gewachshüuser. Leipzig. i-iv, 93 pp. [Psocoptères :
pp. 32-36]. [voir aussi Ro>:.st.>:>(, R. 1952].

1969. —In memoriam Günther Fnderlein. —Dt. ent. Z.< N. E 16 : 451-453.
E>'t)ERt.F>>s, G., 1901. —Neue deutsche und exotische Psociden, sowie Bemerkungen

zur Systematik. —Zcrc>l.,/b. Syst. 14 : 537-548.—1903a. —Die Copeognathcn des indo-australischen Faunengebietes. —Annls hist.—
nat. Mus. natn. hung. 1 : 179-344.—1903b. —Zur Kenntniss amerikanischer Psociden. —Zoo/. Jb. S)st. 18 : 351-364.—1903c. —Neue Copeognathen aus K(une>'un. —Zc>ol. J/>. S)s>. 19 : 1-8.

1903d. —Über die Morphologie, C>ruppierung und systematische Stellung der
Corrodentien. —Zool. A>zz. 26 : 423-437.—1903e. —Ein neuer Copeognathentypus. zuglcich cin neuer deutscher Wohnungs-
schadling. —Zoo/. A>z,". 27 : 76.—1903f. —Über die Stellung von Leptelh> Reut. und Reut« relh> nov.gen., die Ver-
trcter rweier neuer europàischer Copeognathensubfamilien. — Zc>ol. Anz, 27 :
131-134.—1903<'. —Zur Kenntniss europáischer Psociden. —Zc>r>l.,/b. S)st. 18 : 365-382.—1904a. —Die von Herrn Prof. Dr. Friedr. Dahl im Bismarck-Archipel gesam-
rnelten Copeognathcn, nebst Bemerkungen über die physiologischc Bcdcutun< des
Stigmasackes, —Zc>ol.,/b. Sèst. 20 : 105-112.

1905c. —Morphologie. Systematik und Biologie der Atropiden und Troctiden,
sowic Zusammcnstellung aller bisher bekannten recenten und fossilen Formen.—
Results of'l>e Sweclisl> Zoo/ogic >>l Es/)ecfitio>z to Eg) pt ancl the tVI>i te Ni le l90/
un>le>. >he Di >.ec tic> » of L. A.,/cige>.skii>lc/, no. 18 : 1-58.—1906b. —Die australischen Copeognathen. —Zoo/. Jb. S) st. 23 : -'101-412.

1906c. —Zehn neuc aussereuropiiische Copeognathen. —Stettin. e« t. Ztg 67 :
306-316.—1906e. —The scaly winged Copeognatha (Monograph of the Amphientomidae,
Lepidopsocidae, and Lepidillidae in relation to their morphology and taxonomy].
—Spolia zeyla>z. 4 : 39-122.—1906f. —Zur Kenntnis dcr Copeo< nathcn-Fauna Westpreussens. —Ber. west-
/>reuss. bot.-zool. Ver. 28 : 71-88.

1907c. —Actenotarsus, eine neue Copeognathen-Gattung aus Spanien. —Zool.
Jb. Syst. 25 : 503-506.



BIBLIOGRAPHIE 461

—1907d. —ïroctes entoniophil« s, ein neuer Insektenliebhaber aus Columbien.—
Stettiii. ent. Zt<> 68 : 34-36.

1907e. —Neue Beitrage zur Kenntnis der Copeognathen Japans. —Stettin. ent.
Ztg 68 : 90-106.

1907f. —Eine neue Copeognathe aus Süd-Tuais. —Aiinls hist.-nat. Mus. natn.
hiiiig. 5 : 41-42.—1908d. —Die Copeognathenfauna der Insel Formosa, —Zool. Aiiz, 33 : 759-779.—1909a. —Neue Gattungen und Arten nordamcrikanischer Copeognathen. —Boff.
l.ab. Zool. gen. agr. Portici 3 : 329-339.

1909c. —Neue Gattungen und Arten von Copeognathen aus Transvaal sowie
aus der Ohaus'schen Ausbeute aus Ecuador. —Stettii>. e»t. Ztg 70 : 266-273.

1909d. — Biospéologica. XI. Copeognathen (erste Reihel. — Arcl>s Zool.
etrp. gén., 5'érie, I : 533-539.—1910a. —Eine Dekade neuer Copcognathengattungen. —Sber. Ges. natu>f. Fre« »-

de Be>lin 1910(2) : 63-77.—1910b. —Neue aussereuropliische Copeognathen. —Zool. An-. 36 : 161-169.
1910c. —Die Copeognathen Norwegens. —Nyt Mag. Naturvid. 48 : 318-323.—191 la. —Die fossilen Copcognathen und ihre Phylogenie. —Paleoiitogi<iphi« i

58 : 279-360.—1912a. —Ueber die Gespinste von Ar<hipsocus re<ens Enderl. 1903. —Notes
Leyde » Mus. 34 : 157-160.

1912b. —Über einige hervorragende neue Copeognathen-Gattungen. —Zool. Aii;.
39 : 298-306.

1918. —Beitrège zur Kenntnis der Copeognathen. V. Pso< us b« stniaiiiiiaiius n.
sp. aus Finnland. —Zool. Jb. Syst. 41 : 487-488.—1922. —A scaly-winged Psocid, new to science, discovercd in Britain. —Ent<r-

niolrigist's mon. Mag. 58 : 101-104.
1923b. —Beitrage zur Kenntnis der Copeognathen Vll. Zwei neue Copeognathen

aus dem Muséum Paris. —Kono>via 2 : 32-33.
1924b. —Copeognathen. In : DAMpF, A. Zur Kenntnis der estlàndischen Moor-

f<iuna (II). —Sber. Naturf:-Ges. Uni v. Dorpat 31 : 34-37.
1925a. —Beitrage zur Kenntnis der Copeognathen IX. — Konoi<la 4 : 97-108.
1929a. —Entomologica Canaria II. —Zool. A »;. 84 : 221-234. [Copeognatha :

pp. 223-225].
1931. —The Percy Sladen Trust Expédition to the Indian Océan in 1905, under

the leadership of Mr J. Stanley Gardiner, M.A. VIII. Die Copeognathen-Fauna der
Seychellen. —7>ans. Iinn. So<. I.ond., 2nd Séries, Zool. 19(2) : 207-240.

EstsE<x>-PETERsES, P., 1910. — Guldsmede, Dognfluer, Slorvinger og Copeognather
(Pseudoneuroptererk —Daiim. Fauna 8 : 1-163. [Copeognatha : pp. 134-157].—1933. —Bidra< til cn Fortcgnclse over Bornholms Insektfauna : Orthoptera. Ple-
coptera, Ephemeroptera, Odonata, Copeognatha, Neuroptera, Mecoptera,
Trichoptera. —Eiit. Meddr 18 ; 215-238. [Copeognatha : pp. 225-226].

EvF>vt>t »s, H. H., 1992. —Epipsociis lucifiigus (Insecta, Psocoptera) in Nederland.—
Natuia (M<ia »dbl<i<l ia>i de Koninklijke Nederlandse Natuurhistoris<he Ver<niging)
89(1) : 5.

FAntttçtt>s, J. C., 177S. —Systema Entomologiae sistens Insectorum classes, ordines,
gênera, species, adiectis synonymis, locis< descriptionibus, obscrvationibus. —Flens-
burgi et Lipsiae. 30 et 832 pp.

1777. —Gênera Insectorum eorumque characteres naturales secundum numerum.
figuram, situm et proportionem omnium partium ori » adjecta mantissa specierum
nuper detectarum. —Chilonii, Bartsch. 14 et 310 pp.—1787. —Mantissa insectorum sistens eorum species nuper détectas adiectis char-
acteribus genericis, differentiis specifici ». emendationibus, observationibus.—
Hafniae. 2 vol. I, i-xx, 348 pp. ; Il. 382 pp.



462 13113LIOGRAPHIE

—1793. —Entomologia systematica emendata et aucta, secundum classes, ordines,
gênera, species, adjectis synonymi », loci », observationibus, descriptionibus.—
Hafniae. 4 vols. (1792-1794). [Psocoptères : II, pp. 81-87].

FAHY, E., 1968. —A new subspecies of Atlantopso(u » pe>sonatus (Psocoptera) from
southern Ireland. —Entomologist's n>on. Mag. 103 : 205-207.—1971. —Some factors in the ecology and dispersal of Lepinotus patruelis Pear-
man (Psocoptera), a pest of stored products. —L stored Products Res. 7 : 107-123.—1973. —The life history and immature stages of an exotic bark-frequenting
Psocid from southern Ireland (Psocoptera). —E»ton>ologist's Gaz. 24 : 319-323.

FAssoTTE, Ch, & SCHvEIDER, N., 1984. —Contribution à la connaissance de l'ento-
mofaune des vergers. Première partie : Populations automnales de Psocoptères
(Psocoptera). —Ball, An »ls Soc. >: belge Ent. 120 ; 73-79.

FERR>i:RE, Ch., 1926. —Notes sur les Chalcidiens de la Suisse. 2. Un parasite des
().ufs de Psocides. —Schn eizer ent. Anz. 5(9) : 1-3.

FINLAYsoN, L. H., 1949. —The life-history and anatomy of Lepinotus pat>.ueli » Pear-
man (Psocoptera-Atropidae). —Pro<. zool. Soc. Lond. 119(2) : 301-323.

FRANCISCO!.O, M. E., 1955. —Fauna cavernicola del Savonese. —An »ali Mus. ( iu
Star. »at. Gin< o»>o Doria 67 : 1-223. [Psocoptères : p. 151].

FRAvz, H., 1961. — Die Nordost-Alpen im Spiegel ihrer Landtierwelt. Band II.—
Innsbruck 1961. 792 pp. [Psocoptères : pp. 430-437].

FREE>t>xt', P.. 1938. —Notes on the nesting of five species of solitary wasps (Hymc-
noptera, Sphecoidea). —Pro<. R. ent. Soc. Loncl., ser. A, 13 : 1-6.

FRISCH, J. L., 1734. —Beschreibung von allerley Insecten in Teutschland, nebst nütxli-
chen Anmerckungen und nothigen Abbildungen von diesem kriechenden und
fliegenden inlandischen Gewürmc. I l. Teil. 34 pp. —Berlin.

FRISTRUP, B., 1942. —Copeognatha. —Zoolog) I(el« nd 3(41) : 1-4.

Fï!!vKE, W. & SAMMER, G., 1980. —Stammauflauf und Stammanflug von Gliederfüssern
in Laubwáldern (Arthropoda). —Enton>ologia gen. 6 : 159-168.

GARDE, K., 1991.—Aktive Aufnahme von Wasserdampf aus ungesüttigter Atmosphare
bei Arthropoden : Sorptionskinetiken. —Zool. Jb. Physiol. 95 : 135-171.

G>(t.>L, B., 1981. —On some Psocoptera from Israel and description of a new species.
—lsrael J. Fnt. 15 : 53-58.—1984. —On a collection of Psocoptera from the Azores. —Br><agi< »>u 71 :1-9.

GAEH., B. & HALFERtv, J., 1983. —Psocoptera of Israel. Il. —Israel,l. En>. 17 : 59-66.

G>(M>(, DA, M. M .. 1988. —Contribution à la connaissance de la biospéolo< ie au Por-
tugal. —Boln> So<. port. Espel. 2 : 51-56.

GARC>A At >)RE> E, A. N., 1974a. —A classification above species lcvel of the genus
La<hesilla Westwood (Psocoptera : Lachesillidae). —Folia ent. n>ex. 27 :1-88.—1991.—Additions to the Psocid fauna (Insecta : Psocoptera) of the United States
of America and Mcxico. —An. Inst. Biol. Univ. Méx., Ser. Zool. 62(1) : 145>-146.

GARïwvt), S., 1994. — I3a<lonnelia titei Pearman (Psocop., Sphaeropsocidae) wides-
pread in north west muséums. —Entomologist's mon. Mag. 130 : 228.

GEER, C. DF., 1778. —Mémoires pour servir à l'Histoire des Insectes. —Stockholm.
7 vol. (1752-1778). [Psocoptères : vol. 7, pp. 41-48, 868-869 ; pl. 4, figs. 1-4].

GEHSKES, D. C. & DOFKSl!N, J., 1949. —Nicuwc gegevens over de insectenfauna van
Terschelling. —Tijdsch>( Ent. 90 : 16-34. [Psocoptères : pp. 17, 19].

GH>L>Avt, V., 1871.—Sugli insetti dannosi ail'agricoltura. —Ann. R. Soc. Agrar. Torino
14 : 39-51.



B/BL/OGRA PH>E 463

Gn<s>, B., 1964. —Ergebnisse der Albanien-Expédition 1961 dcs Dcutschcn Fntomo-
logischen Institutes. 20. Beitrag. Psocoptera. —Beitr. Ent. 14 : 245-249.

G)t.tuun, O. L., 1971. —Some indirect effects of air pollution on bark-living inver-
tcbratcs. —J. appl. Ecol. 8 : 77-84.

G)sts;. H., 1955. —Améliorations de la technique de montge â l'acide lactique d'objets
microscopiques d'histoire naturelle. —A>t />. Sc. Geai) e 8 ; 93-97.

1960. —Maisons envahies par les poux. Nés de la poussière ? —Musées Genève,
Juin 1960, pp. 2-5.

G(.INIA><AYA, E. I., 1975. —The importance of day length in regulating the seasonal
cycles and diapause in some Psocoptera. —Ent. Re)., W« sh. 54 : 10-13. [Traduction
anglaise de l'article parue dans Fnt. Obozr. 54 : 17-22 (1975)].

Goss, R. J., 1953. —The advanced cmbryology of the book louse, Ligote/i » di) e>ge »s
Badonnel (Psocoptera ; Liposcelidae). —J. Morph. 92 : 157-205.

GRAttn't, G., 1986. —Riccrchc di fauna cavernicola nel territorio di Ozieri e Nughedu
S. Nicolà (Sardegna settentrionale), —Boll. Soc. sarda Science nat. 25 ; 19-28.

1993. —La fauna della Grotta Sa Rocca Ulari (Borutta, Prov. di Sassari).—
Bol/. Grappe> s/>e/eo/o,(n sc>ssc>rese 14 : 17-27.

Gl(AI ITII, G. <(c L>>-.s't>A>e>), C.. 1985. —Primi reperti di Psocotteri in grotte della Sar-
degna (Insecta). —Boll. Soc, sarda Scie»ze nat. 24 : 57-60.

G)el:oolel(), A. >)t, 1914. —Sul T>oc tes divinatoriu » Müll. —Naturalist<c si<il. 22 : 1()8-
19(J.

Gtet:t'.>swoon, S. R., 1988. —Habitat stability and wing length in two specics ol'rborcal
Psocoptera. —Oikos 52 : 235-238.

G>e>t'F>ts>, A., 1897. —Imenotteri, Neurotteri, Pseudoneurotteri, Ortotteri e Rincoti Ita-
liani. Famiglia : Psocidi. —Manuccli Hoe/>/i, Ente>n>o/agie> 4 : 312-315.(Milano).

G('xvut.te, K. K., 1968a. —Staubláuse (Psocoptera) aus der Mongolci. —Mitt. zool.
Mu ». Be>l. 44 : 125-141.—1968b. —Ergebnisse der zoologischen Forschun< en von Dr. Z. Kaszab in der
Mongolei. 149. Psocoptera. —Reicf>enbc><tria 11(14) : 165-167.—1971a. —Ergebnisse der zoologischcn Forschungen von Dr. Z. Kaszab in der
Mongolei. 215. Psocoptera II. —Faun. Abh. st, Mus. Tie>.k, Dresclen 3 (10) : 97-109.

197lb. —Ein Beitrag zur Kenntnis der Psocoptera-Fauna Thüringens. —Abh,

Be>: Mus. >Vatur Gotha 197 I : 61-68.—1974a. —Staublâuse, Psocoptcra. —Tier>velt Dtl, 61 ; 1-314.—1974b. —Ueber einige intéressante Psocoptera-Funde in Berlin (DDR). —Dt.
ent. Z., N.F. 21 : 317-329.

1974c. —Die Psocopteren der Mongolischen Volksrepublik. — /nsect » of Mc»>-

go li c> 2 : 34- 50.
1980a. — Beitriige zur Kenntnis der Psocoptera-Fauna Mazedoniens. — A< ta.

Mu ». nu><ce/..S<i. nat. 16(1) : 1-32.
198 l a. —Er< iinzende Beitriige zur Psocoptera-Fauna der Mongolei (Insecta. Pso-

coptera). —Mitt. :ool. Mus. Be>./. 57 : 169-183.
1982a. —Einige bemerkenswerte Staublâuse aus der Mongolei. —Dt, en>. Z.,

N.l'. 29 : 393-399.
1987a. —Psocopteren aus einer Emergenzfalle am Thiiringer Waldbach Spitter

(Insecta). —Abh. Ber. Mus. Nc)tur Gotha 14 : 54-56.—1987b. —Zur Kenntnis der Psocoptera-Fauna Thüringens (Insecta, Psocoptera).
—Abh. Ber. Mus. Natur Gotha 14 : 56-63.

1987c. —Beitràge zur Kenntnis der arboricolcn Staublâuse der Litauischen SSR
(Insecta, Psocoptera). —Faun. Abh. st. Mu ». Tie>.k. Dres<le » 14 : 173-176.

1987d. —Psocopterologische Beitrâge zur Fauna dcr Mongolci (MVR). —Faun.
Abh. st. Mus. Tierk. Dresden 14 : 177-178.



I!II3 I.IOGRAPHIE

1988. —Staubláuse (Psocoptera) aus Lichtfàngen im Stadtgebiet von Berlin (In-
secta). —Ent. Nachr. Ber. 32 : 257-261.—1989a. —Ein Beitrag zur Kenntnis der Psocoptera-Fauna der Toscana (Italien)
(Insecta). —Fau>z. Abl>. st, Mu ». Tie>k. D>esde » 16 : 107-110.—1989c. —Erstnachweis von Tri<hade »»ter »um in< og »it<rm Roesler, 1939 in der
Deutschen Demokratischen Republik (Insecta, Psocoptera : Psocidae). —Ent. Nachr.
Ber. 33 : 221-223.—1991a. —Ner>psocopsis hirtico> »>is (Reuter. 1893), neu fïir die Psocoptera-Fauna
Deutschlands (Insecta, Psocoptera : Psocidae). —Far »>. Abh. st. Mus. Tierk. Dresden
18 : 59-64.

1991b. Erstfund der Staublaus Tricizade »r>ter »zr> » in< <>g>zil« nz Roesler, 1936 in
dcr Mongolei (>VIVR) (Insecta, Psocoptera : Psocidae). —Faun. Abh. st. M »s. Tierk.
Dresrlen 18 : 65-66.

Gï>N't'F>FR, K. K. & DoRN, M., 1982. —Beitràge zur Verbreitung und Lebensweise von
Asir>psr>< us »>r> »gr>ii<'z<s Günther (Psocoptera ; Asiopsocidae) in der Mongolischcn
Volksrcpublik. —Mit>. cool. Mus. Berl. 58 : 257-263.

Gï,NTIIFR, K. K. & HoNoxztîHL, K., 1986. —Erstfunde von Dr>rypte>.v.r dr » »<sti<a
(Smithers. 1958) in beiden deutschen Staaten (Psocoptera, Psyllipsocidac). —Dt.
e»t. Z., N.F. 33 : 75-82.

GL>>NTHER, K, K, & KA>.INov>C, I. 1975. —Ectopsocopsis crypto>ne>iae (Enderlein,
1907) eine bemerkenswerte Art der Psocoptera-Fauna Jugoslawiens (Peripsocidae,
Psocoptera). —Dt. e»t. Z., N.l'. 22 : 351-357.

GL>NTHER, K. K. & KAt.tNovtc, 1., 1977. —Beitrage zur Kenntnis der Psocoptera-Fauna
Jugoslawiens. —Mitt. cool. Mus. I3erl. 53 : 307-323.

Gï>NTHFR, K. K. & KAL>Novtc, I., 1980. —Bemcrkenswerte Psocoptera-Funde in Istrien
(Hrvatska, Jugoslawien). —Ent. No< ltn 1980/2 : 19-23.

GL>ILLAUvtoNT, F., 1976. —Etude du peuplement et dc la biologie des Psocoptères
frondicoles du pin d'Alep dans la région méditerranéenne française. —Université
de droit, d'économie et des sciences d'Aix-Marseille, Faculté des sciences et tech-
niques de Saint-Jérôme. Marseille. 91 pp. [Thèse de doctorat].—1977. —Sur la biologie et l'écologie des espèces du genre He>nineura Tetens
en Provence occidentale (Psocoptères Elipsocidae). —E<r>l. médit<rrr. 3 : 55-65.

Gï>uv>ARARs, J. A. M., 1982. —Da fauna acarologica e entomologica associada a pro-
dutos armazenados nos Açores. —Bol»> Soc. port. Ent. 7, suppl. A : 53-69.

GNR ~ t Y, A. B., 1939. —Nomenclatorial notes on Corrodentia, with descriptions of
two new species of Art hipsocus. —L Wash. Acad. Sci. 29 : 501-515.

HARNNI, J.-P. & MATTHFv, W., 1984. —Utilisation d'un piège d'interception (tente
Malaise) pour l'étude entomologique d'une tourbière du Haut-Jura. I. Introduction
et rcsultats généraux. —B<rll. Soc. >>euchâtel. Sci. nat. 107 ; 111-122.

HAGFN, H., 1858a. —Synopsis der Neuroptera Ceylons. I Teil. —Verh. cr>okd>r>t. Cies.
Wien 8 : 471-488.

1861a. —Synopsis of the British Psocidae. —E>ztomologist's Anna. 1861 : 17-32.—1861b. —Synopsis of the Neuroptera of North America ; with a list of South
American species. —S>nithsr>n. nzis<. Collns 4 : XX + 347 pp. [Psocoptères : pp. 7-
14, 302].

1865b. —Synopsi » of the Psocina without ocelli. —E>zto »zologist's >z>oïï. Mr>g.
2 : 121-124.—1865c. —The Neuroptera of Madeira. —Ento>nr>i»gis>'.s n>o>z. Mag. 2 : 8-11,
25-28, 59-62, 75-81. [Psocoptères : pp. 9-11].—1866a. —On some aberrant gênera ol'socina. —E>z(o>nologist's mon. Mag. 2 :
170-172.



BIBLIOGRA PHIE 465

1866b. —Psocinorum et Embidinorum Synopsis synonymica. —V< riz. ;<roi.-l>ot.
Ges. Wien 16 : 201-222,—1876. — Pseudo-Neuroptera. In : KtnnER, J. H. Contributions to the Natural
History of Kerguelen Island, made in connection with the United States transit of
Venus Expédition, 1874-75. Il. —Ball. U. S. »atn. Mus. 2 : 1-122. [Psocoptères :
pp. 52-S7].—1883b. —Beitrage zur Monographie der Psociden. Familie Atropina. —Stettirz.
ent. Ztg 44 : 285-332.

HAütARn< G. 1959. —Contribution a l'étude des psocoptères (II). Aperçu systématique
sur la faune de Psocoptera de la région de Rennes (Bretagne. France) comprenant
notamment deux espèces nouvelles pour la faune française Elipsocus r<uptialis
Roesler, Elipsocus pallidu.s Jentsch. —Vie Milieu 10 ; 412-416.

Haü<OLtRscte, A., 1901. —Geschichte der Zoologie in Oesterreich von 1850 bis 1900.
Apterygogenea. Ephemeriden, Odonaten, Plecopteren, Corrodentien, Thysanop-
teren. — Fests<hrift :<roi.-bot. Ge ». Wien. [Corrodentien : p. 301].

Hrüü<nsctttv. E., 1961. —Insekten in eingelagertem Holz. —Verh. natz<rf: Ges. Basel
72 : 88-99.

HARtets, T. W.. 1869. —Entomological Correspondence of Thaddeus William Harris,
M. D. Edited by S. H. Scudder. — Occ. Pap. Boston So<ü nat, Hist. 1 : i-xlvii,
375 pp.

HA<e<e<soN, J. W. H., 1916a. —A November week at Grange-over-Sand ». V. Psocoptera
collccted by Richard S.Bagnall, F. L. S. —Lancs. Nat. 9 : 107-109.

H<üRTMAü<N, E, 1951. —Die Psociden (Copeognathen) der Umgebung von Bascl.—
Verh. naturf: Ges. Basel 62 : 91-180.

HEnsTI<OM, L., 1989. —Svenska insektfynd, rapport 5. —Ent. Ti<lskr. 110 : 149-155.
HEILBRONN, T. D., 1975. —Some aspects of the biology of the bark louse Graphop-

so< us < ruciatus (L.) (Psocoptea : Stenopsocidae). —E»«»nol<rgist's Rec. J. Var. 87 :
132-136.

HEt.t Et<, W., 1966. —Verzeichnis der in den Jahren 1961-196S für die Fauna Finnlands
neuhinzugekommenen Insektenarten. — N<r<ul. e»t. 46 : 65-86. [Copeognatha :
p. 67].

HELLER, C., 1972. —Psocoptera from Kew Gardens. —Enton<ologist 105 : 15-22.

HEKnERsos. A., 1985. —Meanwood Valley Survcy. Part VII. Lichens. —Leeds Natu-
ralists'lub and S<ientifï< Asso<iati<rn Ne<vsletter, 1985, 2 : 27-42.

HEvnERsoN, A. & H<ücKETT, D. J., 1986. —Lichen and algal camouflage and dispersal
in the psocid nymph T<i<ha<lenot« nunz fasciatum. —Lichenologist (Oxf) 18 : 199-
200.

HENt« IG, W., 1969. —Die Stammesgeschichte der Insekten. —Senckenberg-Buch 49.
—Frankfurt arn Main, 436 pp.

1981. — Insect Phylogeny, (translated and edited by A. C. Pont, revisionary
notes by D. Schlee) —Chichester, XXII+514 pp.—1986. —Wirbellose II : Gliedertiere. I<< : Taschenbuch der spezicllen Zoologie,
Teil 2, 4" éd. rév. —Thun, 335 pp.

HEvnEü<, C. H. G. von, 1850. —Zwei neue deutsche Neuropteren-Gattungcn. —.'Itettin.
ent. Ztg 11 : 83-85.

HEvMO<es, R., 1909. —Ein neuer Troctes als Schàdling in Buchweizen< rütze (Corrod.).
—Dt. ent. Z. 1909 : 452-455.

HtcKMAv, V. V., 1934. —A contribution to the study of Tasmanian Copeognatha.—
Pap. Proc. R. Soc. Tasm. 1933 : 77-89.



466 Il MI.IOGRAPHIE

HI>sGLEY. M. R., 1971. —The ascomycete fungus. Daldi>zia ronce »trira as a habitat
for animais. —J. anim. Erol. 40 : 17-32.

Hovc, Ki Jeong & Woo, Kun Suk, 1992. —Taxonomic study on the family Psocidae
(Psocoptera) in Korea. —Kr>ren>z J. Fnt. 22(3) ; 187-195.

Hotso, You-chong, 1983. —Middle Jurassic Fossil Insects in North China. Beijing.
223 pp. (Psocoptera : pp. 74-78, figs. 6S-69 ; pp. 189-191, pl. 26, fig. 4 ; pl. I l,
fig. 4 ; pl. 23, fig. 3). [en chinois].

HoRRE, T., 1981. —Vorratsschádlinge in der Schweiz : Vorkommen und Resistenz.—
Mitt. schweiz. ent. Ges. 54 : 3-13.

Ht>>zTt>n>A, J. & Dt CAsTRt, F., 1973 —Segregation of lizard niches in the mediterranean
région of Chile. —B> : Dt CAsTRI, F. &. MoovEY, H. A. (éd.). Mediterranean type
ccosystems. Heidelberg. pp. 349-360. [Psocoptères ; p. 3S8].

IEE>cER, J. C. W., 1798. —Kugelann Verzeichniss der Kâfer Preussens, entworfen von
J. G. Ku< elann, ausgearbeitet von Illiger, mit einer Vorrede von Hellwig und dem
angehiingten Versuch einer natürlichen Ordnung und Gattungsfolge der Insecte>1.
I-XLI. —Halle. i-xii, 510 pp.

Iv>HOEE. L. & LAERAvn J. D., 1846. —Insecten der Schweiz. —Basel.

IRwtt', A. G.. 1982. —A rare booklouse in Norfolk. —Trans. Norfr>lk. Nr>ruirh Nat.
Sor. 26 : 49.

1992. —Metatrir hr>nisr r>irle » sp. (Isopoda : Trichoniscidae), Epipsocus lucifirgu »

(Rambur) (Psocoptcra : Epipsocidac) and Leptoiulu » belgicus (Latzel) (Diplopoda :

Juliidae). new to Ireland and confirmation of Rhz nr horlen>us sè lvaticus (Leidy) (Tri-
cladida : Rhynchodemidae) as an Irish species. —Ir. »at. J. 24(3) : 106-108.

JAKovsot', G. G. & B>At>cttt, W. L., 1904. —Die Orthopteren und Pseudoneuropteren
des Russischen Reiches und der angrenzenden Liinder. —Petersburg. [Psocoptères :
pp. 482-496].

JE>vsEv, O., 1973. —Neuroptera og Psocoptera ira Laeso. —E»t. Meddr 41 : 16-20.

JLNTscH, S., 1936. —Ovoviviparie bei einer einheimischen Copeognathenart (Hyperetes
guestplzalicus). —Zool. An.—;. 116 ; 287-289.—1938a. — Beitràge zur Kenntnis der Überordnung Psocoidca. 3. Dic Gattung
Anzphigerontia (Copeognatha). —Zool. An:. 122 : 87-')4.

1938b. —Beitrâge zur Kenntnis der Überordnung Psocoidea. 3. Zur Copeogna-
thenfauna Nordwestfalens. —Abh. La>zdesmus. Prr>w Westf. Mu ». Nr>tr>rk. 9(4) : 3-42.

1939b. —Beitràge zur Kenntnis der Ueberordnung Psocoidea. 8. Die Gattung
Er topso< rr » (Psocoptera). —Zr>ol. Jb. Syst. 73 : 111-128.

Josrt..s, R. F., 197S. —A method for determining the chromosome numbers of par-
thenogenetic psocids (Insecta : Psocoptera). —Cytologirr 40 : S53-SSS.

JUNcK, C.. ScHo(>s. F. & Scttoos, R., 1994. — Flora und Fauna der Steingrube
« Schoofsbr>esch » bei Bettendorf. —Bulf. Sor. Nat. lrrxe>nb. 95 : 49-102. [Psocop-
tères : pp. S8 et 98].

KAuvovtc, I., 1977. —Rasprostranjcnost Liposcelidae (Psocoptera) u skladistima ri-
tarica s posebnim osvrtom na njihovu ishranu. —Doktorska disertacija (rukopis),
str. 145, Osijek. [Thèse de doctorat, manuscrit].—1979. —Liposcelidae (Psocr>ptera) skladista zitarica i tvornice tjestenine u Sla-
voniji i Baranji. [Liposcelidae (Psocoptera) in stored grain and dough factory].—
Acta e>zt. Jugosl. 15 : 145-1S4.

1984. —Efikasnost fosforovodika u suzbijanju prasnih usi (Insecta : Psocoptera :
Liposcelidae). [The efficiency of phosphine in the control of Liposcelis bostricho-
philus Bad.]. —Znan. prak. pr>ljopr. Prehr« »>. >char>l. 14(3-4) : 239-247.



BJBLIOGRAPHIE

—1986. —Stetnici uskladistenog sjemenskog kukuruza i mjere njihovog suzbijanja.
[Pests of stored seed maize and their control]. —Znan. prak. poljolrr. prel>ra> ».
tehnol, 16(3-4) : 2S1-2S9.—1995. — Fauna Psocoptera (Insccta) u skladistima poljoprivrednih proizvoda.
[Psocoptera fauna in store houses of agricultural products]. —Enton>ol. Croat. 1 :
19-23.

KAL>îsov>c, I. & GvîsTHER, K. K., 1981.—Psocopteren von Gewdllen der Schleiereule
(Tyto « Iba Scop.) aus Jugoslawicn (Insecta, Psocoptera). — l'au ». Afrh. st. Mus.
Tierl.. Dres>le » 8 (7) : 83-8S.

KALtî>ovtc, I. & Gï»sTHER, K. K., 1982. —Fauna Psocoptera pcelinjaka i osinjaka
(Insecta). [Psocoptera fauna in apiaries and wasp nests (Insecta)j. —Zna », p>al..
froljopr. prefzrc>n>. tehnol. 12(4) : 35-42.

KALtts>ovtc, I. & Gï>îsTHER, K. K., 1984. —Studies in the Psocoptera Fauna of the
Kopacki Rit Région. —Researeh Practice Agricult. Food Teeh>zol. Osijek 13(4) :
25-39.

KALINOVIC, I. & GUNTHER, K. K., 1985a. —Nove vrste Psocoptera (Ins.) za faunu
Jugoslavije. [New species of Psocoptera (Ins.) for the fauna of Yugoslavia]. —Aeta
ent. Jugosl. 21 ; 49-54.

KALtî>ovtc, I. & Gï>xvTHER, K. K., 1985b. —Fauna Psocoptera razmih hibrida kukuruza
(Insecta). [Psocoptera fauna in différent corn hybrids]. — Znan. prak. pojlopr.
prehram. tehnol. 15(1-2) : 77-84.

KALINOvtc. I. & Gvts>THER, K. K., 1990. —Faunisticka istrazivanja domikolnih vrsta
Psocoptera (Insecta). [Faunal research of domicole species of Psocoptera (Insecta)].
—Znan. Ir>z>k. pojtop>: prelzram. tehnol. 20(1-2) : 104-131.

KALINovlc. I. & Ivhztc, M., 1996a. —Psocoptera (Insects) fauna of stored maize.—
At ta phytopa(h. ent. hung. 31 ; 287-291,

KALIN()vtc, I. & Ivuztc, M., 1996b. —Psocoptera fauna (Insccta) of East Slavonia
and Baranya, Croatia. —Nal. Croat. 5(4) : 291-297.

KALINOvIC, I. & IvEz>c, M., 1997. —List of Psocoptera (Insecta) in Croatia. —En>o »>ol.
Croat. (1996) 1997, 2(l/2): 11-16,

KALINovtc, I., GvvTHER, K. K. & PtvAR, G., 1978. —Faunisticka istrazivanja Pso-
coptera u specijalnom zooloskom reservatu « Kopacki rit » u Baranji. Investigation
of Psocoptera fauna in spécial zoological réservation « Kopacki rit » in Baranya.—
Zbor Rad. Poljopriu Fak. Osij ek 4 : 63-74.

KALINOvlc, I., Gï'vTHER, K. K. & PtvAR, G., 1979. —Fauna Psocoptera na podrucju
Kopackog rita (Insecta, Hemipteroidea). Psocoptera fauna on territory Kopacki rit.
—Zbor Rad. Pojlopriv. Fak. Osij ek 5 : 51-66.

KAL>Novlc, I., ILIc, B. & P>VAR, G., 1976. —Psocoptere u skladistima. Psocoptera in
the store-rooms. —Zbor. Rad. Pojlopriv. Fak. Osijek 2 : 165-179.

KALINovtc, I., PtvAR, G. & GvsTHER, K. K., 1977. —Psocoptera-Fauna im Freiland
Slawoniens und Baranyas (Hemipteroidea). —Aeta ent. Jugosl. 13 : 51-58.

KALts>ovtc, I., PtvAR, G. A. & Gvî>THER, K. K., 1980a. —Prilog Istrazivanju Psocoptera
u specijalnom zooloskom rezervatu Kopacki Rit u Baranji. [Contribution to the
investigation of Psocoptera in the spécial zoological réservation Kopacki Rit in
Baranyaj. —At ta ent. Jugosl. 16 ; 111-119.

KAL>îsov>c, I., PtvAR, G. A. & Gvs>THER, K. K., 1980b. —Fauna Psocoptera na pri-
zemnom dijelu stabljika psenice. ]Psocoptera fauna on down part of wheat stalkes].
—Zbrrr. Rad. Pojlop>iu Fak. Osijel' : 45-48.



468 BIBLIOGRAPHIE

KALIis>ovlc, I., ToDoR()vic, M. & KALINovtc, D., 1978. —Koristenje mikroorganizama
u ishrani Liposcelidae. [Microorganisms used as Liposcelidae food]. —Mik>x>bi »-

logij« 15 : 67-77.

KA).> ~ t)v>c, I., P>vwtt, G. A., Go »r)tut>, K. K. & KAL> »ov>c, D., 1981.—Fauna Pso-
coptera na prehrambenim proixvodima (Insecta). [Psocoptera fauna on the
nutritional products (Insecta)]. —Zbor. Rad. Poljopriv. Fc>k. Osijek 7 : 61-66.

KAsHRVO, J. &. Rns>>L, V.. 1996. —Lounais-Suomen tammilehtojen jiiytïiiisistii (Pso-
coptera) [Psocopteran fauna of oak forests in SW Finland]. —Saj>jj>ergia 3 : 21-23.

KA>'l >ts, V. G., 1990. —New species of the genus Me>u>pra »us (Psocoptera, Mesopso-
cidae) from Turkmeniya. —Z»r>l. Zh. 69 : 142-147.

1991.—Pecularities of population ecology of désert Mesopsocidae (Psocoptera).
—I.-). Al« >d. Naul. Turkn>en. SSR. Ser. Biol. Nauk 1991(4) : 3-12.

1992. —A new species of the genus Mesopsocus (Insecta, Psocoptera, Mesop-
socidae) from Kopetdagh. —Zool. Zh. 71(6) : 149-151.

KARNKOwsKI, W., 1990. —Stored médical herbs as a new habitat for Psyjjipsoc« s
ran>buri Sel.-Longch. (Psocoptera, Psyllipsocidae). —Przegk ;ool. 34 : 399-400.

KÉLER, S. vots, 1953. —Staubláuse. —Neue Brehm Büch. 112 : 1-48.—1966a. —Zur Mechanik der Nahrungsaufnahme bei Corrodentien. —Z. Par »si-
te »k. 27 : 64-79.

KtivtMttss, D. E.. 1941a. —A list of the Psocoptera of Kent, Surrey and Sussex, with
a revised list of the British species. —J. Soc, Br. Ent. 2 : 93-98.

1941c. —Notes on British Psocoptera. I. Elipra>r« s hyalinu » (Steph.), and its
allies. —An ». Mag. nat. Hist. (11)7 : 520-530.

K »>O, P. E. & AHV1FD, K. S., 1989. —Sperm structure in the Psocoptera. —A>ta ;ool.,
Sto> kh. 70 : 57-61.

KLAP>vLH>>., l'., 1900b. —Prispcvek ku znalosti Neuropteroid z Krajiny a Korutan.—
Rocp>: > es, Akad. 9 : 1-12.—1903b. —Ein Beitrag xur Kenntnis der Neuropteroiden von Ober-Steiermark.—
Sl>er. K. büh »>. Ge ». Wis ». M<>th.-n »t. Kl. 1903(IX) : 1-5.

KL>L>>, E., 1956. —Zur Konstruktionsmorphologie des miinnlichen Geschlechtsappa-
rate~ des Psocopteren. —Zooj. Jb. Anat. 75 : 207-286.

K>>L>L F, W.. 1986. —Aktive Aufnahme von Wasserdampf aus der ungesàttigten At-
mosphère bei Arthropoden. —Zr>ol. Beitr., N. F. 30 : 393-408.

KtsÜLt F., W. & SPADAFORA. R. R., 1969. —Water vapor sorption and humidity rela-
tionships in liposcelis (Insecta : Psocoptera). —J. stored Products Res. 5 : 49-55.

KOL>)F, H., 1880c. —Monographie der deutschen Psociden mit besonderer Berück-
sichtigung der Fauna Westfalens. —Jber. westf. ProvVer. Wiss. Kunst 8 : 73-142.—1881b. —Psocidologische Berichtigungen. —Ent. Nachr. Berlin 7 : 254-256.—1882a. —Das phylogenetische Alter der europàischen Psocidengruppen. —Jbe>.
)vestj: Pro) Ver. Wiss. Kunst 10 : 18-27.—1882b. — Neue Psociden des paláarktischen Région. —Ent, Narhr. Berlin 8 :

207-212.
1883d. —Neue Psociden des Kbnigl. zoologischen Muséums zu Berlin. —Stettin.

ent. Ztg 44 : 65-87.—1884d. —Ueber die von Herrn Ludy in Ober-Bayern, Karnthen und im Littorale
gesammelten Psociden. —Berl. ent. Z. 28 : 380-382.

1885a. —Zur Kenntniss der Psociden-Fauna Madagaskars. —Berl. ent. Z. 29 :

I 83-192, pl. IVB.
1888a. — Trr» te » ail) arun> sp, n., eine im Freien lebende Ver wandte der Stau-

blaus. —Ent, Na>hr. Be>'lin, No. I5 (1888) : 234-236.



BIBLIOGRA PHIE 469

—1888b. —Psocidae. In : ROSTOcK. M. Neuroptera < ermanica. Die Nctzllügler
Deutschlands, mit Berücksichtigung auch einiger ausserdcutschen Arten nach der
analytischen Méthode unter Mitwirkung von H. Kolbc bearbeitet. —ii>e>z Ue>. Na-
turk. 7>vickau 1887 : 1-198.

KovoNI)N, S., RINNE, V. & Ct.AYHII Ls, T., 1997. —Arthropods on oak branches in
SW Finland, collected by a new trap type. — Fn(cr »>c>lr>gica fc>»>. 8 : 177-183.

KI(AUSsE-HFLDRL>NGEN, A., 1912. —Psociden aix Schiidlinge in Insecten-Sammlungen.
—A>cl>. Ncrturgescfz. 78 : 108-109.

KRISTEK< J., 1985. —Structure of insects, spidcrs and harvestmen of a floodplain forest
(pp. 327-356), I>z : PENKA, M., VYsKHT, M., KLiszo, E. & VASIOEK. F. (eds). Floo-
dplain forest ecosystem, I. Beforc water management measures. Elsevier Science
Publishers. Amsterdam.—1991. —Selected groups of insects and havestmen (pp. 451-468). I» : PENKA,
M., VYsKQT, M., KL>x)o, E. & VAstçt.:K, F. (eds). Floodplain forest ecosystem. Il.
After water management measurcs. Elsevicr Science Publishers. Amsterdam.

KRL'SFMA ~, G., l')44. —Voorloopige Naamlijst van Nederlandsche Psocoptcra. bene-
vens van dic, welke in het aangrcnzende gebied gevonden zijn (4de medcdccling
over Psocoptera). —Tijclxclr>: En(. 86 : 94-97.

l')48. —4de kortc Faunistische Mededeeling. Psocoptera. —Tijd>clr>: E« t. 89 ;

XLV- XLV I.

KHOEIeovA, Z., l')92. —Faunistic records from Czechoslovakia. Psocoptcra : Psyllip-
socidac. —A(ta e»t. I>c>l>en>oslo>aca 89(4) : 315.—1997a. —Macropterous form of Oo »l)ter.vr do »resrica (Psocoptcra : Psyllipso-
cidae). —Eur. J. Ent. 94 : 567-573.

19)7b. —Faunistic records from the Czech Republic. 64. Psocoptera : Liposce-
lididae. —Klapalelciana 33 : 116.

Kt.'HL('Aiz, T., 1910. — Ueber das Tierleben in dcm v(>n dcr Staatsforstvcrwaltung
< eschützten Zwergbirken-Moor in Neulinum. —Be»: i estp>er>s(. trot.—;ool. Ue>. 32 :
80-90. [Psocoptères : p. 87].

KLNsTLER, J. & CHAINF., J., 1902b. —Kieffc >ia »rrrsae (nov. gen.. nov. Sp,) Cécidomyide
nouvelle. —Bull. Sc>c. scient. Arc ccc hon le)02 : 113-118.

KEzNETsov, M. I., 1966. —On thc interrnediatc hosts of species of A>irell:>ro and
Tl>) s« nie-io of sheep. —Tc >r>c>tic I>. Sl>. Rc>l>. gel'>i »r..>el'lclrc>.—. Zffi > ot. 12 : 25-37, [en
russe].

LAcRolx, J., 1915a. —Descripti(>n d'un Ps(>cide nouveau (Névr.). —Br>ll. Soc. e»t F>:
1915 : 179-182.

1915b. —Psocides nouveaux (Névr.). —Bull. Soc, ent Fr. 1915 : 192-195.—1919a. — Description d'un Psocide nouveau de France. —Brrll. Soc. enr F>;
1919 : 80-81.

LAI ~ E, A., ITAivIII'.s. J. &. ORELL, M., 1993. —The Psocoptera of Norway spruce (Pir cc>

abiex) branches in northern Finland. —Enta »zologica fi >z>z. 4 ; 201-206.

LAINE., A., ITAXIIEs. J., OteEI.i.. IVI. & KvtsT, S., 1995. —Invcrtebrate fauna ol'orway
sprucc (Pi(eu al>ics) saplings and its connection with thc nitrogen, sulphur and
phcnolics concentration of the needles. —En(onrologica fcnn, 5 : 177-185.

LAI REII.I.I'., P. A., 1794. —Extrait d'un mémoire pour servir d » suitc ü l'histoire des
qermès, ou lourmi » blanches. —Bull. Scienc e> Sc>c. pi>il>> »rcrtl>. I uri » 1 : 84-85.—17')6. —Précis des caractères génériques dcs Insectes, disposés dans un ordre
naturel par le Citoyen Latreille. —Bordeaux. 299 pp. 1Psocoptères : p. 99].—1799. —Le genre Psocus. In : Coot:FFEIer I)E Mox i nieET, A. J. 1799. Illustratio
Iconographica Insectorum, quae in Musacis parisinis observavit ct in lucem edidit



470 BIBLIOGRA PHIE

Joh, Christ. Fabricius, praemissi » eiusdem descriptionibus. Accedunt species pluri-
mae, vel minus vel nondum cognitae. —Paris. [Pt. 1, pp. 8-14].

LAURFNCE, B. R., 1951. —The prey of some tree trunk frequenting Empididae and
Dolichopodidae (Dipt.). —Entomologist' mon. Mag. 87 : 166-169.—1952. —The prey of some Empididae and Dolichopodidae (Dipt.). —Entomo-
logist's mon. Mag. SS : 156-157.

LF GRos, A. E., 1970. —Survey of Bookham Common. 28th year. Progress report for
1969. Insecta, Psocoptera. —Land. Nat. 49 : 98-99.

LEAcH, W., 1815. —The Edinburgh Encylcopaedia. —Edinburgh. [Psocoptères : vol.
9, p. 139J.

LFF., S. S., 1965. —The life history of Psoquilla marginepun< tata (Hagen), a dimorphic
Psocopteran. —Malay. Nat. J. 19(4) : 214-222.

1987. —Environmental factors inducing macroptery in the psocid Psoquilla mar-
ginepunt tata. —Entotnologia exp. appl. 44 : 89-95.

LFoNC, E. C. W. & Ho, S. H., 1990. —Techniques in the culturing and handling of
Liposr eli » enta »>ophilus (Enderlein) (Psocoptera : Liposcelidae), —J, stored Pro-
dur ts Res. 26 : 67-70.

LIFNHARD. C., 1975. —Entdeckung des Mânnchens von Psocul« s neglectus (Roesler)
in Tunesien (Psocoptera, Mesopsocidae). —Mitt. schvveiz. ent. Ges. 48 : 239-245.—1977. —Die Psocopteren des Schweizerischen Nationalparks und seiner Umge-
bung (Insecta : Psocoptera). —Frgebn. rviss. Unters. schiveiz. NatnPark 14 (75) :

415-551.—1978a. —Ectopsocopsis t ryptomeriae (Enderlein, 1907) neu für die Schweiz
(Psocoptera, Ectopsocidae). —Mitt. ent. Ges. Basel 28 : 6-7.

1979. —Brachypsot us batlon »eli n. gen., n. sp., eine neue hemiedaphische Pso-
coptere aus Südfrankreich (Psocoptera : Amphipsocidae). —Mitt. schweiz. ent. Ges.
52 : 83-90.—1980a. —Beitrag zur Kenntni » der mediterranen Liposcelis-Arten (Psocoptera,
Liposcelidae). —Mitt. schvveiz. ent. Ges. 53 : 185-193.—1980b. —Chelyopsocus garganic« s n. gen,, n. sp., eine neue ladidicole Psocop-
tere aus Süditalien (Psocoptera : Troctopsocidae). —Mitt. schvveiz. ent. Ges. 53 :
209-214.—1980c. —Oekologische Untersuchungen im Unterengadin. D2. Psocopteren (In-
secta : Psocoptera). —Ergebn. tviss. Unters. schtveiz, NatnPark 12 (8) : 16-33.

1981. —Neue und intéressante Psocopteren aus Griechenland, Spanien und Por-
tugal. —Dt. ent. Z., N.F. 28 ; 147-163.

1982a. —Les psoques de nos maisons ou les tours malicieux des appareil» Ber-
lcsc. —Musées Genète, no. 222 (février 1982) : 16-21.—1982b. —Die Insektenfauna der Umgebung der Vogelwarte Sempach, Kanton
Luzern. IX. Psocoptera (Staubláuse). —Ent. Ber. Luzern 8 : 65-67.—1982c. —Die Insektenfauna des Hochmoores Balmoos bei Hasle, Kanton Luzern.
XVII. Psocoptera (Staublâuse). —Ent. Ber. Luzern 7 : 81-83.

1983a. —Description d'un nouveau psoque italien et remarques sur la position
systématique de Psot u » morio Latreille (Psocoptera Psocidae). —Boll. Soc. ent.
ital. 115 : 9-14.

1983b. —Sur quelques Psocoptères de Madère avec clé de détermination pour
les espèces de Trichopsor us Kolbe de la région paléarctique occidentale (Insecta :
Psocoptera). —Bocagiana 67 : 1-12.—1983c. —Die Staublâuse der Rcgion Ziirich (Insecta ; Psocoptera). —Vjsch. na-
turf'. Ges. Zürich 128 : 115-129.—1984. —Etudes préliminaires pour unc faune des Psocoptères de la région ouest-
paléarctique. I. Le genre Ceroltasi » Kolbe, 1882 (Psocoptera : Trogiidae). —Revue
suisse Zool. 91 : 747-764.



BIBLIOGRA PHIE 47I

1985a. —Sur quelques espèces intéressantes de Psocoptères du bassin lémanique
et du Valais. —BL>ll. Yo>1>c>ncl Ent. 3 : 73-79.—198Sb. —Vorarbeiten zu einer Psocopteren-Fauna der Westpaliiarktis, II. Die
europàischen Arten der Gattung Elipsocus Hagen, 1866 (Psocoptera, Elipsocidae).
—Mitt. s< hsveiz. ent. Ges. 58 : 113-127.—1986a. —Etudes préliminaires pour une faune des Psocoptères de la région
ouest-paléarctique. III. Contribution à la connaissance de la famille des Psocidae
(Insecta : Psocoptera). —Revue suisse Zo<rl. 93 : 297-328.

1986b. —Eine neue H<»1>n<.'u>a —Aïl <tris Spallien (Psocoptera< Elipsocidae).—
Mitt. s<hsvei.. ent. Ges. 59 : 417-422.—1986c. —Beitrag zur Kenntnis der Psocopteren-Fauna Ungarns, —A » »ls hi st.->>at.
ML(s. »at ». hung. 78 ; 73-78.—1987a. —Inventaire préliminaire des psoques de Grèce (Insecta : Psocoptera).
—Biologia gall<r-belle ». 13 : 103-106.—1987b. —Vier intéressante Psocopteren-Arten aus Nordafrika (Psocoptera).—
Mi((, e»t. Ges. Basel 37 : 47-49.—1988a. —André Badonnel, 90 ans. —BL>ll, Soc. ent. Fr. 93 : 3-11.—1988b. —Three new extra-ncotropical species of Troctopsocidae (Insecta : Pso-
coptera). —J. »at, His(. 22 : 575-587.

1988c. —Vorarbciten zu einer Psocopteren-Fauna der Westpaliiarktis, IV. Dic
Gattung P(i<»>ogla>is Endcrlein (Psocoptera : Prionoglarididae). —Mi»..s<h>< eiz.
ent. Ges. 61 : 8')-108.

1988d. —Quelques espèces inédites de Mesopsocidae (Insecta ; Psocoptera) avec
redescription dc Hé<a<y((<r »>a <ape »sis Enderlein. —Revue suisse Zo<rl. 95 : 353-
376.

l')88e. —Contributions to a révision of the v,estern Palaearctic psocids. V. The
< cnus Nephas Pearman (Psocoptera : Amphientomidae). —Mitt. s<h>veiz ent. Ges.
61 : 365-372.—1989. —Zwei intéressante europáische La<hesilla-Artcn (Psocoptera : Lache-
sillidae). —Mitt..schsveiz. ent, Ges. 62 : 307-314.—1990a. —Révision of the western Palaearctic specics of lip<rs<elis Motschulsky
(Psocoptera : Liposcelididae). —Zool. Jlr. Syst. 117 ; 117-174.—1990c. —New records and synonymies in western Palaearctic Psocoptera. —Dt.
e»t. Z., N.F. 37 : 205-212.—1994a. —Staublause (Psocoptcra) — ungebetene Geste in Haus und Vorrat.—
Mitt. ent. Ges. Basel.. N. F. 44 : 122-160.

1994b. —Hundert Jahre Inscktensystematik am Beispiel der Psocopteren. —Re) ue
s>(isse Zool. 101(4) : 853-854.—1995. —Psocoptères (Psocoptcra) nouveaux ou peu connus d'Italie. de Chypre
et du Yémen. —Mitt..s<ha «i;. e»(. Ges. 68 : 335-361.—1996. —Psocoptères nouveaux ou peu connus de quelques îles atlantiques (Ca-
naries, Madère, Açores. Ascension) et de l'Afrique du Nord (Insecta ; Psocoptera).
—Bol»> Mas. » »L »i<. F«»<hal 48(267) ; 87-151.

Llt.'NHARI), C. & Hat.vtn<>x. J., 1988 —Preliminary list of Psocoptera from Israel v ith
description of two new species. —Israel J. Ent. 22 : 13-25.

LII:NH>x><l), C. & S<'Hall..II)t:R. N., 1993. —Dor)P(ery » longipe>>nis Smithcrs, un psoque
domicolc nouveau pour l'Europe (Psocoptera : Psyllipsocidae). —BL(II. A » »ls So<.
>: lrelge. E»(. 129 : 129-137.

Ln:(s>trs(0), C., Bt>L<ct<ttixRL)T, D. & Hat:st=R. B., 1987. —An improvcd beatin ~ tray
;Lnd aspirator for collecting small arthropods. —Mi((. s< ha cie. e »t. Ges. 60 : 107-
112.

L>(<(<A»os, C, vot>, 1758. —Systema Naturae. Ed. 10. —Stockholm (Holmiae).—1761. —Fauna Suecica sistcns animalia Sueciac re< ni etc. —Stockholm.
1768. —Systema Naturae. Ed. 13. —Stockholm (Holmiac).



-'172 Il IBLIOGRAPHIE

LOCATELI h D. P., 1982. —Eelt>I>xt>t u » mai ndroni Badonnel (Psocoptera, Ectopsocidae)
nuovo Psocottero introdotto in Italia. —Bo//. Zoo/. agr. Bac/zic.. Ser. 2, 16 (1981) :
1-4.

LOCATFLLI, D. P. & GALLt, A., 1984. —Influenza del régime dietetico sullo sviluppo
delle ali in Psyllipsocus ranzhuri (Sélys-Longchamps) (Psocoptera Trogiomorpha).
—Br>II. Zool. agr. Bachic., Ser. 2, 18 (1984-85) : 23-33.

LOCATELLI, D. P. & LIMONTA, L., 1993. —Catturc di Psocotteri mediante trappola a
suzione e appunti per un catalogo delle specie italiane. —Boll. Zool. agr. Bachic.,
Ser. 2, 25(2) : 131-141.

LoCATFLLt, D. P. & LIMONTA, L. 1994. —Psocoptera captured by using a suction trap
in Valtellina during 1992-1993.—Bol/. Zoo/. « gr. Bachie., Ser. Il, 26(2) : 279-282.

L(>CATHLLI, D. P, & LlMONTA, L. 1995. —Contributo alla conoscenza degli Psocotteri
(Insecta, Psocoptera) della Valtellina e delle valli laterali (Italia settentrionale).—
Il N<>t>>redis/a Valtellinese —Atti del Museo Civico de Storia Naturale di Mo> heg »o
6 : 23-28.

Loc>vTLLLI, D. P. & OTTonoNt, F., 1987 —E>olopteryx donzestira Smithcrs (Psocoptcra
Psyllipsocidae) nuovo Psocottero introdotto in Italia. —Boll. Zool. agr. B«chic.,
Ser. 2. 19 (1986-87) : 13-21.

LONs, H. 1911. —Das Geheimni » der Bücherlaus. —In : Der zweckmàssige Meyer,
pp. 145-153. —Sponholtz Verlag, Hannover.

LOVITT, A. E. & SoDt>RSTRoM, E. L., 1968. —Predation on Indian meal moth egg »

by Liposcelis bostrychophilux. —J. econ. Ent. 61 : 1444-1445.

LY>vt., C. H. C., 1985. —Phylogeny and classification of the Psocodea, with particular
reference to the lice (Psocodea : Phthiraptera). —S)st. E>zt. 10 : 145-165.

McFARLANE, J. A., 1982. —Damage to milled rice by psocids. —Trop. stored Prod.
I><f: 44 : 3-10.

MOLACHLAN, R., 1866b. —New gênera and species of Psocidae. —Trans. ent. Soc.
Lond. (Third Séries) 5 : 345-352.—1867a. —A monograph of the British Psocidae. —E>ztonzologist's nzr>n. Mag.
3: 177-181, 194-197, 226-231, 241-24S, 270-276, pl.ll.—1869. —Description of a new species of Psocidae (Caetiliu » atricornis) inha-
biting Britain. —E»to>no/ogist's >nr>n. Mag. 5 : 196.

1877. —Description d'un Psocide nouveau de la Belgiquc. —Annl » Soc. ent.
Be/g. 20 : liv-lv.

1880c. —Notes on the entomology of Portugal. Il. Pseudo-Neuroptera (in part)
& Neuroptcra-Planipennia. —E>ztr>mologist's mon. Mag. 17 ; 103-I08.—1883d. —Rcmarks on certain Psocidae, chiefly British. —Entt>nu>/ogixt' n>r>n.

Mag. 19 ; I 81 —185>.—18')9d. — Et t»pxo> u» l>riggsi, a new genus and species of Psocidac found in
England. —Enton>ologist' n>on. Mag. 35 : 277-278.

Mer wtsF., R. 1937. —A new insect-trap. —Ent. Tfdskr. 58 : 148-160.

MwRct:, O. 1938. —Die Flechtlinge (Copeognatha) der Bukowina. —C. r. Aead. S<i.
Roun>. 2(S) : 496-498.

MARCUZ71, G. 1968. —Osservazioni ecologiche sulla fauna del suolo di alcune regioni
forestali italiane. — Ann. Centra L< o ». n »>nt. Ve »e-ie 7 (1968). [Psocoptères :

pp. 250, 273, 295].
MARot!zzt, G., LoRFNzoNt, A. M. & Dt CnsTRt, F., 1970. —La fauna del suolo di

una regione delle prealpi Venete (M. Spitz, Recoaro). Aspetti autecologici. —Atti
Ist. veneto Sci. Lett. Art., CI. Sti, »rat »at., 128 : 411-567. [Psocoptères : pp. 476-
477].



BIBLIOGRAPHIE 473

Mw>eç't>zz>, G. & Mttst.t.t.t, S., 1971. —Osservazioni ccologichc sulla fauna gcofila
dcl Cansiglio. —Menz. Accad. Patavi>za Sci. Lett. Art, Gl. 5<i. >nat. nat., 83(2) :

55-105.

MAI<lt<0vsKY, P. I., 1957. —Mesopsocz<s /zienzalis sp.n. (Psocoptera) and some pecu-
liarities of its biology. —Zool. Z/z. 36(7) ; 1026-1030, [en russe].

Mw>cr>ut, J., 1975b. —Klucze do Oznaczania owad6w Polski. XIV. Gryzki — Psocoptera.
— Polsk. to>va>z. entomol. 85 : 1-56.—1981. —Tactic adaptations of the Psocoptera to air movement of various speed.
—Zoologica Pol. 28 : 495-504.—1984. —Dorypteryx domesti<a (Smithcrs, 1958), nowy dia fauny Polski gatunek
psotnika (Psocoptera). —Polskie Pismo ent. 53 : 683-684.—1990. —Copeognatha (Psocoptera), pp. 59-61. In : R<vzowstct. J. (éd.). Wykaz
zwierzat Polski. Tom. 1, Czesc 32/1-20. [Checklist of animais of Poland. Vol. 1.
Part 32/1-20. Insecta : Protura — Planipennia]. —Zaklad Narodowy im. Ossolinskich,
Wroclaw, 158 pp.

Mt.'Dt=>vt, F.. 1951. —Biologische Beobachtungen an Psocopteren. —Zool. Ib. Syat. 79 :
591-613.

Mt:.trt<, C. & Sht;Tt.:R. W., 1989. —Zur Kenntnis der Insektenfauna eines Auenwaldre-
servates an der Aare bei Villnachern AG. —Mitt. aarg. >zaturf: Ge ». 32 : 217-2S2.

Mt:.t>>wisu>>:><. M., 1965a. —[Einige für Finnland neue Psocopteren-Arten]. —Natal. e»t.
45 : 98.

1965b. — [Eine für Finnland neue Psocopteren-Art]. —Notul. ent. 45 : 1S8.—1965c. —[Eine für Finnland neue Psocopteren-Art]. —Notul. ent. 45 : 160.
196áa. —Psocoptera from the Mid-Atlantic Islands and Morocco. —Nr>tul. ent.

46 : 107-121.
1966b. —[Lepinotus patruelis Pearman, en for landet ny dammlusart]. —Notul.

ent. 46 : 135.
1972. —The invertebrate fauna of the Klipisjërvi area, Finnish Lapland. 6. Pso-

coptera. —Acta Soc. Fauna Flora fenn. 80 : 65-66.—1973. —The Psocoptera of the Canary Islands. —Natal. ent. 53 : 141-158.—1974a. —Psocoptera. —Fauna of the Hardangeni<hla 3 : 5-7.—1974b. —Psocoptera from South-West Hüme (S. Finland). —Lot<nais-Há>zzeen
Luo »to 52 : 19-22.—1975. —Psocoptera from the Mid-Atlantic Islands and Morocco II. —Notul.
e»t. 55 ; 45-48.

1977. —Brief reports. Psocoptera : Badonnelia titei Pearman (Sphaeropsocidae)
ny fár Finland. —Notul. ent. 57 : 61.—1978a. —Tv,o new species of Pseudocaeciliidae (Psocoptera) from SE Europe.
—Ento>nologi< a s< and. 9 : 1-6.—1978b. —Brief reports : Psocoptera. —Notul. ent. 58 : 171-172.—1979a. —Rcvision of the European Psocoptera recorded by Navás. —Mis< el<i »ea
-ool. 5 : 59-67.

1979b. —Briel reports : Psocoptera. —Notul. ent. 59 ; 168.—1981. —Descriptions of three Mediterranean Psocidae : Blaste hilari » (Navas.
1907), Neopso< opsi » aegyptiacus n. sp. and Ptycta /zispani< a n. sp. (Psocoptera).
—Enton>o/agi< a s<'and. 12 : 448-452.—1984. —Psocoptera. In : Ht>t.Dots>, L. (éd.). A check list of the Finnish insects.
Small orders. —Notul. ent. 64 : 1-29 [Psoc. : pp. 12-13].—1986. —Trich<ulenotecnu>n incognitu>n Roesler. 1939 (Psocidac), cn fbr Finland
ny stovslanda. —Nvtul. ent. 66 : 184.—199S. —Species new to Finland : Psocoptera. —Fntomo/agi<a fenn. 6(l) : l.

Mt:.INAN0FR. M. & RESSL, F., 1984. —Psocopteren aus dcm Vcrwaltungsbezirk Scheibbs
(Niederosterreich). —NachrBl. bayer. E»t. 33 : 38-43.



II IBLIOGRAPH IF

MEtxwxt>t;tt, M., HA! vtcA, O. & Sl>/>nttr.vit>, V., 1974. —Chromosomal évolution in
the Psocoptera. —Ni>I« l. en/. 54 : 81-84.

MExDFL, H., I 982. —P>arlo////eliii /i tel Pcarman (Psocoptera) from Ipswich> Suffolk.—Entomologis/'s mon. Mrig<. 118 : 226.
ME/sox, R., 1938b. —Coxal interlocking in the Lepidopsocidae and its probable taxo-

nomic value. —Carn Sci. 7 : 66-67.
Mt sA, A., FoNTANETTI, C. S. & ZI=FA, E.. 1991.—First contribution to the cytogenetics

of Braxilian Psocoptera. —Re<ra bras. Ge »e/. 14 : 913-919.
M/-.Y, W. &. T/ET/E, F., 1979. —Zur Indikation son Luftvcrunrcinigungen mittels Pso-

coptera. —Her<yiiia, N.F. 16 ; 417-419.
M<>et</'<>8/>, E. L., 1951.—On tv o North American Philotarsid » (Psocoptera). —Psy< lre,

Cr » »I/, 58(3) : 102-107.—l')63. —The species of Embidopsocinae of the United States (Psocoptcra : Li-
poscelidae). —Ai/Ii. é/ir. So<. Am. 56(1) : 25-37.—1965a. — Notes </n some species of Ectopsocinae in the Western Hcmisphcre
(Psocoptcr;i ; Peripsocidae), —Fla Ent. 48 : 111-116.—196Sb. —The <'enus Cae<ili us (Psocoptera : Caeciliidae). Part I. Species groups
and the North Amcrican species of the flavidas group. —Tra/is. Aiii. e///. Sr/<. 91 :
121-166.—196Sc. —A. new genus of hump-backed Psocid » from Mexico and Southwestcrn
United States (Psocoptera : Psocidae). —Folia en/. me>c 11 : 3-11.—1966a. —The < cnus Caerilia » (Psocoptera : Caeciliidae). Part Il. Révision of
the species groups. and the North American species of thegrisciat« s, <o»flire »s and
afii cri>/ils gloups. — fi<Iris. Am. en/. Sor. 92 : 133-172.—1969a. —The genus Caeriliiis (Psocoptera : Caeciliidae). Part III. The North
American species of the « liilras, rriligi/nii » and si/i>fiai ris groups. — Trai/s. A//>.
e»t. Soc. 95 : 77-151.—1969b. —Fossil insects of thc ordcr Psocoptera from Tertiary Amber of Chiapas,
Mexico. —L Paler>nt. 43 : 1267-1273.—1971b. —Parthenogenesis in Psocids (Insectti : Psocoptera). —Am. Zr>ol. 11 :
327-339.—1972c. —New species, records. and synonymy of Florida Helrrl>l>or/r><tes (Pso-
coptera : Liposcelidae). —Fla Eiit. 55(3) : I S3-163.—1978a. —A generic classification of family Amphipsocidac (Psocoptera : Cae-
cilietae). —T/rr/rs. Am, en/, Soc. 104 : 139-190.

197)a. —Diagnoses. distribution, and comparative life history notes on /laro-
i/iellir i/rrir « lr>sa (Aaron) and A. ee/.t///oerli n. sp. (Psocoptera : Philotarsidae). —Gr
L(iles Eii/. 12( l) ; 35-44.

l')80. —Identification of Elipsocas species of western North Amcrica with des-
cripti<>ns <>l'v,o ncv, species. —Pa//-Pacif: En/. 56(4) : 241-2S9.—l')81. —Systematics ol'ew v orld gênera of Cerastipsocini and specics ol'sr/-
<ii< e/iis/is Pc;irman (Psocoptera : Psocidae : Cerastipsocinae). —Tn/r/s. A//I. d'/1/..>oi'.
107 : 249-2')8.—1982. —Rcdcscription of the type species of Myopsocas, M. rr//ri/ri>siis (Ha<'cn).
and rcsulting nomenclatural changes in gênera and species of Mvopsocidae (Pso-
coptera). —P<y<l/e, Canil/. 89(3-4) : 211-220.—1984d. — Relationship » among Philotarsid and Pseudocaeciliid gênera and a
proposed new lamily Bryopsocidac (Psocoptera). —Psycl/e, Ca »il>. 91(3-4) : 309-
3)8.

1987a. —Order Psocoptera. Iir : F. W. S'/'anR (éd.). Immature Insects, pp. 196-
214. —Kendall-Hunt Publ. Comp., Dubu<luc (Iowa).—1989b. —Psocoptera (Insecta) from Bermuda. —L »ri/. Hisr. 23 ; 1177-1193.

1991b. —Psocid » (Psocoptcra). I» : Insect and mite pesta in food. An illustrated
key. Vol. 2, chapter 22, pp. 37 I-402, figs IA-S3D. Edited by the United States



BIBLIOGRAPHIE 475

Department of Agriculture and the United States Department of Health and Human
Services. Ag>iculture Ha>zdi)ook no. 655.—1993. —North American Psocoptera (Insecta). —Flora a>zd Fauna H« ntlbook
10 : XVIII+455 pp. Sandhill Crane Press, Gainesville, Florida.

M()cKFBRI), F.. L. & GARCIA ALDRETE, A. N., 1974. —Two new synonymies and a

new name in North American La(hexilla (Psocoptera : Lachesillidae). —Pan-Pa(if.
Enl. 50(3) : 235-237.

M()CKFOI(I), E. L. & GARCIA ALDRETF., A, N., 1976. —A new species and notes on

the taxonomic position of Asiopxo(us Günther (Psocoptera). —SWest. Nat. 21(3) :
335-346.

MoCKFoRn, E. L. & GERNEY, A. B., 1956 —A Review of the Psocid », or book-lice
and bark-lice, of Texas (Psocoptera). —J. Wash. Acad. Sci. 46 : 353-368.

MocKFoRD> E. L. & SCLLIYAN, D. M., 1986. —Systematics of the Graphocaeciliine
Psocids with a proposed higher classification of the family Lachesillidae (Psocop-
tera). —T>a>zs. An>. ent, Soc. 112 : 1-80.

Mos>Twts<no>(, A, L„1905.—Notes supplémentaires pour la faune névroptérologique
de la Roumanie. —Bul. Soc. Sci. Bucuresci 14 : 675-679. [Psocoptères : p. 678].

Mo>sTERosso, B., 1953a. —Liposcelis divinatorius (Müller). Il. Partenogenesi costante
e compléta. —Boll. Sed. Accad. gioenia Sci. nat., ser. IV, 2(3) : 151-167.—1953b. —Lipoxcelis divinatorius (Müller). III. Identificazione sistematica di una

forma che vive in Sicilia. (L. bostrvchophilus Bad.). —Boll. Sed. Accad. gioenia
Sci. nat., ser. IV. 2(3) : 168-179.

1953c. —Liposcelis (=T>ocres) divi>zatorius (Müll.). I. Osservazioni morfologi-
che e biologiche. —Atti Accad. gioenia Sci. nat., ser. VI, 8 : 191-218.

Mol(ERY, C., 1984. — An introduction to the Psocoptera of Warwickshire. —P>oc.
Bg>lzam nat. Hixt. So(. 25 : 65-68.—1987b. —The Psocoptera of Warwickshire. —Bz<ll. amat. Ent. So(. 46 : 31-33.

M()rscu(II.sKY, V, nE, 1851. —Énumérations des nouvelles espèces des Coléoptères
rapportés par M. Victor Motschulsky de son dernier voyage. —Bull. So(. i »>p. Nat.
Mox( oz> 24(2) : 479-511. [Psocoptères : pp. 5 10-511].—1852. —Excursions entomologiques de 1852, jusqu'au I Juillet. —Etudes ento-
»zologi(lue », Helsingfors 1852, pp. 15-21.

M('LLER, O. F.> 1764. —Fauna insectorum Fridrichsdalina. —Hafniae et Lipsiae. i-xxiv>

96 pp.
1776. —Zoologiae Danicae prodromus, seu animalium Daniae et Norvegiae in-

digenarum characteres, nomina, et synonyma imprimis popularium. —Hafniae.

NAYAs, L.> 190áa. — Catalogo descriptivo de los Insectos Neuropteros de las Islas
Canarias. —Re) ta R. Acad. Cienc. exact. fi<o nat. Madr. 4(1) ; 687-708. [Psocop-
tères : pp. 703-704].

1907b. —Neuroptero nuevo de Montserrat. —Revta Montserratina, Diciembre
de 1907 : 1-2.—1908. —Neuropteros nuevos. —Mems R. Acad. Cienc. Artes Barcelona (3) 6(25) :
401-423. [Psocoptères : pp. 410-411].

1909b. —Neuropteros nuevos de la fauna iberica. —Actas y Memorias del Pria>er
Congreso de Naturalistc>x Expanoles pp. 143-158. [Psocoptères : pp, 155-158,
pl. 13].—1910c. —Très Neuropteros nuevos de Montserrat. —Re) ta Montserratina 4(3) :

101-103.
1911. —Notas entomologicas. 3. Excursiones por los alrcdedores de Granada.

—l3oln So<. (»agon. C>en(. nat. 10(12) : 204-211. [Psocoptères : pp. 210-211. pl. -1].
1913a. — Notas entomolog>icas. — Boh> So('. arag>on. Cie »<. n(>t. 12 : 75-91.

[Psocoptères : p. 87, pl. v].



BIBLIOGRA PHIE

—1913b. —Socidos (Ins. Neur.) de Espana, nuevos. —Rev(a R. Acc(d. Cie(rc. crac r.

fïs. nc(t. Mc(cl(: 12 : 329-335,—1915a. —Notas entomologicas. 2a ser. I l, Excursiones por Cataluïta. Julio de
1914. —Bol>r Soc. a>a<la ». Cienc'. nclt. 14 : 27-81.—l')15c. —Neuroptcros nuevos o poco conocidos (quinta série). —Meurs R. Ac « cl.
Cie>rc. A> tes l3<(>c c lo(rc( 11(27) : 455-480. [Psocoptères : pp. 47)-480, frg. 10].

l')16a. — Ncuroptcra nova african<r. Ser VII. —Me »ro>ie A< c c(cl. po(rr. N(rc>ri

Lin<ci, ser. 2, 2 : 51-58. [Psocoptères : pp. 57-58, figs. 33, 34].—I c)16b. —Neuropteros nuevos de Espaïïa (Segunda série). —Rer (c( R. A<c(d. Cienc.
erc(c t. lï(c (rat. Mc(cl(: 14 ; 593-601. [Psocoptères : pp. 598-600, fi<'s. 3. 4].—

I c)17a. —Neuroptcros nuevos o poco conocidos (Octavo série). —Menr » R. Ac ad.
Cie »<. A>tes Bc(>cela »a 13(7) : 155-178. [Psocoptères ; pp. 172-173. Iig. I 1].

1917d. —Insecta nova. Il Séries. —Me>norie Accad. pont. Nr(ovi Lincei. ser. 2.
3 : 13-22. [Psocoptères ; p. 20, fig. 9].

1920c. —Socopteros nuevos. —Bol(z Soc. ent. Esp. 4 : 90-94.
1923a. —Excursions entomologiques de l'Istiu de 1922. —Ars. Brsr, Cienc.,

Barcelo »a 8 : 1-34. [Psocoptères : pp. 11-12, fig. 1].—1924a. —Excursio entomologica al Cabrerès (Girona-Barcelona). —Trniz. ()Ir(s.
Cie »c. nat. Bareelo »a 4(10) : 1-59. [Psocoptères : pp. 20-22, fig. 1].—1927a. —Insetti raccolti nel porto di Genova sulle banane delle Canarie. —Boll.
Soc. e»r. ital. 59 : 150-]52,

1929e. —Insetti Neurotteri ed affini di Oropa (Biella). —Boll. Soc. e»r, ital.
61 : 44-47.—1932b. —Insectos de la Argentina. —Revta Acacl. Cienc. erre(c't, fï's. <I«inr. »at.
Zar<((,oca 16 : 87-120. [Psocoptères : pp. 97-111, figs. 4-15].

1932c. —Alcuni insetti del Museo di Zoologia della R. Université di Torino.—
Boll, Musei Zool. A(rat. <'on>p. R. Ulzlv. Tari(zo 42 (26) : 1-38. [Psocoptères ; p. 28].

1933e. — Insetti Neurotteri e affini del Piemonte. —Mem. Soc, c »t. itc(l. 12 :

15>0-1(z2, [Psocoptères ; pp. 152-153].

Nr:vr<s, B.. l')52. —Os Psocoptcra da entomofauna llorestal Portu <ues;r. —f3ol »r Sr>c.
po> t. Cie(rc, (rat.. 2e sér., 4 : c)-I I.

Nr:ïv, T. R., l')67. — A preliminary list of Lincolnshire Psocoptcra. — T>a>rs. Ii(rc c.
Nc((. U>r. 16 : 216-218.

1968a. —The life history of Cuneopalpus c va>tops (Rost.). —L»to( »olo,ist's
Gc(.—. 19 : 18<)-197.

1968b. — A list of Berkshire Psocoptera. —Pn>c. Bri(, e(rt, >rc(t. Hist. Soc. 1

(1968) : 42--17.—1968c. —A psocid shov,ing antennal oligomery. —E>zt(znzologist's Gac. 19 : 256-
257.

1969a. — Observations on the biology of Psocoptera found in leaf litter in
Southern England. —Tran ». Soc, Br. Ent. 1S : 169-180.—1969b. —The biology of some species of Alaptus (Mymaridae) parasitising eggs
of Psocoptera. —T(ans. Soc. Br. Ent. 18 : 181-193.

1969c. —The early stages and life histories of some British foliage-frequenting
Psocoptera, svith notes on the overwintering stages of British arboreal Psocoptera.
—T<c(»s. R. ent. Sr><. 1 o»cl. 121 : 59-77.

1969d. —Acrial dispersal of some British Psocoptera, as indicated by suction
trap catches. —Pn>c. R. e(r(, Soc. Lunel. (A) 44 : 49-61.
—l')70a. — The life histories of two spccies ol'eioplr>o>r Nées (Hymenoptcrxr.
Br;rcc>nrdac) par;rsitic <>n Psocoptera in Southcrn England. —Lr>rto »>oto(,rst's Gia:.
21 : 38--18.

l')70h. —The relative abunclance of some British Psocoptcra on dil1 cran( specics
ol'rees. —I. anirr(. Ec r(l. 39 : 521-540.



BII)I.It) G>R>t PH IE 477

—1970c. —()bservations on reproduction in some British foliage-fre<iuentin> Pso-
coptera. —I=irtcr »icilcrgi st's Ga:. 21 : 143-149.—)970d. —Détection and si »nificance of egg mortality in some British Psocoptera.
—Eirtcr »rirlirgist'.s Gci. 21 : 2 I 7-224.—1970c. —A small collection of Psocoptera from thc Austrian Tyrol. —Eiitonio-
logist 103 : 229-230.

l')7lb. — An introductioi> to the natural history of the British Psocoptcra.—
Eiit<iiirolog>ist 104 : 59-97.—l')72g. —British Psocoptcra in the Canadian National Collection. —Fiitoinolo-
g>i >t' »ioir. Mcig. 107 : 16).

l')73>'. —New species and records of Peripsoc us Hagen (Psocoptera, Peripso-
cidae) from south east Australia. —J. Aiist. eirt, 5oc. 12 : 340-346.—1974e. —Structural variation in Psocoptcr;in wing-coupling mcchanisms. —I»t.
.I. Iiisc'c't Morplz. Errzl>rvcrl. 3 : 193-20).

1974h. —Psocoptera. —Handbk. I<le »t. Br: lrisects 1(7) : 1-102.—l975c. —Psocoptcra from Nigeria. —Bu/i. e»t. Soe. >Vigeiici 3 ; l34-140.
l')77a. —Notes on the identification of nymphs of the British Psocoptera.—

Fiiic>irrc>logist's Gac. 28 : 61-71.—1979b. —Insects of Saudi Arabia. Psocoptera. —Fauna 5aiicli Anal>ia 1 : 84-8').
1987a. —Biolo< y of the Psocoptera. —Onierit. Iizsec ts 21 : 1-109.

Nt'w, T. R. & C<>i.i.>tss. N. M.. 1987. — « Herd-grazing> » in tropical Psocoptera.—
Entonzolo<i >1' iiiirn. Mcrg. 123 : 22')-230.

Ntwv, T. R. & NA>)r.i:.R, A. M., 1970. —A North American record of Criirecrpcrllrirs

c)a»ops (R<>st<>ck) (Psocoptera). —Enta »zcrlogist 103 : 44.

Ntcot.wt, V., l')8S. —Die ôkologischc Bcdcutung verschi« dener Rindentypen hei Biiu-
rnen. — Dissertation, Philipps-Universitát, Marburg/Lahn, 198 pp. [Psocoptera :

pp. )2S-132[.
)986. —The bark of trees ; thermal propertics. microclimate and launa. —Oe-

eologia 69 : )48-160.
l')87a. — Arthropoden des Starnmbereiches ; Neufunde und seltcnc Arten.—

Dei lre »i<iiia 140 : 66-72.
l')87b. —Anpassungcn rindenbesiedelnder Arthropoden an Borkcnstruktur und

Feinddrucl . —Spiricii« i 10 : 139-145.—l')')0.—Rindenbesicdclnde Psocoptera im Raum Marburg. —I)ci /i<iii« ira 143 :

3S3-358,
l')94. —Oekolo »ische Bedeutungen der Borl c von Baumcn fïir 'l'icrbesiedlungen

und I<egenerationsproicsse in Waldokosystemcn. —Zocrl. Beiti:, rV. I: 35(1) : 79-102.

Nll:I sl..N, A.> 1965, —()vrigc vingcde insektcr. —Erit. Mecldi 30 : 305-312, [Psocoptera :

p. 307J.

Ni>a>set<. C. L.. I82I. — Über die Eingcwcide der Bücherl;ius (P<oc irs pirlscitoii« >)

und ïiber das Vert';<hren hei der Zerglicderung sehr kleiner Insckten. —Mcigci:iir
Enl. (Geinrcii I 4 : 276-290.

Nc>t Arsrt), R. C., l924. —The anatomy ol'lraictes cil>iiicitiiriiis Muell. —Trciirs. Wis.
Ac'ad. 5ci. Art » l.ett. 21 : 19S-2) I.

()t<R> S.> )948a. —K posnani moravskych Pisivek (CSR). A la connaissance des Pso-
coptères de Moravie (Tchécoslovacluic). —Publ. Icic. 5</. (>iii v. Macai.>l, 306> ;

108 pp. [avec résumé fran<;ais].—)948b. — ('ontribution à la connaissance d'cspècc <lc Péri pscreiis clic/) irrir> Rues.
(Psocoptèrcs). —5/>. Klrrl>ri pi/i; Brrre 28. 4 pp.

195')a. — Pisivky, Psocoptcr;i (p. 229-241). Iir ; J. KRA)octtvit.. Klic Zvireny
CSR. III, 86') pp. Ceskoslovcnsl,i Al ademie Vecl, Pr;iha.—l')65. —Pisivky Moravskych Beskvd. — I'irl>l. I.cic, 5<i. Uiziv. L I. Pur.lune,
Brn<>, 460 ; SI-80. [avec résume an lais].



BIBLI<>GRAPHIE

1977. —Psocoptera. In : Enumeratio inscctorum Bohemoslovakiae Check list l.
—A<ta faun. ent. Mus. natn. Prc>gae 15, Suppl. 4 (1977) : 41-43.—1978. —Psocoptera of food-processing plants and storages, dwellings and col-
lections of natural objccts in Czechoslovakia. —Acta ent. bol>en>oslovaca 75 :
226-242.

OBR, S. & RozkosNY, R., 1995. —Psocoptera. In : RoztcosNv, R. & VAN>zARA, J.
(éds). Terrestrial invertebrates of the Palava Biosphère Réserve of UNBSCO, I.—
Folia Fcu ult. Scient. nat. Uniu Musc>rvk. Bru »., Biol. 92 : 133-135.

O'CONNO>c, J. P., 1987. —Baclon »elia titei Pearman (Psocoptera, Sphaeropsocidae) ; a
splendid addition to the library of the National Muséum of Ireland ! —En>o »>olo-
gist's n>cn>. Mag. 123 : 125.

O'CONNO>c. J. P. & SM>mERS, C. N., 1982. —An Irish record of the booklouse Ba-
donnelia titei Pearman (Psocoptera, Sphaeropsocidae). —E>ztomologist' mon. Mag.
118 : 226.

OROS>-PA>, Z., 1938. —Copeognatha (Flechtlinge) in der Bienenwohnung. —Z. angen.
Ent. 24 : 644-646.

OLTHOFF, T., 1986. —Untersuchungen zur Insektenfauna Hamburger Strassenbaume.
—Ent. Mit>. cool. Mus. FIamburg 8 : 213-229.

OTTOBON>, F. & Lt>CATFu.t, D. P., 1985. — Studio preliminare su un insetto delle
polveri domestiche : LiI>oscelis bostrycl>opl>ilus Badonnel. —XVII Congr. Soc. ital.
Allergologia ed Immunologia clinica, Milano. 1985 : 143.

PALMGRFN, P., 1932. —Zur Biologie von Regulus r. regulus (L.) und Parus atri capillu »

bc>reali » Selys. Eine vergleichend-àkologische Untersuchung. —Ac ta cool. fenn. 14 :
1-113.

PARAscH>VESC>:s D. —Studies on ants and their commensal insects. —Tiscia (Szegecl)
27 : 29-31.

PEARMAN, J. V., 1924a, —A new species of Caecili« s (Psocoptera). —E>ztomologist's
mon. Mag. 60 : 58-61.—1925a. —Additions to the British psocid launa. —Entomologist' mon. Mag.
61 : 124-129.

1928a. —Some Psocoptera from the New Hcbrides. —Entom<>logist' n>on. Mag.
64 : 133-137.—1928b. —On sound production in the Psocoptera and on a presumed stridulatory
organ. —Fntomologist's nzc>n. Mag. 64 : 179-186.

1928c. —Biological observations on British Psocoptera. —E>ztonzologist's mon.
Mag. 64 : 209-218, 239-243, 263-268.

1929a. —Additional note~ on psocid biology (oviposition). —Entom« logist's
mon. Mc>g. 65 : 89-90.—1929d. —New species of Psocoptera from warehouses. —Fntonzologist' »>o ».
Mag. 65 : 104-109.

1931a. —A new species of I.epi>zc>tu » (Psocoptera). —E>rton>olr>gi st's n>on. Mc>g.

67 : 47-50.—1931c. —More Psocoptera from warehouses. —Enta »>c>lc>gist's mon. Mag. 67 :

95-98.
1932a. —Note~ on the genus Psoc us, with spécial reference to the British species.

—Entomologist' n>cn>. Mc>g. 68 : 193-204.—1932c. —A ncw species of Tal>inellc> (Psocoptera). —Style>1> » 1(l l) : 240-242.
lc)33c. —A new species of Terracaecili« s (Psocoptera). —Enta »>ologist's »>on.

Mc>g. 69 ; 81-83.—1935a. —Two remarkable Amphientomids (Psocoptera). —St) laps 4(6) : 134-137.—1935b. —Notes on some dimorphic Psocids. —En>o »>ologist's n>on. Mag. 71 :
82-85.



Il H3 LIOGRA PHIE 47')

l')36a. —Thc taxonomy of the Psocoptera : preliminary sketch, —Pro(. R. e»i.
,ioc'. Li »ici., (B), 5 : 58-62.

l')42. —Third note on Psocoptera from v,arehousc.s. —E»tri »<olrigist' »ur>z. Mag.
78 : 289-292.

1946. —A specific characterization of Liprixi « lis iii I iiiatrriiir » (Müllcr) and men-

ilii.r sp. n. (Psocoptera). —Ento »iirlogist 79 : 235-244.
1951. —Additional species of British Vsocoptcra. —E»ii » »iilirgist's »<on. Mag.

87 : 84-89.
1953. —A new generic form allied to Spbcienrpsrri iis Hagen (Psocoptera, Pa-

chytroctidae). —E<zto>nirlogist's nirrii. Miig. 89 : 262.
1958a. —Augmented description of'3»clrri »ieliii >itei Pearman (Psoc., Sphae-

ropsocidae), with notes on thc gcnus Slrbireizrlrsoc ii », —Eirto »<ologist's »ioii. Mcig.
94 : 49-52.

PÉTRI(INs, R. C. L.. 1899. —Ncun!ptera. Fauna Hawaiicnsis. —Cambridge, [Psocoptè-
res : Vol. 2. pt. 2. pp, 77-87].

PINHI.IRO, M. F. V. & Ci(<Ix!Ale YHs, .I. A. M., 1970. —Da entomofauna abrigada sob ;i

casca dos eucaliptos. —E)>ii<Ri » e cli ! <ilgaçcïo tee niea, Grulro C, Sec(crrr Eiitrri><rrlirgiii

floiestal, 1970. 24 pp.

Prxri L,'RH<L!. B. & KHI IA, F. B., l')90. —Etude des Hyménoptères parasitoïdes ooph'rues
dans deux biotopes de hi région Lyonnaise. —A>unis Soe. ent, Fr., N.S. 26 : 231-248.

P! >YNT, R. A., l')79. —Psocoptcra from Cambridgeshire with records from thrcc Na-

tional Nature Réserves. including six species new to Monks Woo(l. — A »ir.

Rclr. Hu »>iii<;doii. Fairi<ci Floia Soe. 31 : 15-19.
VDN('!et<("z, S., 1913. —Ujabb adatok Magyarorszag Neuropter;i-launajahoz. —Ri>ver< t.

Lcilrrrk 211 : 175-186.
1914. —Magyarorszag Neuropteroidai. —Ro) cii>. I alrirl 21 : 10)-155.

Ponus('L!. C., 1979. —Natural sélection in th » industrial mclanic psocid Mesopsocus
i< »ipuirc tutus (Müll.) (Insecta : Psocoptcra) in Northern En< land. —Hcreclit); Lond.
42 : 133-142.

VoPFSCL!, C., BRDADHEAD, E. & SHO>eieoovs, B.. I ')78.—Industrial melanism in Me-
sopsoc us unipu>zctatus (Müll.) (Psocopter;L) in northern England. —Lc cri. Ent. 3 :
709-219.

P!LILsxi-.ie, H., 1926. —Holz- und Büchcrl,'iusc (Copeognatha) aus Oberosterreich und
Steiermark. —Jb. obe>iist. Musecilven 81 : 36()-376,

Vt:scHNI(. R.. 1922. — B« itrag zur Kcnntnis der Netzfliigler und Scheinnetzflïigler
von Kiirnten. — Cciii>rrlriii II, l')22, 111 : 58-85. [Psocoptera : note infrapaginale
sur p. 59].—1923. — B« itra ~ zur Kcnntnis dcr Psocidenfauna Kàrntens. — Caii>rtlrici II,
112/113 : 136-140.

QL!H/FI., P., RIDI 'x, .I. A. & VI IeI)II:Ie. P. H., 1949. —Les Psocoptères dans la hiocénc)sc
hivernale des écorces cl » platane (Région de Montpellier). —Fe«ille Ncit.. N..S. 4 :

87-88.

Rncv., Cr., l')78. —Erster Fund von Dir<)I)te>)ir Ralliila Aaron, 1884 (Psc)coptcr;i, Psyl-
lipsocidae) in H'imburg. —Eiit. Mitt..—,ool. Mus. Hamburg 6 : 155-156.

Rt<MI)tiie, .I. V., 1842. — Histoire naturelle des Insectes. Névroptèrcs. — Paris. xvii.
534 pp., 12 pis. [Psocoptères : pp. 317-324].

RAY, K. K., l')79. —Psocoptera of Calcutta and environs (West Ben< al ; India).—
Rer . cirr>l. Suev, India 75 : 353-359.

RI<us, D. P. &. WALKFR, A. J., 1990. —The effect ot'elnpc.'<ùtLII'e Lillcl l'elative humidity
on population growth of three Liposi eli » spccics (Psocoptcra ; Liposcelidae) infes-
ting storcd products in tropical countrics. —13<ill. e »>. Ris). 80(3) : 353-358.



480 Il IIILIOGRAPHIE

Rocs, D. P. & WRIOHT, E. J.. 199S. — Lc>clzesilla c/ue>eus (Kolbe) (Psocoptera : La-
chesillidae) : First record in Australia and a nev, pest of grain stores. —J. Aust.
ent. Soc. 34(4) : 35S-357.

Rrssi, F., 1995. —Naturkunde des Bezirkes Schcibbs, Tierwelt (3). Linz. 443 pp. (Pso-
coptera : p. 97-108).

Rt;TtiF, E., Ntcttot.As, A. & BA>JVATH, H., 199S. —The psocid Liposcelis bostrycho-
phi lus Badonnel (Psocoptera ; Liposcclidae) : an occasional herbarium pest.—
Botlzalic> 25(2) : 247-253.

Rt.t>T>;tc, O. M., 1893. —Corrodentia Fennica. I. Psocidae. Fürtcckning och beskrifning
cifver Finlands Psocider. —Aeta Soc. Fa>« >a Flore> fi un. 9(4) : 1-47.

1899. —Anteckningar om Finska Psocider. —Ac tc> Soc. faune> Flo>z> fenn. 17(3) :
1-7.—1904. —Neue Beitrâge zur Kenntniss der Copeognathen Finnland ». —Ac ta Soc.
Fauna Flora fe »n, 26(9) : 1-28.—1909. —Mitteilungen über einige finlàndische Copeognathen. —Mechln Soc, F« «—

na Flora fenn. 35 : 204-210.

RIBAGA, C.. 1900a. — Una specie nuova dei Psocide trovata in Italia. — Riu Patol.
veg,, Padot a 8 : 364-366.

1900c. —Contributo alla conoscenza dei Psocidi italiani. —Riu Patol. >eg, Pa-
dova 8 : 37S-386.

1904. — Sul genere Ectopsocus MacLachl. e descrizione di una nuova varietâ
dell'ctopsocu » briggsi MacLachl. —Redia 1 : 294-298.—1905a. —La partcnogenesi nei Copeognati. —Ré>lia 2 : 33-36.—1905b. —Descrizione di nuovi Copeognati. —Redia 2 : 99-110.

1907. —Copeognati nuovi. —Ré>lia 4 : 181-189.—1910. —« Anisopsocus liehenophilu » » nuovo Copeognato. —Redia 6 : 272-281.
1911. —Nuovi Copeognati sudafricani. —Ré>lia 7 : 156-171.

Rt>ît<AE>cr, G., THIFL, C. & Fuctzs, E., 1981. —Silbcrfischchen und Staublâuse als
Allergène. —Allergc>logie 4(2) : 80-86.

R>ovx, J., 1953. —Invasion de psociues dans une collection de champignons levuri-
formes. —Annls Parasit. hunz. eomp, 28 : 239-240.

Rot:st.etc, R., 1935a. — Reuterella neglecta nov.spec., ciné neue rindenbewohnende
Copeognathen-Art. —Zool. Anz. 11(3/4) : 93-95.

1935b. —Zur Kenntnis der mecklenburgischen Fauna Vll. 22. Die Copeognathen
Mecklenburgs. —Arch. Ver. F>euncle Naturg. Mec klenb., N. F. 9 : 18-30.—1939a. —Beitrlige zur Kenntnis der Copeognathenfauna Deutschland ». —Zool.
An;. 125(7/8) : I S7-176.—I c)3c)b. —T>ic'hc>clenotcc nua> inc>>gnitu>n nov. spec., eine ncue deutsche Psocide.
—Zool. Anc. 127(3/4) : 109-112.—1940a. — Neue und wenig bekannte Copeognathengattungen. I. —Zool. A »:.
129(9/10) : 225-243.—1943. —Ueber einige Copeognathengenera. —Stettin. ent, Ztg 104 : 1-14.

1944. —Die Gattungen der Copeognathen. —Stettin. e»t. Ztg 105 : 117-16(>.
1953. —Zv ei neue Lc>>hcsi lia-Arten (Psocoptera). —Ent. Ber., A »>st. 14 : 29S-

300.
1954. —Neue Gattungen und Arten der deutschen Psocopterenfauna (Psocopte-

ra). —Beitr. Ent. 4 : 559-574.

ROSE>v, K, voN, 1911. — Mitteilungen über südeuropâische Copeognathen. —Mitt.
miinch. ent. Ges. 1911 : 8-11.

RosTOctc, M., 1876. —Psocidenjagd im Hause. —Ent. Nachr. 2 : 190-192.
1879a. —Ueber eine besondere nordrussische Psoc « s-Art. —Ent. Nachr. 5 : 129-

130.



BIBLIOGRAPHIE

R()L<('()t<, D., 1975. —Contribution à la connaissance de la faune entomologique de
h< forêt de Cadarache (B. du Rh.). —B« ll. So<. e»t. Mulhouse, janvier-mars 1975 :

5-8,

Rt:DoLPH, D., 1982a. —Occurrence, properties and biological implications of the active
uptake of water vapour from the atmosphère in Psocoptcra. —J. I»se<t Physiol. 28
(2) : 111-121.

1982b. —Site, process and mechanis<n of active uptake of water vapour from
the atmosphère in the Psocoptera. —J. Inse<t Ph) siol, 28 (3) : 205-212.—1983. —The water-vapour uptake system ol'he Phthiraptera. —J. Insect Physiol.
29 (1) : 15-25.

RLDoLPH, D. & KNULLt, W., 1982. —Novel uptake systems for atmospheric water
vapor among insects. —J. exl>. Zool. 222 : 321-333.

SAt<tA, D. M., 1996. —Diffusione degli Psocotteri in ambiente forestale e loro ruolo
nella diffusione di malattie funginc. —Tesi di Laurea in Scienze Forestali, Università
degli Studi della Basilicata, Potenza, 50 pp.

SANCHF7, S. E. M. &. Sex't'<wco-ALvAt(Fz, C., 1994. —Nota sobre hongos ento-
moftorales de Espaüa. —Boln Sanid. Veget. Plagas 20(2) : 517-520.

SAt<t(A<<, N. K., 1983. —Entero<)stis be »galensis n. sp. (Apicomplexa : Enterocystidae)
from Pso<atropo » sp. (Psocoptera) of West Bengal, India. —Gur>: S<i. 52 : 372-373.

SA<<)(A<<, N. K, & HwL<)at<, D. P.. 1980 —Observations on Lipos<elisus < o><»>atu » n.
gen., n. sp. (Sporozoa : Didymophyidae) from a Psocopteran Insect (Insecta : Pso-
coptera). —Ri v. Parassit. 41(2) : 219-224.

ScOLFF., D. & DtETR<Ctt, H.-G., 1970. —Insektenführender Bernstein aus der Unter-
kreide des Libanon. —Neues Jb. fïir Geol. Palbiont. Mh. 1970 ; 40-50. [Psocoptera ;

p. 41].
Sct<MII)T, E. R., 1993. —Replacement name for F< topso< u » brun »eus Vishnyakova

(Psocoptera : Ectopsocidae). —Me>n. M« s. Vi< to>.ia 53(2) (1992) : 221.

ScHMIDT, E. R. & THDRNTDN, I. W. B, 1993. —The Psocoptera (Insecta) of Wilsons
Promontory National Park, Victoria, Australia. —Me>n. Mus, Victoria 53(2) (1992) :
137-220.

ScHt<EIDER, H., 1954. — Vergleichendc Untcrsuchungen über Parthenogenese und
Entwicklungsrhythmen bci Psocopteren. —Zool. An;. 153 : 105-110.

1955. — Vergleichende Untersuchungen über Parthenogenese und
Entv,icklungsrhythmen bei einheimischen Psocopteren. —Biol. Zbl. 74 : 273-310.

SCHNEIDER, N., 1976a. —Sur l'existence en Europe de Dolof>tervx don>esti< a Smithers.
1958 (Psocoptera : Psyllipsocidac). —/3ulh Annls Soc. r. belge E»t. 112 : 149-153.

1977c. —Les Psocoptères du Grand-Duché de Luxembourg. I. Faunistique et
écologie des espèces domicoles. —Bull. Annls Soc. r. belge Fnt. 113 : 210-222.—1978b. — Ergiinzung zu ; Pons, J. (1977) : Mitbewohner des Bienenvolkes.—
Letzebue>ge> Beien:eitung 3 (1978) : 37-39.

1979a. —Nouveau répertoire des Psocoptères belges. —Ball. Anal » So<. >: belge
Ent. 115 : 137-145.

1979b. —Lcs Psocoptères du Grand-Duché de Luxembourg. Il. Faunistiquc et
écologie des espèces sylvicoles du Kalebierg. —Bull. Annls So<. r. belge Ent. 115 :

197-208.
1980. —Une curieuse anomalie oculaire chez Peripso< u » subf<>s<iatus (Psocop-

tera, Peripsocidae). —Ento>nologiste 36 : 119-121.
1982. —Les Psocoptères du Grand-Duché de Luxe<nbourg. III. Faunistique et

écologie des espèces urbaines. —B« Il. A » »is So<, >; belge Fnt. 118 : 131-144.
1984a. —Alerte aux psoques. — A<ta biologi<a (association des biologistes

luxembourgeois), mars 1984 : 14-16.



33IIII.IC)GRAPHIE

1984c. —Observations éco-élholo<'iqucs sur Rliopabiiii ci<i)ipes L., Sphécidé
bien établi au Grand-Duché de Lux« mhourg (Hym.). —Eiirorriologi »te 40 ; 145-154.—1987. —Psocoptères nouveaux pour la faune du Cirand-Duché de Luxembourg
(Insecta, Psocoptcra). —Bull. Si><. N<ir. Iir)enrb. 87 (1987) : 85-88.

1988. —Note sur les Psocoptères dcs hranch« s mourantes (Insecta, Psocoptera).
—Bull. Soc. Nat. Iuveiiib. 88 ( l')88) : 81-88.—1989. —Note sur Ectolrso<ii » pet«i))i Su)i(ber<n l')78. —I3« II. Ai>ni » 5o(. r. belge
Enr. 125 : 134-137.—1991a. —Contribution a la connaissance des Arthropodes rubicoles du Grand-
Duché de Luxembourg. —B«II. So<. N<ir. Irr)eiiib. 92 : 85-11').

l')9lh. —Staubláuse (Psocoptera). In : J. Ct!Nc!s. Bcilrag xur Faunistik und Oe-
k<>l<>gie dcr Schmetterlinge im ehemaligen Erxahhaugehiet « Haardt » bei
Düd« ling« n (Insecta. Lepidopteraj. —T>a). s<ieirt. Mu », iratl i<i »t. ii<i>. Lrue »rb. 17 :

IV + 364 pp. [Psocoptera ; pp. 320-324].

Sc»Nt>H »>lt, N. & DïssART, P., 1981. —Nouvelles récoltes dc Psocoptères « n B« lgique
et en Sardaigne. —B« II. Ar »lis Soc. r. belge Fr<t. 117 : 86-87.

S( »NEH)ER. N. & Dl:ssnicl, P., 1982 —Liposcelis pubes< en» Broadhead (Psocopt« rti)
Bel<. n. sp. et A<Ii)Ii i>ii<i narsoiri Wollaston (Coleoptera) : captures intéressantes
pour la Iaune belge. —b« II. An>rl » So<. r. belge Ent. 118 : 93-94.

SGHNFIDï.R. N. & D!:ssART, P.. l')83a. —Minime contribution è la connaissance dcs
Psocoptères de la Sardai< ne. —B«II. Aiinls 5o<. r. belge Errt. 119 : 85-8').

Sc»NEH)ER. N. & DnssART, P., l')83h. —L'année psocoptérologique 1981 en Belgique.
—Biill. A>rnl » So<. i; belge L>it. 119 : 15')-166.

Sc'HNEIDER, N. & JAco!3-REMAc!.F. A., I')')2. —Contribution <) la connaissance de l'en-
tomofaune d'Ettclbruck et dc scs environs : Psocoptères et Hyménoptères Aculéates.
—Publications clu Centre Uni>ci »it<iiie <I< Li>s<inboir>g, Erii(les de Biologie, Fas-
cicule 2, 1992 : 29-61.

Sc'HNI!IDER, N, & LIENHARD, C., 1995. —P<n)coptcl li. Iii : Ml ~ EEEI, A., ROFFo, S. &
LA PosTA, S. (éds). Checklist delle specie d« lia faun;i ilaliana, 38, 6 pp. Calderini,
B<)logna.

S('HNI.: » »'.R, N., DEssART, P. & VFRSTRAE'l'EN, C»,. I ')89. Rapport sur la présence
gênante de Psocoptères domicoles (Insecta. Ps<>coptera) cn Belgique et au Grand-
Duché de Luxembourg. —B«II. Soc. >V«r. Iiirenrb. 89 (l')8')) : S7-61.

S('IINI!H »:.R. N., FAssoTTE. C.. GRooTAERT, P., HAGHEBAI'RT, Ci., Ml!YI.AI'.Icï. A., DF.—

TRY, R, & MA(lls. N., 1988. —Contribution il l'étude des Psocoptèrcs belges ii
l'ai<i« d » pièges Malaise (Psocoptera). —Brill. Aiiiil » 5o<. r. belge Eirr. 124 : 332-
338

S('H RAS K, F.. 1781. —Fnum« ratio insectorum Austriae indigenorum. —August. Vin-
dclicor.. Klctt. ix. 548 pp.

SFA»MARD. M. R. D., l')6S. —Lincolnshire Psocids. —T>aiis. Ii>ri s. >Viii. L'. 16 : ')')-
100.

SEEGFR. W.. 1975. —Funkli<>nsm<)rphologie an Spezialbildungen dcr Fühlergeiss« I von
Psocoptera und andcrcn Part)n« optera (Insccta) ; Psocodea als monophyletische
Gruppe. —Z. Ma>pli. 7iei'<'1 : 137-1S9.

1979. —Spczialmerkmal« tin Eihïillcn und Embrvoncn von Psocoptera im Ver-
gleich xu anderen Paranc« ptera (In»cela) ; Ps<>copt« ra als monophyletische Gruppc.
—Sri<ttg. Beitr. Naturk., Ser. A, 329 : 1-57.

SI-.I.Ys-LHNGcHAMPS, E, DE, 1872. —Notes <)n tv <) ne»x g<.nera of Psocidae. —Eirto-
iiioliigi »t' >non. Mag. 9 : 145-146.



IIIIII.IDGRA PIIIE

SELLE zsCHI,cL U., 1995. —Nachweise der Staublaus Dolopteryx clonzesticc> Smithers,
1958 in Norddeutschland. — I)on>bus (Faunistische Mitteilungen aus Nordwest-
deutschland) 3(13-16) : 53-54.

SELLN1CK, M., 1960. —Oribatei (Nachtrag). —Tie>arelt Mitteleur. 3 (Lief. 4) : 45-134.

SHIPLEY, A. E., 1904. —The orders of Insects. —Zoo/. An;. 27 : 259-262.

SHIRES, S. W., 1982. —Observations on Liposc>eli » bc>str)ehophilus Badonnel (Psocop-
tera). —Trop. stored Procl. Inf. 44 : 11-14.

StLFvERHERO, H.. 1986. —Additions to the Finnish insect fauna during thc years 1981-
198S. —Nota/. ent. 66 : 131-152. [Psocoptera : p. 132],

lc)c)1. —Changes 1986-1990 in the list of Finnish insects. —E»tome>logic.a fen ».
2 : c)-17. [Psocoptera : p. IOJ.

StLVEsvRt, F., 1934. —Compendio di entornologia applicata. Parte spéciale, vol. 1.—
Portici, 448 pp. [Psocoptera : p. 162-171j.

S>NHw, T. B. & SRIYAsTAYA, D. C., 1970a. —Cellulose digestion in Liposcelis c'.nto-

nzophilzzs End. (Psocoptera, Liposcelidae). —Entomologist's nzc»z. Mag. 105 : 280.

SMITHERS, C. N., 1958b. —A new genus and species of domestic Psocid (Psocoptera)
from Southern Rhodesia. —L ent. Soc, stlz, Afr. 21(1) : 113-116.—1965d. —A bibliography of Psocoptera (Insecta). —Aust. Zool. 13 : 137-209.

1967a. —A catalogue of the Psocoptera of the world. —Aust. Zool. 14 ; 1-145.—1969b. —The Psocoptera of New Zealand. —Rec. Ccznterbury Mus. 8(4) : 259-
344.

1972c. —The classification and phylogeny of the Psocoptera. —Aust. Mz> ». Me-
nzoir 14 : 1-349.—1978b. —A new species and new records of Psocoptera (Insecta) from Ireland.
—Ir. nat. J. 19 : 141-148.—1978c. —Collecting and preserving Psocoptera (psocids, booklice, barklice).—
Aust. ent. Mag. 4 : 109-114.—1979b. —A new species of IJ/aste and Mesopsoc z>s d>o>nedariu » Ball (Psocoptera)
from Tunisia. —Ento>nologist' mon. Mag. 114 : 83-86.

1982a. —Psocoptera. In : S. P. PARKER (éd.), Synopsis and classification of living
organisms, Vol 2 : pp. 394-406. —McGraw-Hill, New York.—l')83a. —A reappraisal of Clenzatostigma Enderlein with notes on related gênera
(Psocoptera : Psocidae). —A>cst. ent. Mag. 9(S) : 71-79.

1984c. —New Australian records of Psyllipsocidae, with comment on the spelling
of Pscrcathropos Ribaga (Psocoptera : Psyllipsocidae). —Aust, ent. Mag. 11(1) :
1-4.

1990a. —Keys to the families and gênera of Psocoptera (Arthropoda : Insecta).
—Tech. Rep. Az>st. Mu ». 2 : 1-82.

1991c. —A new species of Dorvptc rvx Aaron (Psocoptera : Psyllipsocidae) des-
cribed from Australia. —Gen. appl. Ent. 23 : 45-48.—1994b. A note on the Peripsocidae (Psocoptera) of Tuglo Wildlife Refuge, Hunter

Valley, New South Wales, —A« st. Entonzologist 21(1) : 7-10.—1996. —A gynandromorph of Ec topsoczrs azzstrczli » Schrnidt &. Thornton (Pso-
coptera : Ectopsocidae) from Australia. —Aust. Enta> »olc>gis> 23(3) : 93-95.

SvttrHERs, C. N. & L>ENHARn, C,, 19')2. —A revised bibliography of the Psocoptera
(Arthropoda : Insecta). —Tech. Rep. Aust. Mus. 6 : 1-86.

SMtrHERs, C. N. & O'CONNoR, J. P., 1991. —New record » of Psocoptera (Insecta)
(Booklice, Barklice, Psocids) from Ireland, including a species previously known
from New Zealand. —I>: nc>t, J. 23 : 477-486.

SOMMFRMAN, K. M,, 1943c. —Bionomics of Ectopsoc « s p« nzi lis (Banks) (Corrodentia,
Caeciliidae). —Psyché, Cam/>. 50(3/4) : 53-64.



/)//)Lt()6'/IA PHIE

1946. —A rc » i »ion of the genus Lcir l>e »ill<i north of Mexico (Corrodentia : Cae-
« iliidae). —Aiiii. eii(, Soc. Ann 39(4) : 627-661.

Sol TnîolT. R. V.. 1994. —Two new larval Erythraeidae (Acarina) from Thailand,
w ith key » to the larvae ol'eptrrs for Asia and Ncw Guinea, and world larvae of
Hciript »i<air>ier. —Steei> »(>><pic> 20(6) : 165-176.

SvlHK»M>x, F. TH. M. & SMi'Is, C., 1973. —Bookli« c a » contributors to the allergenicity
ol'ouse dust. —Communication presented ;it the VIII Internât. Congr. Allergol.
Abstract no. 325. Iri : Exc« rpta Medica, Intern;it. Congress Séries no. 300, Free
COI11>11<inicatioi1».

SPIHK»»IA, F. TH. M. & Sxll rs. C.. 1975. —Some ecological and biolo< ical aspects
of the bool lou »e Liposc eli » l>i> »tr)clzophiiri » Badonncl 1931 (Psocoptera). —Net/>.
J. Zor>l. 25 : 2 I c)-230.

SPRATT, E. C., l')89. —The incidence of »permatophore » ;ind the pos »ible »ignificance
of their lormation in /epiirritir » piitrrieli » Pearman (P»o«optera : Trogiidac). —Fi<-
touzologi »t' Gcic. 40 : 235-239.

Svl;Rls, Z.. l')85. —Latvijas kuk;iinu I atalog ». 6. Kerpjuti » (Psocoptera). [Catalogue
of the in »e« t » of Latvia. 6. Bark and book lice (P»ocoptera)]. —I.at<. Eii(. 28 :

5-17.
Sle<YAsTAvA, D. C. & Sl><HA, T. B., 197S. —Food preferen« e of a common p »ocid

Lipo<c eli » eii(c>uiopl>i/us (End.) P»ocoptcra : Liposcelidac. —I»cliari L Ecc>l. 2 : 102-
104.

SlelvAsTAvA, D. C, & Sil HA, T. B.. 198la. —pH in the yut of lipi>sceli » entouzopliilri »

(Lnd.) (Psocoptera : Lipo »celidae), —Zoo/. I)eit>: 26 : 341-343.
Slelv»»TAVA, D. C. & SIS HA, T. B., 1 98 1b. —Passage of food through the gut of Li-

pc>)c élis e »tor>rop/>iii> » (End.) (Psocoptcra, Liposcelidae). — Zr>r>l. P>eit>: 26 :

34S-3-[7.

STAI)xl'I »KIY, G. V. & Glelenl. ~ »HOHIKovA, V. P.. 1979. — Insect » developing in the
mal » rcproductivc org<an » of conifers. —Frrt. L)l>c>r>: 58 ; 282-287. [cn russe ; tra-
duction anglaise : Eii(. Re)<, Wcish. 58 ; 46-51[.

STA<II:le, R., 1917. —Ste>rop<c>c ir » »(igr »citicii » (Iinh. ct Labr.) und sein Erbfeind. —Z.
ici »). Iri »ei (e»l>iol. 13(3/4) : Sc)-63.

STFlsKAI.. V. & KLCFRQVA, Z., l')')3. —Survey of storcd-product pe »t » in ri« c imported
from Vi« In;lm. —Oc/>ici »ci Rc>»(/ii> (Prague) 29(3) ; 187-191.

STFPHF>is, l'.. 1836. —Illustrations of British Entomolo y, or a Synopsi » ol'ndigenous
insect » etc. —London. 1827-1846. [P»ocoptère » : pt. 6. pp. 115-12')].

STEYsKAI., G. C., 1973. —Notes on the gro »vth of t;lxonomi« knowledge ol'h » Pso-
coptera and on the grammar ot th » nomenclature of'hc order. —Proc. c ii(. Soc.
Wash. 75(2) : 160-1á-l.

S l'I<IKATI, P.. I')66a. — Faune cavcrni« olc de la Suisse. —Air>ri » Spéléol. 21 ; S-268.
[P»ocopter'i : pp. 16S, 258. 262, 266 f.

STleIKATI. P, 1966h. —Faune cavernicol« dc la Suisse ( »uit« ). Cat;ilogue zoolo i<luc.
—Aiiirls Spélér>l. 21 : 357-571. [P»ocopt« r<1 : pp. -I80-481 f.

S (>ci!<AI I, P. & Avi.i.l!r», V., 1959. —Faune « ;iverni« oie de hi rè ion de Taza (Maroc).
— Il<vire »crisse Zciiil. ()61 : 765-777. [P»o« opter'i ; pp. 774, 776[.

S l'le<)vl., G. & KI.AI» »u.K. F.. 1906. —Neuropteroiden (Netrflïi< Ici) Stcicrmark » (und
Nicderb »terreich »). —/clitt. >>ci(ii>lu Ve>: Stcic> »i. 42, 190S : 225-266. [Corrodcntiti :

pp. 2S5-258].

S I leol llxl . H., 1939. —Dic in den Hohlen von Warmbad Villa« h. Kiirntcn, festye-
»t« lit« n Tiere. — Ii>/ici cric>l. h)chril>iol.. Aigci 9 : 247-2)0. fCopcognatha :
pp. 266-267].



Bl1)LII>ti RA PHIE

Sxt.t>ExIAKK. D., l')81. —Contribution ii l'étude de l'entomolaune de la strate arbustive
à l'embouchure de la Gérine (Fribourg, Suisse). —Biill. 5oe. friizoui;,. 5< i. irat.
70 : 34-140. [Psocoptera : pp. 57-62].

St>EzEK, J. H., 1776. —Abgekiirxte Geschichte der Insecten nach dem Linncischen
Systern. —Winterthur. 2 vol. (vol. l. i-xxviii, 274 pp. ; vol.2. 72 pp.). [Psocoptères :

vol. l, pp, 173, 240; vol. 2. pp. 48, 58].
SVADzIIYA ~, P. K., 1963. —Devclopment of Th)x« irie;I« giaicli (Moniex. 1879) in the

bodics of insects of the order of psocids (Psocoptera). —Dokl. Ak<rcl. >Vciirk cr>.o>y<riz.

S.S.R. 36 : 303-306.

SYAizxriv>i ~, P. K., VtsFIK Y<Kovx, V. N. & M>I<I>KFIAIsYA>r, K. S., 1963. — On the
Copeognatha of the Armenian S.S.R. and the methods of their prcscrvation in the
lahoratory. —Isvest. A« i<l. Na« k arr>>y<i>i. 5.5.R. 16(9) : 89-94.

S/I KAKI. G.. 1985. —Three species new to the fauna of Hungary (Psocoptera, Neu-
roptera. Lepidoptera). —Folia ent. hu »g. 46 : 273-274 [en hongrois].

1991. —A survey ol'he Psocoptera of the Batorliget nature réserves (pp. 319-
322). In : S. M.stit>KK<x (éd.). The Batorliget nature réserves — after forty years.
Vol. 1. Hungarian Natural History Muséum, Budapest, 498 pp. —St« clia Ne>tu><iii<i

(Sc re>itific Stuclie » fio> » the Hii>rg« iiciir Nati<>cil History Muxeun>l, no. l.—1992a. —Magyarorsxag faunajara uj Psocoptera fajok (Psocoptera species new
to the fauna of Hungary). —Folici eirt. Ii« »g. 52 : 235-236.

1992b. —A Beda-Karapancsa Tijvedelmi Kôrxet Psocoptera együttesenck vixsga-
lata. —A survey of the Psocoptera of the Beda-Karapancsa landscape protection
area, South Hungary. —Dunantuli Dolg. Ternz. tii<l. Si »oriit 6 : 63-69.—1993. —Nehany, Magyarorszag launajara uj rovarfaj (Psocoptera. Raphidioptera,
Neuroptera) [some insect species new to the fauna of Hungary (Psocoptera, Ra-
phidioptera, Neuroptera)]. —Foli<i erit. h »>zg. 54 : 187-189.—1995. —Nehany adat a Drava-mellek Psocoptcra faunajanak ismeretehex. —Short
contribution to the knowledgc ol'he Psocoptera of thc Drava région, Hungary.—
Du »aiit« li Dolg. Term. tu<i. Soro;cit 8 : 71-72.

19')6. —Psocoptera of thc Bükk National Park (pp. 125-128). Br : S. MAFIt>NKA

(éd.). The Fauna of the Büikk National Park, Vol. 2. 655 pp. —¹it« >ai Histor) of
tire Natio>iril Parks of'ii>igciri, No. 8. Hungarian Natural History Muséum.

TADA, S.. 1962. —Studies oii the Japanese psocid insects as stored products pest. III.
—J«p. J. sa>rit. Zool. 13 ; 99-104. [en japon;iis].

TETE>ss, H., 1891. —Zur Kenntnis der deutschen Psociden. —Ent. Ncir hr. Ber. 17 :

369-384.

TFYI<OVSKY, V., 1959. —Bemerkungen über das mütterliche Verhaltcn dcr Psocopteren.
—Shoriiik Vysolce skol) peclagogieke v Dior »ou<i. Pni>ocl>ri l'<clv 7 : 103—109.

THALER. E., 1990. —Die Goldháhnchen : Wintcr- und Sommergoldhiihnchen, Rei;iilio

><agi<Iris, Régal« x ig »I< cipi il<i ». —Nei<e Brehm Bïrch. 597 : 166 pp. [Psoc. : 21-37.
surtout Tab. l à la p. 24].

THALER, K., 1992. —Weitere Funde nisalcr Spinnen (Aranei) in Nordtirol und Bei-
fünge. —Ber. »atunv.-me<I. Ver. I>i>>shah« <k 79 : 153-159. [Psoc. : p. 156].

Tt>OR>stock, I. W. B., 1962c. —The Peripsocidae (Psocoptera) of Hong Kong. —Triiir ».

R. eizt. Soc'. I.orrrl. 114(9) : 285-315.
1964. —Air-borne Psocoptera trapped on ships and aircraft. — Pcicif. Iiixec>x

6(2) : 285-2')1.
1985a. —The geographical and ccological distribution of arboreal Psocoptera.

—A. Rev. Biit. 30 : 175-196.

THORIs>ToN, I. W. B. & WOIsO, S. K., 1968. —The Peripsocid fauna (Psocoptera) of
the Oriental Région and the Pacifie. —Pacr]: lirse<ta Moriogr. 19 : 1-158.



486 BIBLIOGRAPHIE

TH LYARD, R. J., 1923. —A Monograph of the Psocoptera, or Copeognatha, of Nev,
Zealand. —7>Y>>r ». N. Z. Insr, 54 : 170-196.

TITsCHACK, E., 1930. —Die Copeognatha, Megaloptera, Neuroptcra und Mecoptera
der nàheren und weiteren Umgebung Hamburg ». —Verb. Ver. >>rrt« >.>n Hei »ratforsc/n
21 : 104-127.

TowNsHNn, C. H. T., 1912. —Vulturopinae, a new subfamily of the Psocidae ; type
Vu/turr>p » gen. nov. (Platyp., Corrod.). —E>rtnn« >Ir>gical Ne>vI 23 : 266-269.

TRÀGÀRDH, I., 1909. —Orthoptères Pseudo-Nevroptères (p. 17). In : BI-:Y, I. Résumé
de travaux relatifs en partie à la faune entomologique de l'Egypte. —Brri/. Soc.
eut. Egypte 1909(1) : 10-23.

TRAVÉ, J., 1958. —Quelques remarques sur la microfaune des laisses d'étangs. —83e
Congrès dcs Sociétés savantes, 1958, pp. 611-618. [Psocoptera : p. 616].

Tst!Tst!!v!I,C., 1962. —Studies on the domiciliary psocids of Japan (1). —Je>p. J. sa>rit.
Zoo/. 13(3) : 190-196.

Tt!RNER, B. D., 1974b. —The abdominal adhésive organs of Caecilirrs er/« i I r>r « r« s
Mockford (Caeciliidae, Psocoptera, Insecta). —J. nnr. Hisr, 8 : 427-431.—1974d. —The réaction of some tropical arboreal Psocoptera (Insecta) to high
wind and its possible effect on their ecology. —Cnrib. J. Sri. 14 : 141-145.

1975b. —Energy flow in arboreal epiphytic communities, An empirical model
of net primary productivity in the alga P/eurr>cr>ccrrs on larch trees. —Oecr>lr>girr
20 : 179-188.

1977. —Moroccan Psocoptera : a new Cerobcrsis species and a redescription of
Lr rr>psr>crrs st>rrrrc/ri Enderlein. —J. nnt. Hisr. 11 : 281-287.

1983a. —Annual respiration and production estimâtes for collcmbolan and pso-
copteran epiphyte herbivores on larch trees in southern England. —Fr o/. Enr. 8 :
213-228.

1983b. —Biomass, chlorophyll concentration and calorific content dynamics of
epiphytcs on larch trccs in southern England. —Proc. Leecis />I>i/. /ir. Sr>r., Sci.
Sertir>n 11(3) : 61-76.—1984a. —Predation pressure on the arboreal epiphyte herbivores of larch trees
in southern England. —Er n/, Fnt. 9 : 91-100.—1986a. —Psocoptera of Shetland. —Entr>mr>lr>l,isr's mon. Mrrg. 122 : 110.—198áb. —What's moving in the muesli ? —Ne>v Sri> >rr., 19 June 1986, no. 1513 :
43-45.—1987. —Forming a clearer vicw of L. bosr>)ri>o/>I>i/us. —Envi>: Healti> 95 (5) :
9-13.

1988a. —Psocid » : a problem to control. —SFHT (Soc. Fond Hygiène Techno-
logy), Symposium : Pest control without pesticides, Huddersfield, September 1988,
p. F/1-F/1 0.

1990. —A simple device for cxtracting small insccts and mites from powdered
foodstuffs. —E>rtr »»r>/r>gis/'s mo>n M« r;. 126 ; 201-203.—1994. —Lipr>are/is bostrychnphiiu (Psocoptera : Liposcelididae), a stored Iood
pest in the UK. —Int. J. Pest Mn »ngrn>e »r 40(2) : 179-190.

Tt>IcNFR, B. D. & CHIIKF., R. A., 1983. —Psocoptera of the Togo-Bénin Gap, West
Alrica. —J. nat. Hisr. 17 : 379-404.

Tt!IrNI R, B. D. & EsFIN, P., 1980. —Natural pitfall traps in heathlands. —E>!tom>>lr>gis('
»rr>rr. Mrrg. 115 : 26.

TI !exr-.!e, B. D. & MAI>oH-RoxnY, H., 1987. —A survey of the incidence of booklice
in the domestic kitchen cnvironment. —BCPC Mono. no. 37 Storcd products pest
control (1987), p. 275.



BIBI IOC'RA PHIE

Ttrt(NE(e, B. D. & MA(r)i-:-RC>xi)Y. H., 1988. —Starvation survival of thc storcd product
pest IIPoxc élis bc>xtr >clic>1>Iii lits Badonncl (Psocoptcra, Liposcclidac). — .I. Striiecl
Proilricte Re ». 24 : 23-28.

T(iieNEie, B. D. & MA(. ()>-.-R()xnY. H., 1989. —Thc prcvalcncc of thc booklouse Li-
Poxc'élis br>str'>c'lrriplri lirs Badonncl (I.iposcelidac, Psocoptcra) in British domcstic
kitchens. —Irii. Pe>i C r>i>tir>l 31(4) : 93-()7.

VrxN Cucavh, H. J. & R()SS. J. A.. 1947. —A method lor reclaiming clried zc>c>logicirl

spccimcns. —.Srierii e, N. V. lù5 : 318.
VAN HA((TEN. A.. l')SS. —Sobre a identilicaçao de insectos, a lormaçao de (lin'i co-

lecç;io c a inventariaçao da cntomolofauna de Cabo Verde. —Iir>extigo((7(i cr,;rciiici,
S. Ji»ge ck>x Or i,c7(>> 2 : 9-24.

VATER, A.. 1993. —Gliederlüsser in Leipziger Wohnungen. Analyse von Bïirgerein-
sendungen 1970-1989.—Z. Biige ». Zool. 79 : 65-115. [Psocoptera : pp. 71. 87. 93].

VERRILL, A. E., 1902. —The Bermuda Islands, their scenery, climate, production, phy-
siography, natural. history and geology. —Trima. Coiïlï. Accrd. Arts Sc'i. Il : 413-957.
[Psocoptères ; pp. 817-819].

VISHNYAKOVA, V. N., 1959a. —On the fauna and ecology of Psocoptera of the Moscow
and Ryazan régions of the U.S.S.R.—Ent. Obozr. 38 : 435-442. [en russe ; traduc-
tion anglaise : E»t, Re>., Wash. 38 : 388-394].—1967. —Order Psocoptera (Copeognatha). In : BEt-BtENI(o, G. Y. (éd.) : Keys
to the insects of the European USSR, vol. 1 : 362-384. Translated from Russian,
Jerusalem l')67. [version originale : Moscou-Leningrad 1964].—1970. —Peculiarities of the structure of the génital system of Copeognatha (In-
secta) and its taxonomic importance. — Ent, Obozr, 49 : 316-346. [en russe ;

traduction an< laise : Eiit. Re>., Woxb, 49 : 18')-207].—1975. —Psocoptera in late-cretaceous insect-bearing resins from the Taimyr.—
E»r. Obr>zi: 54 : ')2-106. [en russe ; traductic>n anglaise ; Fiit. Re>'., Woxb. 54 ; 63-
75].

1976. — Relict Archipsyllidae (Insecta, Psocoptera) in the Mesorc>ic launa.—
Pcileoiit. Zlr. 1976. no. : 76-84. [en russe ; traduction anglaise : Perler>iit.,loir>:
l')76. no. 2 : I SO-I SS].

1977. —The little known species Ectr>l>srrcr>pais +cri>1>hyllci Vish. (Psocoptera,
Ectopsocidac). —Eiit. Ol>r>zr: 56 : 88-')2. [cn russe ; traduction anglaise : Eirt. Re>.,
Wcrslr, 56 : 65-6S].

1980. —The historical development of the Insecta. Superorder Psocidea. Order
Psocida. —Trriell) pcileoiit. Irist, 175 : 52-57. [en russe].

1981. —Nev, Palaeozoic and Mesozoic Lophioneurids (Thripida, Lophioneuri-
dae). —Teucl> I>uleoiit. I»st. 183 : 43-63.

1986. —Psocoptera (pp. 323-357). In : P. A. LER (éd.). Identification of insects
of the Far East of the USSR in 6 volumes. Vol. 1. Apterygota and Palaeoptera with
incomplète metamorphosis. —Nauka, Leningrad, 452 pp.

VISH<NYAKOYA, V. N. & KAEE(N< V. G., 1980. —On the fauna and ecology of bark lice
(Psocoptera) in the eastern Karakum. —Isvest. Akcrd. Nciuk trirkme ». SSR. (Sei:
Biol.) 1980(1) : 41-46.

WALKER, F., 1853. —List of the spécimens of Neuropterous insects in the collection
of the British Muséum. —London. [Psocoptères : pt. 3, pp. 477-501].

WAt SH, B. D., 1862. —List of the Pseudoneuroptera of Illinois contained in thc cabinet
ol the writer.... —Pioc. Ac o(i. rrot..S(i. PI>i lcrd. 14 : 361-402. [Psocoptères : pp. 361-
362].

WATERsT()N, A. R., 1981. —Présent knowledge of the non-marine invertebrate fauna
ol'he Outer Hebrides. — Pir>c. R. Soc. Ecliiib. (B) 79 : 215-321. [Psc>coptera :

pp 238 23()]



488 BIBLIOGRA PHIE

WATT, M. J.. 1965. —Note~ on pests ol'tored grain, Lipoxr elie br>xt>yrï>r>i>I>i/rrx and
.Si(ophilrrx spp. —Ag»ir. Gac. N.S.W. 76 : 693-696.

Wrr>xR>NH-W>r.t)H, J., l')9S. —The sclerotized spermatophr>re of the barklouse Lepir>r>trrx
Brrr>ue/ix. —ïïxsrre <Jr Ce/i 27(4) : 447-4S6.—l')c)6. —Mate choice and compétition in thc barklouse I >pi>rotas />rrt> >refis (Pso-
coptera : Tro iidae) : The effect of diet ziuality and sex ratio. —J. I»ver t Be/>rr>io>-

9(4): 5')')-612.

Wt:rsr:.tr. H.. 1936. —Copeo< natha, I.lechtlinge. —Biol. Tie>e l)tl., Licf. 39, Teil 27 :

50 pp.

WI-.Btle, S. E., 1906. —The possible dissémination of tuberclc bacilli by insects. —>V.

Y. n>ed, Jl 84 : 884-888.—1907. —A new genus of Atropidae. —Ento>nr>lr>gît al Newx 18 : 189-194.
Wntns>LR, H., 1961. —Die Niststatten verwilderter Tauben als Reservoire fïir Unge-

zieferplagen. —Stiirlteïzygie>re 5 (1961) : 91-94.—1963. —Schadlinge an Arzneidrogen und Gewürzen in Hamburg. —Beit>. E>rt.
13 ; 527-545.—1966. —Die Entomologischen Sammlungen des Zoologischen Staatsinstituts und
Zoologischen Muséums Hamburg. VI. Teil. Insecta III. —Mitt. hanzb. -ool. M« s.
Inxt. 63 : 209-264. [Corrodentia : pp. 243-246].

1969b. —Über Staublausauftreten in Hamburg. —Prakt. Schà'dIBekànrpf'. 21 (5) :

66-70.—1970. —Entomologische Veroffentlichungen von Professor Dr. Gïinther Ender-
lein. —E»t. Mit>. ;ool. M« >c Ha »zbu>g 4 : 12S-I43.

1972. —Copcognatha (Staublüuse). —Ha>zrlb. Zr>ol., Ber/i>r 4(2) 2/16 : 1-94.
1976. — Von Schëdlingsbckümpfern entdeckte, in die Bundesrepublik

Deutschland eingeschlcppte Termiten und Staublüuse (Isoptera und Psocoptera).—
P > r r kt. Sr />ii d/B ekri n>I> f: 28 ( S ) ; 54-5 8.—l'))3. — Bestimmungstabellen der Vorratsschüdlin< e und des H;>usun< ezicfcrs
Mittelcuropas. —Sc éd., Gustav Fischer, Stuttgart, XI+328 pp.

Wr:,rss. V., 1959. —Dic Copeognathen-Sammlung von Hcrrn Echrard Feldtmann. —Brun-
/>rrx 2 : 62-64.

WI'.LïH, R. C.. 1968. —Some Psocoptera from Monks Wood National Nature Réserve.
Huntingdonshire. —Enrrnnolr>r ixt 101 : 173-174.—1973. —Psocoptera (pp. 131-133). In : STtsr:Lt:., R. C. & WLt cH. R. C, (éds).
Monks Wood. A nature réserve record. —The Nature Conservancy Natural Envi-
ronment Research Council. Monks Wood Experimental Station, Huntingdon. xiv +
337 pp.

1983. —Barlr>nnelia ri>ci Pearman (Psocoptera, Sphaeropsocidae) from a second
Huntingdonshire locality. —E»ton>o/agi et'x >non. Mag. 119 : 236.—1987. —Further Huntingdonshire records of the booklouse Bado>znelia titei Pear-
man (Psocoptera : Sphaeropsocidae). —Huntingdonshire Fau>za <fr Flora Soc/et)
An »ual Reizo>t 39 : 9-11.—1992. —Badonnelia titei Pearman (Psocoptera, Sphaeropsocidae) : alive and weil
at Monks Wood Experimental Station, Huntingdon. —Ento »>o/ogist's >nr »r. >Mag.
128 : 118.

WHLïH, R. C. & PLANT, R. A., 1980 —Badonnelia ti tei Pearman (Psocoptera, Sphae-
ropsocidae) in Huntingdonshire, a second British record. —En>o »>oit>gixt' Rer. i.
Ua>: 92 : 123-124.

WtsTwr>r>rx J. O., 1840a. — Synopsi » of the gênera of British Insects. — London.
IS8 pp. [Psocoptères : pp. 46-47, 158].—1840b. — An introduction to thc modem classification of Insects founded on
the natural habits and corresponding organisation ol'he différent families. —Lon-
don. 2 vol. [Psocoptères : vol. Il, pp. 17-20, fig. S9].



BIBLIOGRAPHIE

1841. —Observations on the Structural Characters of thc Dcathwatch, with the
Description ol' new British Genus belonging to thc family Psocidae. —A »n. Mag.
nr>(. FIist. 6 : 480.

W<LL<A>ses, L. H., 1972. —Anobiid beetle eggs consumed by a psocid (Psoc., Liposce-
lidae). —Ann. ent. Soe. Anz. 65 : 533-536.

WLoDARC7YK, J., 1968. —Gryzki, Psocoptera. — Kc>(. Fcu> »J Polsli 11 (1968) : 1-40.

Vr LODAROZYK, J. & MART<N<, J., 1969. — Proba anal i/y /asiedlenia gniazd ptasich
przez gryzki (Psocoptera). —Fkol. I>ol., scr. B. 15 323-336,

WDNO, S. K. & THORNTDN, I. W. 13., 1966. —Cil>'olltoso>ne ïît>mbers of some Psocid
gênera (Psocoptera). —Nature, I.r>»cl. 211 : 214-215.

Wt;Rxlt t. M., 1972. — Zur vcr<ulcichcnden Syn<)koloaie und Faunistik der krypto-
zooischen Makroarthropodcn Mittclcuropas und Süditaliens. —()Jitt. Seh>< ei-. ent.
Ges. 45 : 157-216.

WYNIGER. R., 1985a. —Eil>r>sc « li » I> »hesr ens. Die Rolle der Staublàuse in der Vorrats-
haltung. —S)<i<.s Foo(l 7(12) : I I-lá.

1985b. —Gctrcidcla crung. Applikationstechnische Aspekte bei der Staublaus-
bekëmplung. —S><i ss Fr>r>cl 7(10) : 21-24.—1986. — Staubliiusc. Schiidlinge oder harmloser Schonheitsfehler irn Silo 7—
Mi(t. e»t, Ges. Bc>xc'I, Ã.F. 36 ; 85-95.

YDSHI/AwA, K., I c)9(>, —First record of Reuterella lzelvinza<'ula (Enderlein) (Psocop-
tera : Elipsocidae) from Japan. —Jc>lz. J. E>zt. 64(1) : 187-188.

ZAHH<e, M. A., SDL<xzAN. Z. R. &. EL-BtsHLAWY. S. M., 1975. — Feedin< habits of
Ihc predaceous mite, Cunara eal»eol« s (Acarina : Cunaxidae). —En(r »>«>l>hc(<,c> 20 :

209-212.

ZANOHH>e<, P., 1966. —Repertorio sistematico e topografico della flora e fauna vivente
e lossile della Romagna. Vol. 2 (pp. 485-854). — Me> »o>i » Fuo>i Ser Mus. eiv.
S(oric> nr>t. Verona 1. [Psocoptera : pp. 687-689].

Z<<TT<îresTRDT, J. W., 1840. —Insecta Lapponica descripta. —Lipsiae. 1839-1840. [Pso-
coptères ; section 5 ; pp, 1052-1054J.

ZHHRtH<N. V. V., 1980. —Superorder Thripidea Fallen. 1814. —T.u(!y l>aleo>zt. Inst.
175 : 69-72.



APPENDICE 1

LISTES DES ABRÉVIATIONS
EMPIOYÉES DANS CET OUVRAGE

Musées, Collections et Instituts divers

BMNH

CNSL

IFUB

IRSN

IZAF

IZSP

IZUR

IZUW

MCZC

MHNG

MNHN

MSNV

MZB

MZUM

NCI

NHMB

OXUM

SMNS

UAH

UBI<'W

ZMH

ZMHB

ZMLU

ZMUB

The Natural History Muséum [British Muséum (Natural History)j, London,
Grande-Brel.agne

Collection Nico Schneider, Luxembourg

lstituto di Entomologia « Guido Grandi », Università degli sludi di Bologna,
Italie

Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, Bruxelles

Istituto Sperimentale per la Zoologia Agraria. Firenxe, Italie

Institut Zoologique, Académie des Sciences, Saint-Pétersbourg, Russie

Istituto di Zoologia, Università di Roma, Italie

Institut für Zoologie dcr Universitat Wien, Autriche

Muséum of Comparative Zoology, Harvard University, Cambridge, Mass.

Muséum d'Histoire Naturelle, Genève, Suisse

Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris, France

Museo Civico di Storia Naturale, Verona, Italie

Museo de Zoologia, Barcelona, Espagne

Musée Zoologiquc de l'Université de Moscou, Russie

National Collections, Dept. of Zoology, Tel Aviv University, Israïl

Naturhistorisches Muséum Basel, Suisse

Hope Entomological Collections, University Muséum, Oxford, Grande-Bretagne

Staatliches Muséum für Naturkunde, Stuttgart, Allemagne

Universidad de Alcala de Henares, Espagne (collection A. Bax)

Universitat für Bodenkultur, Wien, Autriche

Zoological Muséum of Helsinki. Finlande

Zoologisches Muséum der Humboldt Universitiit, Berlin, Allemagne

Zoological Muséum, Lund Universitv, Suède

Zoologisk Muséum, Universitetet i Bergen, Norvè< e
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Termes morphologiques (abréviation en italique) et autres
(voir aussi les légendes des ligures)

b/.B. : Une abr('vi aticnz petit c/éxi (,(ze( la st(((c t(iie iiic" iiie o(( sc( loiigi(ear

Ac(

A(I
A(i r

A((2

Ac/3

« ecl

Ant

Ap

c(/î

at

AT

auc t.

BCU

hi.

('c(ii

CEH

chap.

(ib

Co

c ol

col l.

comb.

ei(

C.r

D

DEM

det.

aile antérieure (= aile mésothoraciquc)

anteclypeus

antecoxa mésothoracique

antedorsum mésothoracique

antedorsum rnétathoracique

aedeagus

nervure anale

antenne

areola postica (aile antérieure)

aile postérieure (= aile métathoracique)

apodèmc interne du phallosome (Cerobasis)

arc transversal dorsal du phallosome (Cerobcisis)

al 1otypc

c(i(oto('((iit l« de certains auteurs »)

cellule basicubitale

cellule basiradialc

brosse hypopharyngienne

basisternum du mésothorax

nervure costale

canal du spermatophore

critical equilibrium humidity (cf. « Équilibre hydrique »)

confer, comparez

chapitre

cibarium

centimètre

C il l l Ll n1

collerette du sperrnatophore (/ e/zi>zlzt((s)

co I I cet i on

C (1n l b i n a i s 0n

clin(il (le la spermathèque

ne(vrac cclbitale

coxa, hanche

soie discale (l.iposc clin)

voir lO/D et PO/D

dorsum mésothoracique

dorsum métathoracique

distribution euro-méditerranéenne

deternzinavit (identificateur)



Il /) RÉ U/A T/ONS

DCi E

él, e2,...

é('

»I

env.

Ep

e/î

ep/1

Es

etc.

ex larv.

fi, /2,...
Fanl.

fig.

/ïl

l'r

cï

G(I

Gen.

Gl

gld

HT

Hy)î

ibid.

ld.

1n l1tt.

lo
10/D

km

La

distribution générale

Est

éperons sur le bord interne du métatibia (C'er »l> »1ix)

éperons apicaux du métatibia (Cent)î((sis)

suture épicraniale

epimerum

environ

épiprocte

suture épistomale

endophallus

episternum

(t ('('té'I (I

spécimen «apturé comme larve et élevé en captivité jusqu'au sta« lc adulte

fémur, cn particulier celui du métathorax ; en combinaison avec un« mensu-
ration toujours lon< ueur du fémur métathoracique

articles du flagelle antennaire

l'amille

l'igure

lilament pelotonné du spermatophore (Lepi »(<tus)

front

filament tubulaire

genae

gramme

galea des maxilles

genre

glossa du labium

glande pariétale de la spermathèque (Trogiidae) (,,Id glande distale ; g/p

glande proxi malé)

glande labiale dorsale (voir aussi sous g/)

glande salivaire

hypopharynx

holotype (HT ! = holotype examiné par C. LIEvHARD)

hypandrium

ilît'd(.'I (« '1(1 nlême endroit »)

ide »I (« de même »)

i » !i/te(ix (« dans la correspondance écrite »)

voir lO/D

index oculaire (cf. Méthodes, p. 60 et fig. 4b)

kilomètre

labre

lobe postéro-dorsal des rudiments alaires (/(I/exo/îx(1(trx)

lacinia des maxilles

labium
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LC

leg.

Li

I»I

longueur du corps

legit (collecteur)

lingua de l'hypopharynx

lobe i n ci si f des m an d i bu les

lobe molaire des mandibules

loc. cit. locc> citoto (« référence citée »)

LT

nl, lu lu

)t lïl

M8

III C'é

Md

Md, Ml

Me

mg

Vg

ml

N

lectotype (LT ! = lectotype examiné par C. LII'.~ nARD)

celulle discoïdale

soie marginale abdominale (Lipo »celi »j

nervure médiane

mètre, millimètre

micromètre

soie marginale abdominale du tg 8 (Liposceli »)

muscle clypéo-épipharyngien

nlllndibule

soie mar inalc abdominale dorsale / ventrale (Liposceli »)

mentum du lahium

nil 1 1lgl"lnlnle

nllcïogïanl olé

millilitre

Nord

»

»

I I O

non1.

nov.

O('.

ex.

pronotum

voir nov.

nervule transverse entre rt et It»

nervule transverse entre c« t et »I

notcl bene

nodulus (aile antérieure)

Ilo »Ie », nom

nouveau, nouvelle

<nil composé

ocelle

par exemple

p., pp. page. pllges

Pl, P2,... Ilrticles du palpe maxillaire

pa

PCI
l'(2

Pcl

pe«

pc'd

pe.r

paraprocte

pllïanlcl'c(s)

processus basai de la grifle

postclypeus

nervure postcubitalc

pédicel le
paroi externe du spermatophore (l.c pi »c!t«»)

paraglosses du labium



rt ///(É VJ)t T/ONS -t</s

l'I. PI I,

P iii

Pl

p I.

P»i

P iv,'S

PO

PO/D

praeocc.

PS

PSG

PT

p »l

R.H.

/e(i

s. str.

S«2

S(3

5«(i

Sc»

Sê

xê/)

.<f

SI

phallosome

/'III pattes pro-, méso-. métathoraciques

paroi interne du spermatophore (Lê/)i »!)!ii.<)

palpe labial

planche photographique

palpe maxillaire

soie pronotale (Lipo<i « lis)

t oir PO/D

index oculaire (cf. Méthodes. p. ()0 ct li< . Ab)

préoccupé

pterostigma (aileantéricurcl

plaque suhgénitalc de la fclncllc

paratvpc(s)

pulvillus

ncrvurc I"ldl((le

scnsille trlchode subapical sur le dernier segment du Pi!i (l,il)i)s('('/is j

humidité relative de l'air ambiant ((1« ) (= rclativc huinidityl

l'cccptllcululïî sclninis. spermathèque

secteur radial

Sud

sensille

<;i Il <;LI l(I(()

X« Il.'i LL 5!I" LC(()

s;tlivarium

nervure subcostale

segment distal de la subcostale liinitant proximalement le ptcrostigma

scutum mésothoraciquc

scutum métathoracique

scape

sclérite cibarilll

scute I lu m

soie la plus lon< ue dc l'épiprocte (Liposcê/is/

<« (ii »il » »i (selon, d'aprèsl

sclérite épiphar) ngien

suture lrontale

soie humérale du pronotum (Liposêêlix)

sclérite lingual

stigmate

suture parapsidale

sp.. spp. espèce, espèces

spcc.

x!)Il

espèce

spermatophore
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ssp., sspp

St

ST

stl

sous-espèce, sous-espèces

stipes des maxillcs

syntype(s) [ST ! = syntypc(s) examiné(s) par C. LIExcHARD]

stigmapophyse

stylus du labre

suture verticale

syn.

7'l,

I2, tl

tab.

Ig (otl l,~')

Tn

Iï
I r I t 'll

Val'.

vtt

Yê

vol.

synonyme

tibia, en particulier celui du métathorax : en combinaison avec une mensura-
tion toujours longueur du tibia métathoracique

articles du métatarse (longueur mesurée de condyle it conclyle)

tarse

tableau

tcrgile(s)

trochantin Inésothoracique

trochanter

disque it trichobothries (paraprocte)

vertex ; lar< cur maximale de la capsule céphalique

rurtcfux, vttldctc

valve dorsale ( V)

valve externe ( 9)
volume

valve ventrale (V)
Ouest
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INDEX AI.PIIABÉ TIQUE
DES NOMS SCIENTIFIQUES DE PSOCOPTÈRES

N.B. : Les numéros dc pages en gras renvoient à l'entrée principale du taxon con-
cerné, dans la partie « Systématique ». Un numéro de paye en itali<l« e indique quc
le nom concerné y apparaît seulement dans une liste de synonymes. Le nom d'auteur
n'est mentionné que pour l'entrée principale d'un nom du groupe-genre ou du
groupe-espèce. La combinaison valide d'un nom spécifique avec le nom < énérique
concerné n'est mentionnée que pour l'entrée principale ; d'autres combinaisons ne
sont pas mentionnées dans cet index.

Aaroniella 315
haroniellu Mockford 315
nhdomi>zalis 32, 222, 282, 284, 294,

429
nbdomi >zulis Reuter (Elipsocus) 291
nhie<.tus 191
nbi etis 290
« conne 28, 150, 160, )74, 431
<zconae Badonnel (Liposceli s) 176
Actenotarsz<s 297, 30I
aczz>ni >zatz<s 276
uddi tus 362
adenzi me>>sis f 99
adustus 390, 431
adzzstus (Hayen) (Atl<z>ztopso< us) 391
aegypti <z< us 366
aegypti zzs 431
aegyptiu » Enderleizz (Pnchytroctes)

181
af/ïnis I 95, 379
<> fri <'nna I 77
nfri < nnus 340
A (hardi a g0
alhi <ans I I6
nlbi dus 74
albipes 82, 431

nlbi pe » Lienhard (Cerobasi s) 88
<zll>ogz<tt« tus 257. 26>0, 429
ali>ogz<ttatzts (D'zlman) (Peripsocus)

265
« lhotlzo>a<i< a 1S6
« ll>o(ho >a< i « z Broadhead (Liposceli s)

161
« leva>zde>ne 43, 45, 423
alfiedi 81, 431
ulfiedi Lienhard (Cerobasis) 83
algeri<.us I20
allaudi 399
alternnns 83
ambulans 205
amorosa 81, 430
amorosa Lienhard (Cerohasi s) 86
Amphientometac 14, 21, 23, 44, 130
Amphientomidae 3, 19, 6S, 66, 67,

130, 138, 430
Anzphigerontiu 37, 3S7, 360, 39l
Anzphigerontia Kolbc 361
Amphigcrontiinae 20, 356, 361
Amphipsocidac 14, l'), 20, 27, 69, 70,

71, 187, 215
<z>z<z<>a< >>si>si 90
u>zd<zlzzsl< u.i 338
a>zg<ulata 272
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Aiiisopsocu» 3)0
ann« lccta 82, 88, 428
a>ii>ulcira (Hagen) (Cerobasis) 86
ci>i>iuhitus 15, SO, 282, 283
ci »nrilatus Roesler (Elipsoc:iis) 286
a>ziiuli pes 409
aphi di c)i des 346
<IPII>0(l(ti 134, 430
aphroclite Lienhard (Philedciphia) 134
ciptc r(is 330
« rabi c a 368
Archil>socidae 19, 39, 47

A rc lripsi)c opsi » 47
Archipsyllidae 52
« reiric olci I S9
<(>enii r)lci Gïinthet (Liposc élis) 172
c(>ni>rcli iii s 202
Asiopsocidae 27, 68. 70. 187
Asiopsoco>dea 187
Asi opsoi iis I S7
Asi opsr>ciis Günthet 187
« tla »ti< iis 144, 431
a(la »ticiis Lienhard (Bel<rphotroc tes)

144
Aria »topsocus 356, 358, 360
Atlantopso< us Badonnel 389
« (lasi cris 333, 337, 431
« tl<isi<us Badonnel (Mesopsocus) 341
(>fol>z(iri us 40I
« t><itus I66
ci>ric'omis 28, 192
citrii omis McLachlan (Caecilir(s) 198
Atropetae 23, 43, 72
Alropo » l00, l03, f 67, )69
aura>r>i ac (rs I 96
aus(rcili » 24
«>eillaiis 242, 244, 430
asilhiii » (Smithets) (E< tr)psr)i us) 252
Asi »opsi)< ri » I I6, I I B

ayos<ie I S9. 431
ayosae Lie>zhatd (Lipr)si élis) 170
a.—,oricir » 281. 294

1>adli) si 330
badonneli 2S, 46, SO, 429, 431
badon>zeli (Danks) (Aaroniella) 316
badonneli Lienhard (Bra< Izypsr)i us)

216
Badonnelia 15
Badonnelia Pearman 182

bcrkeri )62
b<illi 369, 370, 431
balli (Badonnel) (Blciste) 371
briliiiesi 290
Ba>.ni)la 3<8 ), 382
h(is>ii>(« »iiaiiiis 377
hec he(i 267, 430
hec heti Mc.inander (Irinieroc ccec i lices)

267
Belapho »r)i >e» 15, 67, 130. 143. 144
Belaphotro< te » Roesler 144
bei Iciircli 39I
berlesii 242
hernarili 221, 232, 430
1>ernardi Badonnel (l.a<i><silice) 229
Bertkaui ci 185
bicolor 154, 157, )6<(
bicolor (Banks) (Lipr)si « lis) 164
bicolor Broadhead (Lepolepi s) 75
bif« sciata 32, 361. 362. 364. -12')

bifasciata (Latreille) (Ai>iphi,,eir)ii(in)
362

bi f<(sciatrrs 346
hi<ta(i 38. 46. 50, 299, 430
l>i r,oti Badonnel (Hemi>zei<ra) 304
hi »o(atirs 224
hipirir< te>tirs 44. 4S. 46, 47, 290, 381,

40')
hi piiii< niti(s (Linnaens) (Psocus) 409
hi ><(ri 46, 2S6, 257, 2S8, 432
hi ) ciii Ba> (Pc ii psc)i us) 262
hl(>ire ae 333, 334, 431
blaircae Bar. (Mesi)psiic us) 338
hlasi oi 298, 2<)9, 431
bic(sr.'oi Bar. (Heini »eiira) 306
Blaste 3S7, 360
Blaste Kolhe 366
borealis 346
boreellus I 96
bostr)<chopliila 29, 30. 33. 34, 40, 46.

56, 150, 151, 160. 428
bostry<hophila Badonnel (Lipo)i i'lis)

175
Br(ic hüpso< us 70, 216
Bra< I» pso< us Lienhard 216
h>a<'liypteru » f20, 308
hieripeniris )98, 209, 224
hrez i s(3 li(s 290
b>ir;,q« i 30, 40, 41, 47, 50, 243, 244,

246. 429
hri (S<,si McLachlan (Ectopsocus) 244
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brin(ki 271, 281, 431
bri />c ki Badonnel (Tri chopsocus) 277
bï>tc//z/>cc'Lcs 77
l//z//znea 29, 30, 40, 56, 151, 154, 155,

156, 157, 161, 167, 428
brunnea Motschulsky (Liposc eli s) 160
b/'c//z>zc us 254
buettike>i 220, 413
b//hol-eri 29, 405, 431
bulzol:eri Lienhard (Oreopsoc us) 407
lz///zd)i 86
hum>eisteri 27, 30, 32, 192, 201, 207,

429
burmeiste/i Brauer (Caecilius) 197

Cabarer 28I, 292
cczlzovercle//si » 80, l c)1, 413, 430
caboverclensis Meinander (Caeci li us)

202
cabrerc/i 191
Caeciliidae 190
Caeci lius 12, 14, 20, 23. 47, 190, 207,

208, 224, 22.5, 234, 272, 276, 374,
èl8, 346>

Cc/eciliu » Curtis 190
Caeciliusetae 27, 42, 43, 187
Caeciliusidae 18, 20, 23, 27, 55, 57,

69, 70, 71, 187, 190
Caeciliusoidea 187
Cal opsocidae 19
Ca/nelopsocus 20
c c/na> ia l00
cu//zc>riensis 82, 92, 93, 156, 323, 431
ca//a rie>zsis (Enderlein) (Cerc>bc/sis)

90
canari ensis (Meinander) (Çi rtopso-

ch//s) 327
canarie//sis Lienhard (Li pose élis) 161
cartha8i ne//si s 333, 334, 431
carthagi//ensis Lienhard (Mesopsoc us)

342
castanea 427
casta/zea Pearman (Tapi//ella) 181
c'astum 415
Cerastipsocinae 26, 356, 379
Cerastipsocini 356
Cerobasi s 80
Cerobasi » Kolbe 80
Chaetopsocus 242, 255
Chelyopsocus 9, 15, 55, 130, 131, l37
Clzel) c>psocus Lienhard 131

c hoparcli 39)
ci//ci/<natu » 321
ci rc ula/c>i/le » 415
ci tri cale/ 266
c lar// » 271, 429, 430
c Ic//z/s (Banks) (T/ichopsocus) 276
C Ic'///c//os//,>,'///c/ 385
Clc/thi lia 86, l00, )03
c Iu ni a li » 298, 299, 304, 430
c lu//i ali s Lienhard (He/>zi >zez/ra) 302
coloratus 271, 272, 431
coloratus Lienhard (Tricl/opsocus)

276

colori permis 282, 283, 431
coloripennis Lienhard (Elipsc/cz/s) 294
compacta 28, 156, 160, 430
compacta Lienhard (Liposcelis) 174
confraternus 362
consimi lis 279
consobrinus 257, 258, 430
co/zsobri nus Pearman (Pe/i psoc //s)

262
conspurcata 369
conspurc'ata (Ramhur) (I)laste) 373
co/ztï//ni nata 32, 361, 362
c ontc////i//ata (Stephens) (A/zzplzigerc/n-

ti a) 364
c o//t/c//ius396, 430
c'o/>toc//i//s (Reuter) (Hycclopsocus)

396
c c>//ve.ra l20
Copeognatha 1, 4, 9
c c>rnu(u » 191
c.omoclens 29, 30. 40, 159
c crrroclen » (Heymons) (Liposceli s) 172
Corrodentia 1, 4
corsicu » 191
corticis 3>/4

costalis 74, 209
cruciatus 30, 39, 47, 50
cruciatus (Linnaeus) (C>c/phopsc/c //s)

209
cr3ptomeriae 238, 429
cryptome>iae (Enderlein) (Ectopsocop-

si s) 238
Cuixa 97, )00
C»>tee>palpws 10. 27, 278, 281
Cuneopalpus Badonnel 279
cyc/nr>p » 27, 30, 281
cyc/>/op » (Rostock) (Cuneopalpus) 279
c zpricï/ 36), 431
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cy prica Lienhard (13laste) 373
Cyrtopsochus 20, 28, 38, 39, 321
Cy >.topsochus Costa 321
Cyrtopsor us 321, 326

dactyloitles 125, 430
dar tyloides Lienhard (Prionogla>is)

129
dahli 70, 191, 431
dahli Badonnel (Caecilius) 205
rla Ici 2 72
dalii 270, 271, 272, 430
dalii (McLachlan) (Trir lropsocus) 272

Dasydernel I idole 187
der'olor 28, 29. 30, 40. 56, 158, 167
der ulu>. (Pearman) (Lii>osr eli s) 168
Dei p>roi>sr>r u s 106>

déni si 28, 430
tle>ri si Badonnel (Nra>>pirata>r tes) 179
de »ticrrlata 82. 93, 431
denticrrlata Lienhard (Cerr>l>asis) 93
rlespaxi 30, 192
despaxi Badonnel (Caeri lius) 201
destructor 120
Dichentomidae 52
didyma 369, 370, 431
didy>nrr Lienhard (13laste) 370
didynru » 2S7, 258
didymus Roesler (Peripsocus) 260
tliffïcili » 270, 271, 272, 431
diffïri li » Lienhard (Trichopsur us) 275
dimorpha 220, 222, 430
dinrurpha Lienhard (I.ar lresi lia) 227
di>norphus 251
dispa>. 49, 104, 298. 299, 304
dispa> Tctcns (Henri« errra) 299
disprrri li » 106
disprrri li » (Pearman) (Rhyr>psocus)

106
disti »cta 100
di ve>ge>r » 17S
divinatr>ria 150, 167
divinatorius 168
Dolopteryx 109, IIO
domestica 4, 30, 33, 40, 56, 109
donrestica (Smithersi (Dorypter"'l x']

110
donresticus 224
Dorypteryx 23, 39, 108, 120
Dorypteryx Aaron 109

d>x> »r eákr ri « s 326
drrl>i rr » 224
ri>ri>osr ri>ri 46. 50, 334. 337, 348, 430
<I« 1>r>sr ti« i Badonnel (Mesopsocus)

351

cale>rsis 387
cri to>rr 430
eato>ri McLachlan (Myupsocus) 426
Er h »>epterr.r 73
Er hnrepferyx Aaron 73
Ectopsocidae 19, 27, 68, 70, 71, 237
Er topsor oi de » 23(1, 241
Ectopsocopsi s 27, 238
Ectopsocopsi » Badonnel 238
Ectopsocus 21, 27, 36, 47, 238
Ectopsocus McLachlan 242
edaphica 28, 160, 430
edaphica Lienhard (Lii>r>sr eli s) 175
eertmoedi 316
Elipsocidae 20, 26, 27, 68, 69, 70, 71,

277
Flipsoc« s 60, 278, 279, 298, 304, 313,

337
Flipso<us Hagen 281
el ut rrs 266
Embidopsocinae 143
Fnri>hlui>sor rr » I S, 27, 144
Fnrl>itlupsucrrs Hagen 146
E>nl>rïlr>t>x>r tes 146, 148
E>>de rlei nella l s)0

E>«lerlei nella Badonnel 207
e»de>leini 2S, 46, 147, 430, 431
e>rderlei >ri (Ribaga) (Eml>irlupsur rr.s)

148
e>1tïn>roplrrlzl 33, 40, I S6

entomophila (Enderlein) (liposr élis)
162

Eolachesillinae 219
Epipsocetae 14, 18. 184
Epipsocidae 68, 70. 184
Epipsocus 55
Epipsocus Hagen 185
cri cacea 82, 431
errï atea Baz (Cerohasis) 90
eut rrlyi>ti 263
Eut li srnirr 357, 366, 371
Irur li »»ri « Enderlein 368
Fur Ii s>niupsis 357, 366
E« r lis>niupsis Badonnel 366
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err>c>pneus 426
Er<troctes l44
exiguus 224

Fahrella l20
fa.scinta 50, 400
fns<iarn (Fabricius) (l.oe>zsia) 401
fi<scie<nu 282. 283, 294, 295, 34á, 431
fiuci areu (Navás) (Elipsoc us) 292
fastuosu » 270, 271> 431
fasturrsus (Navás) (Trichr>psr>c « .s) 272
firticlicur 224
firticlic un> 4, 222
fe »e str cr trrs l95
fe». agi>>eus /99
lïtcr I20
/hr vesc en » 2/3
/Javicans 4, J96, 2/3, 222
fla vi c eps 3/g
/Javi dus 28, 30, 32, 37, 42, 44, 45, 46,

47. 55, 192, 42')

fit<si clu.s (Stephcns) (Caeci li us) 196
flaripennis 191
fit<vi te> nri >I<<te< 46
flcrviternzi>rata Enderlein (Son) 79
f/avotzi>zzbaius 40l
floridanu » I Ig

floride »si » I l<g

fo>.o>ire<>ic< 29. 158, l62, 42'), 430
fi»>ni<« tia (Hagen) (Liposcelis) 169
forttr>rat<< » 139. 192> 2SI(, 431
fo>.trr »nt« s (Navás) (Nepl>cr.v) 141
fi>rtut>et><< » Endetlein (Ccrec iii rrs) 199
fi<<ne c's< cre 30J
firner rrltrs 409
fi<sr ct 299
fruc <ceps 28. 310. 311
/iucic eps (Reutet) (Pseuclopsocus)

313
fiucifions 334, 337, 345, 431
/irs<ifrcrns Meinandct (Mesopsrrr tut

342
/i<se i hrh rua> 344
firs< ipe>>tri s 379
fi<sc og»rtrntcr 3 I <8

fi<se opteru.s 30, 191
fuscopternr » (La<teille) (Ccrecili « s) 195

gnE>ele>rsis 25 I
gallic trtn 416, 417, 423, 431

gallic un> Lienhatd (Trie" bâcle »r>tr r >rrr »r)
421

galli cu,s I 63
Gaml » ellcr I I 6
ga>'cli »ii 46, 396
gct><ii>rii (Lienhard) (Hvc<lr>psocus)

399
garga »ir us 29, 38, 46
garga »i< «s Lienhatd (Chelgopscrr s)

131
gec>lot>u.s 224
ge>.nrat>ic um 50, 416, 417, 430
ge». »ct »i c u>n Roeslet (Trichadeno-

tecnut>r) 419
glrescluierei 9, 144, 254, 429, 432
ghesquierei Badonnel (Relc<plror>r>c res)

146
Ghesqui erella 387
gi a rdi 224
Gi bbopra>c u » 32 I, 325
g>ihhosn 47. 65
gihl>osa (Snlret) (Psococe>c<sri ») 388
gibbusu.s3, 322, 328, 431
gihbosus Lienhard (CX>'topsr>< h« s)

326
gibbulrr » 346
giganrc r<.s 46, 333, 334
gig<rtrterr » Lienhard (Mesopsr>c us) 339
g>ohi r >.nr>i 224
r>rcrec rrs334, 337. 430
,r;raec u » Lienhard (Mesopsor ru) 351
g>rani c r>lc> /75
G ra>r >l>aki ta I Iá
Grctphr>psocus 47, 20')
G>crphr>psoct<s Kolhe 209
,<,><trias »rphn /20
g»c<r'ct>lvnlplzlcl l20
g>reeni 28. 220, 222
,r>reeni (Pearman) (l.crc lresi lia) 224
g>ridellii 220, 225, 226
,<, ri sescen » 409
,<> l r c> n th c> ri 2 9.S

gr<estfalic a 2c), 46, 47, 50, 81, 86, 42)
g>« esrfnlic ct (Kolbe) (Cerohasis) 83
g)nc<pte>us 28, 191, 193
g)napteru » Te<erre (Caeci li ru) 200

hcr,r;etri l20
i><<>rkcr 316
I>et> (etri 80. 272
hc« ue>i 2). 46. 134, 430
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hauseri (Lienhard) (Plziledaphia) 137
Izel »eti<us 36, /97, 334, 337
helt eti cus Lienhard (Mesr>psocus) 348
helvinzacula 25, 28, 32, 39, 46, 429
hé/vi ma< ula (Enderlein) (Reuterella)

314
Hemerobi us 4, 209, 222, 3/ g, 346,

3//(Y, 40/, 409, 4/9
Hemineura 28, 49, 278
Hemi neu ru Teten s 297
hermosus 146
Heterolepinotus 97, 98
heteromorphus 3)/2

Heteropsocus /04
hibernicus 39/
hiemalis 330
hierroensis 39l
hi la ris 373
hi rtellus 272
hi rti cornis 28, 430
hi rti co mis (Reuter) (Neopsocop sis)

377
hispanica 46, 49, 298, 299, 385, 431
hispanica (Enderlein) (Hemineura)

301
Halo>>cura 330
Homi1opsocidea 27, 52, 219
/z) ali nus 24, 32, 46, 50, 282, 291,

294, 429
hyali nus (Stephens) (Eli psocus) 290
Hyalopso<u » 356, 358. 359, 360
Hyalopsocus Roesler 395
Hyperetes 77, 80, 83

ibericus 39/
i llustris 138
immaculatus 30, 213, 215
immaculatus (Stephens) (Stenopso< « s)

213
immunis 32, 47. 334, 337
i mmuni s (Stephens) (Mesr>psocus) 345
i>><og>zitum 50, 416, 417
in< ogni tum Roesler (7richadeno-

tecnum) 421
i nfhs< atus 379
innuptum 46, 416, 417, 429
i nnuptunz Betz (Tri < Itadenotecnum)

423
i>tquilinus 30, 40, 41, 44, 98, 100
inquili nu » von Heyden (Lepi notus)

100

insularis 82, 93, 431
i nsularis Lienhard (Cerobasis) 93
intermedia 80, 361> 362
intermedia (Tetens) (Amphigerontia)

364
Inte>pso<us 242, 252, 254
i rror« tu » 3/g, 322

j eanneli 409, 431

j eanneli Badonnel (Psocus) 411
josephi 254

keleri 29, 154, 158, 430
keleri Günther (Liposcelis) 166
kelloggi 28, 46, 429, 430
kelloggi (Ribaga) (Pteroxani u>n) 77
kidderi /67
knullei 167
Kolbea 2/7
kolbei /98
Kolbia 216
Kolbia Bertkau 217
kolosvaryi 272
kopetdaghensi s 330
korif lac 192, 431
kori flac Arahou (Caecili us) 202
k) rosensis 155, 158, 430
Iyrosensis Badonnel (Liposcelis) 165

Labo<'r>ri a 330
labralis 281, 282, 431
labralis Lienhard (Elipso< us) 284
La<hesilla 21, 23, 47, 62
La< hesilla Westwood 219
Lachesillidae 19, 20, 27, 68, 70, 219
Lachesillinae 219
lachlani 27, 30, 212
lachlani Kol he (Stenopsocus) 213
lachlani Rihaga (Psocathropos) 118
Lacroi xi clin 190
Lacroixiella Badonnel 208
la »celoticus 282, 283, 431
lanceloticus Baz (Flipsocus) 293
la>tzarote 39/
h<pidarius 409, 431
lapidarius Badonnel (Pso< us) 413
lapididetectus 382
Lapi thés I 85
Iasio/>te> t<s 3/g
I<<te>i> »aculatus 333, 337, 431
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kiterinza< « ki ti(s Ball (Mesopsocus) 340
loti ceps 333, 33-1, -129

laticeps (Kolhe) (Mesopso<« s) 337
latrei llei /2.S

le/et(pi 262
Lepi di lla 77
lepidiiti(s 382
Lepidopxocidae 3. 13, 19, 23, 30, 65,

66, 72, 427
Lepi »ot« s 1, 41> 43, 79
/.epi »otu.s von Heyden 97
lepnevae 238
1.<pu/épi s 73
L< polepi s Enderlein 75
I.eptelk( 310, 3/3, 314
I.eptode lia 3J 0
I eptopsn< us 2/9, 224
lesirei 1/8, 391
leu< oplzlebia 391
li ('henophi lus 310
I/gri<il Iunz 103
li i>i bâta 224
lir »bâtas 244
/iirdbergi 12S
lineatus 388
li néo latu s 215
li pa rus 160
Liposcelididac 9, 12, 14, 24, 27, 39,

60, 61, 6S. 67, 143, 427
Lipoxcelidinae 143
Lipo.s<(lis 1. 4, 7, 14> I S, 20, 25, 27,

2'), 33, 3á, 40, 42, 43. 46, S5, 56,
63, 65, 143> 430

Li piisi eli s Motachulsky 150
lipsi eiisi s /97
li t(i> ali.s 77
li z i (ki 234
Loeitsia 55, 356, 3S8. 360
/.oe(isi a Enderlein 400
li »>gi< omis 81, 346, 388, 431
Iriiigicornis Bat. (L'< nibasis) 96
long>ipeiznis 30, 110, 224, 260
l(>i/gipé/z(1 ls Slnilhers (l)nrypteri'.r) 113
Lophioneuridac S2

lu<>igug« s 28. 2'). 4S. 46. 185
lt(cifiig« s Ramhur (Epipsocirs) 185
liiri dus 168
lusita>zus 345

t »a< e<k>iri i i(s 168

ma< hi 234
maci len(um 404
nza< ulata 157, 431
»ia< i<lût(i Lienhard (Lipos< ( li s) 164
i »<i< itlipeiitiis 209, 370
»ia<lag<is< ati e/isis (Kolhe) (E( hmepte-

r).1.) 74
nz<ulere>rsis 82, 431
n/<idere>isis Lienhard (C'e/oh«sis) 88
n><(indr<ini 242, 244, 427
»iai »droi<i Badonnel (F< tiipsocus) 248
>ti</jiis 416, 417, 42')
i>r<ij tis (Kolbe) ( I ri<'hadenotecnuni)

417
M<ii<e>iei<dius 138
iru(rginepunctatit 43, 225
marginepun< tiita Hagen (Pso9« ilki)

104
niarianus 198
l>tal'lzrolï(tli.'( 270, 431
>ii«roc<ai>i(i>r 416. 417, 431
l>zû/ï>«<tl/l(l>i Bal (Ti'Ich</d<'/1(it<'('i>lii/r)

423
ma ru<'caiius 340
martini (Lacroix) (Lacroi rie/!<i) 208
i »<'la< hk(iti 29/
l>z< dk'l'i 431
t>iedleii Ncw (Blaste) 366
>n<gasti g>irti(s 364
I»(>g(l.'its'I« s 200
mei >tri>ideri 220, 222, 431
meii>« iideri Licnhard (L<i< lresi /la) 225
t1>enzbraiinsa 368, 369, 43 I

iiiei »l>i.<znosa Lienhard & Halperin
(Bk(ste) 376

»i(>rd<rx 30, 40, 46. 158, 159, 171
>»e>ida>r Pearman (Lipos< eli s) 171
meridionali s 29, 30. 4á, 50, 56, 157,

163, 244, 310, 311, 32.S, 429, 430
»ieridionali s (von Rouen) (Liposc« lis)

163
/>z<ridion((li s Badotztzel (Pseudnpsiii rrs)

313
»>eiidinii<ili1 Lienhard (Asiopso<« s)

188
rneridioiiali s Rihaga (Ec(opso< i(s) 246
mer:,i 221, 222, 431
mer;i I.icnhard (La< hesi lla) 232
Mesopsocidae 20, 26, S4, 6'), 70, 320
Mesr>ps(i<'tr s'7, 63, 3/8, 321, 326,

327, 332
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Me »op »ocus Kolbe 330
Metylophorini 356
Met)lophorus 356, 357, 359
Metylo/>I>or« » Pearman 379
nl lclï>p.s I /8
Mi cropsoc u » 242
milleri 257, 429, 430, 431
milleri (Tillyard) (Péri psocu.s) 263
minor 148, 427
minor (Pearman) (Enzbidop »r>c us) 148
min« ta 150
nzinutus I 97
>noderatus 362
moebiusi 283, 284
moebiusi Tetena (Elipsocus) 290
mongolicus 188
>nonniotae I 68
nlolztcuzunz /63
montanus 405
l »ontanus (Kolbe) (Oreopsocus) 405
nzorio 46, 396
>norio (Latreille) (H)alopsocus) 399
nzui ri 366
multi »pinosa 86
munc I »>i lli 220
mure>ric> 83
nz« sae 242

Myop »ocidae 25, 26, 69, 424, 430
Myop,soc nema 80, 90
Myopsoc us 308
Myopsc>c u.s Hagen 425
myrnzecophila 29, 155, 157, 430
m) rmecc>phi la Broadhead (Li pose élis)

162

nadleri 431
nadleri Galil (Pty c ta) 413
Nanopaocetae 23, 143
Nc>nopsocus 14, 177
Nanopsocus Pearman 177
naso 346
nasutus 322, 431
nasutus (Enderlein) (Cyrtopsochus) 326
nel>ulosus 42, 191, 40')
nebulosus (Stephen ») (Mety lopho>.« s)

379
neglec tu » 27, 46, 320, 430
neglec tus (Roealer) (Psoc ulus) 353
Neopsoc ol>.sis 357, 359, 360, 366
Nec>psrn c>psis Badonnel 377

Nec>psocus 26, 2'), SS, 356, 358. 359.
360, 377

Neopsocus Kol be 381
Nephcu 9, 55, 66, 130
Nephax Pearman 138
Nepti c ulomima 14, 73
Nepti c ulominza Enderlein 75
lzervo »u » 209
nigra 82, 167, 431
nigra Lienhard (Cerobcl.si ») 90
nigri c a« s 222
niglico>nis 258
ni g rot« berc u h>tus 224
nitens 263, 308
nostras 138
nuptialis 46, 282, 284, 294
nuptiali » Roe »ler (Elipsocus) 291
Nymphopsoc « s l20
Nvmphotroc tes 177
Nymphotroctes Badonnel 179

obli teratus 346
obscurà 46, 150, 159
obscura Broadhead (Lipc>scelis) 171
obscurus 258
ol>»oleta 30
c>l>soleta (Stephen ») (Enderleinella)

207
oc ciclentalis 29/
oc'eani c>us 429, 430
ocec»lie u » Pearman (Nanopsoc « s) 177
ocell« ta 4/7
Oc'ell« >aria /20
Ocello>icl I20
ocelloria /03
ochropteru » /96
oculatus 191, 346
okalensi » /46
oleaginu » 150
Onychotrc>cle » /77
opulent«.s 252
Oreopsocu »3S6, 3S8, 359, 360
Oreopsocus Roealer 404
orghidani 157, 158, 430
org/Iidani Badonnel (Iiposcelis) 166
osella 369, 431
«sella Lienhard (Iilaste) 377

Pac h) troc tes 177
Pal h) tractes Enderlein 181
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Paehytroctidae 12, 67, 68, 176, 430
pc>ciJïc'a 46, 220, 222, 429
pc><if>c a Chapman (Lachesi lia) 235
pc>eta 30, 40, 159
pc>eta Pearman (Liposcelis) 171
paetulcc 159
paet« la Broadhead (Liposcelis) 170
palatina 29, 156
palatina Roesler (lipc>scelis) 162
pallida 30, 109, I77
pallicla Aaron (Dorypteryx) 116
palliehcs 290
pahnensis 90
Pain>i cola 353
palpccli » )68
Parc>c oc<i li u.s 208
Paradoxe »c>s 97
Pa rcccloxi de » 97, I 00
Paren>phericc l20
parvi< eps 318
parvi< eps Roesler (Vhilotarsus) 320
parvidens390, 431
parviclen » Bar (Atlantopsocus) 393
pc>rvulus 27, 257, 258
parvulus Kolbe (Péri psocus) 260
pcctrueli » 29, 30, 33, 40, 41, 42, 44,

56, 97, 100
pc>trueli s Pearman (Lepinotus) 98
pearmani 29, 30, 40, 156, 158, 362,

401
pearn>ani Kimmins (Loensia) 404

pea> mani Lienhard (Liposceli s) 167
pedicularia 29, 30, 36, 39, 42, 43,

220, 222, 227, 429
pedic>claria (Linnaeusi (Lac hesi lia)

222
pedi <. ula >.i u.s 4

peduncul<cta 200, 337
peregrinccs 106
pereg>inu » (Pearman 1 (Rhyopso< c<,s)

107
Péri ente) »>un> l4 I
Peripaoeidae 19, 21, 26, 68. 70, 256
Péri pst>c rg>sis 2 S6, 263
Péri I>s oc u » 21, 252, 254
Péri psoc u,s Hagen 256
perlatus 207
Permopaocida 52
pe>sonatus 390, 430, 431
pe>.soue>tu » (Hagen) (Atlantopsocu,s)

391

petersi 46, 243, 244, 430
petersi Smithers (Lc tc>p soc us) 246
phc><'opté'> c>s 257, 258
phc>ec>pte> ccs (Stephens) (Veripsocccs)

258
Phileclc>phic> 9. 46, 55, 130, 131
Philedaphia Lienhard 133
Philotarsidae 26, 69, 315
Phi Iota>.sc>s 315, 3)6
Phi iota> sus Kolbe 316
Phlotodes 425
Phry ganea 388
pi cea I00
piceus 30, 193, )98
piceus Kolbe (Caecilius) 200
picicornis 32, 46, 318, 404, 42')

pi cicornis (Fabricius) (Pl>i lr>ta>un »)
318

picta 157, 430
picta Ball (Liposc élis) 164
Pictopsocus 395, 399
pi licornis 40I
pilipennis 69, 70, 192, 431
pilipenni » Lienhard (Ccceci lius) 205
pi l o.sa 22 7

pi ne(ic olc> 82, 431
pineti<olcc Bar (ïerohccsis) 96
pi ni c nia 8 è

poeci lopterus 3I8
popo)i 267, 430
pc>p »)i Meinander (Trimerocaecilius)

269
potosi 24
priesneri 157, 430
priesneri Enderlein (Liposcelis) 163
Prionoglarididae 66, 72, 123
Prionoglaris 7, 9, 10, l I, 14. 17, 18,

21, 24, 29, 31, 35, 43, 51, 55, 72.
123

Prionoglaris Enderlein 123
prisccc I85
Propsocus 27, 69, 278
Propsocus MeLachlan 308
Pseudocaeciliidae 19, 20, 69, 266, 430
Pseucloc c>ec i li us 266
Pseuclopsoc'us 27, 42, 55, 278
Psec>dopsoc c>s Kolbe 310
Psoeathropetae 23, 108
Psocathropc) » 36. 39, 108
Psc)c « th > c)pc> » Ri baga 116
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Psocat>'opo » I /6
Psocetae 356
Psoehrrs 407
Psocida 4
Psocidae 4, 18, 19, 20, 23, 25, 26, 27.

29, 38, 55, 57, 62, 69, 70. 356
Psocides 4
P»o<i<lu,s 409
Psocina 4
Psocinae 3S6, 389
P»r>ci »ella 116, 118
Psocini 3S6
Ps<1<u<ercrsti » 26. 356, 357. 359
Psr>c r>( enu(i s Pcarman 38S
Psocodca 4), S0, SI. S2

psr>c aide » 100, 40/
Psocomotpha '). 10. 14, I S, 18, I 9,

2I »3 24 26 3<) 43 45 46 47
48. S I, S2. 53. 66. 68, 6c), 184

Psoc IIIII» SS. 68. 6c). 70, 32 I

Psoerrlru Roesler 353
P»oc« s 4. 9. 29, 55, l<SS, l')S, l<)6,

207, 209, 2/3, 2/.S, 224, 258, 26)3,
265, 270, 286, 290, 3/<8, 34S, 346),
356, 358. 359, 360, 36)2, 36)4, 370.
373, 377, 379, 382, 388, 39/, 396,
399, 401, 404, 40.5, 409

P»o< rrs Latrcille 407
Pso<iutlla 4
Psr>qrri /le( Hagen 104
Psociuillidac 23, 30, 67. 103, 427
/) »y/ii per »>i » 2 I 2

Psyllip~ocidae 67, 108, 427
l's) (ii p »r>c rr,s I 0, 108
P»vi(ipso< rr » Sélys-Lon champs 120
Ps) llu(n>c te » 1 <8/

P(e>«<le Icr 21'), 224, 2/4
P(enu« >ri rrr>r 73
Ptc'nucrrrirr »r Endetlein 77
P()c((r 3S6, 3S<S. 3S9. 3<4'.S

Pryc (cr Fndcrlcin 413
Ptyctini 3S6
p« l)e »C e » » 30. 40, I SS, I 58
pcrl)es< er> » Bn)adheacl (liposc élis) 169
prclchrcr I 57, 43 I

prrlelrnr Lienhtrtd (1ipc>sc < Iis) 165
pcrlc'h>ipe>rr>i s 27, 28, 42<), 43 I

pcrlch>ipe » »is (Perkins) (P>r>psoc rc »)
308

prrlic crrius 185
p>rlscrtorirr »r 4. 27, 30, 33, 40, 4I, 428

p« I»c(to>i« »r (Linnaeus) (T>ogi« »1) 103
pr« >ri/i » 30. 32, 46, 243. 283, 284, 427
pr(1>ri/i » (Bank») (Ectopsocus) 254
p« »ri li s (Hagen) (Fli psoc us) 286
PI(pi/I« t« s 26S
pruillrr » 222, 282, 284, 3/8, 431
p« .»ill(I » Lienhard (Elipsocus) 295
prr »tr(l« trrs 3, 322, 431
prrstr(l« tr( » (Badonnel) (Çyrtop »och« s)

325
pyr'e'CI IC'II » 377

cp(ad>ifcc »cirrtu » 263
quaclri »raculata 36'), 370
qu« dri>)>au«la(a (Latteille) (1(la»te)

370
quadrimaculat« » 265, 286, 362
quadriprrnctatu » 209
quadri ra »zos« s 263
quaclrispi nos« s 98, /00
q« ercu » 27, 28, 46, 220, 22 I

qr(en rrs (Kolbe) (Eachesi llc() 234
qr ri »c/ «i li « nr »1 2 8

clr(i»ci((iii« rrr »r Bertkau (Kolhia) 217

rc( »rl)rr>ii 2S, 29, 30, 33, 34, 40, 45,
46, 225

rarrrhrr>ii Sélys-Longchamp» (Psyllipso-
c ru) 120

n c tire »i» 14<8

n clrrc trr » 263
Ietic ((la(r< » 28, 2'), 30, 36, 46, 97, 428
n tic rrla(rr » Endetlcin (I.epi>rutrrs) 98
Recc(en llcr 68, 7 I, 277, 278, 3.5 /

l<euterellcr Endetlein 314
re) r 3/3
Rlzapto>zeura 425
rhe »anus 192, 200, 382. -I30

rhenanus Kolbc (Ner>p>u>< r(s) 382
rhena>zus Tetcns (C c(cri/i ru) 198
Rhi »opsocc<.»321
Rhyopsocupsis /06, /07
Rhyopsocr«s 36, 104
Rhyc)/) »uc'r(s Hagen 106
ric hcrnl »i 30. 70. 242, 243, 255. 427
ric Ire>I<I<i (Peatman) (Ectopsr)c « ») 255
Iileyae 243, 244. 432
>i(eyae Schmidt & Thornton (Ectopsc)-

r ru) 248
nucre 82, 83. 43 I
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ros« e Baz (Ceroba »i ») 92
ro» »ii« 221, 229, 430
rossica Roesler (Lachesilla) 229
ro »tocki 42, 46, 311
>o»toi ki Kolbe (Pseudopsocus) 311
>.Lift 29, 33, 34, 158, 429, 430
rufa Broadhead (Liposcelis) 167
> iifescen » 213
rufiis /97
> Lïgosa 160, 430
rugosa Badonnel (Lipc>scelis) 172

sakuntala Enderlein (Nepti culomima) 76
sali ci » 224
sarda 368, 369
sarda Lienhard (Blcï.ste) 376
sauteri 27, 220, 222, 429
sauteri Lienhard (Lachesi lla) 232
schneideri 24
»clerophiïllinu 49, 298, 299, 431
sclerophallina Lienhard (Hemi>zeïcra)

302
Sc oliopsyllopsis /23, 125
sc ulpti lis 166
senzi c aeca 160
,seinicaeca Lienhard (Liposcelis) 174
semi circularis 390, 431
»emicircularis Baz (Atlantopsocus) 393
semistriatus 362
septentri onalis 4/7
»e>icea 100
sexpunctatum 29, 30, 416, 417
sexpunctatum (Linnaens) (Trichadeno-

tecnum) 419
sexpuncta tus 4, 4/7
signatus 346
si lesi aca 260
silvarum 29, 158, Iá8, 429
si lvclrum (Kolbe) (Lipi>,sc'eli s) 168
»i lvicola 235
si nzbe rl off'146
simili s /46, 379
.»inzul« n » Iá7, 168
slcrssonae I /8
So« 14, 73
Se»i Enderlein 79
sire crtrne 80
»crfcidnnu » 29, 139, 430
»ojiiihiiz« s Pearman (Nephax) 139
Speleketor 108, 123

Sphaeropsocidae 54, 67, 182
spl>eci ophi lu » 106
»gïlclll1«»L>ni 77
»t« g>ii i «gas 262
Stenopsocidae 18, 20, 27, 57, 69, 187,

208
Ste>zop »i>cï> » 37, 39, 47, 209, 308
5te »opsc>cu.s Hagen 212
5teilotroctes /46, 148
stig>n>« 3/8
sti8>mali s 224
stigmati cas 30, 43, 47, 212
stigmaticus (Imhoff & Labram) (Ste-

nopsocus) 215
strauchi 242, 243, 432
strauchi Enderlein (Ectopsoi us) 252
striatulus 3/8
striatus 196
strigosus 196, 2/3
studiosa 103
stygia 39, 43, 48, 125

stygia Enderlein (Prioni>glaris) 125
subfasciatus 24, 42, 46, 257, 362, 429
subfasciatus (Rambur) (Péri psocus)

263
silbfumipe »nis 2/3
subfusi u » /72, 346
sul>nebulos« 362
.»ubnebiilirsus 370
»iibocellatu » 209
»ubpu>ictntus 196
sul>pupillntils 263

tciizaidana 221> 222. 430
tanaidana Roesler (Lnchesilhi) 235
Tapinella 177
Tapinella Enderlein 181
Tasmanc>psocus 77
tectorum 46, 220. 222, 429, 432
tectorum Badonnel (Lcic hesi I/ci) 227
telsa 235
Teratopsocus 209
Ternzes 4, /03, 222
Terracnecili u » 219, 224
terricolis 168
tessïïlafu » 83
thai aiidteii »i » 290
TI>yl« c op.si,s 73, 74

Thylcir 74

TI>yr »ilp/>ii> ï> » 1
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Ti c lr c> bi « 80, 83
Tili(rpsocirs 395, 399
fi(ci 15. 25, 30, 33, 56, 428
1i tei Pearman (Ilc<donzîelia) 182
rit»(h(rcki 243, 244, 427, 428
tifs(hricki Jentsch (Ectop »«cris) 251
foirki neit »i » )95
fri<rirgul(zri » 390, 431
tiici »),ulari » Mcinander (Atlantopsoc us)

395
7 ri ( hcl(lc'lîop »<(i('L<s 4 I5
7ii<h(rilenote( »iinr 27. 356, 358, 360,

404
I ri( liciclerrofec iririii Enderlein 415
Trichopsocidac 20, 27, 69. 269
'l'ii< hr)p.)rr(rr » 21, 47, 60
Tii(iii>i> »r>( ri » K« lhe 269
Tii( I« clelliis 30(8

Trie I(i<Iii.) 30(8
tii(ri(or I SC). I 60, 430
tii(r)loi'adonnel (Iiprrs((lis) 173
tri clerztcrt<r » 24C>

Tri gozro.)c élis( u.) l4C>

Tri nzer ocaecili r< » 266
I ii nzerocaeci li iis Meinander 266
Tiocte » I.SO, I62, lá3, l64, l67, IC>(8,

)72
Ti ci< ti ( u » 330, 346
Troctomorpha 9, 10, 14, IS, I8, 19,

23, 24, 39, 43, 46, 47, 48. Sl. 52.
S3, 66, 67, 130

Troctopsocidae 25, 38, 67, 130, 430
Trogiidac 10, l2, 15, 23, 41. 43, 67,

79, 427
Trogiomorpha 9, I 0, I I, 14, 15, 19,

o4 2S 3() 43 46 47 48 51
S2, S3, C)6. 72

Trr)g« iizr 4I. 43, 80
Tir>gi Lri » I I I iger 103
trrir,lrrrl) fcr 2'), l20
trrioclo » 333, 337, 43 I

tir>r>clr>) I icnhard (Me)irp »ïr< ir)) 341
Tr r>p<<.)i « I 4C>

ti'L<clicie 2')9. 430
tz.uciiae Licnhard & Halpcrin (l7erzzizr<u-

i.a) 306
tziizrc<itirs 260, 322, 323. 43 I

tz Lrzr< at<<s Lienhard (Çvrtoi> »oc liu)) 328

tuiiesicus 382, 431
tiuiesi< ii) (Enderlein) (Neopsocus) 385
(«ici »i( « 298

l r iii I> l'o.) ii s 25 6

iiiripiiii(ni(ri»32. 39, 334, 337, 429
iriiil>« »r 1« (ri » (Müller) (Mesopsocus) 346
iiroii » I S7, 43 I

rrxriii s Lienhard (Lipri »( eli ») 165

)ar.honi l5, 28, 242, 243, 429, 430
vachoizi Badonnel (Er fops<r(us) 251
Vc<len;L<ela I 90, l98
vanharteizi I 87
variegata 29, 40 I

variegata (Latreille) (Loeir.»ici) 401
variegatus 379
venosus 2I3
veriniculari » 46, 98, 43 I

vennic<L<laris Lienhard r Lepiiiofris) 102
venz<L » 50, 334, 337, 430
) er ii«» Lienhard (Mesop)oc us) 352
)'es(i gri(or )20
) i igrilcifii » I 02
)i »lriry(il«)'(ie 46, 243, 430
) islrir)(rko) ae Schmidt (E(topsocr<s) 254
) i(i ipeiriri) 34C>

) i tfci(i( » I 9)
Virltzizr>i> » I IC>, I I8

))'(il'cil 333, 334, 339, 43 I

))'« i<ii Meinander (Mesopso( L<s) 339
)ve) t)cor)(Iii 286
n'ittnzeri 234, 2c)8, 29'), 430
)vi ttnreri Badonnel (Hei »i rie<ira) 306

xeroplzylla 29, 238, 430
xeroph)'lia Vishnyakova (E( ir)l) »rr< rip-

sis) 241

) c lîzelz<fL( » 330
)psi lon 334. 337, 342. 344. 431
) psilr>ii Ball (Mesop)oc'rrs) 344
) « leki 56, 430

i'.Ii<ii(i (80, 86
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Fam. 1. Lepidopsocidae
Gen. 1. Echmepteryx Aaron, 1886

Echmeptery » madagccscariensis (Kolbe, 1885) .....
Gen. 2. Lepolepis Enderlein, 1906..

Lepolepis hicolor Broadhead, 1955~ .

Gen. 3. Nepticulc>mima Enderlein, 1906
Nepticulomima sakuntala Enderlein, 1906'.........

Gen. 4. Ptercrxccni rem Enderlein, 1922
Ptercnccrriunz kelloggi (Ribaga, 1905)~ ...................

Gen. 5. Sera Enderlein, 1904.
Suce llctviternzir<ccta Enderlein, 1906~ .

Farn. 2. Trogiidac

Gen, á, Cercrbasis Kolbc, 1882.
1. Cerolccsis guestfccficcc (Kolbe, 1880)~ ..
2. Cerol>asis alfrecli Licnhard, 1984
3. Cercrhasi » amorosa Lienhard, 1995
4. Cerobasis arrnulata (Hagen, 1865)~

5. Cerobasis maclererzsi » Lienhard, 1983.
6. Cerohasis albipes Lienhard. I996.
7. Cerobasis nigra Lienhard, 1996.
8. Cercrhccsis ericacecc Bar, I c)c)3

66

66

72

72

72

73
74
75
75

75
76
77
77
79
79
7c)

80
83
83
86
86
88
88
90
90
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'). Ceiobc(sis < an<i>i< ir »i > (Enderlein, l')10) .....
10. Ce>oh«sis io »crr Bar, Ic)93..
I I. Ce>obasis ini« /<i>rs Lienhard, l'))6
12. Ceiol>c( »i » cleii(i< i(lc(ta Lienhard. l'))6.
13. Cero/>«si » /««<<i c'o> ni » Bar< l c)c)3 .
14. Cerol><i »i » pi « c (i i o/ci Bas. 1991

Gcn. 7. Lepinotii » von Heyden, 18S0,
1. Lepi »oti( » ic(ic ir/atu » Enderlein, l')05 ~ ........
2. Lepi »<it« » pci(>.iieli » Pearman, l')31 ~ .

3. I et>ino(ir » iiicliri/i>rirs von Heydcn, 1850~.....
4, /épi«o>i> » re(«ric ill«ii » Licnlnild, 19c)6........

Gen. 8. T>ogii« ri Illiger. 1798
7ri>8<iii »i pli/ »<(te>rii<i>i (I.inn,<eus. 1758)~ ......

Fam. 3. P soq u i I I id ae

Gen. 9. P»r)cliii /ici Hagen, 1865.
P»oc/<ii//cr i>iarginepuii< (c>la Hagen, 1865~ .....

Gen. 10. R/>yo/>soc«» Hagen, 1876 .

I. /c/iyo/)so« rs dispc(ri/i » (Pcarman, 1931)~ .......
2. /»/>yo/> »o< irs peiel;>i>rir » (Pearman, 1929)~ .....

Groupe de familles Psocathropetae

Fam. 4. Psyllipsocidae

C>cn. I I. Dor)ptery>.r Aaron, 1883.
1. Do(3/>te>1.» </«nie »tii a (Smithers, 1968)~ ..................

. Dol yptc'lï r i«ii„ilreir »i s Smithers, I ')') I ~ ..................
3. /)o>y pte>'111 pcrlliclcl Aaron, 1883~ .

Gcn. 12. Psoccrtlru>p< » Ribaga. 1899..
P»oeath>o/>o » /ci< hlcini Riba"a. 18c)')~ .

Gcn. 13. Psyllipso< ic» Sélys-Longchamp», 1872..................
Psy//if> »o< ri » ramburii Sélys-Longchamps, 1872~ ...

F;rrn. 5. Prionoglarididae

Gen. 14. Pii<iirr>;l<(ii » Enderlein< l')0) .
1. P>i«ira« lc« i » stv<ia Endcrlcin. I c)09,
2. P>i r)irog<lciii » <la<. t) loicle » Licnhard. 1988 .....

Soi<»-ordre Troctomorpha

Groupe de familles Amphientometae

Fam. 6. T> octopsocidae

Gen. I S. C hel) opsoeir » Lienh;rrd, 1980.
C /i< lvo/) toril » <,cil'"ci>Ii c « » Lienhard, 1980 ...

C>en. I C>. Plri leclaphici Licnh;rrd. 1995.
I. Plii leclaphict ciplri>icli tc l icnhard. Ic))S
2. Plii ledciphicc harc »c >r (Lienhard, l')88).

Fam. 7. Amphientomidae ..............................
C>cn. 17. Nepha.r Pcarinan, 1935

1. Nephcitr »of<i</« irii » Pcarman, 193»L

2. Nephatr f<»(i« r<i(ir » (Navas, 1917).

Groupe de familles Nanopsocetae

F;r m. 8. L iposcel id i d ac

90
c) 7

93
93
96
96
97
98
98

100
107

103
103

103

104
104

I BC>

I BC>

107

108

108

10c)

110
113
116
116
118
120
120

123

123
175
12')

130

130

130

131
131

133
134
137

138
139
141

143

143
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Gen. 18. Bel«phottc>ctes Roealer, l')43
1. Belaphr>(>oc tes atlantic us I.ienhard, 1996.........
2. Belccphot>ï>c tes ghesquierci Badonnel, 194<)~ ...

Gen. 19. E»>biclcq>socus Hagen, 1866.
1. Eml>idr>psocus enderleini (Rihaga, 19051~........
2. Enzbidopsoc u » ntinor (Pearman, 1931)~ ............

Gen. 20. Liposc. eli » Motachulsky, 1852
1. Lipos<'élis I»c<n>tee< Motschulsky, 1852~ ...........
2. Liposc'eli » <anariensis Lienhard, 19<)6 ..............
3. Liposceli s cclbc>tlzoracica Broadhead, 1955~ .....
4. Liposceli s entomophila (Enderlein. 1907)~ ......
5. Liposcelis palatina Roesler, 19S4.
6. Liposcelis nzyr>nec opltila Broadheacl, 1950.......
7. Liposceli » me>iclionalis (von Rosen, 1911)......
8. Liposcelis priesoce>i Enderlein, 192S.
9. liposcelis bicolc>r (Bank', 1900)~

10. Liposcelis >naculccta Lienhard, 1996..
I l. Liposcelis picta Ball, 1940
12. Liposcelis pulchra Lienhard, 1980.
13. Liposcelis uxoris Lienhard, 1980
14. liposcelis k) rosensi » Badonnel, 1971
15. Liposc élis keleri Günther, 1974.........................
16. Liposcelis orghi<lani Badonnel, 1973
17. Liposc élis rufa Broadhead, 1950~.
18. Liposc élis pear>nani Lienhard, 1990+..
19. Lipc>.s< élis decolor (Pearman, 1925)~

20. Liposc eli » silvarum (Kolhe, 1888) .

21. Liposï" eli s f<>r>nicaria (Hagen, 18651.
22. Liposcelis pubescens Broadhead, 1947~ ...........
23. Lipc>sceli » paet« la Broadhead, 1950» ..
24. Liposceli » as<>scce Lienhard. 1996.
25. Lil>o.sceli s n>e« clax Pearman, lc)46'.
26. Liposceli > ol>s< ara Broadhead, 1954~.
27. Liposcelis paeta Pearman, 1942~
28. Liposcelis c orn>clens (Heymons, I c)0<)l ~ ...........
29. Liposcelis arenicola Günther, 1974~ .
30. Liposcelis rugosa Badonnel, 1945.
31. Liposcelis tri<<>lo>. Badonnel, 1973~

32, Liposcelis sen>i<oc< cc Lienhard, 1990 ..
33. Liposcelis co>npac ta Lienhard, 1990.
34. liposcelis edaphi<a Lienhard, 1990
35. Li pose élis bostrychoplzila Badonnel, 1931~ .....
36. liposc élis acc>nae Badonnel, 1974..

144
144
146

146
148
148
150
160
161
161
162
162
162
163
163
164
164
164
165
165
165
166
166
167
167
168
168
169
169
170
170
171
171
171
172
172
172
173
174
174
175
175
176

Fam. 9. Pachytroctidae 176

Gen

Gen

Gen

Gen

21. Nanc>psocus Pearman, 1928

Nanopsoc« s oceanic cc » Pearman, 1928~ .....
22. Ns'nzt>l>otroctes Badonnel, 1931.

N) > »photroc te » denisi Badonnel, 1931
23. Pachs troc tes Enderlein, l')05.

Pachytro< tes aegyptius Enderlein. 1905~ ...
24. Tapinella Enderlein, 1908.

177
177

1 7')
179
181
181

181
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Tapinella castanea Pearman, 1932~ .

Fam. 10. Sphaeropsocidae

Gen. 25. Badonnelia Pearman, 19S3
Badonnelic< titei Pearman, 19S3~ .

Sous-ordre Psocomorpha.

Groupe de familles Epipsocetae

Fam. I l. Epipsocidae

Gen. 26. Epipsocus Hagen, 1866 .
Epipso< us lu<i fugu » (Rambur. 1842) ..

Groupe de familles Caeciliusetae

Fam. 12. Asiopsocidae

Gen. 27. Asiopso< u » Günther, 1968..
Asiopsoc us n>eridionalis Lienhard, 1981 .......................

Fam. 13. Caeciliusidae

Gen. 28. Caeciliu » Curtis, 1837 ..
I. Cae<ilius fi<scopterus (Latreille, 1799) ..........................
2. Cae<ilius flaridu » (Stephens, 1836).
3. Cc>è'ci li us b« >.n>eisteri Brauer, 1 876
4. Caecilius atricornis McLachlan, 1869
5. Caecilius rhenanus Tetens, 1891
6. Caecilius fortunatus Enderlein, 1929
7. Caecilius piceus Kolbe, 1882
8. Caecilius grnapterus Tetens, 1891
9. Caecilius despasi Badonnel, 1936

10. Caecilius caboverdensis Meinander, 1<966.....................
I l. Caecilius korif lue Arahou, 1984.
12. Caecilius pi lipennis Lienhard, 1996,
13. Caecilius dahli Badonnel, 1963.

Gen. 29. Enderleinellc> Badonnel, 1932
Enderleinella obsoleta (Stephens, 1836) .......................

Gen. 30. Lacroi><iella Badonnel, 1943.
Lacroieeiella marti r>i (Lacroix, 1919)~ .

Fam. 14. Stenopsocidae.

Gen. 31. Graphopsoc us Kolbe, 1880.
G>aphopso<'us c'ruciatus (Linnaeus, 1768) ....................

Gen. 32. Stenopso< us Hagen, 1866.
1. Ste »opso< « s in> »>aculatus (Stephens, 1836) ..................
2. Stenopsoc u » lc>chic>ni Kolbe, 1880
3. Stenopso< us stig>naticus (Imhoff & Labram, 1846).....

Fam. 15. Amphipsocidae

Gen. 33. Brc>chrpsocus Lienhard, 1979.
Bec>chrps<>c us badonneli Lienhard, 1979 .......................

Gen. 34. Kolbia Bertkau, 1882.
Kolbia quisquiliaru>n Bertkau, 1882

Groupe de familles Homilopsocidea

Fam. 16. Lachesillidae

Gen. 35. Lachesilla Westwood, 1840
1. Lachesilla peclic uh<ria (Linnaeus, 17S8)~.....
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2. Lac lresi lia
'3. Lac hesilla
4. Lâche »illc(
5. Lc(chesi llc(

6. Lachesi lin
7. Lachesi lia
8. Lnclresillc(
9. Laehesi lh(

10. Lâche.lille(
I l, lcrehesilla
I 2. La eh esi lia

Reeerri (Pc;lïlnan, 1933)~

(« cirra)tcle)i Licnhard n. »p.
cli« ro)1)il<( Lienhard. I c)81

tec tor« (r( Badonncl, l')31
l)er Irct) cli B;(donnai, I c)38
rosaire( Roesler, l')53
(«e);,i Lienhllrd. l')8').
.sa« te)i Lienhard, I')77 „.....
cp(e).c ((s (Kolbe, 1880)~

pc(ci fi ec( Chap man. 1930.....
tarte(i dar(a Roe »ler, I c)53.

24
225
227
227
229
229
232
232
234
235
235

Fam

1. E< (opsoc « » l)(il;gsi McLachlan, 1899~..................
". Ec'tc)l)sr)c'r(s rrreri<lio« alis Ribaga, 1904+................
3. Fc top.soc ((s petersi Smithcr », 1978
4. Er topsoc t( » rileycre Schmidt & Thronton, 1993...
S. Ec topsoc « .s o(ni((<lever(ri Badonnel, I c)35~ ...............
(î. Lc topsr)c r( » titsc Ire(cki Jentsch, 1939
7. F<topsoc « » vc(cira(ri Badonnel, 1945~ ..
8. Ec'top »oc'u » « .si llari »'Smithcrs, 1969).
9. Ec'topsoc «» stïcruc lti Enderlcin, 1906.

10. Ec'topsoc « » vi si((ric(I ose(e Schmidt. 1993
I l. Eetopsoc u » pu)((iii s (Bank», l')20) ~ .

12. Ectr)psoc «s ri(hc()(lsi (Peaïmlln. l')2)) ~ ................
18. Per i psocidae

Gen. 38. Peïipsoe(rs Han)en, 1866

l(ll nl

Species inquirenda : Peripsoc « .s l r(l<li Chllil, 1983 ...
I. Peïipsoe« s plraeopter« r » (Stephcns, 1836).............
2. Peripsoc « s clicll'« rrt » Roeslcr. Ic)3')
3. Pe)ipsr>cr(s pc()a « l« » Kolbe, 1880
4. Vc I Il) soc« » l)tl c(ti Baj.. 1 )88
S. Pc ripsor.'rrs c o)I.soh)i(ru » Pearman, l')51
(î. Pe(ipsoc rrs s« l)fasei<(tu » (Rambur, 1842)...............
7. Per'ipsr)r « s ))rilleïi (Tillyard, 1923).
8. l c'ripsoc'« s c(ll)oRt(((((tus (Dalman, 1823) ..............

l'). P »eu<le)cacc:iliid;le

Film. 17. Ectopsocidae

Gen. 36. Ec(opsocopsis Badonnel, 1955
1. Ec top »c)c'opsi s c(31)tot)le)icce (Enderlein, l')07) ~ ...
2. Er (op.soc opsi s treïc)phyllc( 'sti »hnyakova, 1970 .......

C)en. 37. Ec ropsoc « .s McLachlan, 1899

237

238
238
241
747

244
24(1
246
248
248
251
251
252
252
254
254
25S

256

256
256
258
260
760
262
267
263
263
265

766

76(1
267
26')

76')

26<)

186S) ... 270
272
272
275
276
276
277

Gcn. 3'). T)i« te)occ(ecili« s Meinander, 1978.
I. Ii.r«rc)nec(ecilir( » hec lreti Mcinander, 1978 ...................
2 7(i))r<')o<'c(c'<iii rr » popovi Mcinander, 1978

Fam. 20. Trichop »o« idaho.

Cien. 40. T)i('lropsoc'rrs Kolbc, 1882
Specic » inquircncla : 'I)i c lropra)< r(s tttc(((« arc(trr.s (Haaen.

I. Trie lropsoc us clc(iii (McL;lchlan, 18C)7)
2. Tri<hot)soc rr » fi( »tr(os(rs (N;i»lis, l')15).
3. Tri< h(rpsoc « » clilf(<iii s Licnhllrd. l')c)(î
4. Trie lropsc)c'u » <'lar« (» (B;lnk », I c)08).
5. Trichopsoc «» c olorc(t(rs Lienhard. I c)83
6. 7riehopsoc((s l))irrcli B;ulonncl. l')63.
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Gen. 47. Aaroniella Moekford, 1951.
Aaroniella baclc>nneli (Dank », 1950) .

Gen. 48. Phi lc>tarsus Kolbe, 1880.
1. Pfzi fc>tccrsus pic ic omis (Fabricius, 1793)...
2. Phi lc>tccrsus parviceps Roesler, 1954 .

Fam. 23. Mesopsocidae

Gen. 49. Ç> rtopsochus Costa, 1885.
Species inquirenda : C)rtops<>chus irroratus Costa,

I. C) rtopsoc hus pustulatus (Badonnel, 1975) ...........
2. C) rtopsoch« s gibbosus Lienhard, 1988..........
'3. Cyrtc>f>sc>chus nasutus (Enderlein, 1907)................
4. C) rtc>psochu » ca>zarie>csis (Meinander, 1973) .......
5. Cyr(opsoch« s trzc>zccztzcs Lienhard, 1996.................

ùen. 50. Mesopsocus Kolbe, 1880.
1. Mesopsoczcs laticeps (Kolbe, 1880) .
2. Mesopsocu » f>la »cae Baz, 1988.
3. Mesopsocus giga>ztezcs Lienhard, 1995...................
4. Mesopsocus zvarcfi Meinander, 1973
5. Mesopsocus latericnac ccfcctzcs Ball, 1937

1885 ...

Fam. 21. Elipsocidae

Gen. 41. Cuneopalp« s Badonnel, 1943.
Cuneopalpus cyanops (Rostock, 1876) ..................

Gen. 42. Elipsoczcs Hagen, 1866.
l. Elipsocus labralis Lienhard, 1996
2. Elipsocu » an>z« latus Roesler, 1954.
3. Elipsocus pumili » (Hagen. 1861).
4. Elipsocu » moebi usi Tetens, 1891
5. Elipsocus hyafizzus (Stephens, 1836) .
6. Elipsocus nuptiali » Rocsler, 1954.
7. Elipsocu » abdomi>zccli » Reuter, 1904.
8. Elipsocu » fasciatus (Navé », 1908)
9. Efipsoc u » lancefc>tic us Baz, 1991.

10. Efipsoc us cale>ripennis Lienhard, 1996 ..................
I l. Elif>soc us pusillu » Lienhard, 1996

Gen. 43. Hemineura Tetens, 1891.
1. He>zzi>>cura cfispar Tetens, 1891
2. Hemineccra hispanica (Enderlein, 1907) ................
3. Hecnineura sclerophallitza Lienhard, 1986.........
4. Hemineura cluniafis Lienhard, 1995.
5. Henzineura f>igoti Badonnel, 1970
6. Hemineura blascoi Baz, 1994.
7. Hemineura trzcdiae Lienhard & Halperin, 1988 ...
8. Hemineura >vittmeri Badonnel, 1981

Gen. 44. Prc>psocus MeLachlan, 1866.
Propsc>cus pufchriperz>>is (Perkins, 1899) ..............

Gen. 45. Pseudopsr>cus Kolbe, 1882
1. Pseudopsocu » rostocki Kolbe, 1882
2. Pseudopsocus fi<scicep » (Reuter, 1893)„,..............
3. Pseudopsocus mericlionccli » Badonnel, 1936..........

Gen. 46. Reuterella Enderlein, 1903..
Reuterella helvimac ulcc (Enderlein, 1901) .............

Fam. 22. Philotarsidae
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á. Mesopsoc us tic>i>c/i>s Lienhard. 1995...............
7. Mesr>psoc us c(tic>sic ris Badonnel, 194S
8. Mesopsoc us c cii tli« R<iireiisis Licnhard, 1988 ...
9. Mesopsoc us /iisci//.c »i.s Meinandcr, 1966.........

10. Mesi>psoc rrs I psilr>ii Ball, 1937
I l. Mesopsc)cus i»i»I«i>i s (Stephcns. 1836)
12. Mesopsocus iirripriirc(ci(ris (Müllel, 1764) .......
13. Mesopsoc'us lie/I cri r. irs Licnhard, I c)77 ...........
14. Mesopsociis Vr« écus Lienhard, l')81.
15. Mesopsocirs cluhosccliri Badonnel, l')38 ..........
16. Mesopsocus se>airs Lienhard, l')77.

Gen. S l. Psoc« lu.s Roesler. 19S4.
Psoc « lus i>eg/estes (Roesler, 193S) .

Groupe de familles Psocetae

Fa m. 24. P soc id ae ....................................................................
Sc>us-Iam. Amphip>erontiinae

GI.'n. S2, A »ipliiReir>n(ici Kolhe, 1880
I. A »rplri,c it »itici /)ifcisciata (Latreille, 1799)
'2. Aiirplri r,c'ri »iti« c oirtcii>ii nata (Stephens, 1836).....
3. Ar>r/>Iii i;eii »>tic> ii>tern>edia (Tetens, 1891)............

Gen. 53. /I/crste Kolhc, 1883.
Suhgen. Fric lisi »ii>psis Badonnel, l')SS

1. Blcrs(e iiicilleri New, l')75

Subgen. Euc lisir>iic Endcrlcin, lc)25.
2. Blas(e q« eu/ri »>cie rilcinr (Latrcille, 1794) .................
3. Bluste c/ic/1 »ici I.icnh;Ircl, 1986
4. Blas(e Bal/i (Badnnnel. 19-lS).
5. Blaste c c>nspurc « tii (Ramhur, 18-12).
6. Blaste inpiic « Lienhard. l')c)5
7. Blaste nie»>l>rc »>os« Licnhllrd & Halpcrin. 1988 ...
8. Blaste scircla Lienhard. 1986.
9. Bla.ste ose/la Lienhard. l')87.

Gen. 54. Neopsocopsis Badonnel, l')36.
/Vc o/>socopsis /ri > tic o> ni s (Reuter, I 8)3)

Sous-tam. Cerastipsncinae

Gcn. SS. >Me(1/o/)/Ii» iis Pcaïman, 1932
Met>/c>t)i>c »-iis iiehiili>siis (Stephcns, 1836) ...

Gcl1. S6. /Vec>p<r>c ris Kolhe, 1882
I. >Ver>psr>c ris il>en>ii>ris Knlbe. 1882
2. Nec>/>sc>c rr.s ririiesi ru.s (Enderlein, 1923).

Gcn. 57. /'.soc«ce >c>sti s Pearman, 1932
l'si>c oc ei.c>s(i s Ri Bl>r>sci (Solder, 1776).

Sntls-llull. Psncln'lc

Gen. 58. A(lciiiiopsoc us'adnnncl, 1944.
1. At/ci>i(c>t>soi ris pc >si>>ici(irs (Ha<>cn, 1865) .........

. Atlcr« (i>psi>i ris crchis(rrs (Ha<'en. 186S)
3. A(/>iii(o/>soc ris si iiriii>c >ric>ri s Bas. Ic)89.........
4. Atlccirtr>psoc'ris'>ci>'Iiclc >rs B;lx. l')88
S. Atlan(opsi>cris (ric>ire<rilciii < Mcinanclcr, 1973...

Gen. 59. Hl alopsoc us Rc>eslcr. l')5-l ............................
1. Hlcilopsoc'i(s co>rt>cr>iris (Rcutcr. 1<Se)3).
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2. Hyalopsoc'ii » nic>ric> (Latreille, 1794)
3. H) alopsoc irs ;ci>clinii (Lienhard, l')83).......................

Gcn. 60. Loe>>sic> Enderlein. 1924............................................
l. Loe »sia jciscicitci (ïabricius. 1787).
2. Ioensia rci>ier,cita (Latreille. 17))) .

3. Loensia pc cti »ict>ri Kimmins. I c)41

Gen. 61. Oreopsirc ri » Roesler, 1939.
1. Oreopsi>c u » ini>ntaizus (Kolbc, 1884)
2. Orec>psoc ii » lnrlzol;,eri Lienhard, I c)86

Gen. 62. Psi>iii » I.atreille, 1794 ...............................................
1. Psoc rrs l>ipiiirc tatris (Linnaeus, 1761) .

2. Pscic rcs jecirr>reli Badonnel. l')4S.
3. Psoc ris lapiclciiiu » Badonncl. 1936.

Gen, 63. Ptyc ici Enderlein, 1926
Ptyc ta naclleri Galil, l')81.

Gen. 64. Iii< hacleizoteenuin Endcrlein, 1909..
I. Tiic lracleiioteenriin >naj ri » (Kolbe, 1880)......................
2. I iii lri>ilenotec nirni serpiiiic tatuin (Linnaeus, 17S8) ...
3. Iiicliciclenc>tee>icii>r,;c >n>ci>>ii>mi Roesler, l')39...........
4. Trie liculenotec iirriir i »< c>e<>ii trio> Roesler, 1939.............
S. 'I ric hcidenotee>icinr,;cillic iii>r Lienhard, I c)86...............
6. 'Irichadenotec>>iii>r i>raioccci>iuni Bat. l')8) ................
7. Tri< hudenotec >>uni i>ii>uptii »i Bett. l')83 .....................

Fam. 25. Myopsocidae

Gen. 6S. Myopsoi u » Hagen, 1866..
Myopsoi ii » eiito »i McLachlan, 1880
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Planche l. —Outils pour la récolte de Psocoptères par battage : A, aspirateur : a,
tubes en verre, â gauche tube vide fermé par un couvercle en plastique, â droite tube

rempli d'un peu d'alcool (hachuré) et portant l'aspirateur ; h, bouchon de l'aspirateur,

en caoutchouc ; c, tuyau court et transparent (aspiration des insectes) ; d, tuyau long

(aspiration de l'air) ; e. cordelette pour passer autour du cou. —B, parapluie ct bâton

rangés dans étui pour le transport (échcllc = 20 cm). —C, parapluie (a), bouchon en

caoutchouc (b), brosse (c), support du parapluie en bois (d), bâton métallique avec

manchon en caoutchouc (e). —D, parapluie monté, surface interne. —E, parapluie

monté, en vue latérale. —F, pointe du parapluie (a), trou subapical dans le bâton de

support, renforcé par une pièce métallique (b), bouchon perforé en caoutchouc (c).—
G, détail du parapluie monté, en vue latérale.



g Planche 2. —Absorption de la vapeur d'eau atmosphérique chez Liposcelis raf~,
7, à 25"C (d après Kxvt.t.v. & SpADAroRA 1969) : a, individu d'un poids initial de
78 ltg après un séjour dc 12 jours dans une atmosphère à faible degré hygrométrique
(R.H. de 33%) qui a provoqué une perte de 37 pg d'eau ; b, le même individu après
avoir été transféré dans une atmosphère à R.H. de 73%, après 7 heures (quantité
d'eau absorbée = 18 pg) ; c, idem, après 24 heures (quantité d'eau absorbée = 28 pg ;
longueur du corps = 1,3 mm). —Photographies originales aimablement mises à dis-
position par le Prof. W. KtsOLt.E (Berlin) et reproduites avec la permission d'Elsevier
Science Ltd, The Boulevard, Langford Lune, Kidlington OX5 lGB, Grande-Bretagne.

Q Planche 3. —Troctomorpha : a, Philedaphiu hauseri, habitus 9 (Alc.) ; b, idem,
sculpture de la région ocellaire (CID) ; c, Belaphotrocies nrlanticas, tête d'une 7 à
antennes dissymétriques, antenne droite complète (15 articles), antenne gauche (6 ar-
ticles) abîmée durant la vie larvaire ce qui a conduit à une croissance accrue dcs
segments flagellaires restant~ (fl à f4) (cf. p. 9) ; d, Liposcelis bostrvchophila, V,
tête cn vue latérale (MEB), <mil à 7 ommatidies dont les 2 posténeures plus grandes ;
e, L. ragosa, habitus d'une 7 de Grèce (PM) ; f, L. edalrhica, hahitus 9 (PM), g,
L. macaluta, habitus 9 (PM, grossisscmcnt plus fort que e et f). —h-m, Liposcelis



spp., g, segmentation et sculpture de la face dorsale de 1*abdomen (CID) (échelles,
cf. pl. 7 : A pour h-k; B pour 1-m) ; h, L silvnrum (moitié postérieure de la tété,
thorax et rg 1-6) ; l, L. paiatina ; j, L. myrmecophifa ; k, L. pubescens ; 1, L. co<npacra ;

m, L. semir<aeca. —n-q, L br« nne«, 9 (CID) (échelles, cf. pl. 7 : C pour n-o ; D
pour p-q) ; n, soies prosternales et mésosternales ; o, sperrnathhque remplie de sperme ;

p, cuticule du vertex, mise au point sur la sculpture de la surface externe ; q, idem,
<aise au point sur la granulation interne. —Alc. = en alcool ; CID = contraste inter-
férentiel différentiel ; MEB = microscopie électronitlue a balayage (cliché J. Wt)tsar,
MHNG) ; PM = en préparation microscopique.



Planche 4. —Liposcelis spp., V, sculpture cuticulaire du vertcx ct dcs tergiles abdo-
minaux (échelle F à l'exception de g et h; cf. planche 7) : a-h, L. bostrychophila :
a, vertex (CP) ; b, vertex (CID) ; c, rg l-4 (CP) ; d, rg l-4 (CID) ; e, rg (3)-4 (CP) ;
f, rg (3)-4 (CID) (e et f : aréoles particulièrement bien visibles) ; g, vertex (MEB) ;

h, rg 7 (MEB). —i-j, L. ayoxae : i, vertex (Cp) ; j, rg 3-5 (Cp). —CID = contraste
interférentiel différentiel ; CP = contraste de phase : MEB = microscopie électronique
à balayage (clichés J. Wüt;sT, MHNCI). —Côté antérieur = en haut sur la photo.



Planche S. —Lipoxcehx spp., '2, sculpture cuticulaire du vertex et des tergites abdo-
minaux (CID) (échelle E, cf. planche 7) : a, L. t ompaota, tg (3)-4-(5). —b, L. rugosa,
tg (3)-4. —c-d. L. edaphica : c, vertex ; d, tg 4-5. —e-f, L. arenicola : e, vertex ; f,
tg 5. —g-h, L. palatina : g, vertex ; h, tg 3. —I-j, L. entomophiia : I, vertex ; j, rg 3.
—CID = contraate interférentiel diffcrcnticl. —Côté antérieur = en haut sur la photo.



R

Planche 6. —Liposeelis spp., V, sculpture cuticulaire du vertcx et des tcrgites abdo-
rninaux (échelles, cf. planche 7 : F pour a-d; D pour e-j) : a-f, L. silvarum : a, vertex
(CP) : b, tg (3)-4-S-(6) (CP) ; c, vertex (CID) ; d ; tg (3)-4-5-(á) (CID) ; e, vertex
(CID) ; f, tg (3)-4 (CID). —g-j, L. peatmani : g, vertex (CP) ; h. tg 3 (CP) ; i, vertex
(CID) ; j, tg 3 (CID). —CID = contraste interfércnticl différentiel; Cp = contraste de
phase. —Côté antérieur = en haut sur la photo.
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Planche 7. —Liposcelis spp., Y, sculpture cuticulaire du vertex et des tergites abdo-
minaux (écheHes : F pour a, D pour b-i) : a-e, L. cangriensis : a, vertex et front (CP) ;

b, vertex (CP) ; c, vertex (CID) ; d, tg 3-5, milieu et côté droit (CP) ; e, tg 3-(4),
milieu et côté droit (CID). —f-i, L. tttaculata : f, vertex et front (CP) ; g, tg 4 (CP) ;

h, vertex et front (CID) ; i, tg 4 (CID). —CID = contraste inlerférentiel différentiel;
CP = contraste dc phase. —Côté antérieur = en haut sur la photo. —Echelles (valables

pour les planches 3-7) : A = 200 ttm ; B = 100 pm ; C = IOO ttm ; D = SO itm ; E =
50 itm ; F = 50 ttm.



Planche 9. —TrogiomorPha et TroctomorPha : a, Prionoglaris srygia, cr sur Pierre (en vue dorso-latérale) ; b, idem (en vue latérale) ; c, idem, larve (en vue dor-

sale) ; d, idem, sept ceufs sur écorce recouverte d'algues vertes ; e, Philedaphia aphrodire, deux ceufs sur écorce recouverte d'algues vertes (grossissement plus

fort que d) ; f, Cerobasis alfredi, tête éclaircie d'une p en préparation microscopique (en vue frontale). Les parties suivantes sont visibles : bases des antennes,

mandibules, maxilles (lacinia droite rentrée dans la cavité céphalique, lacinia gauche sortie), labre, hypopharynx avec sclérite cibarial et filaments tubulaires (cf.
fig. Sa) ; g, Cheiyopsocus garganicus, Q en alcool (en vue latérale) ; h, Wephax sofadanux, larve et adulte sur écorce ; i, idem, adulte à fort grossissement ; j,
idem, maxilles. labium, sclérites linguaux de l'hypopharynx (filaments tubulaires abîmés) (après dissection, en péparation microscopique). —Pour les dimensions

absolues voir les diagnoses,



planche 8. —Liposcelis spp., g, habitus et sculpture du vertex (en préparation microsco-
pique) : a, L iricolor (Grèce) ; b, L. tricolor (France) ; c, L. bostrychophila ; d, L. myrme-

cophila ; e, L. silvartrm ; f, L. pubescens ; g, L rtrjb (Suisse : Engadine) ; h, L. bicxrlor (misc
au point sur la granulation cuticulaire interne, cf. p. 154) ; i, L. decolvr ; j, L. rricolor
(Grèce). —a-e, grossissement variable (pour les dimensions absolues voir les diagnoses) ; f-

j, grossissement identique, contraste interférentiel ; « -j, côté antérieur = en haut sur la photo.
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Planche 10.—Psocomorpha : a, Loensia fasciara, larve déguisée sur écorce recouverte d'algues vertes (en vue dorsale) ; b, idem, grossissement plus fort (en vue

latérale) ; c, idem, g (en vue latérale) ; d, psococerastis gibbosa, V sur écorce ; e, hfesopsocus unipunctaius, g sur support artificiel (en vue dorso-latérale) ; f,
idem, d' g,idem, ponte sur écorce ; h, Caecilius flavidus, g sur support artificiel (en vue dorso-latérale) ; i, idem, ponte sur feuille morte ; j, idem, ponte sur ]a
paroi interne d'un tube en verre (vue de l'extérieur). —Grossissement variable (pour ]es dimensions absolues voir les diagnoses) ; e-f, même grossissement ; d
cliché A. KREBs ; e-j : clichés R. BARFvss.
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planche 11.—Spermathèques de psoques, 9 : a, Cerobasis guesfalica, race parthénogénétique : spermathèque vide avec glandes pariétales et canal, 9 sternite

(spermapore), gonapophyses et paraproctes ; b, Cerobasis alfredi, spermathèque avec un spermatophore (visibles en plus : une partie du canal et les glandes parié-

tales) ; c, Cerobasis insularis, sperme dans le spermatophore à l'intérieur de la spermathèque ; d, Brachypsocus badonneii, spermathèque après dissection des

genitalia ; e, Lepinotus patrueiis, spermatophore avec enveloppe brune après dissection de la spermathèque ; f, idem, spermathèque avec deux spermatophores ;

g, Lepinorus inquilinus, spermathèque avec les deux glandes pariétales caractéristiques et un spermatophore ; h, Lepinotus patruelis, une p avec un spermato-

phore, une autre avec deux spermatophores dans la spermathèque (en alcool, à la loupe binoculaire) (les deux ailerons de la g à gauche sont tombés et la g à

droite a perdu l'aileron droit) ; i, Nephax sofadanus, spermathèque vide d'une 9 virginale ; j, idem, spermathèque d'une Q fécondée, avec spermatophore,—

Microphotographies des préparations microscopiques sous contraste interférentiel (à l'exception de h, cf. supra). Grossissement variable ; même grossissement

pour a, b, e,f, g,i, j.
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